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EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT 


Art.  1G.  —  Aucun  volume  ou  fascicule  ne  peut  être  livre 
à  l'impression  qu'en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil,  prise 
au  vu  de  la  déclaration  du  Commissaire  délégué,  et,  lorsqu'il 
y  a  lieu,  de  l'avis  du  Comité  intéressé,  portant  qne  le  travail 
digne  d'être  publie.  Cette  déclaration  est  imprimée  au 
verso  de  la  feuille  du  titre  du  premier  volume  de  chaque  ou- 
vrage. 


Le  Conseil,  vu  la  déclaration  de  M.  Ch.  Legay,  Commis- 
saire-délégué, portant  que  l'édition  de  Goutumiers  de  Nor- 
mandie, textes  critiques,  tome  II,  préparée  p  ir  M.  E.-J.  Tardif, 
lui  a  paru  digne  d'être  publiée  par  la  Société  de  l'Histoire 
DE  Normandie,  après  en  avoir  délibéré,  décide  que  cet 
ouvrage  sera  livré  à  limpression. 

Fait  à  Houen^  le  12  juillet  1886. 


Le  Secrétaire  de  la  Société, 
P.  LE  YERDIER. 


INTEODUCTTOÎf 


OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 


L'ancien  coutumier  ou  Grand  Goutumier  de  Nor- 
mandie est  le  principal  monument  du  droit  normand.  Il 
occupe  en  même  temps  une  place  à  part  dans  l'ensemble 
des  sources  du  droit  français  et  des  juges  compétents, 
MM.  Warnkœnig*  et  H.  Brunner^  sont  allés  jusqu'à 
le  considérer  comme  un  des  ouvrages  juridiques  les  plus 
remarquables  du  moyen  âge.  Cette  manière  de  voir  est 
peut-être  moins  exagérée  qu'elle  ne  le  paraît  au  premier 
abord.  Le  coutumier  normand  est  en  effet  une  œuvre  de 
doctrine  plus  encore  qu'un  livre  de  pratique.  L'auteur 
ne  s'est  pas  contenté  d'exposer  les  coutumes  de  son 
pays  ;  il  a  essayé  de  les  codifier  et  de  mettre  en  relief  les 
principes  de  chaque  matière.  Il  y  a  réussi  en  soumettant 
son  exposition  à  une  logique  rigoureuse.  La  précision 


1  Warnkœnig,  Franz.  Slaats-  und  Rechtsgeschichie,  t.  II,  p.  45. 
Dans  une  lettre  adressée  au  Congrès  scientiiique  tenu  à  Caen  en  1834, 

L.  A,  Warnkœnig,  professeur  de  droit  à  l'Université  de  Gand,  s'expri- 
mait ainsi  :  «  L'ancienne  coutume  de  Normandie  est  un  des  monuments 
législatifs  les  plus  remarquables  du  droit  germanique  du  moyen  âge,  et 
important,  non  seulement  pour  l'histoire  du  droit  français,  mais  encore 
pour  le  Nord,  et  surtout  pour  l'histoire  du  droit  anglais.  »  Cette  lettre 
est  reproduite  en  tête  de  la  dissertation  de  Daviel,  Recherches  sur 
l'origine  de  la  Coutume  de  Normandie,  p.  4, 

2  «  Das  hauptsàchliche  Depositorium  des  normannischen  Rechtes  ist 
ein  meisterhaft  geschriebenes  Rechtsbuch...  »  Brunner,  Die  Entslehwig 
der  Schwurgericlile,  p.  137. 
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de  la  méthode,  les  procédés  savants  employés  dans  la 
composition  assurent  à  son  œuvre  une  supériorité  incon- 
testable et  lui  donnent  un  caractère  scientifique,  qui  la 
distingue  des  traités  rédigés  en  France  à  cette  époque 
et  la  rapproche  plutôt  des  ouvrages  anglais  contempo- 
rains; mais  le  coutumier  normand  a  beaucoup  moins 
subi  que  ces  derniers  l'action  du  droit  romain  et  du  droit 
canonique.  Aussi  présente-t-il  dans  toute  sa  pureté  le 
droit  d'une  province  dont  les  traditions  primitives  se 
sont  si  longtemps  conservées  en  dépit  de  la  conquête 
française,  et  mériterait-il  à  ce  titre  seul  d'attirer  l'atten- 
tion. C'était  l'ouvrage  d'un  simple  particulier,  mais  il 
reproduisait  si  fidèlement  les  usages  alors  en  vigueur 
qu'il  a  eu  dans  tout  le  duché  l'autorité  d'un  véritable 
Gode.  Il  y  a  régné  pendant  plus  de  trois  siècles  et  il 
exerce  encore  aujourd'hui  son  empire  dans  les  Iles  de  la 
Manche,  dernier  débris  de  la  nationalité  normande  \ 

L'importance  du  coutumier  de  Normandie  s'étend 
au-delà  des  frontières  du  pays  où  il  a  vu  le  jour  et  il 
offre  le  plus  grand  intérêt  pour  l'histoire  du  droit  en 
général.  La  procédure  des  gages  de  bataille  et  les  for- 
malités du  duel  judiciaire  y  sont  décrites  avec  beaucoup 
de  détails  l  La  matière  des  successions  y  est  plus  déve- 

Une  décision  du  Conseil  privé  sous  Elisabeth  a  consacre  l'usage  du 
coutumier  de  Normandie  dans  Tîle  de  Gruernescy  :  «  In  ail  matters  not 
restrained  by  the  Bookc  of  Preccpt  and  extcnt  or  other  order  aforc  sayd, 
they  shall  follow  the  Custoniarie  of  Normandie,  and  according  to  the 
customes  thereof  minister  justice  within  the  said  Isle.  »  Order  in  Council 
of  the  9">  of  octol)er  1580.  Reports  of  Ihe  cominissioners  appoinled  to 
inquire  inio  the  slate  of  the  criminal  law  in  the  Channel  islands. 
London,  1817,  2  vol.  in  fol.  Second  report,  p.  313. 

2  Etienne  Pasquicr  dit  en  parlant  des  gages  de  bataille  que  l'ancien 
Coustnmier  de  Normandie  est  «  le  livre  de  tous  ceux  que  j'ay  jamais 
leuz,  qui  nous  en  bailJc  les  plus  fidèles  instructions...  »  Les  recherches 
de  la  France,  1.  IV,  ch.  1.  Paris,  1607,  Sonnius,  p.  518. 


loppée  que  dans  la  plupart  des  coutumiers  du  temps  \ 
La  théorie  des  actions  est  exposée  avec  plus  de  soin  que 
partout  ailleurs  et  les  nombreux  chapitres  consacrés  à  la 
procédure  des  brefs  jettent  une  vive  lumière  sur  l'his- 
toire du  jury^.  Enfin  la  comparaison  de  ce  texte  avec  les 
ouvrages  des  juristes  anglais  contemporains  permet  de 
se  rendre  compte  du  développement  simultané  du  droit 
anglo-normand  des  deux  côtés  de  la  Manche. 

L'influence  considérable  de  l'ancien  coutumier  de  Nor- 
mandie est  attestée  par  le  grand  nombre  d'exemplaires 
qui  ont  échappé  à  l'action  du  temps.  On  compte  plus  de 
soixante  manuscrits  tant  latins  que  français  :  c'est  en 
effet  un  des  rares  ouvrages  de  droit  qui  se  soient  con- 
servés sous  une  triple  forme,  un  texte  latin,  un  texte 
français  en  prose  et  un  autre  en  vers.  La  rédaction  en 
prose  française  est  la  plus  connue  :  elle  porte  le  titre  de 
Grand  Coutumier  de  Normandie.  Quant  au  texte  latin, 
il  paraît  être  plus  ancien  et  est  désigné  dans  un  grand 
nombre  de  manuscrits  sous  le  nom  de  Summa  de  legibiis 
in  curia  laicali;  c'est  la  dénomination  qui  semble  devoir 
être  adoptée.  Le  coutumier  latin  l'emporte  en  clarté  et 
en  concision  sur  la  rédaction  française;  ces  qualités 
toutefois  sont  peu  sensibles  dans  le  texte  imprimé.  Il 
existe  plusieurs  éditions  de  la  Summa  de  legihus  in  curia 
laicali;  mais  elles  sont  si  fautives  qu'elles  ne  peuvent 
donner  une  idée  de  l'ouvrage.  Il  y  a  ainsi  des  chapitres 
entiers  qui  sont  littéralement  reproduits  à  quelques  pages 
de  distance.  L'examen  des  manuscrits  permet  de  recon- 

1  «  Die  normannischen  Coutumes...  welche...  fur  unsere  Frage  beson- 
ders  ergiebige  Ausbeute  gewâhren.  »  Brunner,  Anglonorm.  Erbfolge- 
system,  p.  11, 

2  Biener,  Beitrdge,  p.  230. 
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naître  là  des  additions  dues  au  zèle  inintelligent  d'un 
copiste  ou  à  la  main  maladroite  des  compilateurs  qui  ont 
remanié  maintes  fois  le  texte  du  traité.  Ces  impressions, 
qui  sont  presque  toutes  en  caractères  gothiques,  sont 
d'ailleurs  fort  rares. 

A  tous  égards  une  nouvelle  édition  de  la  Summa 
de  legibiis  in  curia  laicali  était  devenue  nécessaire,  et 
des  voix  autorisées  la  réclamaient  depuis  longtemps  ;  il 
suffit  de  citer  celles  de  MM.  E.  de  Rozière*  et  Brunner. 
Vers  1850,  MM.  Léopold  Delisle  et  Adolphe  Tardif  avaient 
songé  à  entreprendre  cet  important  travail  et  ce  dernier 
avait  déjà  transcrit  en  entier  le  manuscrit  latin  4651  de 
la  Bibliothèque  nationale.  Il  est  très  regrettable  que  les 
hautes  fonctions  auxquelles  ils  furent  appelés  ne  leur 
aient  pas  laissé  le  loisir  de  mettre  ce  dessein  à  exécu- 
tion. Lorsque  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie  vint 
à  se  créer,  ses  fondateurs  comprirent  dans  leur  pro- 
gramme de  publications  les  coutumiers  de  la  province, 
et  il  nous  fut  donné  de  réaliser,  à  quarante  ans  de  dis- 
tance, le  projet  de  ces  deux  savants. 

Pour  rendre  à  la  Summa  de  legibus  in  curia  laicali  sa 
physionomie  originaire,  nous  avons  cru  devoir  distin- 
guer dans  cette  édition  la  partie  primitive  du  traité  des 
remaniements  et  interpolations  qu'il  a  subis.  Le  texte 
courant  en  gros  caractères  représente  la  rédaction  pre- 
mière dans  la  mesure  où  elle  peut  être  restituée  aujour- 
d'hui; les  chapitres  de  seconde  formation  sont  placés 
à  la  suite,  mais  en  caractères  plus  faibles.  Quant  aux 
additions  postérieures,  elles  sont  disposées  au  bas  des 

*  E.  (le  Rozière,  De  Vhistoire  du  droit  en  général,  du  Grand  Coutumier 
de  Normandie...  {Revue  liisLorique  de  droit,  1867,  t.  XIII,  p.  71  et  76). 


pages  en  petit  texte.  Les  notes  contiennent  les  principales 
variantes  et  des  éclaircissements  philologiques  ou  géo- 
graphiques. 

Le  texte  du  coutumier  est  précédé  d'une  introduction 
dont  les  deux  premiers  chapitres  sont  consacrés  à  la 
description  et  au  classement  des  manuscrits.  Les  cha- 
pitres suivants  traitent  des  remaniements  qu'a  subis  le 
traité,  du  plan  et  de  la  méthode  qui  y  sont  suivis,  de  la 
date  de  l'ouvrage,  de  ses  auteurs  et  des  diverses  éditions 
du  texte  latin.  Les  limites  étroites  assignées  à  cette  pré- 
face ne  nous  ont  pas  permis  d'y  faire  entrer  les  questions 
des  sources  et  de  l'influence  du  coutumier  ;  elles  trouve- 
ront place  dans  un  travail  ultérieur. 
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CHAPITRE  I. 


LES  MANUSCRITS  DE  LA  SUMMA  DE  LEGIBUS. 


Le  texte  de  la  Summa  de  legWus  in  ciiria  laicali  est 
aujourd'hui  conservé  dans  vingt-quatre  manuscrits.  Il 
a  dû  en  exister  autrefois  davantage,  mais  on  est  réduit 
sur  ce  point  à  des  conjectures  \  et  c'est  à  peine  s'il  est 
encore  possible  de  retrouver  la  trace  de  quelques  autres. 
Ces  manuscrits  ont  entre  eux  une  certaine  analogie;  il 
convient  donc,  avant  de  les  décrire  en  détail,  d'indiquer 
les  traits  de  ressemblance,  qui  portent  principalement 
sur  leur  aspect  extérieur  et  leur  contenu. 


*  L'abbé  Saas,  chanoine  et  bibliothécaire  de  la  cathédrale  de  Rouen 
(f  1774),  un  des  rares  auteurs  qui  aient  fait  des  recherches  sur  ce 
point,  cite  seulement  deux  mss.  du  coutumier  latin  et  un  troisième  qui 
en  contient  des  extraits  : 

10  «  Consuetudines  Normanniae.  Ms.  sur  vélin,  à  l'Hôtel  de  ville  de 
Rouen,  in-folio.  »  C'est  le  ms.  de  M.  Dutuit. 

2o  «  Consuetudo  Normaniae  seu  de  juribus  in  curia  laicali.  —  Quo- 
modo  Domini  capere  possunt...  —  Scacaria  ab  anno  1207...  — Libertates 
Normaniœ...  Ms.  in-folio.  » 

Cette  description  se  rapporte  au  ms.  lat.  4651  (Bigot.  106)  ;  on  lit  en 
effet  sur  une  table  collée  en  tête  :  «  Consuetudo  Normanise.  —  Quomodo 
domini  capere  possunt,  etc.  » 

30  «  L'Ancienne  Coutume  de  Normandie. —Confirmatio  consuetudinum 
civium  Rothomagensium  anno  1207...  Ms.  in-4o.  » 

11  désigne  vraisemblablement  ainsi  le  ms.  lat.  11032  (Bigot.  292)  ;  la 
table  ajoutée  au  début  sur  le  feuillet  de  garde  porte  ces  deux  mentions  : 

«  Confirmatio  consuetudinum  civium  Rotom.  A.  C.  1207,  fol.  5. 
—  Coustume  de  Normandie,  fol.  21.  »  Abrégé  de  cosmographie,  1760. 


§1.  Caractères  com7nuns  aux  divers  manuscrits. 


L*exécution  des  manuscrits  du  coutumier  latin  est  en 
général  assez  soignée  :  la  plupart  sont  écrits  en  minus- 
cule gothique  et  deux  seulement  en  cursive*.  L'orne- 
mentation est  presque  toujours  fort  simple  :  elle  consiste 
le  plus  souvent  dans  des  lettres  de  couleur  placées  au 
commencement  des  chapitres,  dans  des  signes  a  éga- 
lement de  couleur,  qui  servent  à  distinguer  les  subdivi- 
sions des  chapitres  (paragraphes),  et  dans  des  rubriques 
tracées  à  Tencre  rouge.  Lettres  et  signes  sont  le  plus 
souvent  de  deux  couleurs,  alternativement  rouges  et 
bleus.  Dans  quelques  manuscrits,  dont  l'exécution  est 
tout  à  fait  négligée,  les  lettres  initiales  et  les  signes  des 
paragraphes  sont  seulement  en  rouge  et  quelquefois  la 
place  est  restée  vide  Dans  d'autres  manuscrits ,  au 
contraire,  les  initiales  sont  en  outre  ornées  de  rinceaux, 
qui  s'étendent  sur  les  marges  ;  ces  dessins  sont  d'une 
couleur  autre  que  le  corps  de  la  lettre  :  rouges  pour  les 
lettres  bleues,  ils  sont  bleus,  violets  ou  verts  pour  les 
lettres  rouges  ^  Dans  le  manuscrit  latin  4650  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  un  de  ceux  qui  ont  été  exécutés  avec 
le  plus  de  soin,  les  hastes  et  les  queues  des  lettres  se 
prolongent  au-delà  des  premières  ou  des  dernières  lignes 
et  se  terminent  par  des  dessins  d'animaux  ou  de  figures 

1  Bibl.  nat.  mss.  lat.  4652  et  4653. 

2  Bibl.  nat.  mss.  lat.  4652,  4653,  18557:  Bibl.  Ste  Geneviève,  ms.  F. 
1.  4;  Bibl.  (le  Rouen,  ms.  Y.  204. 

3  Bibl.  nat.  mss.  lat.  4650,  11035,  12883,  14689,  15068;  Bibl.  de  Rouen, 
ms.  Y.  23;  mss.  Dutuit  et  Qiiaritch-Lormier. 
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grotesques.  Les  corrections  et  les  annotations  placées 
sur  les  marges  sont  enfermées,  ainsi  que  les  réclames, 
dans  de  petits  encadrements  rouges  ou  noirs.  Quatre 
volumes,  les  manuscrits  latins  4630,  12883  de  la  Biblio- 
thèque nationale  et  les  manuscrits  Dutuit  et  Quaritch- 
Lormier  sont  ornés  en  outre  de  miniatures,  qui  ont 
dans  ces  deux  derniers  volumes  une  vraie  valeur  artis- 
tique. 

Le  contenu  des  manuscrits  de  la  Summa  de  legibus 
est  à  peu  près  toujours  le  même.  Les  uns  renferment 
uniquement  le  texte  du  coutumier  précédé  des  deux 
prologues  et  de  la  table  des  chapitres  ^  Les  autres 
comprennent  en  outre  un  certain  nombre  de  documents 
relatifs  surtout  à  l'histoire  du  droit  public  et  privé  de  la 
Normandie.  Les  principaux  de  ces  textes  sont  des  ordon- 
nances de  saint  Louis  et  de  ses  successeurs ,  les  canons 
de  conciles  provinciaux  de  Normandie,  les  différentes 
compilations  de  jugements  et  arrêts  de  FÉchiquier,  le 
recueil  des  décisions  des  Assises,  les  Statuta  et  consue- 
tudines  Normannie  ou  texte  latin  du  Très  ancien  coutu- 
mier de  Normandie,  la  Grande  Charte  fausse  de  Henri  II 
pour  la  Normandie  intitulée  Libertates  Normannie ,  la 
requête  des  prélats  de  Normandie  à  Philippe-Auguste  et 
-  l'établissement  de  ce  prince  par  lequel  il  règle  la  procédure 
spéciale  aux  questions  de  patronage  (1207),  la  Charte  aux 
Normands  et  ses  diverses  confirmations.  A  ces  documents 
il  faut  joindre  le  recueil  de  chartes  et  de  pièces  relatives 
à  la  Normandie  appelé  par  M.  L.  Delisle  Registre  G  de 

*  Bibl.  nat.  mss.  lat.  4652,  14690, 18557  ;  Bibl.  royale  de  Copenhague, 
fonds  de  Thott,  no  303;  Bibl.  royale  de  Stockholm,  fonds  français, 
n»  9. 
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Philippe- Auguste  %  ainsi  que  l'état  des  fiefs  de  cette 
province  connu  sous  le  nom  de  Registre  des  fiefs  de 
Philippe- Auguste 

Le  lieu  d'origine  de  la  plupart  des  manuscrits  du  cou- 
tumier  latin  est  inconnu;  c'est  à  peine  si  six  ou  sept 
d'entre  eux  renferment  des  calendriers  ou  des  indications 
permettant  de  retrouver  à  quelle  région  de  la  Normandie 
ils  appartiennent^  Il  est  encore  plus  rare  que  ces  volumes 
soient  datés  et  surtout  signés  :  deux  seulement  sur 
vingt-quatre  font  connaître  le  nom  de  ceux  qui  les  ont 
copiés*  et  quatre  l'année  de  leur  transcription^;  pour 
les  autres,  on  est  réduit  à  en  fixer  l'âge  à  l'aide  des 
caractères  paléographiques  et  de  la  date  des  documents 
qu'ils  contiennent.  Ces  manuscrits  s'échelonnent  depuis 
les  dernières  années  du  xiii«  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xv"", 
époque  à  laquelle  le  texte  latin  a  été  reproduit  dans  les 
impressions  gothiques  du  Grand  Goutumier.  Toutefois, 
à  cause  de  la  rareté  et  du  prix  élevé  des  premières  édi- 
tions de  nos  coutumes,  on  continua  encore  quelque 


1  La  table  de  cette  compilation  a  été  imprimée  par  M.  L.  Delisle  et 
la  plupart  des  pièces  qu'elle  comprend  ont  été  publiées  par  M.  Léchaudé 
d'Anisy.  L.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe- Auguste,  p.  xxij-iv; 
Léchaudé  d'Anisy,  Grands  rôles  des  Échiquiers  de  Normandie  [Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  XV,  p.  154-168). 

2  Le  registre  des  tiefs  commence  ainsi  :  «  Hic  incipil  registrum  domini 
illustrissimi  régis  Philippi  de  feodis.  —  Robertus  Bertran  tenet  baroniam 
de  Briquebec...  »  et  se  termine  aux  mots  :  «  et  preterea  dominus  abbas 
tenet  Fiscannum  cum  omnibus  pcrtincnciis  a  domino  rege  exceptis 
tantummodo  elemosinis.  » 

Il  est  imprimé  dans  Léchaudé  d'Anisy,  op.  cit.,  p.  168,  c.  1-192, 
G.  1,  et  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  XXIII,  p.  608-646, 
n"  1-177. 

3  Les  mss.  lat.  12883  et  18557  de  la  Bibl.  nat.  sont  précédés  de  calen- 
driers, ainsi  que  les  mss.  Dutuit  et  Quaritch-Lormier.  On  trouve  encore 
des  indications  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève,  le  ms.  lat.  4790  de  la 
Bibl.  nat.  et  le  ms.  Ottoboni. 

^  Bibl.  nat.  mss.  lat.  4652  et  11033. 

s  Bibl.  nat.  mss.  lat.  4652,  4653,  4764  et  11033. 
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temps  à  les  transcrire,  témoin  le  manuscrit  latin  4652  de 
la  Bibliothèque  nationale  terminé  le  3  novembre  1498.  Il 
était  impossible  avec  des  données  si  peu  précises  de 
suivre  dans  la  description  des  manuscrits  un  ordre  chro- 
nologique. Il  a  paru  préférable  de  les  ranger  d'après  les 
dépôts  où  ils  sont  actuellement  conservés  et  de  réunir 
ensuite  à  la  fin  du  chapitre  les  renseignements  qu'on 
a  pu  recueillir  sur  des  manuscrits  aujourd'hui  perdus. 


§  2.  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale, 

1°  Manuscrit  latin  46ô0\ 

Volume  de  158  feuillets  de  parchemin  de  276  milli- 
mètres sur  173,  écrits  sur  deux  colonnes.  Il  a  conservé 
la  plupart  des  signatures  et  des  réclames  ;  mais  il  a  perdu 
un  feuillet  entre  les  ff.  1  et  2,  deux  autres  entre  les 
fF.  3  et  4  et  trois  entre  les  ff.  79  et  80.  Le  foliotage  est 
moderne  ^ 

Ce  manuscrit  remonte,  pour  la  partie  correspondant  au 
coutumier,  aux  dernières  années  du  xm^  siècle;  le  reste 
du  volume  est  un  peu  plus  ancien.  Les  ff.  76,  77,  78  et  79, 
dont  le  parchemin  est  plus  épais,  ont  été  intercalés  au 
xv°  siècle.  Il  restait  aussi  des  feuillets  blancs  qui  ont  été 
remplis,  soit  au  xiv^  (f.  110-112;  f.  155  r°-157  r*^),  soit 

1  Montfaucon,  Bibliolheca  hibliothecarum,  t.  II,  p.  948^  c.  2.  L.  Delisie, 
Cat.  des  actes  de  Philippe- Auguste ,  p.  xxiv. 

2  La  marge  supérieure  des  feuillets  jusqu'au  f.  73  v»  porte  en  titre 
courant  au  verso  la  lettre  L  et  au  recto  les  chiffres  I  ou  II. 
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ail  xv''  siècle  (f.  75  r°).  La  place  laissée  pour  im  arbre  de 
consanguinité  est  demeurée  vide  (f.  18). 

L'exécution  du  volume  est  très  soignée  :  il  est  orné  de 
lettrines  et  enrichi  de  deux  miniatures.  L  une  (f.  4  r'',  c.  1) 
représente  une  séance  d'une  cour  de  justice;  dans  l'autre 
(f.  36  r*',  c.  2),  on  voit  figurés  le  roi  sur  son  trône  et  à  ses 
pieds  cinq  personnages. 

Le  manuscrit  latin  4650  contient  : 

lo  p.  2  r°-74  V*'.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  avec 
la  table  des  chapitres  et  les  deux  prologues  ;  il  s'arrête  à 
ces  mots  du  chapitre  De  loge  apparenti  :  «  Notandum  siqui- 
dem  est  quod  omnes  prières  exoniatores,  cum  alia  fit  exo- 
nia,  debent  personaliter  ad  illam  interesse  et  si  deficerint 
[sic]  emendabunt  »  (cxxiv,  8). 

2o  F.  75  ro,  _  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les  dîmes  (mars 
1270).  Texte  français*. 

3"  F.  76  r»  et  v».  —  Mandement  de  Philippe  le  Bel  aux  baillis 
et  justiciers  de  Normandie  (23  ou  30  août  1302)2.  Vidimus 
de  Charles  IV  du  31  décembre  1324. 

4»  F.  76  yo,  c.  2-77  v",  c.  1.  —  Bulle  Romani  pontificis  provi- 
(lencia  circurnspecta  nonnunquam  gesta  et  onlinata  per  eum 
ne  lites  et  scandala...  de  Martin  V  (Genzano,  21  août  1418)  3. 

5o  F.  77  v»,  c.  1  -79  v^.  —  Bulle  Romani  pontificis  providencia 
nonnunquam  gesta  per  emn  eciam  que  canonibus  (sic)... 
de  Martin  V  (Genzano,  15  juillet  1428)  ^ 

6o  F.  81  ro-109  v».  —  Registre  des  fiefs  de  Philippe- 
Auguste^. 

^  Ordonnances  des  roys  de  France,  t.  I,  p.  102,  c,  2. 

2  On  a  laissé  en  blanc  la  place  d'un  mot  entre  die  Jovis  et  feslum. 

^  Preuves  des  libériez  de  VÈglise  (jallicane.  Paris,  1731,  t.  II,  p.  153. 

4  La  bulle  Insolencias  iransqrcssorum  (Vatican,  1  février  1428)  est 
insérée  en  entier  dans  cette  pièce,  qui  est  vidimée  par  Charles  VII 
(7  août  1445). 

5  II  est  intitulé  :  Slalum  (sic)  domini  régis  de  feodalibus  lenemenlis. 
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7»  F.  110  ro-112r».  —  «  Ce  sont  les  coustumes  de  la  forest  de 
Bort^  )) 

8"  F.  113  ro-137  r»,  c.  2.  —  Registre  G  de  Philippe-Auguste 
précédé  d'une  table  des  matières. 

9»  F.  137  r<*,  c.  2-138  r^,  c.  2.  —  «  Capii[ula]  de  interceptionibus 
clericorum  adversus  domini  régis  juridictionem  » 

lO''  F.  138  r%  c.  2.  —  Ordonnance  de  Philippe- Auguste  sur  le 
partage  des  acquêts  (Pont  de  l'Arche,  juillet  1219)  3. 

11«  F.  138  c.  1  -139  vo,  cl.  —  Enquête  sur  les  droits  des 
rois  d'Angleterre  en  Normandie  (13  novembre  1205)*. 

12<*  F.  139  vo,  c.  1  -140  r»,  c.  1.  —  Lettres  de  Philippe-Auguste 
aux  prélats  de  Normandie  sur  la  procédure  à  suivre  en 
matière  de  patronage  (octobre  1207) 

13»  F.  140  ro,  c.  1-141  r»,  cl.  —  Échange  du  manoir  des 
Andelys  entre  Richard  Cœur  de  Lion  et  Gautier,  arche- 
vêque de  Rouen  (Rouen,  21  octobre  1197) 

14o  F.  141  ro,  c  1  -141  v^,  c  2.  —  Confirmation  de  cet  échange 
par  Jean  Sans  Terre  (Argentan,  7  juin  1200) 

15»  F.  141  v»,  c.  2-142  v^,  c.  1.  —  Documents  relatifs  à  un  dif- 
férend entre  l'archevêque  de  Rouen  et  le  roi  de  France 


*  Forêt  de  Bord  ou  de  Pont  de  TArche  (Eure). 

L.  Delisle,  Études  sur  la  condition  de  la  classe  agricole  en  Norman- 
die. Evreux,  1851,  p.  408.  Charpillon  et  Caresme,  Dictionnaire  histo- 
rique du  département  de  l'Eure.  Evreux,  1879,  t.  II,  p.  673. 

2  D.  Bassin,  Concilia  Rotomagensis provinciœ.  Rotomagi,  1717,  I,  p,  103. 

3  Ordonnances,  t.  I,  p.  38. 

^  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  Chartes.  Paris,  1863-66,  t.  I,  p.  296, 
n»  785.  L,  Delisle,  Gat.  des  actes  de  Philippe- Auguste,  p.  220,  n»  961. 

Les  articles  9»,  lO»  et  11»  compris  dans  le  registre  G  de  Philippe- 
Auguste  se  trouvent  déjà  transcrits  plus  haut  (ff.  125  v»,  c.  2;  124  v», 
c.  2  ;  127  ro,  c.  1). 

^  Ordonnances,  t.  1,  p.  26.  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  243,  n»  1051. 

^  Il  y  a  une  erreur  dans  la  date  de  cette  pièce  :  «  Actum...  anno  Domini 
M»,  oxco.  viio.  XXI.  d[i]e  octobris,  regni  nostri  anno  octavo  »,  au  lieu  de 
«  ...  regni  nostri  anno  nono  ».  Gallia  christiana,  t.  XI,  Instru- 
menta, c.  27.  Rotuli  Normannise  ed.  by  Th.  Duffns  Hardy.  London,  1835, 
t.  I,  p.  1.  Léchaudé  dAnisy,  op.  cit.,  p.  89,  c.  1. 

'  Gallia  christiana,  t.  XI,  Instrumenta,  c.  30.  Rotuli  Normannise, 
t.  J,  p.  2.  Léchaudé  d'Anisy,  op.  cit.,  p.  89,  c.  2. 

L.  Delisle,  Car^tulaire  noi^and  {Me'm.  de  la  Soc.  des  Ant.  de  Norm., 
t.  XVI),  p.  307,  c.  1,  no  1130. 
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16^  F.  142  yo,  c.  1  -143  v^,  cl.  —  Enquête  sur  Texercice  du 
droit  de  régale  à  la  mort  de  Rotrou,  archevêque  de 
Rouen*. 

170  F,  143  yo^  c.  1  -144  ro,  c.  1.  —  Généalogie  des  rois  d'Angle- 
terre de  Guillaume  le  Conquérant  à  Henri  II. 

18o  F.  144  ro,  c.  1  -145  v",  cl.  —  Charte  de  confirmation  des 
privilèges  de  Rouen  par  Philippe-Auguste  (Pacy,  1207)  2. 

19°  F.  145  vo,  c.  1  -147  v^,  c.  2.  —  Charte  de  commune  de 
Rouen  ». 

2O0  F.  147  v^,  c.  2-148  ro,  cl  —  Confirmation  par  Louis  VII 
des  privilèges  des  Marchands  de  l'eau  de  Paris  (1170-71)*. 

2I0  F.  148  fo,  cl.  —  Charte  de  commune  de  Pont-Audcmer 
(Devant  Rouen,  juin  1204) 

22«  F.  148  ro,  c.  1  -149  v",  c.  1.  —  Charte  d'Eude  Rigaud, 
archevêque  de  Rouen,  relative  à  l'échange  des  moulins 
de  Rouen  contre  le  château  et  la  ville  de  Gaillon 
(juillet  1262)6. 

230  F.  149  vo,  c  1  et  2.  — .  Charte  du  chapitre  de  Rouen  par 

laquelle  il  autorise  l'échange  susdit  (Rouen,  6  mars  1262). 
240  F.  149  vo,  c  2-150  vo,  c.  2.  —  Chartes  de  Pierre  de  Meu- 

lan  (février  1261),  de  Henri  de  Cousances  et  de  sa  femme 

(9  décembre  1264) 
250  F.  150  vo,  c.  2-152  vo,  c.  2.  —  Traité  de  paix  entre  saint 

Louis  et  Henri  III  (1259).  Texte  français». 

^  Olim  éd.  Beugnot.  Paris,  1839-48,  t.  I,  p.  977.  Gallia  chrisiiana, 
t.  XI,  Instrumenta,  c.  26. 

2  Giry,  Les  Établissements  de  Rouen  {Bibl.  de  l'École  des  Hautes 
Éludes,  fasc.  55  et  59).  Paris,  1883-85,  t.  II,  p.  56-63.  L.  Delisle,  Cat.  des 
actes  de  Pldlippe- Auguste,  p.  236,  n»  1024. 

3  Giry,  op.  cit.,  p.  4,  c.  1. 

Ordonnances,  t.  II,  p.  433.  Luchaire,  Études  sur  les  actes  de 
Louis  VIL  Paris,  1885,  p.  286,  590. 
5  Ordonnances,  t.  XI,  p.  288.  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  189,  no  829. 
^  Gallia  chrisiiana,  t.  XI,  Instrumenta,  c.  36. 

'  L.  Delisle,  Cartulaire  normand,  p.  132,  c.  2,  n»  654  :  p.  152,  c.  2 
et  153,  c.  1,  nos  703  et  701. 

8  Teulet  et  de  Laborde,  Layettes,  t.  III,  p.  487,  n»  4554.  Bémont, 
Simon  de  Mont  fort,  comte  de  Leicester,  sa  vie...  Paris,  1884,  p.  185-187. 
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260  F.  152  v»,  c.  2  -153  r»,  c.  2.  —  Acte  d'Henri  III  relatif  à 

rexécution  de  ce  traité  (Amiens,  30  janvier  1264). 
27o  F.  153  ro,  c.  2  -154  r»,  c.  2.  —  Règlement  de  saint  Louis 

sur  le  duel  judiciaire.  Texte  français  ^ 
28»  F.  154  ro,  c.  2-155  r»,  cl.  —  Charte  de  Philippe-Auguste 

pour  l'abbaye  de  Fécamp  (Pont  de  l'Arche,  1211).  Vidimus 

de  saint  Louis  (décembre  1267) 
29»  F.  155  r»,  c.  1.  —  Fragment  de  la  lettre  des  prélats  de 

Normandie  à  Philippe-Auguste  sur  la  procédure  à  suivre 

en  matière  de  patronage 
30«  F.  155  r^,  c.  1  -157  r».  —  Coutumes  de  Vernon 

Le  manuscrit  latin  4650  ne  porte  ni  date,  ni  indication  de 
provenance^  Il  paraît  avoir  appartenu  à  Tabbaye  deMor- 
temer®  avant  d'arriver,  au  xv^  siècle,  à  l'abbaye  de  Mon- 
tebourg^  en  passant  peut-être  par  Saint-Étienne  de  Gaen^ 


1  Ordonnances ,  t.  I,  p.  87.  P.  Viollet,  Les  Établissements  de  saint 
Louis.  Paris,  1881-86,  t.  I,  p.  487. 

"  L.  Delisle,  Cartulaire  normand,  p.  161,  c.  1,  n»  725. 

^  Teulet,  op.  cit.,  t.  I,  p.  310,  c.  2,  n»  828.  L.  Delisle,  Cat.  des  actes 
de  Philippe- Auguste,  p.  242,  n»  1049. 

^  Le  texte  français  des  coutumes  de  Vernon  a  été  publié  par  l'abbé 
Lebeuviev. Bibliotlièque  de  V École  des  chartes,  1855, 4«^  série,  t.  I,  p.  525. 

5  On  remarque  cependant  au  bas  de  l'avant-dernier  feuillet  (157  v») 
cette  souscription  bizarre  :  «  Ricart  poit  de  ^  a  fait  ces  livre  ». 

6  C'est  ce  qu'a  fait  supposer  l'annotation  suivante  placée  au  xiV  siècle 
au  haut  du  f.  157  v»  :  «  La  date  que  les  relig[ieus]  de  Mortemer  ont  en 
la  lettre  du  don  qui  leur  fu  faiz  du  Quesne  Gier  est  M.C.XLIIII,  indic- 
tione  septima,  epacta  XIIII...  »  —  Cette  acquisition  eut  lieu  sous  l'admi- 
nistration d'Adam,  deuxième  abbé  de  Mortemer  (1138-1154),  Cartul.  de 
Mortemer  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  18369),  f.  12  v».  Du  Moustier,  Neustria 
Pia.  Rothomagi,  1663,  p.  773. 

Quelques-unes  des  annotations  placées  en  marge  du  Registre  dés 
fiefs  (fit,  84  ro,  85  v»,  86  ro  et  v»)  semblent  indiquer  que  le  manuscrit 
se  trouvait  à  Rouen  ou  dans  les  environs  à  une  époque  ancienne. 

'  La  mention  :  «  Iste  liber  est  monastcrii  béate  Marie  de  Montisburgo 
ordinis  sancti  Benedicti  Constanciensis  diocesis  »  est  au  commencement 
(f,  1  ro)  et  à  la  fin(f,  157  v»)  ;  une  autre  annotation  (f.  158  r»)  se  réfère  à 
l'année  1466  : 

«  L'an  iiijc  mil  vj,  sexante 

«  En  décembre  l'année  cessante,,.  » 

8  Le  vidimus  d'une  des  bulles  de  Martin  V  ajoutées  après  coup  dans 
le  ms.,(f.  77  vo-79  v»)  est  délivré,  en  1445,  à  la  requête  de  l'abbé  de 
Saint-Etienne  de  Caen. 


2 
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En  1670,  il  était  en  la  possession  de  Pierre  Mangon, 
vicomte  de  Valognes^  Il  fut  ensuite  acquis  par  Golbert^ 
et  entra  enfin  à  la  Bibliothèque  du  roi,  où  il  fut  d'abord 
coté  9848.  3.  3.,  puis  4650  (fonds  latin). 
Reliure  en  veau  plein  au  chiffre  de  Louis-Philippe. 


2*^  Manuscrit  latin  46ôP. 


Volume  de  122  feuillets  de  parchemin  de  265  milli- 
mètres sur  185,  écrits  pour  la  plupart  sur  deux  colonnes. 
Les  signatures  ont  disparu  ainsi  que  quelques-unes  des 
réclames.  Les  feuillets  ont  été  numérotés  en  chiffres 
romains  au  xiy^  siècle  et  en  chiffres  arabes  au  xvii^.  Ce 
manuscrit  a  été  mutilé  :  les  ff.  xxxij  et  xxxiij  ainsi  que  le 
f .  iiij  iiij  de  l'ancien  foliotage  ont  été  arrachés  "^.  La  pre- 
mière de  ces  lacunes  s'étend  des  mots  :  «  defectus  enim 
petentis  que...  »  du  ch.  De  defectu  queruli  (xcvi,  2) 
à  ceux-ci  :  «  tui  présentes  affuerint  in  facie  ecclesie...  » 
du  ch.  De  dote  negata  (ci,  3).  Le  f.  47  a  été  aussi  lacéré  et 
la  fin  du  ch.  De  lege  apparenti  (cxxiv),  ainsi  que  le  com- 


^  On  lit  au  bas  du  f.  157  r»  la  mention  :  «  P.  Mangonius,  vicecomes 
Valloniensis,  legebam  et  asservabam.  1670.  » 

Pierre  Mangon  du  Houguet  (f  1705),  érudit  bas-normand,  était 
vicomte  de  Valognes  en  1657  et  avait  cessé  de  l'être  en  1696,  L.  Delisle, 
Les  Mémoires  de  Pierre  Mangon,  vicomte  de  Valognes.  Saint-Lô,  1891, 
p.  6,  8  et  9. 

Peut-être  le  ms.  a-t-il  appartenu  auparavant  à  «  Vaut[ier]  du  Bison  », 
dont  la  signature  est  au  f.  158  ro, 
2  Cod.  Colb.  1434.  f.  2  ro. 

^  Saas,  Abrégé  de  cosmographie,  1760.  L.  Delisle,  Cat.  des  actes  de 
Philippe- Auguste,  p.  xxv  ;  Rec.  de  jug.  de  l'Échiquier,  p.  250. 

Ces  deux  lacunes  se  trouvent  entre  les  ff.  35  et  36  d'une  part  et  les 
ff.  107  et  108  d'aiure  part. 
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mencement  du  ch.  De  prescriptione  (cxxv)  ont  dis- 
paru*. 

Ce  volume  se  compose  de  quatre  parties  de  différentes 
mains  :  1°  les  trois  derniers  feuillets,  qui  sont  les  plus 
anciens  et  ont  été  réunis  postérieurement  au  manuscrit  ; 
2»  les  ff.  71-119,  qui  renferment  le  Registre  G  et  le  Registre 
des  fiefs  de  Philippe- Auguste  ;  3*»  les  ff.  1-47,  qui  corres- 
pondent au  texte  latin  du  coutumier  ;  entre  les  ff.  48 
et  71  ont  été  intercalés  22  feuillets  contenant  des  recueils 
de  jugements  et  arrêts  de  l'Échiquier,  la  compilation  des 
Assises,  la  Charte  normande  ;  en  effet,  l'ancien  foliotage 
s'arrête  au  f.  xlvj  (48)  pour  reprendre  au  f.  xlvij  (71). 
L'écriture  de  ces  quatre  parties,  qui  viennent  d'être 
énumérées  à  peu  près  dans  l'ordre  chronologique,  date 
du  xiii^  siècle,  sauf  la  dernière  partie,  qui  est  du  commen- 
cement du  xiv^,  ainsi  que  les  ff.  47  v°,  c.  2,  48,  et  le  f.  36 
(xxxiiij)  refait  après  coup.  Les  ff.  68  v**  et  69,  qui  con- 
tiennent la  transcription  de  la  Charte  normande,  sont 
encore  d'une  autre  main  et  d'une  période  plus  avancée 
du  XIV®  siècle 

Le  manuscrit  latin  4651  renferme  : 

lo  F.  i_47  yo,  c.  1.  —  Texte  latin  du  coutumier  avec  la  table 
des  chapitres  et  le  second  prologue  ;  il  se  termine  à  la  fin  du 
ch.  De  prescriptione, 

*  La  lacune  du  chapitre  De  lege  apparenti  va  des  mots  :  «  m  conti- 
nenti  débet  gagium  suum...  »  (§  13)  à  ceux-ci  :  «  ut  supra.  Notandum 
siquidem  quod  in  secutionibus  hereditariis...  »  (§  14).  Le  chapitre  De 
prescriptione  ne  commence  qu'à  la  phrase  :  «  Est  autem  quedara  pre- 
scriptio  que  viam  respondendi  precludit...  »  (§  2). 

2  Ces  feuillets  sont  vraisemblablement  postérieurs  à  1365,  date  de  la 
transcription  du  ms.  lat.  11033  (copie  du  ms.  lat,  4651),  où  la  Charte 
normande  n'est  pas  reproduite. 
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20  F,  47  yo^  c  1  et  2.  —  «  Concilium  contra  clericos  mercatores. 

Sacri  approbatione  concilii  Rothomagensis  provincie  nuper 

apud  Ponteui  Audoinari...  »  (25  juin  1267) 
3»  F.  48  r»,  c.  1  et  2.  —  Lettre  des  prélats  de  Normandie  à 

Philippe- Auguste. 
4°  F.  48  r»,  c.  2,  et  v».  —  Jugement  de  l'Échiquier  de  Pâques 

1257,  à  Gaen  K 

50  F.  49  r°  -55  r»,  c.  2.  —  Deuxième  compilation  des  jugements 

de  l'Échiquier  2. 
6"  F.  55  r»,  c.  2,  et  v^,  cl.  —  Enquête  sur  les  droits  des  rois 

d'Angleterre  en  Normandie  (13  novembre  1205). 
70  F.  55  yo,  c.  1  -61  v»,  cl.  —  Compilation  des  Assises  de 

Normandie 

80  F.  61  v^,  c.  1  -63  r*^,  c  2.  —  «  Libertates  Normannie  » 

90  F.  64  r'*,  c.  1  -67  r»,  c.  2.  —  «  Arresta  communia  de  scacario 

Pasche  anno  Domini  m<>.  ce»,  septuagesimo  sexto  ^.)) 
IQo  F.  67  r**,  c  2  -68  r»,  cl.  —  Ordonnance  sur  l'organisation 

du  Parlement  (Toussaint  1291).  «  Pro  céleri  et  util!  parla- 

mentorum  nostrorum  Parisius  sic  duximus  ordinandum 

videlicet^...  » 
llo  F.  68  vo-69  yo.  —  Charte  aux  Normands». 
12o  F.  71  ro,  c  2,  et  v%  cl.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur 

les  Juifs  (Melun,  décembre  1230) 


^  Concile  de  Pont-Audemer  (25  juin  1267).  D.  Bessin,  Concilia,  I,  p.  150. 

2  Ce  jugement  porte  dans  le  ms.  la  rubrique  :  Quomodo  domini 
capere  possunt  in  manu  sua  terras  que  de  eis  lenentur  ob  deflectum 
redevanciarum.  L.  Delisle,  Rec.  dejug.  de  VÉchiquier,  p.  182,  n»  796. 

3  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  249.  —  Le  deruier  article  de  cette  compila- 
tion est  rapporté  p.  126,  n.  4. 

*  Warnkœnig,  Franz.  Staats-  und  Rechlsgeschichte,  t.  Il,  Urkunden- 
buch,  p.  48-68.  Léciiaiidé  d'Anisy,  op.  cit.,  p.  144,  c.  2  —  149,  c.  2. 

^  Grande   charte    fausse  de  .Henri  11.  Léchaudé  d'Anisy,  loc.  cit. 

6  Compilation  d'arrêts  de  l'Échiquier  postérieurs  à  1276.  Warn- 
kœnig, op.  cit.,  p.  120  et  s.  Léchaudé  d'Anisy,  op.  cit.,  p.  150,  c.  1  -153. 

Ordonnances,  t.  1,  p.  320.  Ch.  V.  Langlois,  Textes  relatifs  à  l'his- 
toire du  Parlement.  Paris,  1888,  p.  156. 

^  Bourdot  de  Richebourg,  Nouveau  Coutumier  général,  Paris,  1724, 
t.  IV,  p.  99. 

y  Ordonnances,  t.  1,  p.  53.  Teulet,  Layettes,  t.  1,  p.  192,  2083. 
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13°  F.  71  v**,  c.  1  -73  r^,  cl.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur 

la  réformation  des  mœurs  (Paris,  décembre  1254) 
140  F,  73     c.  1,  et  v<^,  c.  2.  —  Règlement  de  saint  Louis  sur 

le  duel  judiciaire.  Texte  français. 
15o  F.  73  v«,  c.  2-74  r^',  c.  2.  —  «De  la  forme  de  pleder  que 

le  prevost  de  Paris  doit  tenir  a  ses  plez^.  »  Texte  français. 
16»  F.  74  ro,  c.  2,  et      c.  1.  —  a  Gomment  l'en  doit  asseer 

tallies  es  viles  » 
17°  F.  74  yo,  c.  1.  —  «  L'ordre  de  tenir  les  plez  du  Pallement*.  » 
18^  F.  74  v»,  c.  1  et  2.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les 

guerres  privées  (Saint-Germain  en  Laye,  janvier  1258) 
19''  F.  74  v»^,  c.  2-75  v»,  c.  1.  —  Ordonnance  de  saint  Louis 

contre  les  blasphémateurs.  Texte  français 
20 0  F.  75  vo,  c.  1.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les 

rouelles  des  Juifs  (Paris,  18  juin  1269) 
21o  F.  75  v<^,  cl.  —  Mandement  de  Philippe  III  relatif  à  l'exé- 
cution de  l'acte  précédent^. 
22°  F.  75       c.  2.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  relative  à 

l'expulsion  des  Lombards  et  Gaorsins^. 
23°  F.  76  r»,  cl.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les  dîmes 

(mars  1270) 

24o  F.  76  r»,  c  1,  et  v»,  c  1.  —  Fragment  du  traité  de  paix 
entre  saint  Louis  et  Henri  III  (1259)  i*.  Texte  français. 

250  F.  76  vo,  c  1-95  v»,  c  1.  —  Registre  G  de  Philippe- 
Auguste. 

*  Ordonnances,  t.      p.  67. 

2  P.  Yiollet,  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  I,  p.  483. 

3  Ordonnances,  t.  I,  p.  291. 

4  Ch.  V.  Langlois,  op.  cit.,  p.  128. 

5  Ordonnances,  t.  I,  p.  84. 

6  Ordonnances,  t.  I,  p.  99. 

'  Ordonnances,  t.  I,  p.  294.  D.  Bessin,  Concilia,  I,  p.  150. 

8  Ordonnances,  t.  I,  p.  312.  D.  Bessin,  loc.  cit. 

9  Ordonnances,  t.  I,  p.  96. 

Ordonnances,  t.  I,  p.  102,  c.  1.  D.  Bessin,  Concilia,  I,  p.  151. 
Le  texte  s'arrête  aux  mots  :  «  et  de  ce  que  il  dorra  a  nos  ou  a  nos 
hers  en  fiez  et  en  demaines  nos  et  nos  hers.  » 
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26*  F.  95  V^,  c.  1  -119  r^*,  c.  1.  —  Registre  des  fiefs  de  Philippe- 
Auguste. 

27o  F.  120-122.  —  Liste  des  paroisses  de  la  baillie  de  Gaen. 


Les  ff.  6-47  portent  des  annotations  marginales,  dont  la 
plupart  sont  des  jugements  de  l'Échiquier. 

Le  manuscrit  latin  4651  ne  renferme  aucune  indication 
de  provenance.  Une  mention  inscrite  sur  une  bande 
de  parchemin  attachée  au  f.  93  v°  pourrait  faire  supposer 
qu'il  se  trouvait  au  xvi®  siècle  à  Évreux\  après  avoir  été 
d'abord  à  Gaen  ^  Il  est  entré  plus  tard  dans  la  collection 
Bigot  {n"  106)  ^  et  de  là  il  est  passé  à  la  Bibliothèque  du  roi, 
où  il  a  été  coté  successivement  9848.1  et  4651  (fonds  latin). 

Reliure  en  veau  plein  aux  armes  de  Jean  Bigot. 


3°  Manuscrit  latin  46â2. 


Volume  de  160  feuillets  de  papier  de  269  millimètres 
sur  205,  dont  147  seulement  sont  écrits.  On  n'y  remarque 
ni  signatures,  ni  réclames.  Il  a  été  transcrit  en  cursive 


*  Cette  annotation  est  ainsi  conçue  :  «  Ycy  est  l'article  faisant  mencion 
des  droictures  que  a  monseigneur  d'Evreux  en  là  forest  de  Brethueil.  » 

2  La  présence  à  la  fin  du  volume  de  la  liste  des  paroisses  de  la 
baillie  de  Caen  permet  de  supposer  qu'il  était  anciennement  dans  cette 
ville  et  peut-être  au  bailliage. 

La  date  «  Rta  Rouen  xx^  avril  1605  »  (f.  1  r»)  semble  indiquer  que  ce 
ms.  a  été  en  dernier  lieu  conservé  à  Rouen. 

3  Les  armes  de  Jean  Bigot  se  trouvent  deux  fois  dans  l'intérieur  du 
volume  et  on  lit  au  recto  du  premier  feuillet  de  garde  :  Codex  Bigo- 
tianus,  106;  à  ce  feuillet  ont  été  collées  deux  tables  analytiques  des 
matières  contenues  dans  le  ms.  On  remarque  encore  sur  l'un  des  plats 
la  cote  M.  21.  ^ 

Bibliotheca  Bigotiana.  Parisiis,  1706.  Pars  V,  Catalogus  codicura 
manuscriptorum,  p.  8. 
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gothique  à  longues  lignes  par  Jacques  Le  Lieur,  du 
2  septembre  au  3  novembre  1498,  et  folioté  par  lui*. 

Ce  manuscrit  ne  comprend  que  le  texte  latin  du  cou- 
tumier  de  Normandie  avec  les  deux  prologues,  suivi 
d'une  table  alphabétique  des  chapitres  (f.  145-147)  ;  il  se 
termine  à  la  fin  du  chapitre  De prescriptione  (cxxv).  On  y 
trouve  intercalées  les  lettres  de  Philippe-Auguste  aux 
prélats  de  Normandie  et  la  requête  adressée  à  ce  prince 
par  l'archevêque  de  Rouen  et  ses  suffragants 

Les  annotations  marginales  qu'il  porte  consistent  en 
références  à  des  textes  de  droit  romain  ou  canonique  et 
en  décisions  de  l'Échiquier  du  xiv*'  siècle. 

Il  est  probable  que  ce  manuscrit  est  resté  quelque 
temps  dans  la  famille  de  celui  qui  l'avait  transcrit^.  Il 
a  ensuite  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Bigot  et  enfin 
il  est  arrivé  à  la  Bibliothèque  du  roi,  où  il  a  reçu  succes- 
sivement les  cotes  9848  et  4652  (fonds  latin). 

Reliure  souple  en  parchemin. 


1  On  lit  au  f.  147  v»  la  souscription  suivante  écrite  en  capitales 
gothiques  de  deux  couleurs  :  «  Iacques  ||  Le  Lieur  a  ||  escript  ce  ||  livre 

«  DEPUIS  II  LE  ne  lOUR  DE  SEPTEMBRE  ||  lUSQUES  AU  III^  DE  |1  NOVEMBRE  l'aN 

u  Mil  II  iiiic  iiii^x  XVIII.  »  avec  la  signature  «  Lieur  ». 

Il  y  a  eu  deux  membres  de  la  famille  Le  Lieur  qui  ont  porté  le 
prénom  de  Jacques  :  l'un,  Jacques  Le  Lieur,  seigneur  du  Bosc-Bénard, 
conseiller  en  la  villë  de  Rouen,  mort  en  1502,  était  le  frère  de  Robert 
Le  Lieur,  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Rouen  ;  l'autre,  l'auteur  du 
Livre  des  Fontaines  et  le  poète  des  Palinods ,  secrétaire  et  notaire  du 
roi,  conseiller-échevin  de  la  ville  de  Rouen,  seigneur  de  Bresmetot  et 
du  Bosc-Bénard,  mort  vers  1550,  était  le  fils  de  Robert  Le  Lieur.  La 
ressemblance  de  l'écriture  du  copiste  de  ce  volume  avec  celle  du  poète 
rouennais  pourrait  peut-être  permettre  de  lui  attribuer  plutôt  qu'à  son 
oncle  la  transcription  du  ms.  latin  4652.  De  Jolimont,  Notice  historique 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jacques  Le  Lieur,  Rouen,  1847,  p.  7  et  planche  2. 

2  F.  110  vo  et  f.  111  v». 

3  Au-dessous  de  la  signature  du  copiste  est  celle  de  «  Francoys 
Le  Lieur  »,  fils  du  poète  Jacques  Le  Lieur  et  chanoine  de  Rouen,  qui 
vivait  en  1550.  De  Jolimont,  op.  cit.,  p.  8. 

*  Peut-être  était-ce  le  no  102  de  cette  collection?  Bibliotheca  Bigo- 
tiana,  p.  8. 
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4°  Maiiuscrît  latin  46S3^. 

Volume  de  172  feuillets  de  papier  de  265  millimètres 
sur  205  ;  à  partir  du  f.  125,  la  dimension  des  feuillets  est 
moins  grande.  Il  a  perdu  un  feuillet  entre  les  ff.  76  et  77, 
et  un  autre  entre  les  ff.  78  et  79.  Il  n'y  a  ni  signatures, 
ni  réclames,  ni  foliotage  ancien. 

Ce  volume  est  un  recueil  factice  formé  de  cahiers  écrits 
en  cursive  gothique  à  trois  époques  différentes.  La  pre- 
mière partie  (f.  1-91),  qui  est  sur  deux  colonnes,  date 
de  1430^  la  deuxième  (f.  92-124)  est  de  la  fin  du  xv«  siècle, 
et  la  troisième  (f.  125470)  du  commencement  du  xvr  siècle. 

Voici  le  contenu  du  manuscrit  latin  4653  : 

lo  F.  1-62  v°,  cl.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Norman- 
die. Il  commence  au  milieu  du  chapitre  De  juslicia,  aux 
mots  :  «  fieri  super  aliquem  secundum  quod  dicitur  aliquis 
jusliciare  suos  homines  et  hujusmodi  justicia  fit  per  cap- 
cionem  mobilium  vel  feodi  vel  corporis...  »  (m,  2)  et  il 
s^arrôte  à  ces  mots  du  chapitre  De  lege  apparenti  :  «  Notan- 
dum  siquidem  est  quod  omnes  prieras  exoniatores  cum  alia 
fit  exonia  debent  personaliter  ad  illam  intéresse.  ExpHcit 
cursus  Normannie  &  cet^.  » 

2°  F.  62  yo,  c.  1  -73  ro,  c.  2.  —  Seconde  partie  des  Statuta  et 
consuetudines  Normannie. 

30  F.  73  r",  c.  2  -78  v",  c.  2.  —  Compilation  des  Assises.  Texte 
incomplet  qui  s'arrête  à  cette  phrase  :  «  remanebit  in 
saisina  patris  sui  super  hoc  quod  demi  nus  Guillelmus 

1  Montfaucon,  Bibliotheca  bibliothecarum.  t.  II,  p.  950,  cl.  L.  Delisle, 
Rec.  dejug.  de  l'Echiquier,  p.  250.  J.  Tardif,  Couiumiers  de  Normandie, 
t.  I.  Le  Très  ancien  coutumier  de  Normandie.  Rouen,  1881,  p.  xxii  et  s. 

2  C'est  la  date  que  porte  ïexpHcit  du  f.  91  v»  :  «  Script[um]  anno 
Domini  mocccc»  xxx°  ». 
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Pouchin  dicebat  quod  habebat  moulturam  quictam...  » 
(Assise  du  29  mars  1238,  à  Gaen) 
¥  F.  79  ro,  cl.  —  Fragment  de  Tenquête  de  1205  sur  les 
droits  des  rois  d'Angleterre  en  Normandie,  des  mots  :  «  ex 
causa  et  ecclesia  eum  requirat  débet  reddi  ecclesie. . .  » 
à  la  fin. 

5o  F.  79  r»,  c,  1  et  v»,  cl.  —  Document  relatif  à  la  levée  du 
fouage  (Registre  G  de  Pbilippe-Auguste,  n»  61)  2. 

6»  F.  79  v°,  c  1  -90  v«,  c  2.  —  Deuxième  compilation  des  juge- 
ments de  l'Échiquier  3. 

70  F.  90  v«,  c  2  -91  v«.  —  Fragment  d'une  compilation  de 
jugements  de  l'Échiquier  *. 

80  F,  92  1°  et  v».  —  Liste  des  paroisses  de  la  vicomté  de  Pont- 
Audemer. 

9°  F.  93  vo-95  v».  —  État  des  redevances  dues  à  Tabbaye  de 
Préaux  dans  cette  paroisse  et  à  Saint-Symphorien,  Selles 
Étreville®. 

10°  F.  96  r^-lll  r».  —  Registre  de  la  forêt  de  Bretonne  ou 
«  Grael  de  Vatteville  » 

11®  F.  112  ro-118  r».  —  Canons  d'un  synode  tenu  à  Lisieux 
en  1321.  «  Incipiunl  precepta  sinodalia  recitata  et  ordinata  a 
domino  Guidone,  Lexoviensi  episcopo,  in  sua  sinodo  estivali 
anno  Domini  M'^.ccc^.xxf    »  ^ 

12»  F.  118  ro-119  ïo.  —  (.iHec  sunt  precepta  fada  decanis^  ». 

13o  F.  119  vo-120  r».  —  Nova  precepta  Pétri  de  GoUemedio 

1  Léchaudé  d'Anisy,  op.  cit.,  p.  148,  c.  1.  Warnkœnig,  op.  cit.,  p.  62. 

2  Brussel,  Nouvel  examen  de  l'usage  général  des  fiefs.  Paris,  1750, 
t.  I,  p.  212,  n.  c.  L.  Delisle,  Cat.  des  actes  de  Phi  lippe- Auguste,  p.  xxm. 

3  L.  Delisle,  Rec.  de  jiig.  de  l'Échiquier,  p.  129,  n.  5;  p.  249, 

4  Warnkœnig,  op.  cit.,  p.  68  et  69. 

5  Eure,  arr.  et  cant.  de  Pont-Audemer. 

6  Eure,  arr.  de  Pont-Audemer,  cant.  de  Routot. 

'  L.  Delisle,  Gond,  de  la  classe  agricole  en  Normandie,  p.  341,  n.  33. 

8  D.  Bessin,  Concilia,  II,  p.  479.  Cette  compilation  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  Prœcepta  antiqua  seu  institutorum  synodalium  diocœsis 
Rotomagensis...  opusculum.  Ibid.,  p.  53-65. 

9  D.  Bessin,  Concilia,  II,  p.  78. 

10  Ibid.,  p.  75. 
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14«  F.  120  Y*.  —  «  Sentencia  Galonis  *.  » 

15 0  F.  120  -121  \o.  —  «  Nova  slatuta  de  consilio  de  Ponte 
Odomari.  Anno  Domini  M'^cc^lxx»  nono  die  Jovis  Ascencio- 
nis apud  Pontem  Odomari  fuerunt  salubriter  ordinata...^  ». 

16«  F.  121  v»  -122  y^,  —  «  Incipiunt  instituciones  facte  in 
ecclesia  Béate  Marie  de  Prato  juxta  Rothomagum...  anno 
Domini  millesimo  [ce»]  nonagesimo  nono  die  Jovis  post 
octabas  Penthecosles  » 

170  F.  122  v»  -124  vo.  —  «  Hii  sunt  casus  de  quibus  sacerdos 
curatus  potest  absolvere  et  de  quibus  débet  remittere  ad 
dominum  papam...  » 

18°  F.  125  ro.  - 170  r".  —  «  Le  livre  du  secret  de  l'art  de  l'ar- 
tillerye  et  canonnerye.  » 

Le  lieu  d'origine  de  ce  manuscrit  est  inconnu.  Il  se 
trouvait  très  vraisemblablement  à  l'abbaye  de  Préaux 
avant  d'appartenir  à  Colbert*;  il  entra  ensuite  à  la 
Bibliothèque  du  roi,  où  il  fut  désigné  successivement  sous 
les  numéros  9848.1. a.  et  4653  (fonds  latin). 

Reliure  en  parchemin. 

5**  Manuscrit  latin  4764^, 

Volume  de  61  feuillets  de  parchemin,  écrits  sur  deux 
colonnes,  de  250  millimètres  sur  175.  Il  a  perdu  toutes 
ses  signatures  et  n'a  conservé  que  quelques  réclames.  Il 
a  été  folioté  au  xiv^  siècle,  partie  en  chiffres  romains, 

1  D.  Bessin,  Concilia,  I,  p.  107. 

2  Ibid.,  p.  149. 

3  Jbid.,  p.  162. 

4  Cod.  Colbert.  U69.  f.  1  ro. 

5  Montfaucon,  Bibliotheca  bibliothecarum,  t.  II,  p.  987,  c.  1. 


f 
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partie  en  chiffres  arabes  ;  l'huinidité  a  rongé  le  haut  de 
presque  tous  les  feuillets. 

Il  a  été  transcrit  en  1346,  comme  l'indique  Vexplicit*  ; 
mais  les  ff.  1,  2  et  61  sont  d'une  autre  main  et  datent  d'une 
époque  plus  récente  ;  l'exécution  en  est  peu  soignée. 

Ce  volume  comprend  : 

lo  F.  1-2.  —  Fragments  d'un  traité  de  physique  en  latin. 

2°  F.  3-56  yo.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  avec 
la  table  des  chapitres  et  le  second  prologue  seulement  ;  il 
se  termine  à  la  fin  du  chapitre  De  prescriptione  (cxxv)  et 
est  accompagné  de  notes  marginales  formées  de  jugements 
de  l'Échiquier. 

3°  F.  57  r»,  cl  et  2.  —  Jugement  de  l'Échiquier  de  Pâques 
1257,  à  Gaen. 

4»  F.  59  ro,  c.  2  -59  v»,  c.  2.  —  Jugements  et  arrêts  de  l'Échi- 
quier postérieurs  à  1276  rangés  dans  l'ordre  des  chapitres 
du  coutumier  2. 

5°  F.  60  r«.  —  Établissement  de  Philippe-Auguste  sur  la 
procédure  à  suivre  en  matière  de  patronage  en  Normandie. 
Texte  français. 

Le  manuscrit  latin  4764,  qui  faisait  partie  de  la  collec- 
tion de  Golbert^  est  entré  avec  les  autres  manuscrits  de 
ce  fonds  à  la  Bibliothèque  du  roi,  où  il  a  porté  les  numé- 
ros 10391.  8.8.  et  4764  (fonds  latin). 

1  «  Completus  est  anno  quo  Anglici  intraverunt  Franciam.  Mocccoxlvj»  ». 
f.  59  vo,  c.  2. 

2  „  Hec  sunt  judicia  facta  in  scacario  et  p[r]imo  super  capitule  De  deli- 
beratione  nantorum  ».  f.  57  r»,  c  2. 

3  Codex  Colb.  4287.  f.  3  r». 
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Manuscrit  latin  4790\ 

Volume  de  145  feuillets  de  parchemin  de  173  milli- 
mètres sur  120,  écrits  à  longues  lignes,  plus  un  feuillet 
de  garde  au  début.  La  plupart  des  réclames  se  sont  con- 
servées; quelques  feuillets,  notamment  le  premier,  sont 
déchirés.  Le  volume  a  été  folioté  à  l'époque  où  il  a  été 
transcrit  du  f.  23  (j.)  au  f.  108  (Ixxxvj)  et,  dans  le  cours 
du  xv<^  siècle,  le  foliotage  a  été  continué  jusqu'à  la  fin. 

L'écriture  est  du  commencement  du  xw  siècle  ^  ;  dans 
le  siècle  suivant  on  a  ajouté  sur  les  marges  des  citations 
de  droit  romain  et  de  droit  canonique  et  quelques  déci- 
sions de  jurisprudence  normande. 

Les  nombreux  documents  que  renferme  ce  manuscrit 
sont  les  suivants  : 

1°  F.  1-15.  —  Recueil  de  jugements  et  d'arrêts  de  l'Échiquier 
postérieurs  à  1276 

2o  F.  15  ro-18  r».—  Charte  aux  Normands. 

3»  F.  18  v»  -19  r».  —  Mandement  de  Louis  X  aux  baillis  et 
autres  justiciers  de  Normandie  relatif  à  l'exécution  de  la 
Charte  normande  (Crécy,  20  juillet  1315) 

4»  F.  20  ro-109  r».  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie 
avec  les  deux  prologues  et  la  table  des  chapitres  ;  ce  texte, 
dans  lequel  ont  été  intercalées  diverses  décisions  de  l'Échi- 
quier^, finit  avec  le  chapitre  De  prescriptione  (cxxv). 

*  Montfaucon,  Bihliotheca  hibliothecarnm,  t.  II,  p.  1013,  c,  2. 

2  Ce  manuscrit  a  été  transcrit  après  1296,  puisqu'un  arrêt  de  l  Échi- 
quier  de  cette  année  est  intercalé  dans  le  coutumier  (f.  42  r»).  Les  ff.  1-19, 
qui  sont  d'une  autre  main,  sont  postérieurs  à  1315,  date  de  la  Charte 
normande. 

^  Warnkœnig,  op.  cil.,  p.  120. 

^  Bourdot  de  Richebourg,  Coutumier  général,  t.  IV,  p.  101. 
^  F.  42  ro  et  v».  Warnkœnig,  op.  cit.,  p.  143. 
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5«  F.  109  ro-112  v».  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  la  réfor- 
mation des  mœurs  (Paris,  décembre  1254). 

6»  F.  112  v°-114  Y^.  —  Règlement  de  saint  Louis  sur  le  duel 
judiciaire.  Texte  français. 

7®  F.  114  r»  et  vo.  —  «  Cornent  l'en  doit  asseer  talles  en  ville.  » 

go  yo  et  115  ro.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  (mars  1270) 

et  mandement  de  Philippe  IV  (23  avril  1294)  sur  les 
dîmes*. 

90  F,  ro-116  ro.  —  Fragment  du  traité  de  paix  entre 
saint  Louis  et  Henri  III.  Texte  français. 

10°  F.  116  ro-124  v^.  —  Documents  extraits  du  Registre  G  de 
Philippe- Auguste,  dont  ils  forment  les  articles  1,  2,  59,  60, 
61,  62,  63,  64  et  79  2. 

llo  124  v^-126  r».  —  Instructions  de  Philippe  III  pour 
l'exécution  de  l'ordonnance  sur  les  amortissements 

12«  F.  126  ro  et  v^.  —  «  C'est  la  justize  as  barons  et  as  cheva- 
liers de  Normandie  » 

13*^  F.  126  vo-127  r».  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les 
rouelles  des  Juifs  (Paris,  18  juin  1269). 

140  F,  127  r«.  —  Mandement  de  Philippe  III  relatif  à  l'exécu- 
tion de  l'ordonnance  précédente. 

15^^  F.  127  r'*  et  v».  —  Ordonnance  de  saint  Louis  relative  à 
l'expulsion  des  Lombards  et  Gaorsins. 

16«  F.  128  r".  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les  dîmes 
(mars  1270). 

17®  F.  128  r"  et  v^.  —  Mandement  de  Philippe  IV  relatif  à 

l'exécution  de  cette  dernière  ordonnance 
I80  F.  128  vo-129  r».  —  Lettre  des  prélats  de  Normandie  à 

Philippe-Auguste. 

1  Ordonnances,  t.  I,  p.  325.  D.  Bessin,  Concilia,  I,  p.  151. 

2  L.  Delisle,  Cat.  des  actes  de  Philippe- Auguste,  p.  xxij  et  s. 

3  Ordonnances,  t.  I,  p.  305,  n.  e,  c.  1-2,  et  v®,  c.  1. 
^  Léchaudé  d'Anisy,  op.  cit.,  p.  192,  c.  2. 

5  Ce  document  et  le  précédent  sont  transcrits  plus  haut,  if.  114  v» 
et  llSr». 
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19*^  F.  129  ro  et  v».  —  «  Concilium  contra  clericos  mercatores  » 

(Pont-Audemer,  1267). 
20»  F.  129  \^  -130  r«.  —  Jugement  de  l'Échiquier  de  Pâques 

1257,  à  Gaen. 
21°  F.  130  r»  -134  v».  —  «  Libertates  Normannie  ». 
22°  F.  134  v°  -136  y^.  —  «  L'ordenance  du  Parlement.  Pro  céleri 

utilitate  parlamentorum  nostrorum  Parisius...  » 

<(  Diem  habens  in  Parlamento  ipsa  die  veniat...  » 
230  F.  136  yo  .140  v».  —  Coutumes  de  la  prévôté  de  Gaen  ». 
24»  F.  140  vo-145  r».  —  Gompilation  de  jugements  et  d'arrêts 

de  l'Échiquier  postérieurs  à  1276  2. 


Le  manuscrit  latin  4790  ne  porte  ni  date,  ni  indication 
de  provenance.  11  renferme  toutefois  deux  documents  qui 
permettent  de  croire  qu'il  a  été  transcrit  soit  à  Gaen,  soit 
à  Bayeux^  Diverses  mentions  et  notamment  des  nais- 
sances inscrites  sur  le  feuillet  de  garde  du  commence- 
ment indiquent  qu'il  a  dû  rester  quelque  temps  dans 
cette  dernière  ville*.  Il  offre  d'ailleurs  une  grande  ana- 
logie de  contenu  avec  le  manuscrit  latin  12883,  qui  vient 
de  Gaen.  Il  a  fait  partie  de  la  collection  de  Golbert^ 


*  Léchaudé  d'Anisy,  op.  cit.,  p.  193-195. 

3  Cette  compilation  est  intitulée  :  «  Item  arresta  communia  que  non 
habent  loca  propria  super  textum  coustume.  » 

3  La  présence  dans  ce  ms.  du  coutumier  de  la  prévôté  de  Gaen 
prouve  qu'il  a  été  écrit  ou  tout  au  moins  qu'il  dérive  d'un  volume  exé- 
cuté à  Gaen.  L'insertion  du  passage  :  «  L'usage  de  la  ville  de  Baiex 
pour  tant  comme  au  pain  de  forment  et  d'orge  est  teil...  »  (f.  14  v») 
suppose  d'autre  part  que  les  ff.  1-19  proviennent  de  Bayeux. 

^  Le  feuillet  de  garde  actuel  porte  des  mentions  de  naissances  et  de 
baptêmes,  qui  ont  eu  lieu  à  Bayeux  de  1319  à  1329,  telles  que  celles-ci  : 
«  Anno  Domini  M^ccC^xxiiij^  (?)  die.  veneris  in  fesf.o  exaltacionis  sancte 
Crucis  circa  pulsacionem  misse  B[eate]  M[arie]  Baiocensis...  t>  Ces  anno- 
tations sont  de  deux  mains  différentes.  La  dernière  en  date  relate  la 
naissance  de  «  Colinus  filius  Nicolai  de  Valley  a  clerici  ». 

Le  mot  a  Baiex  »  et  la  signature  de  «  Robert  Laude  »  se  lisent  égale- 
ment au  verso  de  ce  même  feuillet. 

5  Codex  Colb.  6205.  f.  2  ro. 
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d'où  il  est  passé  à  la  Bibliothèque  du  roi  ;  il  y  a  reçu  les 
cotes  10391.9.9.  et  4790  (fonds  latin). 

Reliure  moderne  en  veau  plein  au  chiffre  de  Louis- 
Philippe. 

7<>  Manuscrit  latin 

Volume  de  139  feuillets  de  parchemin,  de  212  milli- 
mètres sur  148,  écrits  à  longues  lignes.  Il  a  conservé 
toutes  ses  réclames,  mais  il  n'a  pas  de  signatures.  Il  a  été 
folioté  anciennement  en  chiffres  arabes  jusqu'au  f.  114. 

La  transcription  de  ce  volume,  assez  soigné  du  reste, 
a  été  terminée  le  26  juin  1365  par  Thomas  JuheP. 

Voici  la  composition  du  manuscrit  : 

lo  F.  1-49  r».  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  avec 
la  table  des  chapitres  et  \e  second  prologue  seulement.  Ce 
texte  est  incomplet  :  il  s'arrête  à  ces  mots  du  chapitre 
De  brevi  de  stabilia  :  «  dies  ipsis  et  adversis  partibus  assi- 
gnetur  et  exonie,  si  facte  fuerint,  ad  instanciam  partis 
adverse  salvande  sunt.  »  (cxiii,  3). 
Les  ff.  49  Y^,  50  et  51  sont  restés  blancs. 

20-230  F.  52  ro-135  1«.  —  Les  articles  2  à  23  de  ce  ms. 
figurent  dans  le  ms.  latin  4651  sous  les  n«s  5  à  26^. 

24o  F.  135  ro  et  v».  —  Bulle  Ad  audienciam  apostolatus  nostri 
pervenit,..  de  Nicolas  IV  (Rieti,  27  septembre  1288)*. 

1  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  2«  série,  t.  II,  p.  384., L.  Delisle,  Cat. 
des  actes  de  Philippe-Auguste,  p.  xxv.  Rec.  dejug.  de  l'Echiquier,  p.  250. 

2  On  lit  à  la  tin  du  manuscrit  la  mention  suivante  :  «  Explicit  iste 
liber.  Anno  Domini  M'ccC'lxv^  a  manu  Thome  Juhel  clerici  perfectus 
fuit  die  Jovis  ante  festum  Sancti  Pétri.  »  f.  139  r*». 

3  Toutefois  la  Charte  aux  Normands,  qui  a  été  ajoutée  dans  le  ms. 
lat.  4651  après  coup  (n»  11),  ne  se  trouve  pas  dans  ce  ms.  Il  n'y  a  qu'un 
fragment  de  l'enquête  de  1205  sur  les  droits  des  rois  d'Angleterre  en 
Normandie  ;  elle  s'arrête  à  ces  mots  :  «  Si  vero  postea  aliquid  forisfecerit 
dominus  rex  habebit  justiciam  suam  sicut  de  laico.  »  f.  60  v».  Teulet, 
Layettes,  t.  I,  p.  297,  c.  2,  n»  785. 

4  E.  Langlois,  Les  Registres  de  Nicolas  IV,  p.  70,  n»  380. 
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25o  F.  135     -136  r».  —  Instructions  relatives  à  l'exécution 

de  l'ordonnance  sur  les  amortissements. 
26^  F.  136  ro  et  v**.  —  Mandement  de  Philippe  IV  au  bailli  de 

Gaen  sur  les  amortissements  (Paris,  24  avril  1294). 
27*  F.  136  v*^.  —  Ordonnance  de  Philippe  IV  sur  les  engins 

de  chasse  prohibés.  «  Il  sera  crié  par  toutes  les  casteleries 

au  jour  de  marchié...  *  » 
28«  F.  136  v*^  -137  v».  —  Enquête  sur  les  griefs  du  bailli  de  Gaen 

contre  l'évêque  de  Bayeux  (1294).  «Ce  sunt  vij.  cas  dont 

le  ballif  de  Gaen  fut  plaintif  as  mestres  de  l'Eschiquier  de 

l'evesque  de  Baiex...  ^  » 
29o  F.  137  vo  -138      —  Règlement  des  avocats  de  Bayeux. 

«  Advocati  Baiocenses  debent  jurare  et  tenere  ea  que  con- 

tinentur  in  constitutione  Properanter^...  » 
30«  F.  138 v».— Lettre  de  Pierre  d'Aragon  àGharles  d'Anjou  pour 

le  sommer  d'évacuer  la  Sicile.  Réponse  de  Charles  d'Anjou^. 
31°  138  v°  -139  ro.  —  Droits  de  justice  des  barons  de  Normandie. 

Ce  manuscrit,  qui  ne  porte  aucune  indication  de  prove- 
nance, a  été  acheté  à  la  salle  Silvestre,  le  7  février  1846,  par 
M.HenriBordieretcédé  par  lui  à  laBibliothèque  nationale, 
où  il  a  été  classé  d'abord  dans  le  Supplément  latin,  n"  1290. 

Reliure  ancienne  en  velours  violet. 

S''  Manuscrit  latin  IIOSS^. 

Volume  de  153  feuillets  de  parchemin  de  123  milli- 
mètres sur  90,  écrits  à  longues  lignes.  On  y  remarque 

*  Ordonnances,  t.  I,  p.  335. 

2  Léchaudé  d'Anisy,  op.  cit.,  p.  192,  c.  1  et  2. 

3  Léchaudé  d'Anisy,  op.  cit.,  p.  195,  c,  1  et  2. 
^  Léchaudé  dAnisy,  op.  cit.,  p.  195,  c.  1. 

^  Ce  manuscrit  a  été  retrouvé  en  1832  par  L.  A.  Warnkœnig  et 
décrit  par  lui  dans  sa  lettre  au  Congrès  scientifique  tenu  à  Gaen  en  1834. 
Daviel,  Recherches,  p.  6.  Warnkœnig,  Franz.  Staats-  u.  Rechtsges- 
chichte,  t.  II,  p.  44,  n.  2. 
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seulement  quelques  réclames.  Les  feuillets  ont  été  folio- 
tés en  chiffres  romains  placés  au  verso  à  partir  du  f.  8. 
Un  feuillet  a  été  arraché  entre  les  ff.  101  et  102.  L'écriture 
remonte  à  la  première  moitié  du  xiv°  siècle. 
Ce  volume  contient  : 

jo  F.  1  -125.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  avec 
la  table  des  chapitres  et  le  second  prologue  seulement  ;  il 
se  termine  à  la  fin  du  chapitre  De  prescriptione  (Gxxv).La 
lettre  des  prélats  de  Normandie  à  Philippe-Auguste  y  est 
intercalée. 

2o  F.  126  -130  vo.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  la  réfor- 
mation des  mœurs  (Paris,  décembre  1254). 

3«  F.  130  yo  -132  \o.  —  Règlement  de  saint  Louis  sur  le  duel 
judiciaire.  Texte  français. 

40  F.  133  ro.      «  Gomment  l'en  doit  assaer  tallies  es  viles  ». 

50  F.  133  v».  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les  dîmes 
(mars  1270). 

60  P.  133  vo-135ro.  —  Fragment  du  traité  de  paix  entre 

saint  Louis  et  Henri  IIL  Texte  français. 
70  F.  135  ro  -145  r^.  —  Documents  extraits  du  Registre  Gr  de 

Philippe- Auguste,  où  ils  forment  les  articles  1,  2,  59,  60, 

61,  62,  64  et  79. 

80  F.  145  ro  et  v^.  —  «  Le  concile  contre  les  clers  marcheans  » 

(Pont-Audemer,  25  juin  1267). 
9°  F.  145  v«  -146  v».  —  Jugement  de  l'Échiquier  de  Pâques 

1257,  à  Gaen. 

10°  F.  146  vo  -152  ro,  _  Recueil  de  jugements  et  arrêts  de 
l'Échiquier  postérieurs  à  1276  K 

Les  annotations  marginales  renferment  de  nombreuses 
décisions  de  l'Échiquier. 

*  Cette  compilation  a  pour  rubrique  :  «  Item  arresta  com[m]unia  que 
non  hahent  locum  proprium  super  textam  (sic)  coustiime  precedentis  >>. 

3 
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Le  manuscrit  latin  11035  ne  contient  aucune  indica- 
tion de  date,  ni  de  provenance*.  A  la  fin  du  xvin<^  siècle, 
il  se  trouvait  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  à  Gand  ;  il  appar- 
tint ensuite  à  Lammens,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Gand^  et  fut  acheté  en  1840  par  la  Bibliothèque  royale, 
où  il  a  porté  d'abord  le  n°  1048  du  Supplément  latin. 

Reliure  moderne  en  veau. 


9°  Manuscrit  latin  12885. 


Volume  de  100  feuillets  de  parchemin  de  330  milli- 
mètres sur  220,  écrits  sur  deux  colonnes.  Il  n'a  conservé 
que  quelques  signatures  et  quelques  réclames.  Il  a  subi 
des  mutilations  :  un  feuillet  a  été  arraché  entre  les  ff.  13  . 
et  14  ;  deux  cahiers  de  12  feuillets,  les  cahiers  v  et  vi,  ont 
disparu  entre  les  ff.  61  et  62  ^  ainsi  qu'un  demi-cahier  de 
6  entre  les  ff.  76  et  77*.  La  partie  correspondant  au  texte 
du  coutumier  a  été  foliotée  de  i  à  cj  (14-84)  à  l'époque 


^  On  trouve  cependant  dans  la  formule  du  bref  de  nouvelle  dessaisine 
(xciii,  1)  le  nom  de  lieu  «  apud  Touquam  »  (Touques.  Calvados,  arr. 
de  Pont-l'Evêque,  cant,  de  Trouville). 

2  L'ex  libris  de  Lammens  est  collé  à  l'intérieur  du  volume,  sur  l'un 
des  plats  :  Ex  bibliotheca  |  P.  P.  C.  Lammens. 

3  Le  f.  61  porte  en  eflet  le  n»  xlviij  et  le  f.  62  le  n"  Ixxiij.  Le  f.  61  v»  se 
termine  par  ces  mots  :  «  querela  personalis  de  facto  procreata  fit  ex  vio- 
lencia  inpersonam  alicujusper  actum  irrogata  ut  percussiones  vulner...» 
{De  querelis,  lxvi,  4),  et  le  f.  62  r»  débute  ainsi  :  «  corpus  enormi  per- 
cussione  fréquenter  et  indebite  maie  et  infamose  tractare  consueverit...  » 
{De  brevi  maritagii  impediti,  c,  3). 

La  signature  du  f.  61  (xlviij)  v»  est  «  iiij«s  „  et  celle  du  f.  73  (iiij^^iiij)  v» 
est  u  vijus  ». 

^  Le  f.  76  correspond  au  f.  iiij'^'^vij  et  le  f.  77  au  f.  iiij'^^iiij.  Le  f.  76  v» 
se  termine  ainsi  :  «  Revocator  autem  terminum  débet  habere  usque  ad 
primam  assisiam  precium  persolvendi,  dum  tamen  spatium  obtineat  xv. 
dierum  et  intérim...  »  {De  feodis  revocandis  per  bursam,  cxvi,  6)  et  le 
f.  77  ro  commence  en  ces  termes  :  «  ad  reclamationem  requirentis  exhi- 
betur.  Licet  autem  persone  omnes  que  ad  maritagii  celebramentum  affue- 
runt...  »  (De  recordamento  maritagii,  cxxi,  16). 
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de  la  transcription;  le  numérotage  a  été  ensuite  continué 
de  cij  à  cxiiij  (85-98)  dans  le  courant  du  xiv®  siècle. 

L'écriture  de  ce  volume  remonte  au  commencement  du 
xiv^  siècle,  mais  les  ff.  1-4  et  99-100  sont  de  différentes 
mains  et  un  peu  plus  anciens  que  les  ff.  5-98  ^  L'exé- 
cution en  est  soignée  ^  et  en  tête  de  l'ordonnance  de 
décembre  1254  se  trouve  une  petite  miniature  repré- 
sentant le  roi  assis  et  devant  lui  un  personnage  à  genoux 
en  costume  gris  offrant  un  livre  (f.  85  (cij)  r»);  le  feuillet 
arraché  entre  les  ff.  13  et  14,  qui  était  le  premier  feuillet 
du  coutumier,  devait  aussi  être  enrichi  d'une  ou  de  plu- 
sieurs miniatures.  Entre  les  ff.  32  (xx)  et  35  (xxij),  on  a 
coupé  un  feuillet  et  recollé  un  double  feuillet  avec  deux 
miniatures  en  face  l'une  de  l'autre,  un  arbre  de  consan- 
guinité et  un  arbre  d'affinité  avec  la  légende  autour.  Le 
texte  et  les  miniatures  paraissent  dater  de  la  première 
moitié  du  xni^  siècle. 
Le  manuscrit  latin  12883  comprend  : 


1»  F.  1  -4.  —  Liste  des  paroisses  de  la  baillie  de  Gaen 
2«  F.  5-10.  —  Calendrier  à  l'usage  du  diocèse  de  Bayeux*. 
3o  F.  11-84.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  avec 
la  table  des  chapitres  et  le  premier  prologue  seulement.  Ce 


^  Le  calendrier,  qui  fait  corps  avec  le  manuscrit  et  est  de  la  même 
main,  est  postérieur  à  la  canonisation  de  saint  Louis,  c'est-à-dire  à  1297, 
puisqu'on  y  lit  la  mention  suivante  :  «  Sancti  Ludovic!  régis  et  confes- 
soris  »  (f.  8  vo).  De  plus  le  calendrier  contient  des  mentions  de  décès, 
dont  une  remonte  à  1297.  Ce  manuscrit  ne  peut  donc  être  placé  avant  1300. 

2  Le  nom  de  «  Will'  Le  Normant  »,  qui  se  lit  à  la  fin  de  la  table  des 
chapitres  ff.  12  v»,  c.  1),  paraît  être  celui  du  copiste  des  ff.  5-98. 

3  Cette  liste  est  suivie  d'un  état  des  bailliages  et  sénéchaussées  de 
France  ajouté  au  xve  siècle,  antérieurement  à  1453  (f.  4  v»). 

^  C'est  ce  qu'indiquent  les  mentions  suivantes  (f,  8  r»)  : 
«  Oct.  sancti  Johannis.  Inventio  reliquiarum  ecclesie  Baiocensis.  » 
(1  juillet). 

"  Sanctorum  Ravenni  et  Rasiphi...  martyrum.  »  (23  juillet). 

A  la  fin  du  xiv^  siècle  on  a  ajouté  «  S.  Renobert  »  à  la  date  du  16  mai. 
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texte  ne  commence  qu'à  ces  mots  du  chapitre  De  jure  : 
«...  lutem  humani  federis  observatur  quod  in  diversis 
diversum  invenitur  provinciis,  prout  a  diversis  juris  con- 
ditoribus  fuerit  institutum»  (ï,  1).  Il  comprend  le  chapitre 
De  prescriptione  (cxxv). 

4«  F.  85  ro  -86  v»,  c.  2.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  la 
réformation  des  mœurs  (décembre  1254). 

5°  F.  86  vo,  c.  2-87  v»,  c.  1.  —  Règlement  de  saint  Louis  sur 
le  duel  judiciaire.  Texte  français. 

6<>  F.  87  vo,  c.  1.  —  «  Gomment  l'en  doit  asseoir  les  tailles 
es  viles.  » 

7»  F.  87  v»,  c.  2.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les  dîmes 
(mars  1270). 

8o  F.  87  vo,  c.  2.  —  Mandement  de  Philippe  IV  relatif  à  l'exé- 
cution de  l'ordonnance  précédente  (23  avril  1294). 

9»  F.  88  ro,  c.  1  et  2,  et  v«,  cl.  —  Fragment  du  traité  de 
paix  entre  saint  Louis  et  Henri  III.  Texte  français. 

IQo  F.  88  vo,  c.  1  -92  v^*,  cl.  —  Documents  extraits  du  Registre 
Gr  de  Philippe-Auguste,  dont  ils  forment  les  articles  1,  2, 
59,  60,  61,  62,  63,  64  et  79. 

11«  F.  92  v»,  c  1-93  r»,  cl.  —  Instructions  relatives  à.  l'exé- 
cution de  l'ordonnance  sur  les  amortissements. 

12o  F.  93  r»,  c.  1  et  2.  —  Mandement  de  Philippe  IV  au  bailli 
de  Gaen  sur  les  amortissements  (Paris,  24  avril  1294). 

13o  F.  93  ro,  c  2,  et  v»,  c  1.  —  «  C'est  la  justice  as  barons  et 
as  chevaliers  de  Normendie...  » 

14«  F.  93  v»,  c  1.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les  rouelles 
des  Juifs  (Paris,  18  juin  1269). 

15»  F.  93  vo,  c  2.  —  Mandement  de  Philippe  III  relatif  à  l'exé- 
cution de  l'ordonnance  précédente. 

16"  F.  93  vo,  c  2-94  ro,  c.  1.  —  Ordonnance  de  saint  Louis 
relative  à  l'expulsion  des  Lombards  et  Gaorsins. 

l7o  F.  94  ro,  c.  1  et  2.  —  «  Concilium  contra  clericos  merca- 
tores-»  (Pont-Audemer,  25  juin  1267). 
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18o  F.  94  ro,  c.  2,  et  v»,  cl.  —  Jugement  de  l'Échiquier  de 
Pâques  1257,  à  Gaen. 

19»  F.  94  v<^,  c.  1  -96  v»,  cl.  —  «  Liber  laies  Normannie 

20«  F.  96  v^,  c  1  -97  ro,  c  2.  —  «  L'ordenance  du  Parlement. 
Pro  céleri  utilitate  parlamentorum  nostrorum  Parisius... 
Diem  habens  in  parlamento  ipsa  die  veniat...  » 

21»  F.  97  ro,  c.  2  -98  v^,  c  2.  —  Coutumes  de  la  prévôté  de  Gaen. 

22o  F.  99  ro,  c.  1  -100  r^  c.  2.  —  Recueil  de  jugements  et  d'ar- 
rêts de  l'Échiquier  postérieurs  à  1276. 

Le  manuscrit  latin  12883  porte  des  annotations  margi- 
nales composées  de  jugements  de  l'Échiquier,  d'ordon- 
nances royales  et  d'arrêts  du  Parlement. 

La  présence  d'un  calendrier  du  diocèse  de  Bayeux  in- 
dique le  lieu  d'origine  de  ce  volume.  Il  était  à  Gaen  à  une 
époque  voisine  de  sa  transcription  et  il  semble  y  être 
resté  assez  longtemps  ;  on  a  en  effet  noté  sur  le  calendrier 
des  mentions  concernant  deux  fonctionnaires  royaux  de 
cette  ville  *  ;  de  plus  il  porte  en  marge  deux  mandements 
de  Philippe  le  Bel  au  bailli  de  Gaen  (1293  et  1294)  et  on 
y  trouve  jointe  une  liste  de  paroisses  de  la  baillie  de  Gaen. 

Ge  manuscrit  a  appartenu  à  la  famille  de  Harlay  ^  ;  il  est 
passé  ensuite  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés  et  de 
là  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Reliure  moderne  en  parchemin. 

1  F.  8  ro.  ce  Obitus  defunctorum  pareiitum  N.  Pot',  nuper  vic[ecomitis] 
Cadomi  et  post  Baioc[arum] ,  modo  Monasterii  Viliare,  qui  obierunt 
mence  {sic)  isto  Ijulio]  Miiij^.  » 

F.  9  r».  «Obitus  Grudlelmi  de  Gripeello,  armigeri,  quondam  vicecomitis 
Cadom[i],  qui  obiit  anno  nonagesinio  septimo  die  sancti  Mathei  Pictav[is].') 
C'est  sans  doute  cette  dernière  mention  qui  a  fait  attribuer  à  ce 
manuscrit  la  date  de  1296  qu'on  trouve  deux  lois  f.  1  r»  : 
Jura  et  insUtuta  Normanniae.  ||anno  129G. 
InsUtula  Normanniae.  1296. 

2  F.  32(xx)  vo. 

3  II  portait  dans  la  collection  de  Harlay  le  n»  123.  f.  1  r».  —  On  trouve 
encore  sur  le  même  feuillet  de  garde  les  cotes  1397  et  viii.  85.  37. 
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10'^  Manuscrit  latin  14689^. 

Volume  de  138  feuillets  de  parchemin  de  284  milli- 
mètres sur  198.  Il  a  perdu  ses  signatures,  mais  il  a  con- 
servé presque  toutes  ses  réclames.  Il  a  été  folioté  d'abord 
en  chiffres  romains,  à  la  fin  du  xiv^  siècle,  de  i  à  cxv;  il 
a  été  de  nouveau  folioté  entièrement  en  chiffres  arabes 
au  siècle  suivant. 

L'écriture  de  ce  manuscrit  est  sur  deux  colonnes,  sauf 
les  ff.  118-120  et  133  vM36  qui  sont  écrits  à  longues 
lignes.  Elle  remonte  pour  la  plus  grande  partie  au 
xiv«  siècle  ;  mais  elle  est  de  différentes  mains  :  les  feuil- 
lets de  garde,  les  ff.  117-120,  133  v<'-136  sont  en  cursive 
de  la  fin  du  xiv«  siècle. 

Le  manuscrit  latin  14689  renferme  : 

lo  Deux  ff.  de  garde.  —  Fragments  d'un  traité  de  médecine  en 
français.  Prières. 

2o  F.  1-116.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  avec 
la  table  des  chapitres  et  les  deux  prologues  ;  il  s'arrête  à 
ces  mots  du  chapitre  De  lege  apparenti  :  «  Notandum  si- 
quidem  quod  omnes  priores  essoniatores  cum  alia  fît  esso- 
nia  debent  ad  illam  personaliter  interesse  »  (cxxiv,  8). 

3o  F.  117-120  et  133  vo-136  r».  —  Traité  de  droit  canon  et  for- 
mulaire à  l'usage  des  officialités  par  Eude  de  Saint-Denis. 
«  Ouoniam  proposuimus  instruere  literarum  usualium  tri- 
plicem  cursum ...» 

40  F.  121  ro-133  ro.  —  Compilation  de  droit  romain.  «  Cist 
litres  est  de  justice  et  de  droit  et  dit  dont  drois  est  dis  et  en 
gâtantes  manières  il  est  apelés.  —  Tu  me  demandes  que  est 

1  Marnier,  Le  Conseil  de  Pierre  de  Fontaines.  Paris,  1846.  Intro- 
duction, p.  xliij. 


* 


—  XXXIX  — 


justice  et  que  est  drois.  La  lois  escrite  dit  :  Justice  est 
volenté  ferme  et  perdurable. . .  *  » 

Ce  volume,  qui  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Saint- Victor  dès  le  xV  siècle ^  est  entré  à  la  Bibliothèque 
nationale  avec  les  autres  manuscrits  de  cette  abbaye 
(fonds  Saint- Victor,  n°  845). 

Reliure  en  parchemin  sur  ais  de  chêne. 

11°  Manuscrit  latin  14690. 


Volume  de  77  feuillets  de  parchemin  de  278  millimètres 
sur  195,  écrits  sur  deux  colonnes.  Il  n'y  a  plus  de  signa- 
tures, mais  toutes  les  réclames  se  sont  conservées. 

Ce  manuscrit,  qui  date  de  la  première  moitié  du 
XIV®  siècle,  ne  comprend  que  le  texte  latin  du  coutumier 
de  Normandie  avec  la  table  des  chapitres  et  les  deux  pro- 
logues. Le  texte  est  mutilé  et  il  finit  aujourd'hui  à  ces 
mots  du  chapitre  De  lege  apparenti  :  «  de  dicta  querela 
per  verba  secutoris  et  per  responsionem  defensoris  potest 
et  débet  prelium  vadiari  et  tune  recipiet...  »  (cxxiv,  13), 
mais  il  devait  comprendre  le  chapitre  De  prescriptione 


1  Ce  fragment  a  été  publié  d'après  le  ms.  latin  14689  par  Marnier, 
op.  cit.  Appendice,  p.  472-504. 

2  On  lit  au  recto  du  premier  feuillet,  au-dessous  des  armes  de 
Saint- Victor,  Vex  libris  suivant  du  xv^  siècle  : 

«  Iste  liber  est  sancti  Victoris  Parisiensis.  Quicunque  eum  furatus 
fuerit  vel  celaverit  vel  titulum  istum  deleverit  anathema  sit.  Amen.  » 

Il  est  ainsi  décrit  dans  le  catalogue  de  Claude  de  Grandrue  de  1513  : 
«  S.  13.  Cursus  seu  constituciones  ducatus  Normannie...  »  Catalogua 
iypographicus...  a  Claudio  de  Grandivico  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  14767) 
fo  57  vo.  —  Il  porte  encore  les  cotes  :  B.  b.  28  (catalogue  de  Ch.  Le  Ton- 
nelier de  1677),  —  1002,  et — 1121.  Franklin,  Les  anciennes  bibliothèques 
de  Paris.  Paris,  1867,  t.  I,  p.  175  et  183. 

3  On  trouve  au  bas  du  f.  6  r»  la  mention  suivante  du  xiv«  siècle  : 
«  Nota  quod  in  folio  sequenti  capitulum  de  prescriptione  invenies  mul- 
tas  declarationes  que  sunt  de  officio  vicecomitis.  » —  La  rubrique  De  pre- 
scriptione temporis  figure  du  reste  dans  la  table  des  chapitres,  f.  2  vo,c.  2. 
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Les  marges  de  ce  manuscrit  portent  des  annotations  du 
xiv^  et  du  XV®  siècles  empruntées  à  des  jugements  de 
l'Échiquier,  à  des  arrêts  du  Parlement  ou  à  des  ordon- 
nances royales;  on  y  trouve  aussi  quelques  renvois  aux 
textes  de  droit  romain  ou  canonique. 

Ce  volume,  avant  d'entrer  à  la  Bibliothèque  nationale 
(fonds  Saint- Victor,  np  291),  avait  appartenu  à  l'abbaye 
de  Saint- Victor,  qui  l'avait  vraisemblablement  acquis 
à  une  époque  assez  récente  ^ 

Reliure  pleine  en  parchemin  aux  armes  de  Saint-Victor. 


12°  Manuscrit  latin  1S068. 


Volume  de  54  feuillets  de  parchemin  de  215  millimètres 
sur  164,  écrits  sur  deux  colonnes.  Il  a  conservé  toutes 
ses  signatures  et  toutes  ses  réclames  et  a  été  folioté  en 
chiffres  romains  à  l'époque  où  il  a  été  transcrit. 

Il  n'est  pas  daté,  mais  d'après  les  documents  qu'il 
contient,  il  a  dû  être  exécuté  dans  les  premières  années 
du  xiv^  siècle,  entre  1298  et  1317 

*  Ce  manuscrit  porte  au  bas  du  f.  1  r»  les  mots  :  «  Ex  Biblioth.  Mss. 
S*^  Victoris  parisiensis  »,  écrits  de  la  main  de  Bouet  de  la  Noue,  biblio- 
thécaire de  Saint-Victor.  Il  n'a  pas  en  outre  les  cotes  des  catalogues  de 
Claude  de  Grandrue  et  de  Le  Tonnelier.  Il  semble  donc  être  entré 
à  Saint-Victor  entre  1677,  date  de  ce  dernier  catalogue,  et  1684,  époque 
oîi  Bouet  redevint  bibliothécaire.  Les  seules  cotes  qu'on  y  relève  (897 
et  423)  sont  en  effet  du  xvine  siècle.  Franklin,  op.  cit.,  t.  I,  p.  154  et  160. 

La  note  marginale  du  f.  37  r°  :  «  Concordat  c.  Intelleximus  Extra 
De  judiciis,  quod  in parlamento  et  castileto  non  servatur  y),  pourrait  faire 
supposer  que  ce  ms.  était  à  Paris  au  xvi^  siècle.  On  trouve  sur 
le  même  feuillet  la  signature  «  I.  »  ou  «  Y.  Courtoys  »,  peut-être  celle  de 
l'annotateur. 

2  D'une  part  le  plus  récent  des  jugements  insérés  dans  le  coutumicr 
se  rapporte  à  l'assise  tenue  à  Falaise  en  1297  (f,  xj  r»,  c.  2).  D  autre 
part,  dans  la  liste  des  archevêchés  et  évêchés  de  France  inscrite  sur  le 
dernier  feuillet,  qui  fait  corps  avec  le  reste  du  manuscrit,  Toulouse 
figure  encore  comme  évêché  suffragant  de  Narbonne  ;  or  Toulouse  a  été 
érigé  en  archevêché  par  une  bulle  du  26  mai  1317. 
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Voici  la  composition  de  ce  volume  : 

1»  F.  i-lj  yo,  c.  1.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie 
avec  la  table  des  chapitres  et  le  second  prologue  seule- 
ment* ;  il  se  termine  à  la  fin  du  chapitre  De  prescriptione 
(cxxv).  La  table  contient  à  la  suite  des  chapitres  du  coutu- 
mier l'indication  d'ordonnances  et  de  textes  de  droit  nor- 
mand, qui  font  partie  du  Registre  G  de  Philippe- Auguste, 
ainsi  que  l'analyse  de  jugements  de  l'Échiquier;  mais  la 
plupart  de  ces  documents  n'ont  pas  été  transcrits. 

Le  copiste  a  inséré  dans  le  corps  du  texte  un  certain 
nombre  de  jugements  et  d'arrêts  de  l'Échiquier  que  l'on 
retrouve  sur  les  marges  d'autres  manuscrits. 

2o  F.  Ij  vo,  c.  2  -lij  r»,  c.  2.  —  Fragment  de  l'ordonnance  de 
saint  Louis  de  décembre  1254. 

3^  F.  lij  r»,  c,  2  et  v^,  c.  1  et  2.  —  Sept  jugements  de  l'Échi- 
quier, dont  le  dernier  est  de  la  session  de  Pâques  1296, 
à  Rouen  2. 

4«  F.  liij  v^.  —  Liste  des  noms  latins  et  français  des  arche- 
vêchés et  évêchés  de  France. 


Le  manuscrit  latin  15068  appartenait  déjà  au  xv°  siècle 
à  l'abbaye  de  Saint-Victor^  ;  il  est  passé  de  là  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (fonds  Saint- Victor,  np  492)  \ 


*  Le  premier  prologue  a  été  copié  à  la  fin  du  xv^  siècle  au  verso  du 
feuillet  de  garde  actuel,  qui  était  autrefois  collé  sur  la  reliure. 

2  Warnkœnig,  op.  cit.,  Urkundenbuch,  p.  144. 

3  On  trouve  en  téte  cette  mention  du  xv®  siècle  : 

«  Hic  liber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis 
«  Inveniens  quis  ei  reddat  amore  Dei.  » 
^  Ce  manuscrit  a  porté  différentes  cotes  : 

«  S.  14,  dans  le  catalogue  de  Claude  de  Grandrue,  qui  le  décrit  ainsi  : 
ce  Liber  in  pargameno  et  papiro  in  quo  habentur  Summa  de  legibus  in 
curia  laicali  que  dicuntur  consuetudines  Normannie...»  Cat.  typ...  a  Clau- 
dio de  Grandivico  (BibL  nat.,  ms.  lat.  14767)  fo  57  v».  —  E.  g.  27,  qui 
correspond  au  classement  de  1677,  —  252  et  —  699. 

Dans  une  note  inscrite  au  verso  du  feuillet  de  garde,  Bouet  de  la  Noue 
indique  qu'il  a  collationné  le  texte  de  ce  manuscrit  avec  celui  des 
«  deux  autres  coppies  qui  sont  icy  »,  c'est-à-dire  les  mss.  lat.  14689  et  14690. 
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L'ancienne  reliure  en  parchemin  vert  aux  armes  de 
Saint- Victor  a  été  remplacée  par  une  reliure  moderne. 

13°  Manuscrit  latin  18568^. 

Volume  de  101  feuillets  de  parchemin  à  longues  lignes, 
hauts  de  192  millimètres  et  larges  de  132.  Il  a  été  écrit 
dans  les  dernières  années  du  xni«  siècle^  et  probable- 
ment par  le  même  scribe,  sauf  toutefois  les  quelques 
lignes  ajoutées  à  la  suite  du  chapitre  De  lege  apparenti 
(cxxiv,  8),  qui  sont  d'une  autre  main  et  d'une  date  plus 
récente  (f.  88  v°).  On  ne  remarque  dans  ce  manuscrit  que 
quelques  réclames  et  une  signature  (f.  41  r°). 

Ce  volume  comprend  : 

1»  F.  1  -88  v^.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie 
avec  la  table  et  les  deux  prologues  ;  il  se  termine  à  ces  mots 
du  chapitre  De  lege  apparenti  :  «  Notandum  siquidem  est 
quod  omnes  priores  exoniatores  cum  alia  fit  exonia  debent 
personaliter  ad  illam  interesse  »  (cxxiv,  8). 

Postérieurement  à  la  transcription  du  coutumier,  on  a 
ajouté  la  suite  du  chapitre  De  lege  apparenti  jusqu'à  ces 
mots  :  «  et  si  post  ejus  restitutionem  deficiens  fuerit  resti- 
tutum. . .  »  (Gxxiv,  10). 

2«  F.  89  r  0  -100  v°.  —  Seconde  partie  des  Siatuta  et  consuetudines 
Normannie.  «  Hec  sunt  jura  facta  in  tempore  régis  Henrici 
per  barones  suos  et  milites...  » 

*  J.  Tardif,  Coutumiers  de  Normandie,  t.  I.  Le  Très  ancien  coutu- 
mier de  Normandie,  p.  xix  et  s. 

J  C'est  la  date  que  lui  avait  assignée  l'abbé  Lebeuf  dans  une  note 
mise  au  recto  du  feuillet  de  garde  et  ainsi  conçue  : 

«  Jura  Normannise  —  g  —  à  la  Bibliothèque  de  l'Église  —  de  Paris.  — 
Écriture  d'environ  —  l'an  1300.  » 
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Les  paragraphes  1  à  4  du  chapitre  De  moneiagio  (xiv)  ont 
été  reproduits  littéralement  à  la  suite  de  ce  dernier  texte. 

De  même  les  passages  additionnels  que  l'on  trouve  dans 
certains  manuscrits  de  la  Summa  de  legibus  ont  été  ajoutés 
ici  sur  les  marges  dans  le  courant  du  xiv^  siècle  ainsi  que 
quelques  autres  annotations,  notamment  un  jugement  de 
l'Échiquier  de  Pâques  1218  ^ 

Le  manuscrit  latin  18368  appartenait  dans  les  derniers 
siècles  au  chapitre  de  Notre-Dame  ^  et  il  est  entré  à  la 
Bibliothèque  nationale  avec  les  autres  manuscrits  de  ce 
fonds  (n«  251).  On  rencontre  sur  les  feuillets  de  garde 
quelques  signatures  d'anciens  possesseurs  du  volume; 
l'une  d'elles  semble  indiquer  qu'il  se  trouvait  ancienne- 
ment dans  les  environs  de  Bayeux^ 

Reliure  pleine  en  parchemin. 


14''  Manuscrit  latin  i8SSl\ 


Volume  de  128  feuillets  de  parchemin  de  146  milli- 
mètres sur  112^  Il  n'a  conservé  qu'un  petit  nombre  de 


1  F.  25  vo.  L.  Delisle,  Rec.  de  jug.  de  l'Échiquier,  p.  58,  230. 

2  II  portait  dans  la  bibliothèque  du  chapitre  la  cote  ^« 

3  On  lit  au  verso  du  feuillet  de  garde  du  commencement  les  sous- 
criptions suivantes  :  «  Cotin  »  r—  «  Rob[er]ti  Suhart  »,  et  f.  2  v»  cette 
autre  :  «  Menier  ». 

Cette  dernière  signature  est  de  la  même  encre  et  peut-être  de  la 
même  main  que  la  date  de  «  mil  ccc.  iiijxx.  xvij.  le  premer  jour  d'aoust  » 
inscrite  au  haut  du  f.  65  r». 

Quant  à  la  famille  Suhart,  elle  appartenait  au  pays  de  Bayeux  ;  il  est 
donc  probable  que  le  ms.  se  trouvait  dans  cette  région  de  la  Norman- 
die au  xiv«  ou  au  xv»  siècle  et  peut-être  qu'il  en  provenait.  Léchaudé 
d'Anisy  {Mém.  de  la  Soc.  des  Ant.  de  Normandie,  t.  VIII,  p.  548,  c.  2). 

^  Monumenta  Germaniae,  in-4o.  Poetae  latitii  aevi  carolini  ed. 
Diimmler,  t.  I,  p.  441, 

^  Ces  mesures  ne  s'appliquent  qu'à  la  seconde  partie  du  ms.  (fif.  32-128); 
les  dimensions  sont  un  peu  moindres  pour  la  première  partie. 
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signatures  et  de  réclames  qui  ont  échappé  à  la  rognure 
Il  a  été  folioté  à  deux  reprises  :  le  premier  numérotage 
en  chiffres  romains ,  du  xiv^  siècle ,  ne  commence  qu'au 
f.  41  v«;  le  second,  en  chiffres  arabes,  qui  date  du 
xvii^  siècle,  s'arrêtait  auf.  31,  mais  il  vient  d'être  continué. 

Ce  volume  se  compose  de  deux  parties  de  date  très  dif- 
férente reliées  ensemble  au  xvii°  siècle  :  1«  les  31  pre- 
miers feuillets  remontent  au  x°  siècle  ;  2«  les  97  derniers 
feuillets,  écrits  à  longues  lignes  en  minuscule  gothique 
écrasée,  ne  sont  pas  antérieurs  aux  dernières  années  du 
xni«  siècle  ^  La  distribution  des  feuillets  en  cahiers  n'est 
pas  la  même^;  en  outre,  la  réglure  est  à  la  pointe  sèche 
dans  la  première  partie  et  à  la  mine  de  plomb  dans  la 
seconde.  L'exécution  de  cette  dernière  partie  est  peu 
soignée  :  il  n'y  a  ni  lettrines,  ni  enluminures,  et  les  blancs 
laissés  en  tête  de  chaque  chapitre  pour  y  placer  une  lettre 
ornée  n'ont  pas  été  remplis.  Il  manque  à  la  fin  un  ou  deux 


1  II  n'est  resté  que  les  signatures  correspondant  aux  cahiers  ij.,  iij. 
et  iiij.  de  la  seconde  partie  du  ms.  (tf.  44  (iiij)  r»,  56  (xvj)  r»  et  68 
(xxviij)  ro).  On  ne  trouve  plus  que  les  deux  dernières  réclames  (ff.  115 
(Ixxv)  vo  et  127  (Ixxxvij)  vo). 

2  Le  calendrier  placé  en  tête  de  la  seconde  partie  du  ms,  fait  corps 
avec  elle  ;  il  est  de  la  même  écriture  et  les  neuf  feuillets  dont  il  se  com- 
pose forment  un  seul  cahier  avec  les  trois  premiers  du  coutumier. 

Ce  calendrier  contient  la  mention  suivante  :  «  Ludovic!  régis,  ix 
lectionum  »  (f.  38  r°).  La  bulle  de  canonisation  de  saint  Louis  étant 
du  11  août  1297  {Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  XXIII,  p.  160  a.  Acta 
Sanctorum,  Aug.,  t.  V,  p.  532  a),  le  nom  de  ce  prince  n'a  pu  être  ins- 
crit avant  cette  date  :  le  calendrier  et  par  suite  le  manuscrit  sont  donc 
postérieurs  à  1297;  mais  la  forme  arrondie  de  l'écriture  et  l'emploi  du 
signe  archaïque  o  pour  représenter  la  syllabe  cum  ou  con  ne  permettent 
pas  de  reculer  la  transcription  do  ce  volume  au-delà  des  premières 
années  du  xiv^  siècle, 

M,  L,  Delisle  {Bull,  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  II, 
p.  314)  attribue  ce  manuscrit  au  xui«  siècle  et  c'est  aussi  la  date  que 
donne  l'abbé  Lebeuf  dans  l'annotation  inscrite  sur  le  feuillet  de  garde 
du  commencement  : 

«  Theodulphe  est  d'une  écriture  du  9°  siècle, 
«  Le  reste  du  treize  (sic)  a  quatorzième  siècle.  » 

3  Dans  la  seconde  partie,  les  cahiers  sauf  un  ont  12  feuillets,  tandis  que 
ce  nombre  varie  dans  la  première. 
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feuillets,  puisque  le  f.  127  porte  le  chiffre  Ixxxvij  et  le 
f.  128  et  dernier  le  chiffre  lxxxix^ 
Le  manuscrit  latin  18557  comprend  : 

lo  F.  1  -31  v^.  —  «  Versus  Teudulfi  episcopi  contra  judices  2. 
—  Incipit  epislola  ejusdem  ad  Motuinum  episcopum  de  car- 
cere  mïssa^  ».  Il  ne  reste  que  sept  vers  de  cette  épître. 

2^  F.  32-40.  —  Calendrier  à  l'usage  du  diocèse  de  Goutances*. 

30  F.  41  -127.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  avec 
les  deux  prologues  et  la  table  des  chapitres,  dont  le  dernier 
article  est  intitulé  De  feodo  et  flrma.  Le  texte  s'arrête  avant 
la  ûn  de  ce  chapitre  aux  mots  :  «  Multi  autem  juris  periti 
dicunt  quod  similes  fieri...  »  (cxii,  4). 

¥  F.  128  ro.  —  Fragment  de  l'établissement  de  Philippe- 
Auguste  réglant  la  procédure  à  suivre  en  matière  de  patro- 
nage d'église;  il  n'en  reste  que  cette  phrase  :  «  jurabunt 
nec  inquisitor,  sed  episcopus  vicinus  statuatur  loco  epi- 
scopi qui  clamât  vel  archiepiscopus  tanquam  superior,  si 
archiepiscopus  non  sit  de  querela  »,  suivie  de  VexplicU  : 
«  Finito  libre  sit  laus  et  gloria  Ghristo». 
F.  128  r».  —  «  Ce  sont  les  droiz  taux[és]pour  mallefaç[ons] 
de  corps.  »  Document  ajouté  après  coup  au  xiv°  siècle. 

La  seconde  partie  du  volume,  comme  l'indique  le  calen- 
drier,  a  été  exécutée  dans  le  diocèse  de  Goutances  et 

*  Le  f.  127  vo  s'arrête  à  ces  mots  :  «  Multi  autem  juris  periti  dicunt 
quod  si...  M  et  le  f.  128  r"  reprend  :  «jurabunt  nec  inquisitor...  »  Or  la 
réclame  du  f.  127  v»  porte  les  mots  :  «  miles  fieri  »,  qui  sont  précisément 
la  continuation  de  la  phrase  interrompue  (cxii,  4). 

2  Dûmmler,  Poetae  latini  aevi  carolini,  t.  I,  p.  493-517. 

3  Ihid.,  p.  563. 

^  On  trouve  dans  ce  calendrier  ces  mentions  caractéristiques  : 
«xvij.  Kal.  Aug.  Sancti  Helerii  martyris.  more  oct[abarumJ.  »  (16  juillet). 
((  XV.  Kal.  Aug.Anulphi(s/c)etClarimartyrum.ix.lectionum.  »  (18 juillet). 
«  XV.  Kal.  Oct.  Flocelli  martyris.  ix.  lectionum.  »  (17  septembre). 
«    ij.  Kal.  Oct.  Reliquiarum  ecclesie  Constanciensis.  Duplex.  »  (30  sep- 
tembre). 

«  xiiij.  Kal.  Dec.  Rumpharii.  Semiduplex.  »  (18  novembre). 
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peut-être  dans  une  abbaye  ou  un  prieuré  ;  elle  a  été  en 
effet  transcrite  par  un  scribe  de  profession  n'ayant 
aucune  connaissance  des  termes  juridiques*;  on  y  constate 
parfois  la  main  d'un  correcteur  et  les  blancs  ménagés  lors 
de  la  transcription  attestent  la  présence  d'un  enlumineur 
à  côté  du  copiste. 

Le  manuscrit  latin  18557  a  appartenu  à  Paul  Petau^  dont 
on  reconnaît  l'écriture  dans  diverses  mentions  inscrites 
au  dos^;  il  est  passé  ensuite  dans  la  bibliothèque  du 
chapitre  de  Notre-Dame*  et  dé  là  à  la  Bibliothèque 
nationale  (fonds  Notre-Dame,  n°  220). 

Reliure  pleine  en  parchemin. 


1  Voy.  p.  cvi,  n.  2. 

2  La  cote  caractéristique  N.  28  se  lit  au  haut  du  premier  feuillet 
à  droite.  De  plus  la  reliure  pleine  en  parchemin  blanc  avec  encadre- 
ment de  deux  filets  à  froid  sur  les  plats  et  quatre  trous  pour  passer  des 
cordelettes  de  cuir  est  propre  aux  manuscrits  de  Petau.  On  la  retrouve 
notamment  dans  le  ms.  latin  14192  de  la  Bibl.  nat.,  qui  porte  la  signa- 
ture de  Paul  Petau  et  la  cote  S.  51. 

Le  ms.  lat.  18557  est  le  volume  désigné  sous  le  titre  de  «  Registrum 
Judicii  Normannorum  »  dans  le  plus  ancien  catalogue  des  manuscrits 
de  la  reine  de  Suède  rédigé  à  Anvers  en  1655,  mais  où  I.  Vossius  paraît 
avoir  simplement  reproduit  un  catalogue  de  la  collection  Petau  (Vat.  8171. 
Copie  dans  le  ms.  lat.  9372  de  la  Bibl.  nat.,  f.  143  r».  Montfaucon , 
Bibl.  bibl.,  t.  I,  p.  93,  c.  2).  Ce  manuscrit  est  le  seul  des  exemplaires 
connus  du  coutumier  latin  qui  porte  l'intitulé  «  Regislrum  de  judiciis 
Norm.  »,  indiqué  dans  l'inventaire  de  1655. 

3  On  lit  au  dos  de  la  main  de  Paul  Petau  : 

Theodulphi  Epi         Normanniae         Deus  feilletz 
[vejrsus  ad  judi[ces]      Consueludines  d'esclavon 

MS. 

et  au  haut  du  f.  1  r»  : 

Theudulphi  Epi  Aurelian. 
Versus  ad  judices. 

*  Ce  ms.  a  porté  dans  la  bibliothèque  capitulaire  les  cotes  77  et  B.  8. 
Bibl.  nat.  Nouv.  acq.  franç.  5479,  f.  234. 


XLVII  — 


§  3.  Manuscrits  des  autres  Bibliothèques  publiques 
de  France. 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  V Arsenal,  n""  804K 

Volume  de  106  feuillets  de  parchemin,  écrits  à  longues 
lignes,  de  255  millimètres  sur  169.  Il  a  conservé  toutes 
ses  réclames  sauf  deux,  et  la  moitié  environ  des  cahiers 
sont  signés.  Il  a  été  folioté  en  chiffres  romains  à  Fépoque 
de  sa  transcription;  la  transposition  des  feuillets  Iviij 
et  Ixiij  provient  d'une  erreur  de  numérotage  ^ 

Il  a  été  exécuté  avec  beaucoup  de  soin  au  commence- 
ment du  XIV®  siècle,  et  est  orné  de  lettrines  et  d'encadre- 
ments; le  premier  feuillet,  aujourd'hui  mutilé,  devait 
contenir  une  miniature. 

Ce  volume  ne  renferme  que  le  texte  latin  du  coutu- 
mier  de  Normandie  avec  le  second  prologue  seulement 
et  sans  la  table  des  chapitres  ;  il  se  termine  à  la  fin  du 
chapitre  De  prescriptione  (cxxv). 

Le  copiste  a  intercalé  dans  le  texte,  entre  les  chapitres 
xxii^'*  et  xxiii,  deux  mandements  de  Philippe  le  Bel  au 
bailli  de  Gaen  de  1293  et  de  1294  ^  Des  extraits  de  juge- 
ments et  arrêts  de  l'Échiquier  au  xni^  siècle  ont  été  aussi 
notés  sur  les  marges. 

Le  manuscrit  804  (Jurisprudence  latine,  n*'  71)  ne 
porte  aucune  indication  de  provenance. 

Reliure  pleine  en  chagrin  vert. 

*  H.  Martin,  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  l'Arse- 
nal. Paris,  1885-92,  t.  II,  p.  108. 

2  Les  ff.  Ixiij  et  Iviij  doivent  être  reportés  entre  les  ff.  60  et  61. 

3  F.  XX  ro  et  v». 


—  XLVITI  — 


2<»  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  F.  l.  4\ 

Volume  de  96  feuillets  de  vélin,  à  deux  colonnes,  de 
175  millimètres  sur  125,  dont  87  seulement  sont  écrits. 
La  plupart  des  réclames  ont  disparu,  mais  les  signatures 
sont  restées.  Les  feuillets  viennent  d'être  foliotés.  L'écri- 
ture, qui  est  de  la  même  main,  remonte  au  dernier  tiers 
du  xni''  siècle 

Voici  le  contenu  de  ce  volume  : 

lo  F.  2-58  v»,  cl.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie 
sans  la  table  des  chapitres  et  le  premier  prologue  ;  il  finit 
avec  le  chapitre  De  prescriptione  (cxxv). 
2*^  F.  58  v»,  c.  2  -88  vo,  cl.  —  Petits  traités  de  droit  canonique. 
«  Incipit  modus  et  ordo  juris  secundum  quem  procedendum 
est  in  causis  in  foro  ecclesiastico  ventilandis  et  terminan- 
dis.  Officialis  de  N.  presbitero  de  G.  salutem...  » 
«  Incipit  Summa  causarum  de  facto  et  usu  curie.  Ut  nos 

minores  in  jure  aliquo  modo  possimus  instrui. . .  ^  ». 
«  Incipiunt  excepti[ones]  canonice.   Et  primo  ponamus 
ordinem  capitulorum.  » 
3^^  F.  88  yo,  —  Formules  de  droit  canonique.  Citatio.  Excom- 
municatio.  Absolutio.  Procuratio. 

Ce  manuscrit  a  été  exécuté  dans  le  diocèse  et  peut-être 
dans  la  ville  de  Bayeux\  Il  faisait  partie  de  la  biblio- 

^  Ch.  Kohier,  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  t.  II,  no  2995. 

2  Une  des  formules  de  droit  canonique  ajoutées  par  le  copiste  à  la 
fin  du  ms.  est  une  citatio  de  Tannée  1263,  f.  88  yo,  c.  2. 

3  Texte  de  la  Somme  d'Adeniilf  d'Anagni ,  qui  fut  doyen  de  Bayeux , 
prévôt  de  Saint-Omer,  chanoine  et  évéque  de  Paris,  où  il  professa  le 
droit  canon.  Nouv.  Revue  hist.  de  droit  français  et  étranqer,  1890, 
t.  XIV,  p.  163.  '  ^    '  . 

*  La  formule  de  citatio  de  l'an  1268  est  empruntée  à  une  espèce  du 
diocèse  de  Bayeux  : 

ce  Cantor  Baiocensis  unicus  judex  a  domino  papa  delegatus  Sancti 
Petn  de  Cadoino  et  Sancti  Martini  de  Roca  presbiteris  salutem  in 
Domino...  Datum  anno  Domini  Moccolxmo  tercio,  die  tali.  » 


—   XLIX  — 


thèque  des  chanoines  de  Sainte-Geneviève  en  1736  (n'^M)  \ 
Aujourd'hui  il  est  coté  F.  lat.  4,  in-8,  et  désigné  sous  le 
titre  à'Elementajiiris.  On  ignore  où  il  se  trouvait  avant 
d'être  acquis  par  les  Génovéfains  ;  on  peut  seulement 
supposer  qu'il  est  resté  jusqu'au  xv®  siècle  en  Basse- 
Normandie^. 

Reliure  en  veau  plein  à  fermoirs  du  commencement 
du  XVI®  siècle  avec  petits  fers  sur  les  plats  ^ 


3*»  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  .Rouen,  Y,  ^5^, 

Volume  de  83  feuillets  de  parchemin  de  228  millimètres 
sur  158,  écrits  sur  deux  colonnes.  11  a  perdu  un  feuillet, 
qui  a  été  coupé  entre  les  ff.  46  et  47;  il  paraît  aussi  avoir 
subi  une  autre  mutilation  après  le  f.  79  ^  Il  a  été  folioté 
récemment. 

Ce  manuscrit  date  de  la  fin  du  xm^  siècle.  Peut-être 
les  cahiers  ont-ils  été  transcrits  en  même  temps  par 

1  On  trouve  les  ex  libris  suivants  : 

F.  2  r»  ((  41.  Ex  libris  Sanctse  G-enovefse  Paris[iensis].  1736.  » 
F.  23      <(  B.  Sanctse  Genovefse  Parisiensis.  » 

et  sur  les  plats  les  cotes  276  et  F.  173.  Le  feuillet  de  garde  du  com- 
mencement porte  une  analyse  sommaire  du  contenu  de  la  main  de 
l'abbé  Lebeuf. 

2  Les  notes  suivantes  inscrites  à  la  fin  du  ms.  à  cette  époque  paraissent 
indiquer  qu'il  se  trouvait  alors  dans  cette  région  : 

«  Nicolaus  Lemarié  gagiavit  Johanni  Potier  in  manibus  nostris  sum- 
mam  xxxvj.  s,  t.  ad  solvendum  in  festo  Omnium  Sanctorum...  » 

«  Die  octava  mensis  septembris  anno  Domini...  Petrus  Gaillart  de 
Boyseyo  gagiavit  Guidoni  Chollet  summam  xxxv.  s.  t...  » 

Boisse^  (Calvados,  arr.  de  Lisieux,  cant.  de  Saint-Pierre-sur-Dive).  — 
Léchaudé  d'Anisv,  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Normandie] 
t.  VII,  p.  262,  no'  93  ;  t.  VIII,  p.  117,  n»  901. 

3  Le  nom  de  «  Gossellin  »,  répété  plusieurs  fois  avec  la  lettre  «  A  », 
dans  l'ornementation  des  plats,  peut  être  celui  d'un  ancien  possesseur 
du  volume. 

^  Daviel,  Recherches ,  p.  41.  L.  Delisle,  Rec.  de  jug.  de  l'Echiquier, 
p.  249.  E.  Frère,  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  muni- 
cipale de  Rouen  relatifs  à  la  Normandie.  Rouen,  1874,  p.  66,  n«>  113. 
H.Omont,  Catalogue  général  des  manuscrits  des  Bibliothèques  publiques 
de  France.  1886,  1. 1.  Rouen,  p.  220,  n»  818. 

^  Le  f.  75  est  transposé  et  intercalé  entre  les  ff.  38  et  39. 
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plusieurs  copistes;  l'écriture  des  différentes  parties  du 
volume  ne  se  ressemble  pas  et  cependant  les  réclames, 
toutes  conservées,  sont  de  la  même  main  et  il  y  a  partout 
même  nombre  de  lignes  et  même  genre  de  réglure. 
L'exécution  est  peu  soignée  :  les  blancs  laissés  pour  les 
rubriques  n'ont  pas  été  remplis. 
On  trouve  dans  le  manuscrit  Y.  23  : 


1«  F.  1-51  v^.  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  avec 
les  deux  prologues  et  la  table  des  chapitres  de  la  première 
partie  seulement,  quoique  le  texte  comprenne  le  chapitre 
De  prescriptione  (cxxv). 

2»  F.  51  v<^,  c.  1  et  2.  —  Fragments  d'une  enquête  sur  les 
droits  régaliens  du  duc  de  Normandie  sous  Henri  II  ^ 

3^  F.  51  ^^-82  v».  —  Première  compilation  des  jugements  de 
rÉchiquier  2. 

4«^  F.  82  vo,  c.  2.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les  dîmes 
(mars  1270). 

Ce  manuscrit,  qui  provient  vraisemblablement  de 
Bayeux  ou  des  environs  ^  est  passé  de  l'abbaye  de 
Jumièges"^  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Rouen  ^ 

Reliure  moderne  en  veau  plein  à  petits  fers. 


*  Le  texte  de  cette  enquête  a  été  inséré  dans  les  Statuta  et  consuetu- 
dines  Normannie,  P.  II,  Add.  i-v  (G.  lxvi-lxx).  La  partie  conservée  dans 
le  ms.  Y.  23  correspond  aux  ch.  add.  i,  §  2  (lxvi,  §  2),  m  (lxviii)  et  vfLxx). 

2  Ce  manuscrit  a  servi  de  base  à  l'édition  des  jugements  de  l'Echi- 
quier qu'a  donnée  M.  L.  Delisle. 

3  On  rencontre  à  deux  reprises  dans  les  formules  du  bref  de  patro- 
nage d'église  (ex,  1,  2)  le  village  de  Noron  (Calvados,  arr.  et  cant.  de 
Falaise,  ou  plutôt  arr.  de  Bayeux,  cant.  de  Balleroy). 

On  trouve  sur  le  feuillet  de  garde  les  mentions  : 
«  p.  41.  Il  Statuta  et  Consuetudines  ||  Normanniae.  ||  Monasterii  Gem- 
meticensis.  » 

Elles  se  rapportent  au  catalogue  de  D.  Maur  Benetot  de  1656.  Carnets 
de  Bigot,  f.  78  v«>  (Bibl.  nat.,  Supplément  grec,  1075).  Montfaucon,  Bibl 
bibl.,  t.  II,  p.  1211,  c.  2. 

5  Le  manuscrit  Y.  23  a  été  coté  autrefois  Y. 


—  LI  — 


4»  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Rouen,  Y.  30 4  K 

Volume  de  108  feuillets  de  parchemin  de  218  milli- 
mètres sur  150,  écrits  à  longues  lignes.  Il  a  conservé  la 
plupart  des  signatures  et  des  réclames,  et  n'a  été  folioté 
que  de  nos  jours.  L'exécution  en  est  très  négligée.  Il  a 
été  transcrit  dans  la  première  moitié  du  xiv®  siècle, 
après  1 340  ^ 

Voici  le  contenu  de  ce  volume  : 

lo  F.  2  -4.  —  Table  des  chapitres  du  coutumier  de  Normandie. 
2«  F.  5  r».  —  Extrait  d'un  jugement  de  l'Échiquier  de  la 

Saint-Michel  1296. 
3o  Y.  5  vo-7  ro.  —  Charte  aux  Normands. 
40     7  yo.  _  Mandement  de  Louis  X  relatif  à  l'exécution  de 

l'acte  précédent  (20  juillet  1315). 
50  F.  8-9.  —  Confirmation  par  Philippe  VI  de  la  Charte  aux 

Normands  (Poissy,  mars  1339-40)3. 
6»  F.  10  v^  -106  r».  —  Texte  latin  du  coutumier  de  Normandie 

avec  la  version  française  en  regard.  Ce  texte  se  termine 

aux  derniers  mots  du  chapitre  De  prescriplione  (cxxv).  On 

trouve  intercalé  dans  le  coutumier  latin  le  mandemeot  de 

Philippe  IV  du  22  mars  1294  (f.  30  v*^). 
70  F.  107  ro-108  vo.  —  Ordonnance  de  Phihppe  VI  sur  les 

monnaies  (1  janvier  1337).  Texte  français. 

*  Daviel,  op.  cit.,  p.  41.  Frère,  op.  cit.,  p.  70,  128.  Omont,  op.  cit., 
t.  I,  p.  224,  no  877. 

2  Ce  manuscrit  a  été  attribué  à  l'année  1339  {S.  1  r»  et  10  v»),  parce 
qu'on  trouve  transcrit  avant  le  coutumier  un  acte  de  Philippe  VI  du 
mois  de  mars  1339-40  (ff.  8  et  9)  ;  la  date  de  1339  a  été  aussi  reproduite 
au  dos.  Ce  document  paraît  être  de  la  même  main  que  le  reste  du 
volume,  sauf  les  ff.  5-7. 

Un  feuillet  resté  blanc  (f.  106  v»)  porte  ces  mots  écrits  au  xiv«  siècle  : 
«  Iste  Leber  (ou  Reber)  ||  qui  fecit  iste  liber  (sic)  sit  benedictus.  Amen 
in  secula  seculorum.  Amen.  »  Peut-être  est-ce  la  souscription  du  copiste? 

3  Coutumier  général,  t.  IV,  p.  99-102. 
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Le  manuscrit  Y.  204  a  successivement  appartenu  aux 
abbayes  de  Saint-Evroul  *  et  de  Saint-Ouen  de  Rouen  ^ 
avant  d'entrer  à  la  bibliothèque  de  cette  ville  ^ 

Reliure  en  veau  plein. 


§  4.  Manuscrits  des  Bibliothèques  publiques 
de  l'étranger. 

\°  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
Fonds  Ottoboni,  n«  2964'. 

Volume  de  136  feuillets  de  parchemin,  y  compris 
2  feuillets  de  garde,  de  235  millimètres  sur  170,  écrits 
sur  deux  colonnes.  Il  a  conservé  la  plupart  des  réclames, 
mais  a  été  folioté  récemment;  les  ff.  4-20  portent  seuls 
un  ancien  numérotage. 

L'écriture  est  du  commencement,  les  notes  marginales 
de  la  seconde  moitié  du  xiv^  siècle. 

Le  manuscrit  Ottoboni  2964  comprend  : 

1»  F.  1  Y°  -81  ro,  c.  2.  —  Le  texte  latin  du  coutumier  de  Nor- 
mandie avec  les  deux  prologues  et  la  table  des  matières 


*  On  y  lit  cette  phrase  comminatoire  :  «  Cest  livre  est  de  l'aboie  (sic) 
de  Saint  Evroul.  ||  Qui  le  vo[ler]a  pendu  sera  au  gibet  »  (f.  1  r"). 

2  C'est  ce  qu'indiquent  les  ex  libris  : 

F.  1  ro  et  2  ro.  «  Monasterii  S.  Audoeni  Rotomag.  ord,  S.  Benedicti,  » 
F.  5  r».  «  Ex  libris  Monasterii  S.  Audoeni  Rothomag.  ord.  S.  Bened . 
Congregationis  S.  Mauri.  Catal.  inscript.  » 

Cette  dernière  mention  se  réfère  vraisemblablement  au  catalogue 
de  1673  cité  par  Bigot,  Carnets,  fo  125  r»  (Bibl.  nat.,  Suppl.  grec,  1075) 
et  utilisé  par  Montfaucon,  Bibl.  bibl.,  t.  II,  p.  1239,  c.  2. 

3  La  cote  «  De  l'abbaye  de  S*  Ouen.  0.  136  »  (f.  2  r»),  se  rapporte 
à  un  ancien  classement  de  la  bibliothèque  de  Rouen. 

^  Ce  manuscrit  a  été  signalé  pour  la  première  fois  par  M.  Tuetey, 
Archives  des  Missions  scientifiques  et  littéraires,  1880,  3e  s.,  t.  VI,  p.  7, 
n.  2,  et  depuis  par  M.  L.  Auvray,  Jugements  de  l'Echiquier  de  Norman- 
die du  Xllh  siècle  tirés  d'un  manuscrit  du  Vatican  (Bibl.  de  l'École  des 
chartes,  1888,  t.  XLIX,  p.  635). 


—  LUI  — 


contenues  dans  le  volume  ^  Il  se  termine  à  ces  mots  du 
ch.  De  lege  apparenti  (cxxiv,  8)  :  «  Notandum  siquidem 
quod  omnes  prières  essoniatores  cum  alla  fît  essonia  debent 
ad  illam  personaliter  interesse.  » 
2°  F.  81  r^,  c.  2-82  r*^,  cl.  —  «  Consilium  régis  Philippi 
de  jure  palronatus  ecclesiarum  ».  Établissement  de  Philippe- 
Auguste  sur  la  procédure  à  suivre  en  matière  de  patro- 
nage. 

F.  82  r»,  c.  1  -106  r",  c.  2.  —  «  Judicia  Scaquariorum  ».  Qua- 
trième compilation  des  j  ugements  de  FÉchiquier  (1207-1248) . 
Texte  latin  2. 

40  F.  106  r»,  c.  2  -120  v*^,  c.  2.  —  «  Antigua  consuetudo  Nor- 
mannie^y.  Slatuta   et   consuetudines   Normannie,  Pars  I 

(G.  I-LXV). 

50  F.  120  v»,  c.  2  -121  v»,  c.  2.  —  Enquête  sur  les  droits  des 
rois  d'Angleterre  en  Normandie  (1205). 

60  F.  121  vo,  c.  2  -122  r»,  c.  2.  —  Fragment  De  focagio  (Re- 
gistre G.  de  Philippe-Auguste,  no  61). 

70  F.  122  r»,  c.  2-123  t^,  c.  2.  —  «  De  consueiudine  Normannie 
et  primo  de  harou.  Consuetudo  Normannie  talis  est...  » 

80  F.  123  ro,  c.  2-130  v»,  c.  2.  —  Compilation  des  Assises. 

90  F.  130  v»,  c.  2-133  vo,  c.  1.  —  «  Incipit  consilium  quod 
habitum  fuit  in  Normannia  apud  villam  que  dicitur  Lilde- 
bon.  ».  Concile  de  Lillebonne  de  1080 

lOo  F.  133  v»,  c.  1.  —  «  Hec  est  justitia  quam  Willelmus  rex  qui 
regnum  Anglie  acquisivit...  *  » 

1  Cette  table  présente  la  plus  grande  confusion,  mais  il  n'y  a  pas  de 
feuillets  transposés  ;  l'interversion  existait  sans  doute  dans  le  volume 
d'où  dérive  ce  manuscrit. 

'2  L.  Auvray,  op.  cit.,  p.  637-644. 

3  Teulet,  Layettes,  t.  I,  p.  25,  n»  22. 

*  Ce  texte,  qui  est  le  résultat  d'une  enquête  sur  les  usages  de  la  Nor- 
mandie à  la  fin  du  xi^  siècle,  date  du  règne  des  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Il  a  été  publié  par  D.  Martene,  Thésaurus  novus  anecdo- 
torum.  Paris,  1717,  iii-foL,  t.  IV,  c.  117-120.  Mansi,  Concilia,  t.  XX, 
c.  575. 


—  LIV 


Ce  volume,  qui  est  d'origine  rouennaise  \  a  appartenu 
à  P.  et  à  A.  Petau^,  à  la  reine  Christine,  puis  au  baron  de 
Stosch  ^  ;  il  est  maintenant  à  la  bibliothèque  du  Vatican 
dans  le  fonds  Ottoboni. 

Reliure  en  parchemin  blanc  aux  armes  de  Pie  IX. 


*  Dans  ce  manuscrit  un  des  exemples  du  ch.  De  jure  (I,  3)  est  ainsi 
transformé  :  «  secundum  quod  dicitur  :  Bonum  jus  habuit  Nicholaus  de 
Magno  Ponte  de  eo  qui  eum  derobavit.  »  (f.  4  v»,  c.  2).  Cette  adapta- 
tion indique  la  provenance  rouennaise  du  volume  ;  on  trouve  en  effet 
au  xiie  et  au  xiii^  siècle  plusieurs  personnages  de  ce  nom  à  Rouen  : 
Fin  du  xiie  siècle.  «  Magistro  Stephano  de  Grandi  Ponte  ».  Vers  1212. 
«  Eustacius  de  Magno  Ponte  ».  Fonds  du  chapitre  de  Rouen. 

En  outre  le  nom  de  lieu  cité  dans  la  formule  de  la  loi  apparente 
(cxxiv,  1)  est  Criquebeuf,  qui  peut  être  Criquebeuf  sur  Seine  (Eure, 
arr.  de  Louviers,  cant.  de  Pont  de  l'Arche),  ou  Criquebeuf  la  Campagne 
(Eure,  arr.  de  Louviers,  cant.  du  Neubourg),  ou  encore  Criquebeuf  en 
Caux  (Seine-Inférieure,  arr.  du  Havre,  cant.  de  Fécamp). 

2  Le  second  feuillet  de  garde  porte  au  haut,  à  droite,  la  cote  C.  7 
de  la  collection  Petau,  On  trouve  en  outre  collé  au  recto  du  même 
feuillet  un  morceau  de  parchemin  contenant  de  la  main  de  P.  Petau 
l'analyse  du  contenu  de  ce  volume  :  lura  et  m  \\  stituta  Nortmanni  \\  ca... 


dos  de  l'ancienne  reliure,  ne  laisse  aucune  incertitude  sur  la  provenance 
du  manuscrit.  Il  figure  d'ailleurs  dans  le  catalogue  de  1655  sous  ces 
rubriques  :  Judicia  scaquariorum.  1177.  Jura  et  instituta  Normanniae. 
un.  Statuta  Guillelmi  régis  Angliag.  1177.  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  9372, 
f.  142  vo  et  143  r»),  qui  sont  la  simple  reproduction  des  titres  mis  au 
dos  du  volume  par  P.  Petau.  Quant  au  chiffre  1177,  il  ne  se  rapporte 
point,  comme  on  l'a  cru,  à  un  inventaire  de  la  collection  Petau,  mais 
à  un  recolement  des  manuscrits  de  la  reine  Christine  ;  le  ms.  lat.  18557, 
qui  n'est  pas  entré  dans  cette  bibliothèque,  ne  porte  aucun  chiffre  dans 
le  catalogue  de  1655.  Le  ms.  Ottoboni  2964  est  un  de  ces  soixante- 
douze  manuscrits  du  fonds  de  la  Reine  versés  aux  Archives  du  Vatican 
et  arrivés  on  ne  sait  comment  dans  la  collection  du  baron  de  Stosch. 
Revue  des  bibliothèques,  1892,  t.  II,  p.  139.  Bibl.  de  l'École  des  chartes, 
1893,  t.  LIV,  p.  787-789. 

3  On  trouve  collé  au  recto  du  premier  feuillet  ïex  libris  du  baron 
de  Stosch  :  PHILIP.  DE  STOSCH.  L.  B.  Dans  cette  collection  le  ms. 
Ott.  2964  portait  la  cote  F.  XXXV  {Bibliotheca  Stoschiana  sive  cata- 
logus  Ubrorum  bibliothecse  Philippi  baron  de  Stosch...  Lucse,  1758,  in-8o, 
Index  codicura  manuscriptorum,  p.  82). 

A  la  mort  de  Philippe  de  Stosch,  il  fut  acquis  par  le  Saint-Siège  avec 
d'autres  manuscrits  de  même  provenance  et  versé  dans  le  fonds  Otto- 
boni. 


parchemin,  fragment  du 


2°  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  de  Stockholm, 
Fonds  français,  n*'  9^ 


Volume  de  250  feuillets  de  vélin  de  99  millimètres 
sur  74,  dont  246  écrits  à  longues  lignes.  Il  présente 
encore  quelques  réclames.  Il  a  été  folioté  au  xv^  siècle 
et  le  travail  a  été  complété  au  xvn''  siècle.  Le  dernier 
feuillet  a  été  arraché  ;  le  f.  90  est  presque  entièrement 
déchiré  et  le  f.  91  est  aussi  lacéré^  La  transcription  a  été 
faite  par  un  scribe  peu  attentif,  qui  a  passé  un  grand 
nombre  de  lignes.  Plusieurs  feuillets  ont  encore  été  trans- 
posés lors  de  la  reliure  ^ 

Ce  manuscrit  est  des  premières  années  du  xiv«  siècle. 
La  date,  qui  se  trouve  sur  le  feuillet  de  garde  de  la  fin  : 
«  Anno  Domini  milesimo  tresentesimo  » ,  et  qui  paraît 
remonter  à  la  fin  du  siècle  suivant,  pourrait  être  la 
reproduction  de  la  date  du  manuscrit  inscrite  sur  le  der- 
nier feuillet  aujourd'hui  disparu. 

Il  ne  contient  que  le  texte  latin  du  coutumier  de  Nor- 
mandie avec  la  table  des  chapitres  et  les  deux  prologues. 
Le  chapitre  De  prescriptione  s'arrête  aux  mots  :  «  con- 
sanguineus  venditoris  illud  potest  revocare  si  revoca- 
tionem  suam  fecerit  antequam...  »  (cxxv,  1). 

^  G.  Stephens,  Forteckning  ofver  de  fdrndmsta  hrittiska  och  fran^ 
syska  handskrifterna  iiti  kônqlige  bibliotheket  i  Stockholm.  Stockholm, 
1847,  in-8o,  p.  103. 

2  La  lacune  correspond  à  la  plus  grande  partie  du  chapitre  De  vi  (li). 

3  Les  principaux  feuillets  transposés  sont  :  le  f.  commençant  par 
les  mots  :  «  manu  principis  resumatur  nec  post  istam  visionem...^)  ;  2«  le 
f.  qui  débute  ainsi  :  '<  contra  bedellos  et  alios  subjusticiarios...  »  Ils 
doivent  être  replacés,  l'un  dans  le  chapitre  De  lege  apparenti  (cxxiv ,  2) 
et  l'autre  dans  le  chapitre  De  disraisnia  (cxxiii,  4). 

Il  y  a  aussi  une  transposition  dans  le  chapitre  De  visionibus  (lxv). 


—  LVI  — 


Ce  volume,  dont  rien  n'indique  le  lieu  d'origine,  a  appar- 
tenu à  Alexandre  Petau  *  avant  d'être  acheté  par  la  reine 
Christine  et  envoyé  à  Stockholm. 

Reliure  pleine  en  parchemin  blanc. 


S*'  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague, 
Fonds  de  Thott,  n^  303  \ 

Petit  volume  de  277  feuillets  de  parchemin,  à  longues 
lignes,  de  107  millimètres  sur  72,  plus  quatre  feuilles  de 
rebut  servant  de  feuillets  de  garde.  Toutes  les  réclames 
sont  restées,  mais  la  plupart  des  signatures  ont  disparu 
lorsqu'on  a  rogné  le  volume.  Les  pages  199  et  200  sont 
mutilées  ^  La  pagination  est  récente. 

Ce  manuscrit  date  de  la  fin  du  xiv®  siècle  ;  l'exécution 
en  est  assez  soignée. 

Il  ne  renferme  que  le  texte  latin  du  coutumier  de  Nor- 
mandie avec  la  table  des  chapitres  et  le  second  prologue 
seulement  ;  il  finit  avec  le  chapitre  De  prescriptione 
(cxxv).  C'est  ce  texte  que  Ludewig  a  imprimé  dans  le 
t.  VII  des  Reliquiae  manuscripiorum. 

Il  a  appartenu  successivement  à  Pierre  Pithou\  à 


1  On  lit,  au  bas  du  f.  3  r»,  la  mention  :  «  Alexander  Pauli  filius  Peta- 
vius,  senator  Parisiensis,  anno  1647  ».  De  plus  le  ms.  porte  la  reliure 
caractéristique  en  parchemin  blanc  avec  indication  au  dos  du  contenu 
de  la  main  de  Petau  sous  cette  forme  :  Consuetudines  \\  NORMANIAE 
Il  MS.  Il  de  an.  1300.  Peut-être  la  cote  e.  31,  1.  inscrite  au  dos  sur 
une  ancienne  étiquette  a-t-elle  la  même  origine  ? 

On  trouve  également  sur  le  dos  les  chiffres  xxvii  et  26. 

2  Ludewig,  Reliquiae  manuscriptorum,  t.  Vil,  praefatio,  p.  50-51. 

3  Cette  lacune  correspond  à  une  partie  du  ch.  De  harou  (lui). 

^  <(  Erant  olim  hae  membranae  Pétri  Pithoei  :  post  obvenere  Nicolao 
losepho  Foucault,  coraiti  consistoriano  in  Gallia.  Cujus  bibliotheca  cum 
Hagae  in  Belgio  venùret  sub  hasta,  inde  aère  mco  illas  redemi.  »  Lude- 
wig, op.  cit.,  p.  50. 


—  LVll  — 


Nicolas  Foucault  \  puis  au  savant  allemand  Jean  Pierre 
de  Ludewig^,  qui  l'avait  acheté  à  la  Haye  à  la  vente  de 
la  bibliothèque  du  célèbre  intendant,  et  ensuite  au  baron 
de  Thott  ^  ;  il  est  enfin  entré  à  la  bibliothèque  royale  de 
Copenhague  avec  la  collection  de  cet  amateur. 
Reliure  ancienne  à  petits  fers  en  veau  sur  ais  de  bois. 


§  5.  Manuscrits  conservés  dans  des  collections  privées. 


1°  Manuscrit  de  M.  Dutuit  de  Rouent 

Volume  de  108  feuillets  de  vélin  de  30  centimètres  sur 
20,  écrits  sur  deux  colonnes.  Les  cahiers  sont  signés  et 
munis  de  réclames.  Les  dix  premiers  feuillets  ne  sont 
pas  foliotés  ;  le  numérotage  ne  commence  qu'avec  le 
texte  du  coutumier  (f.  xj)  et  il  laisse  encore  en  dehors 
à  la  fin  douze  feuillets. 

Ce  manuscrit  remonte  aux  premières  années  du 
siècle ^  Le  calendrier  et  le  texte  du  coutumier  sont 

1  Nicolas-Joseph  Foucault,  conseiller  d'Etat  et  membre  de  l'Académie 
des  inscriptions,  mort  le  7  février  1721  ;  il  avait  été  intendant  de  la 
généralité  de  Caen  de  1689  à  1704. 

Ses  armes  sont  restées  sur  un  des  plats  au  commencement. 

2  Johann  Peter  von  Ludewig,  mort  le  6  septembre  1743,  professeur  et 
chancelier  de  l'Université  de  Halle. 

Ce  manuscrit  est  ainsi  indiqué  dans  le  Catalogus...  libronim...  et 
jnanuscrlptorujïi  Joannis  Pétri  de  Ludewig...  publicae  auctionis  lege,  finitis 
nundinis  Lipsiensium...  17^6  vendendi...  Halae  Magdeburgicae,  1745, 
in-8o,  Catalogus  manuscriptorum,  t.  IV,  p.  110  : 

«  545.  Somma  de  legibus  consuetudinum  Normanniae.  12mo.  pag.  516. 

In  membrana  scriptus  liber  ductu  claro,  sed  cui  senilis  quasi  aetas 
pallorem  inducere  conatur...  » 

3  Catalogi  bibliothecae  Thottianœ.  Havniae,  1795,  in-12,  t.  VII,  p.  433. 

^  Daviel,  Recherches,  p.  48-41.  Richard,  Notice  sur  l'ancienne  biblio- 
thèque des  échevins  de  la  ville  de  Rouen  {Précis  analytique  des  travaux 
de  l  Académie  de  Rouen,  1815,  p.  166-168).  Union  centrale  des  arts  déco- 
ratifsj.  Exposition  rétrospective  de  1882.  Le  papier.  A.  Quantin,  1882, 
in-8o,  p.  100. 

5  Le  calendrier,  qui  est  placé  en  tête  du  manuscrit  et  fait  corps  avec 
lui,  mentionne  la  fête  de  ,s|iint  Louis;  la  transcription  du  volume  est 
donc  postérieure  à  1297.  D'autre  part,  il  ne  contenait  pas  primitivement 


—  LVIII  — 


de  la  même  main;  les  feuillets  intercalés  entre  les  ff.  xviij 
et  xix  [Tractatus  de  ardore  consanguinitatis),  ainsi  que 
ceux  qui  suivent  le  f.  Ixxxij  (Charte  normande),  sont 
d'une  autre  écriture  et  d'une  date  plus  récente,  proba- 
blement du  règne  de  Charles  V.  L'exécution  du  volume 
est  très  soignée  :  il  a  été  transcrit  avec  attention  et  est 
orné  de  lettrines  aux  rinceaux  de  deux  couleurs.  Il  ren- 
ferme enfin  plusieurs  miniatures  :  la  plus  grande,  placée 
en  tète  du  coutumier,  représente  le  roi  de  France  sur  son 
trône  avec  le  sceptre  et  la  couronne  remettant  le  coutu- 
mier de  Normandie  à  l'archevêque  de  Rouen  qui  est 
debout  devant  lui  ;  derrière  l'archevêque  se  tiennent  les 
six  évêques  de  la  province  crossés  et  mitrés  et  au-dessous 
des  barons  et  des  légistes  nu-tête  au  nombre  de  quinze  ; 
c'est  un  travail  remarquable  par  la  finesse  du  dessin 
et  la  richesse  du  coloris.  La  première  lettre  du  coutu- 
mier est  aussi  ornée  d'une  petite  vignette,  où  est  figuré 
un  moine  transcrivant  un  manuscrit.  Deux  autres  minia- 
tures aux  tons  gris  et  rouge  se  trouvent  dans  le  traité  de 
l'arbre  de  consanguinité  (entre  les  ff.  xviij  et  xix)  :  l'une, 
pour  la  consanguinité,  représente  l'ancêtre  commun  ; 
celle  de  l'affinité  consiste  dans  un  arbre  autour  duquel 
sont  les  deux  époux  et  leurs  enfants. 
Le  manuscrit  de  M.  Dutuit  comprend  : 

la  Charte  aux  Normands  de  1315.  On  l'a  attribué  au  règne  de  Charles  V 
à  cause  des  filets  tricolores  qui  se  trouvent  dans  les  encadrements  des 
trois  grandes  miniatures  ;  mais  ils  peuvent  avoir  été  ajoutés  après  coup 
et  d'ailleurs  ce  n'est  pas  une  preuve  décisive.  Le  style  de  la  grande 
vignette  du  début  rappelle  plutôt  le  commencement  du  xiv^  siècle  ;  le 
costume  des  personnages,  le  peu  d'élévation  des  mitres  épiscopales  et 
surtout  la  forme  droite  de  leurs  pans  ne  sauraient  convenir  a  un  travail 
du  temps  de  Charles  V  (Demay,  Le  costume  au  moyen  âge  d'après  les 
sceaux.  Paris,  1880,  p.  298). 


—  LIX  — 


\o  _  Calendrier  à  l'usage  du  diocèse  de  Rouen*. 

2°  F.  i-lxxxij.  —  Texte  latin  du  coutumier de  Normandie  avec 
les  deux  prologues  et  la  table  des  chapitres  ;  il  se  termine 
à  la  fin  du  chapitre  De  prescriptione  (cxxv). 

3«  F.  1-5  intercalés  entre  les  ff.  xviij  et  xix.  —  «  Tractatus  de 
arbore  consanguinilatis.  Quia  tractare  intendimus  de  con- 
sanguinitate  et  ejus  gradibus,  de  arboris  consanguinitatis 
expositione. . .  » 

4o  —  Confirmation  par  Philippe  VI  de  la  Charte  aux  Nor- 
mands (Poissy,  mars  1339-40) ,  contenant  :  La  Charte  aux 
Normands  (Vincennes,  juillet  1315).  —  Le  mandement  de 
Louis  X  aux  baillis  de  Normandie  pour  l'exécution  de  cet 
acte  (Crécy,  20  juillet  1315). 

5°  —  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  la  réformation  des 
mœurs  (Paris,  décembre  1254) . 

6»  —  Arrêt  du  Parlement  sur  les  clercs  homicides.  «  Nove- 
rint  universi  quoddam  arrestum  domini  régis  Francie  esse 
taie.  De  homicidis  clericis  et  malefactoribus  notoriis  qui 
per  official[es]  episcopalis  curie  liberantur  ...2  » 

Divers  textes  de  droit  normand  ont  été  transcrits  sur  les 
marges. 

Ce  précieux  manuscrit  a  été  copié  dans  le  diocèse  de 
Rouen,  comme  l'indique  le  calendrier  placé  en  tête.  On 
a  conjecturé  que  la  municipalité  de  cette  ville  en  serait 
devenue  propriétaire  presque  aussitôt  après  sa  trans- 

1  On  y  trouve  en  effet  les  mentions  suivantes  : 

«  Octobris  Kal.  Dedicacio  ecclesie  Rothomagensis  ».  (1  oct,). 

«  Decembris  xviij.  Kal.  Laurentii  confessons  de  Augo  ».  (14  nov.). 

«      —         iij.  Non.  Reliquiarum  ecclesie  Rothomagensis  ».  (3  déc). 
ainsi  que  toutes  les   fêtes   des  archevêques  de  Rouen,   SS.  Hugue , 
Ouen,  Maurile,  Evodius,  Mellon,  Romain. 

2  Ménard,  Histoire  de  la  ville  de  Nismes.  Paris,  1750-58,  t.  I,  Preuves, 
p.  104.  Boutaric,  Actes  du  Parlement  de  Paris.  Paris,  1863-67,  t.  I, 
p.  258,  no  2650  B. 


—  LX  — 


cription  et  l'aurait  fait  orner  de  riches  enluminures  \ 
Peut-être  est-ce  même  l'échevinage  qui  l'a  fait  exécuter? 
Dans  tous  les  cas  ce  volume  appartenait  à  la  fin  du 
xiv*^  siècle  à  la  ville  de  Rouent  II  est  mentionné  dans 
l'inventaire  dressé  en  1647  ^  ;  mais  il  ne  figure  pas  dans 
la  liste  des  manuscrits  trop  généreusement  offerts  à  Gol- 
bert  par  le  corps  de  ville  et  remis  au  premier  président, 
Claude  Pellot,  au  mois  de  janvier  1682  \  Dans  la  dernière 
moitié  du  xviii®  siècle,  Froland^  et  l'abbé  Saas^  signalent 
encore  la  présence  de  ce  manuscrit  à  l'Hôtel  de  Ville  de 
Rouen.  On  ne  s'explique  donc  pas  comment  il  a  pu  sortir 
de  la  bibliothèque  municipale.  Il  a  été  acquis  par  M.  Dutuit 
à  la  vente  de  M.  Ferry  \ 
Reliure  pleine  en  maroquin  vert  de  Beauzonnet. 


*  Richard,  Notice  sur  l'ancienne  bibliothèque  des  échevins  de  Rouen, 
p.  174. 

2  On  trouve  au  recto  de  l'avant-dernier  feuillet  cette  mention  écrite 

à  la  fin  du  xiv»  siècle  :  «  Ce  livre  coustumier  de  Norm.  est  de  l'o  

de  la  ville  et  cité  de  Rouen  ».  M,  Richard  {op.  cit.,  p.  167)  a  proposé 
très  justement  de  lire  :  «  de  l'ostel  commun  de  la  ville  et  cité  de  Rouen  »  ; 
cette  restitution  est  conforme  aux  habitudes  de  l'époque ,  ainsi  que  le 
prouve  ce  passage  du  Registre  des  délibérations  : 

«  L'an  mil  iiijclxij,  le  mardi  xvij»  jour  de  mars,  Remon  Manessier... 
donna  et  présenta  à  Messeigneurs  les  Conseillers  pour  estre  et  demourer 
en  l'ostel  commun  de  ladicte  ville  avec  les  livres  illec  ung  livre  nommé 
la  Destruction  de  Troyes...  ».  f.  209  r»  (Richard,  op.  cit.,  p.  171).  Cf. 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  24  in  fine. 

3  «  19.  La  Coustume  de  Normandie  en  latin.  »  Inventaire  des  livres 
manuscrits  et  imprimés  appartenant  à  la  ville,  qui  ont  été  transportés 
du  ffvand  au  petit  chartrier.  Richard,  op.  cit.,  p.  129. 

'^Ibid.,  p.  131. 

s  Frolaiid  mentionne  :  «  un  ancien  exemplaire  qui  est  en  l'Hôtel  de 
ville  de  Roiien  et  que  Messieurs  les  Otticiers  de  la  Ville  ont  eu  la 
bonté  de  me  communiquer.  Cet  exemplaire  est  le  plus  beau  qu'on  puisse 
jamais  voir  ;  écrit  sur  du  vélin  ;  et  si  bien  écrit,  qu'on  auroit  peine 
à  l'imiter;  couvert  d'un  gros  cuir  attaché  par  les  deux  côtés  de  dix  gros 
doux,  sur  chacun  desquels  sont  imprimés  les  noms  de  la  Ville  ;  il  est 
tout  on  Latin;  et  il  ne  contient  ni  François  ni  Glose,  en  sorte  qu'il  paroit 
être  un  Duplicata  fait  pour  l'Hôtel  de  Ville  de  l'Original  même  du  Coû- 
tumier.  »  Recueil  d'arrêts,  t.  I,  part.  I,  ch.  m,  p.  97. 

^  L'abbé  Saas  indique  ce  manuscrit  comme  se  trouvant  à  l'Hôtel  de 
Ville  de  Rouen  en  1760.  Abrégé  de  cosmographie,  1760. 

7  Richard,  op.  cit.,  p.  166.' 
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2°  Manuscrit  de  M.  Loymiier  de  Rouen  K 

Volume  de  182  feuillets  de  vélin,  dont  un  feuillet  blanc, 
de  294  millimètres  sur  223.  Il  n'a  pas  été  folioté,  mais 
les  cahiers  ont  conservé  leurs  signatures. 

La  richesse  d'ornementation  de  ce  manuscrit  lui  assigne 
la  première  place  parmi  les  exemplaires  du  coutumier  de 
Normandie  :  il  renferme  en  effet  trente-deux  miniatures 
du  plus  beau  travail  ;  il  présente  en  outre  de  riches  enca- 
drements et  des  lettrines  d'une  grande  finesse. 

Les  douze  pages  dont  se  compose  le  calendrier  placé 
en  tête  sont  ornées  chacune  de  deux  médaillons,  l'un 
avec  le  signe  du  zodiaque  correspondant  et  Tautre  repro- 
duisant la  principale  occupation  du  mois.  Des  huit 
grandes  miniatures  la  plus  remarquable  est  celle  qui  se 
trouve  au  commencement  du  traité  (f.  7  r°)  :  elle  repré- 
sente un  prélat  à  genoux  offrant  le  coutumier  de  Nor- 
mandie au  roi  de  France,  assis  sur  son  trône  sous  un 
dais  décoré  de  sujets  héraldiques ,  parmi  lesquels  on 
distingue  une  aigle  éployée  et  un  lion  rampant  ;  devant 
le  roi  se  tient  debout  un  personnage  vêtu  d'une  robe  de 
drap  d'or,  le  bâton  de  commandement  à  la  main.  Le  même 
sujet  est  répété  un  peu  plus  loin  (f.  12  r")  avec  cette  diffé- 
rence que  c'est  le  roi  qui  remet  le  livre  de  la  Coutume 
à  l'archevêque  de  Rouen.  Le  feuillet  suivant  (f.  13  r«) 
porte  une  peinture  à  deux  compartiments  représentant, 
d'un  côté  une  séance  de  l'Échiquier,  de  l'autre  une  vue 
de  terre  ou  descente  de  justice  sur  les  lieux.  La  minia- 

1  B.  Quaritch,  Catalogue  of  French  literature,  n"  359,  London,  1884 
{General  catalogue,  p.  2449  et  2450,  25005).  E.  Paul,  Huard  et  Guil- 
lemin,  Catalogue  de  livres  précieux  manuscrits  et  imprimés,  anciens  et 
modernes.  Vente  du  27  février  1892.  Paris,  1892,  p.  5-7.  La  miniature 
du  f.  86  yo  est  reproduite  en  héliogravure. 
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ture  suivante  (f.  26  v^),  qui  est  également  divisée  en 
plusieurs  parties,  renferme  divers  petits  sujets  (une  pres- 
tation d'hommage  ;  un  naufrage  ;  la  découverte  d'un 
trésor;  un  suicide;  la  vérification  des  poids  et  mesures). 
Vient  ensuite  un  arbre  de  consanguinité  (f.  39  v^),  puis 
une  peinture  à  trois  compartiments  (f.  62  v°),  avec  diverses 
scènes  (un  accouchement,  la  tenue  d'une  cour  de  justice, 
le  départ  d'un  pèlerin,  une  prison).  Les  deux  dernières 
miniatures  (f.  72  r''  et  86  v*')  sont  de  plus  grande  dimen- 
sion et  contiennent  chacune  trois  sujets  différents  :  la 
première  représente  une  séance  de  l'Échiquier,  une  rixe 
à  la  sortie  d'une  taverne  et  une  prestation  de  serment 
par  quatre  cojureurs;  dans  la  seconde,  qui  forme  un  vrai 
tableau,  sont  retracées  diverses  scènes  de  la  procédure 
criminelle  (l'arrestation  d'un  malfaiteur,  un  duel  judi- 
ciaire, une  pendaison  et  une  décapitation)*. 

Ce  volume  a  été  transcrit  à  Rouen,  ainsi  que  l'indique 
le  calendrier^,  dans  les  premières  années  du  règne  de 
Louis  XI,  avant  1469  ^ 

^  Le  style  de  ces  peintures  aux  fonds  tout  particuliers  et  de  leurs 
encadrements  a  la  plus  grande  analogie  avec  celui  de  certains  manus- 
crits de  la  Chronique  de  Jean  de  Courcy,  dite  la  Bourgachardière  (Bibl. 
nat.,  mss.  fr.  329-330  et  2685).  Le  manuscrit  de  M.  Lormier  appartient 
à  la  même  école,  s'il  n'est  pas  du  même  artiste. 

Il  a  été  copié  par  un  scribe  de  profession,  qui  a  dédoublé  de  la  façon 
la  plus  inintelligente  certaines  rubriques  dans  la  table  des  chapitres  : 
il  a  ainsi  coupé  la  rubrique  du  ch.  xxi  :  De  vadiis  et  empcionihus  — 
De  negatis,  et  celle  du  ch.  xcviii  :  De  brevio  —  De  morte  ancessoris. 

2  On  y  relève  ces  mentions  caractéristiques  : 

«  Julii  XV.  Kal.  Translacio  sancti  Romani  ».  (17  juin). 
«  Septembris  xiij.  Kal.  Philiberti  abbatis.  mefmoria]  ».  (20  août). 
«     —  viij.  Kal.  Commemoracio  sancti  Audoeni  ».  (25  août). 

«     —  ij.  Kal.  Oct.  sancti  Audoeni  ».  (31  août). 

«  Octobris  Kal.  Dedicacio  ecclesie  Rothomagensis  ».  (1  octobre). 
«  Novembris  iij.  Kal.  Oct.  sancti  Romani  ».  (30  octobre). 
«      —  Idus  {sic).  Laureutii  de  Augo  ».  (14  novembre). 

«  Decembris  iij.  Non.  Translacio  reliquiarum  ecclesie  Rothomagensis  ». 
(3  décembre), 

3  Le  costume  des  personnages  dans  les  miniatures  correspond  à  cette 
époque.  De  plus,  ni  le  roi  de  France,  ni  les  grands  seigneurs  qui  l'en- 


Le  manuscrit  de  M.  Lormier  renferme'^: 

lo  F.  1  -6.  —  Calendrier  à  l'usage  du  diocèse  de  Rouen. 

2«  F.  7  -177  v^.  —  Textes  latin  et  français  du  coutumier  de 
Normandie  avec  les  deux  prologues,  entre  lesquels  sont 
intercalées  les  tables  latine  et  française  des  chapitres. 
Les  deux  textes,  au  lieu  d'être  placés  en  regard  comme 
dans  le  ms.  Y.  204  de  la  bibliothèque  de  Rouen,  sont  fondus, 
et  les  chapitres  français  sont  placés  à  la  suite  du  chapitre 
latin  correspondant.  Le  texte  latin  s'arrête  à  ces  mots  du 
chapitre  De  lege  apparenti  :  «  Notandum  siquidem  est  quod 
omnes  priores  exoniatores  cum  alla  sit  exonia  debent  per- 
sonaliter  ad  illam  interesse  et  si  defecerint  emendabunt  » 
(cxxiv,  8).  Le  texte  français  se  termine  également  au  pas- 
sage correspondant  du  chapitre  De  loy  apparissant  :  «  Et  si 
doit  l'en  savoir  que  quant  l'en  fait  une  exoine  tous  ceulx 
qui  firent  celles  de  devant  doivent  estre  presens.  Gy  fine  le 
livre  de  la  coustume  de  Norm[e]ndie.  v 

30  F.  177  v»  -181  ro.  —  «  La  Chartre  aux  Normans  »  (Vincennes, 
19  mars  1315).  Texte  français. 

40  F.  181  r*^  et  y^.  —  «  La  justice  aux  barons.  La  justice  aux 
barons  et  aux  chevaliers  de  Nor[mendie]  qui  tiennent  par 
baronnie...  » 

Ce  manuscrit  a  fait  partie  de  plusieurs  collections  par- 
ticulières. A  la  fin  du  siècle  dernier,  il  appartenait  à  une 
famille  du  Vexin,  les  Lemoyne  de  Belle-Isle^;  il  est 

tourent  ne  portent  le  collier  de  Tordre  de  Saint-Michel  fondé  par  Louis  XI 
en  1469.  Enfin  un  des  exemplaires  de  la  Chronique  de  Jean  de  Gourcy 
enluminé  par  un  artiste  de  la  même  école  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2685) 
a  été  commandé  par  les  échevins  de  Rouen  en  1457.  Richard,  op.  cit., 
p.  146. 

*  Il  y  a  sur  un  des  plats  un  fragment  d'ex-libris  semblable  à  celui  du 
ms.  fr.  14550  de  la  Bibl.  nat.,  qui  vient  de  la  famille  Lemoyne  de 
Belle-lsle  (no  324),  dont  les  armes  étaient  d'azur  à  trois  besants  d'or 
posés  2  et  1. 
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» 

ensuite  passé  par  les  mains  de  M.  le  comte  de  Toustain 
et  de  M.  Bernard  Quaritcli  avant  de  devenir  la  propriété 
de  M.  Lormier,  qui  l'a  acquis  en  vente  publique  à  Paris, 
le  27  février  1892,  et  a  fait  ainsi  rentrer  à  Rouen  une 
œuvre  d'art  qui  n'eût  jamais  dû  en  sortir. 

Reliure  pleine  en  maroquin  poli  rouge,  avec  de  riches 
dorures  sur  les  plats  dans  le  style  du  xvi*'  siècle. 


3"  Manuscrit  de  sir  Thomas  Phillipps  à  Cheltenham, 
n°  9223  K 

Volume  de  162  feuillets  de  parchemin,  de  178  millimètres 
sur  125.  Il  n'est  pas  folioté,  mais  porte  des  titres  courants 
empruntés  aux  rubriques  des  chapitres  correspondants 
du  coutumier.  L'écriture  est  de  la  fin  du  xv"^  siècle; 
l'exécution  en  est  peu  soignée. 

Il  ne  contient  que  le  texte  latin  du  coutumier  de  Nor- 
mandie avec  les  deux  prologues  et  la  table  des  chapitres, 
qui  est  placée  à  la  fin  après  le  chapitre  De  prescri- 
ptione  (cxxv). 

Ce  manuscrit,  dont  rien  ne  révèle  la  provenance  ^  a  été 
vendu,  en  1836,  par  le  libraire  Thorpe  à  Sir  Thomas  Phil- 
lipps ;  il  porte  le  n'^  9223  dans  cette  bibliothèque. 

Reliure  pleine  en  veau  du  xvi°  siècle  avec  fers  sur  les 
plats. 

*  H.  Omont,  Manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  France  conservés... 
à  Cheltenham  {Bibl.  de  VEcole  des  chartes,  1889,  t.  L,  p.  200). 

2  On  trouve  aii-dedans  de  l'un  des  plats,  en  tête,  les  signatures 
«  Louvet  et  «  Viart  »  ou  «  Liart  »,  qui  sont  vraisemblablement  celles 
d'anciens  possesseurs  du  manuscrit. 
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§  6.  Manuscrits  contenant  des  fragments  de  la 
Summa  de  legibus. 

Sept  manuscrits  renferment  des  fragments  plus  ou 
moins  étendus  de  la  Summa  de  legibus  : 

1°  Le  manuscrit  français  5330  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (Golb.,  1617.  Reg.  9846.  4.  4),  manuscrit  du  coutu- 
mier  en  vers  français  de  la  première  moitié  du  xv®  siècle*, 
renferme  les  chapitres  additionnels  De  officio  senescalli 
(iv^^')  et  De  eœercitu  (xxii 

F.  135  ro  et  v».  —  «  De  officio  senescalli.  —  Solebat  autem 
antiquitus  quidam  justiciarius  predictis  superior. ..  sed 
ubicumque  veniebat  hec  faciebat  vel  fieri  faciebat  prout 
videbat  expedire. 

De  servicio  exercitus.  —  Excercitus  autem  est  servicium 
principis  cum  armis  faciendum . . . 

De  retrobanno.  —  Retrobannum  autem  dici  solet  quando 
princeps  Normannie. . .  ut  prompti  et  apparat!  ad  manda- 
tum  principis  vel  dominorum  suorum  invenirentur.  » 

2'^  Le  manuscrit  latin  11032  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (Bigot,  292.  Reg.  10390.  2),  du  commencement  du 
xiv^  siècle ^  contient  intercalées  dans  le  texte  français  du 
coutumier  les  formules  latines  de  tous  les  brefs. 

Ch.  xGiii,  1.  «De  bref  de  novele  dessaisine.  Precipe  Roberto 
quod  juste...  »  (p.  135,  c.  2). 

^  Ce  ms.  contient,  outre  le  texte  en  vers  du  coutumier  (f.  2  ro-SSr»),  un 
Stille  de  l'Échiquier  (f.  68  ro-102  v»),  les  «  Drois  d'Olleron  »  (f.  105  ro-107  ro). 

2  Le  ms.  lat.  11032  comprend  avec  le  Grand  Coutumier  et  la  pre- 
mière partie  des  Statuta  et  consuetudines  Normannie  (p.  47-188,  c,  1), 
le  Registre  Gr  de. Philippe- Auguste  (p.  7-44),  la  troisième  compilation  de 
jugements  de  l'Echiquier  (p,  188,  c.  1-214,  c.  1)  et  la  collection  des 
Assises  (p,  215,  c.  2  -220,  c.  1).  J.  Tardif,  Coutumiers  de  Normandie, 
i.  I,  Le  Très  ancien  coutumier  de  Normandie,  p,  xiij  et  s. 
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Ch.  XGviii,  1.  «  De  dessaisine  de  ancesor.  Si  Petrus  tihi  dederit 

plegios...  »  (p.  143,  c.  2). 
Ch.  G,  4.  «  De  mariage  encombré.  Si  A.  dederit  plegios...  » 

(p.  146,  C.2). 

Ch.  CI,  12.  «  De  douaire.  Si  M.  dederit  plegios...  »  (p.  152, 
c.  1). 

Ch.  ex,  1.  «  De  bref  de  patronage.  Se  (sic)     dederit  plegios...  » 
(p.  157,  cl). 

Ch.  CXI,  1.  «  De  fieu  et  de  gage.  Se  (sic)  A.  dederit  plegios...  » 
(p.  162,  c.  2). 

Ch.  Gxii,  1.  «  De  fieu  et  de  ferme.  Si  A.  dederit  plegios...  » 
(p.  166,  c.  1). 

Ch.  cxiii,  2.  «  D'establie.  Q[ueritur]  N.  quod  Thomas...  » 
(p.  168,  c.  1). 

Ch.  Gxiv,  2.  «  De  sordemande.  Qlueritm^]  N.  quod  G...  »  (p.  170, 
C.2). 

Ch.  Gxv,  1 .  «  De  bref  de  fieu  et  d'aumosne.  Se  (sic)  N.  dede- 
rit plegios...  »  (p.  173,  c.  2). 

3<^  Le  manuscrit  additionnel  21971  du  British  Muséum, 
qui  est  de  la  dernière  moitié  du  xiv^  siècle  ^  et  comprend 
seulement  le  Grand  Goutumier  et  la  Gharte  aux  Nor- 
mands, offre  aussi  cette  particularité  ^ 

4°  Il  en  est  de  même  du  manuscrit  Hamilton  192  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Berlin,  écrit  en  1403,  qui  ne  con- 

^  Catalogue  of  additions  to  the  manuscripts  in  the  British  Muséum. 
Additional  mss.  197î20-24026,  1875,  p.  566. 

2  Les  formules  latines  du  ms.  add.  21971  sont  presque  identiques 
à  celles  du  ms.  lat.  11032.  Ces  deux  mss.  portent  également  :  «  apud  N. 
ou  de  N.  »  dans  les  formules  des  brefs  de  saisine  d'ancesseur,  de  douaire, 
de  patronage  d'église,  de  fief  et  de  gage  ;  le  ms.  add.  21971  a,  pour  le 
bref  d'establie  :  «  apud  talem  villam  »  et  le  ms.  lat.  11032  :  «  apud  terram 
villam  ».  La  ressemblance  est  surtout  frappante  pour  les  brefs  de  douaire 
et  de  mariage  encombré.  Les  formules  du  ms.  Hamilton  192  ont  aussi 
la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  mss.  précédents.  Tous  trois 
offrent  cette  particularité  de  ne  pas  donner  de  formule  latine  pour  la 
loi  apparente. 
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tient  également  que  le  Grand  Goutumier  et  la  Gharte  aux 
Normands. 

S''  Le  manuscrit  Harleien  785  du  British  Muséum  '  ren- 
ferme la  copie  faite  au  xvni^  siècle  des  chapitres  suivants 
du  coutumier  latin  : 


F.  2  -5  ro.  —  «  De  duce  Normanise.  —  De  ligantia.  —  De 
fidelitate  duci  exhibenda.  —  De  jure.  —  De  jurisdictione.  — 
De  justicia.  —  De  justiciario.  —  De  justiciatione.  —  De 
judicio.  —  De  vicecomite  et  ejus  ofïicio.  —  De  seneschallo 
ducis  et  ejus  offîcio.  —  De  curia  laicali.  » 

F.  34  r^et  yo.—  «  De  scacario  et  quid  sit.— De  consuetudine.  » 


Ges  fragments  ont  été  empruntés  à  l'une  des  éditions 
données  par  Guillaume  Le  Rouillé  en  1534  et  en  1539^. 


6°  Le  manuscrit  Harleien  2188  du  British  Muséum^ 
contient  aussi  la  copie  de  deux  chapitres  du  coutumier 
exécutée  à  la  même  époque  (1720). 


F.  124  ro  et  v»,  —  «  Ex  libro  de  antiquis  consuetudinibus  Nor- 
maniœ. 

De  vicecomite  et  ejus  offîcio.  c.  5.  —  De  senescallo  ducis 
et  ejus  offîcio.  c.  10.  » 


^  Catalogue  of  the  Harleian  manuscripts  in  the  British  Muséum.  1808, 
in-fol.,  t.  I,  p.  437. 

2  A  la  fin  de  l'article  relatif  à  l'Échiquier  on  lit  : 

«  In  libro  intitulât,  Incipiunt  jura  et  consuetudines  quibus  regitur 
ducatus  Normanie,  f°  x  et  ca.  » 

Or  le  ch.  De  scacario  et  quid  sit  se  trouve  au  f.  x  r^  dans  les  éditions 
de  1534  et  de  1539,  les  seules  qui  aient  un  numérotage  spécial  pour  le 
coutumier  latin.  De  plus  on  a  transcrit  f.  34  r»  le  fragment  suivant  : 
«  Northmannorum  origo.  —  Addicio.  Normannia  que  est  Gallorum 
regni  pars...  »,  qui  est  l'œuvre  de  Le  Rouillé  et  ne  se  rencontre  que  dans 
ces  deux  éditions. 

3  Catalogue  of  the  Harleian  manuscripts  in  the  British  Muséum, 
t.  II,  p.  553. 


—  LXVITI  — 


7°  Le  manuscrit  Lansdowne  259  du  British  Muséum  * 
renferme  encore  deux  courts  extraits  de  la  Summa  de 
legibus  : 

F.  108  ro.  —  «  In  libro  voc.  le  graund  custumary  of  Normandy. 
De  Sccfo.  Quid  sit.  cap.  lvi,  fol.  Ixviij  et  143.  Sccium  autem 

dicitur  congregacio. . . 
De  recordatione  scii,  cap.  cx,  f"  cxij  et  clj.  Recordatio 
aulem  scïïhabet  fieri  ad  minus  perseptempersonas...  » 

Ces  copies,  qui  sont  du  xviii^  siècle,  paraissent  avoir 
été  faites  sur  l'édition  de  1523^. 

§  7.  Manuscrits  perdus. 

Les  renseignements  que  l'on  possède  sur  les  anciens 
exemplaires  du  coutumier  latin  sont  très  incomplets  et 
ils  ne  permettent  guère  de  constater  l'existence  que  d'un 
seul  manuscrit.  C'est  le  registre  du  chapitre  de  Goutances 
connu  sous  le  nom  de  Livre  noir,  qui  contenait  à  la  fin 
un  texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  et  a  disparu 
depuis  1816^ 

Pour  abréger  les  citations,  chacun  des  manuscrits  qui 
viennent  d'être  décrits  sera  représenté  par  une  lettre 
dans  les  chapitres  suivants  ainsi  que  dans  les  notes  qui 
accompagnent  le  texte  du  coutumier  :  c'est  d'ordinaire 
la  lettre  initiale  du  nom  de  la  ville  ou  de  la  bibliothèque 

*  Catalogue  of  the  Lansdowne  manuscripts  in  the  British  Muséum. 
1819,  in-foi.,  p.  94. 

2  Dans  l'édition  de  1523,  les  ch.  De  scacario  (lvi)  et  De  recordatione 
scacarii  (cx  pour  cv)  se  rencontrent  en  elFet  aux  ïï.  cxliij  r»,  c.  2  et 
clj  v»,  c.  2.  Quant  à  la  première  série  de  chiffres,  elle  ne  correspond 
à  aucune  des  éditions  connues  du  texte  latin. 

3  Une  analyse  sommaire  du  contenu  de  ce  volume  a  été  donnée  par 
M.  L.  Delisle  en  tête  des  Fouillés  du  diocèse  de  Goutances.  Rec.  des 
Hist.  de  France,  t.  XXIIl,  p.  493,  n.  3. 
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OÙ  ils  se  trouvent  aujourd'hui.  Lorsqu'un  même  dépôt, 
comme  la  Bibliothèque  nationale,  renferme  un  grand 
nombre  de  manuscrits,  il  a  été  nécessaire  d'emprunter 
ces  lettres,  soit  aux  dénominations  des  fonds  d'où  pro- 
viennent les  volumes,  soit  aux  noms  de  leurs  anciens 
possesseurs.  Le  tableau  de  ces  sigles  est  en  tête  du  texte 
du  coutumier. 

CHAPITRE  II. 

CLASSEMENT  DES  MANUSCRITS  DE  LA  SUMMA 
DE  LE  GIBUS. 

L'absence  de  date  et  d'indication  de  provenance  dans 
la  plupart  des  manuscrits  du  coutumier  enlève  à  un 
classement  par  ordre  d'ancienneté  ou  de  lieu  d'origine  la 
plus  grande  partie  de  son  intérêt.  La  comparaison  des 
divers  textes  et  de  leurs  principales  variantes  permet 
seule  de  retrouver  les  manuscrits  qui  représentent  le 
mieux  la  tradition  primitive,  et  d'arriver  ainsi  à  l'établis- 
sement d'un  texte  critique  de  la  Summa  de  legibus, 

§  1 .  Classement  des  manuscrits  'par  ordre  de  date. 

Il  faut  renoncer  à  assigner  aux  manuscrits  de  la  Summa 
de  legibus  un  ordre  chronologique  rigoureux*.  Quatre 
seulement  sur  vingt-quatre  sont  datés,  et  s'il  est  encore 
possible  de  fixer  approximativement  l'époque  de  la  trans- 

*  M.  L.  Delisle  a  donné  un  classement  chronologique  des  quatorze 
manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  Bull,  de  la  Soc.  dea 
Antiquaires  de  Normandie,  1862,  t.  Il,  p.  314  et  315. 
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cription  de  quelques  autres,  on  est  réduit  pour  le  plus 
grand  nombre  à  en  déterminer  l'âge  à  l'aide  de  l'écriture 
et  des  autres  caractères  paléographiques*. 


§  2.  Classement  des  manuscrits  d'après  leur  provenance. 


Aucun  des  manuscrits  du  coutumier  latin  ne  porte  de 
souscription  indiquant  le  lieu  où  il  a  été  copié  Quatre 
d'entre  eux  sont  précédés  de  calendriers  des  diocèses  de 
Goutances',  de  Bayeux*  et  de  Rouen  deux  contiennent 
des  mentions  de  naissances  ou  de  décès  assez  rappro- 
chées de  l'exécution  des  volumes  pour  qu'elles  puissent 

1  Voici  l'ordre  dans  lequel  paraissent  devoir  être  rangés  les  manus- 
crits du  coutumier  : 

lo  Bibl.  de  Rouen,  ras.  Y.  23.  Vers  1270? 

2»  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  F.  lat.  4,  in-8o.  — 

30  Bibl.  nat.,  ms.  lat.   4650.  — 

40       -          "      4651.  Entre  1270  et  1297. 

50       —          —     18557.  Après  1297. 

60       —          —     12883.  — 

70       —          —     18368.  Fin  du  xiii«  siècle. 

80  Bibl.  du  Vatican,  fonds  Ottoboni,  2964.  — 

90  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  15068.  Entre  1298  et  1317. 

100       _          _     14690.  Après  1313. 

llo       —          —      4790.  Vers  1318. 

12»       —  11035.  Commencement  du  xiv«  siècle. 

130       _          _     14689.  — 

14«  Bibl.  de  l'Arsenal,  ms.  804  (anc.  J.  1.  71).  — 

150  Bibl.  de  Stockholm,  fonds  français,  9.  — 

16°  Collection  de  M.  Dutuit,  de  Rouen.  Avant  1340. 

170  Bibl.  de  la  ville  de  Bouen,  ms.  Y.  204.  Après  1340. 

I80  Bibl.  nat.,  ms.  lat.   4764.  1346. 

190                   _     11033.  1365. 

20»  Bibl.  de  Copenhague,  fonds  de  Thott,  303.  Fin  du  xiv©  siècle. 

2I0  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4653.  1430. 

22o  Collection  de  M.  Lorraier,  de  Rouen.  Avant  1469. 

230  Bibl.  de  Sir  Thomas  Phillipps,  9223.      Dernière  moitié  du  xv^  Mècle. 

240  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4652.  1498. 

Ces  dates  ne  s'appliquent  qu'à  la  partie  du  ms.  qui  contient  le  coutu- 
mier latin. 

2  Toutefois  le  ms.  lat.  4652  de  la  Bibl.  nat.,  transcrit  par  Jacques 
Le  Lieur,  a  dû  être  exécuté  à  Rouen. 

3  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  18557. 
*  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  12883. 

5  Mss.  de  MM.  Dutuit  et  Lormier. 
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en  faire  soupçonner  le  lieu  d'origine*;  enfin  quelques 
autres  renferment,  soit  dans  le  texte  du  coutumier  ^  soit 
dans  des  documents  contemporains  transcrits  à  la  suite, 
des  indications  qui  permettent,  de  les  rapporter  à  une 
partie  déterminée  de  la  Normandie  ^  Le  tableau  placé  en 
note  donne  un  aperçu  de  la  manière  dont  les  manuscrits 
se  répartissent  entre  les  diverses  régions  de  la  province  ^ 


§  3.  Classement  des  manuscrits  par  familles. 

Les  manuscrits  de  la  Summa  de  legibus  présentent 
d'assez  notables  différences  de  détail.  Il  est  donc  indis- 

1  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4790  =  Bayeux.  —  ms.  lat.  12883=  Caen. 

Le  ms.  de  Copenhague,  qui  a  appartenu  à  Foucault  et  a  sans  doute  été 
acquis  par  lui  pendant  son  séjour  à  Caen,  a  vraisemblablement  aussi  la 
même  origine  ;  il  a  une  parenté  assez  étroite  avec  le  ms.  lat.  12883. 

2  Ms.  de  Rouen,  Y.  23  —  Noron.  —  Ms.  Ottoboni,  2964  =  Rouen. 
Ms.  lat.  11035  de  la  Bibl.  nat.  =  Touques. 

3  Ms.  lat.  4651  de  la  Bibl.  nat.  =:  Caen.  —  Ms.  lat.  11033  de  la  Bibl. 
nat.  Ms.  de  Sainte-Geneviève,  F.  lat.  4  =  Bayeux.  —  La  signature  de 
Robert  Suhart  sur  un  feuillet  de  garde  du  ms.  lat.  18368  de  la  Bibl.  nat. 
permet  aussi  de  l'attribuer  à  la  même  région. 

La  mention  de  l'évêque  de  Lisieux  dans  une  formule  transcrite  en 
marge  par  le  scribe  du  ms.  lat.  4764  de  la  Bibl.  nat.  (f.  43  v»)  est  un 
indice  de  la  provenance  de  ce  volume. 


4 


Mortemer. 
Rouen. 


Ms.  lat.  4650,  Bibl.  nat. 
Ms.  Ottoboni  2964. 
Ms.  de  M.  Dutuit. 
Ms.  de  M.  Lormier. 
Ms.  lat.  4652,  Bibl.  nat. 
Ms.  lat.  4653,  — 
Ms.  Y.  204,  de  Rouen. 
Ms.  F.  lat.  4,  Bibl.  St^-Geneviève. 
Ms.  lat.  4790,  Bibl.  nat. 
Ms.  lat.  11033,  — 
Ms.  lat.   4651,  Bibl.  nat. 
Ms.  lat.  12883,  — 
Ms.  Y.  23,  de  Rouen. 
Ms.  lat.  H035,  Bibl. nat. 
Ms.  lat.  18557,  Bibl.  nat. 
Ms.  lat.  18368,  Bibl.  nat. 
Ms.  de  Copenhague. 
Ms.  lat.  4764,  Bibl.  nat. 
Mss.  lat.  14689,  14690,  15068 


Seine-Inférieure. 


Eure. 
Orne. 


Préaux. 
Saint-Evroul, 


de  la  Bibl.  nat.,  de  l'Arsenal 
et  de  Stockholm. 
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pensable  pour  les  classer  de  laisser  de  côté  les  particu- 
larités propres  à  tel  ou  tel  d'entre  eux  et  de  ne  s'attacher 
qu'aux  traits  vraiment  caractéristiques. 

Si  on  considère  d'abord  l'étendue  respective  des  divers 
manuscrits,  on  reconnaît  qu'ils  appartiennent  à  trois 
grandes  classes  : 

lo  La  première  ne  compte  aujourd'hui  que  le  manuscrit 
latin  18557  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  s'arrête  à  ce 
passage  du  chapitre  De  hrevi  de  feodo  et  firma  :  Mulli  autem 
juris  periti  dicunl  quod  similes  fîeri...  (cxii,  4). 

2«  La  seconde  comprend  six  manuscrits,  les  manuscrits 
latins  4650,  4653,  14689,  18368  de  la  Bibliothèque  nationale, 
le  manuscrit  Ottoboni  et  le  manuscrit  Quaritch-Lormier  ;  ils 
n'ont  pas  le  chapitre  De  prescriptione  (cxxv)  et  ils  se  ter- 
minent à  ces  mots  du  chapitre  De  lege  apparenti  :  Notandum 
siquidem  est  quod  omnes  priores  exoniatores  cum  alia  fît  exonia 
debent  personaliter  ad  illam  interesse  (Mss.  lat.  4650  et  Qua- 
ritch-Lormier aj.  et  si  defecerint  emendabunt.  cxxiv,  8). 

3«  Dans  la  troisième  se  placent  les  quinze  manuscrits 
qui  contiennent,  comme  les  éditions,  la  fin  du  chapitre 
De  lege  apparenti  (cxxiv,  9-15)  et  le  chapitre  De  prescri- 
ptione (cxxv). 

Les  manuscrits  latins  11033  et  14690  de  la  Bibliothèque 
nationale,  aujourd'hui  incomplets,  devaient,  à  en  juger  par 
la  table  des  chapitres,  appartenir  à  cette  dernière  classe. 

L'examen  du  contenu  des  manuscrits  permet  d'établir 
des  groupes  plus  nombreux.  Les  principaux  points  de 
comparaison  sont  les  suivants  : 

1°  L'addition  de  sous-titres  dans  le  corps  d'un  certain 
nombre  de  chapitres. 
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Douze  manuscrits,  les  manuscrits  latins  4651,  4764,  4790, 
H033, 11035,  12883,  14690,  15068  de  la  Bibliothèque  nationale, 
les  manuscrits  de  l'Arsenal,  Y.  204  de  Rouen,  de  Stockholm  et 
le  manuscrit  Dutuit  subdivisent  en  sections,  avec  des  ru- 
briques distinctes,  les  chapitres  De  officio  senescalli  [iy^'^), 
De  offieio  vicecomitis  (v)  ^  De  justiciatione  (vi).  De  liberatione 
namnorum  (vu),  De  banno  et  defensione  (viii).  De  forisfacturis 
(xxii)2,  De  eœercitu  (xxii^^'^)^,  De  portionibus  (xxiv),  De  ho- 
magio  (xxvii),  De  teneura  per  paragîum  (xxviii).  De  custodia 
(xxxi).  De  exonio  (xxxviii)*,  De  exerciiu  (xliii).  De  vi  (li) 
De  plegiis  (lix),  De  multro  (lxvii),  De  simplicibus  legibus 
(lxxxv).  De  debitoribus  (lxxxix).  De  visione  et  ejus  assignatione 
(xGv),  De  brevi  maritagii  impediti  (c),  De  recordaiione  pelita 
(cix)^,  De  brevi  de  feodo  et  p^rma  (cxii)^.  De  brevi  de  feodo  et 
elemosina  (cxv).  De  lege  que  fît  per  recordamentum  (cxxi) 
De  lege  apparenti  (cxxiv). 


ï  Le  ms.  de  Sainte-Geneviève  insère  en  outre  dans  le  ch.  De  jiisti- 
ciario  (iv)  la  rubrique  :  Qui  dicuntur  subjustitiarii,  et  dans  le  ch. 
De  officio  vicecomitis  (v)  le  sous-titre  :  De  bedellis  et  eorum  officio,  où 
le  ms.  latin  4650  de  la  Bibl.  nat.  ajoute  la  rubrique  :  De  bedellis. 

2  Le  ms.  latin  4650  et  le  ms.  de  Copenhague  ajoutent  dans  le  ch.  De 
forisfacturis  (xxii)  la  rubrique  :  De  liberatione  crucessignatorum  (K  aj. 
et  fugitivo7'um). 

3  Le  ms.  latin  4650  place  avant  les  §§  3-9  l'intitulé  :  De  retrobannio. 

4  Le  ms.  de  Copenhague  a  les  deux  sous-titres  du  ch.  :  De  essonio 
(xxxvni)  :  De  exonio  de  via  curie  et  De  exonio  de  morbo  recedenti  (sic). 

5  Les  mss.  de  Sainte-Geneviève  et  de  Copenhague  insèrent  dans 
le  ch.  De  vi  (li)  un  sous-titre  :  G*.  De  desaisiniis  et  spoliationibus.  — 
K.  De  despoliatione. 

6  Le  ms.  de  Copenhague  intercale  la  rubrique  :  Quomodo  recorda- 
tores  debent  esse  concordes,  dans  le  ch.  cix, 

7  Les  mss.  lat.  4790,  12883,  14690  de  la  Bibl.  nat.,  de  Stockholm  et 
Dutuit  ne  subdivisent  pas  le  ch.  cxii. 

8  Les  mss.  de  Sainte-Geneviève  et  de  Copenhague  introduisent  dans 
le  chapitre  De  lege  que  fit  per  recordamentum  (cxxi)  des  subdivisions 
intitulées  :  De  recordamento  scacarii  (G*,  aj.  quod  débet  fieri  per  vij. 
ad  minus).  —  De  recordamento  assiste.  —  De  recordamento  duelli.  — 
De  recordamento  visionis  feodi.  —  De  recordamento  visionis  corporis. 
—  De  recordamento  forjurationis.  — De  recordamento  judicii  (G*,  aj.  in 
criminalibus  querelis).  —  De  recordamento  attornationis  extra  curiam 
(G*,  aj.  fade).  —  G*.  De  quibus  recordamentum  pasnagii  debeat  fieri 
et  quomodo  ;  K.  De  recordamento  pasnagii.  —  G*.  Per  quos  recorda- 
mentum maritagii  debeat  fieri  ;  K.  De  recordamento  maritagii. 
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Les  manuscrits  latin  4650  de  la  Bibliothèque  nationale, 
de  Sainte-Geneviève  et  de  Copenhague  ajoutent  aussi  des 
sous-titres  dans  quelques-uns  de  ces  chapitres. 

2**  L'insertion  du  chapitre  De  officio  senescalli  (iv^^«) 
et  la  place  qui  lui  est  assignée. 

Les  manuscrits  latins  4653,  14689,  18368,  18557  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  Y.  23  de  Rouen,  Ottoboni  et  Quaritch- 
Lormier  ne  contiennent  pas  le  chapitre  intitulé  De  officio 
senescalli  (iv^^'^),  qui  se  rencontre  dans  les  dix-sept  autres 
manuscrits.  Quatre  manuscrits,  les  manuscrits  latins  4650 
et  4652  de  la  Bibliothèque  nationale ,  de  Sainte-Geneviève  et 
de  Gheltenham,  reportent  ce  chapitre  entre  les  chapitres 
Dejudicio  (ix)  et  De  consuetudine  {x),  tandis  qu'il  est  habituel- 
lement placé  après  le  chapitre  De  justiciario  (iv)  ;  le  manus- 
crit de  Copenhague  n'a  conservé  qu'une  partie  de  ce  cha- 
pitre qu'il  intercale  dans  le  chapitre  De  officio  vicecomitis  (v). 

3^  L'absence  ou  la  présence  du  chapitre  De  eœercitu 
(xxii^^s)  ainsi  que  de  certains  passages  additionnels  dans 
divers  chapitres,  principalement  de  la  seconde  et  de  la 
troisième  distinction. 

Les  manuscrits  latins  4653,  14689,  18368,  18557  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  Y.  23  de  Rouen  et  Ottoboni  n'ont  pas  le 
chapitre  De  eœercitu  (xxii*^«),  pas  plus  que  certains  passages 
des  chapitres  De  mensuris  et  ponderibus  (xv,  5  ^*«)  ;  De  veriscis 
(xvi,  4  4  *'^'')  ;  De  rébus  vaivis  (xviii,  3  ;  De  usuris  (xix,  6  ; 
De  sese  homicidis  (xx ,  2  ^««)  ;  De  forisfacturis  (xxii ,  8  8 
8  11  12  ^'')  ;  De  successione  (xxiii, 3  4  9  ;  De  impe- 
dimentis  successionis  (xxv,  2     ;  De  juratoribus  (lxviii,  2     *  ; 

1  Le  ms.  Y.  23  de  Rouen  a  le  §  tandis  qu'il  ne  se  trouve  pas 
dans  le  ms.  latin  11033  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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De  simplicîbus  legibus  (lxxxv,  H^isy  ;  Dq  brevi  de  feodo  et 
elemosina  (cxv,  9  ^'')  2. 

4*^  Les  différences  de  rédaction  des  chapitres  De  justi- 
ciario  (iv)  et  De  consuetudine  (x). 

Le  chapitre  De  justiciario  se  présente  sous  trois  formes  : 
tantôt  le  passage  :  Omnia  autem  eorum  officia»..  (§  5**'"), 
est  intercalé  entre  les  mots  :  injuste  capta  facere  liberari  et 
vim  et  violenciam  facere  amoveri;  tantôt  il  est  rejeté  à  la  fin 
du  chapitre;  parfois  enfin  il  est  supprimé.  C'est  sous  cette 
dernière  forme  qu'on  trouve  ce  chapitre  dans  les  manuscrits 
latins  4653,  14689,  18368,  18557  de  la  Bibliothèque  nationale, 
dans  les  manuscrits  Y.  23  de  Rouen,  Ottoboni,  Dutuit  et 
Quaritch-Lormier. 

Il  existe  aussi  trois  rédactions  diff'érentes  du  chapitre  De 
consuetudine  (x)  :  dans  l'une,  il  n'est  formé  que  des  para- 
graphes 1,  2  et  3;  dans  l'autre,  il  se  compose  seulement  des 
paragraphes  1,  1*^'«  et  3^*'*;  la  troisième  comprend  les  para- 
graphes 1,  2,  3,  1''^'%  3 3.  La  première  de  ces  rédactions 
est  spéciale  aux  manuscrits  latins  4653,  14689,  18368,  18557 
de  la  Bibliothèque  nationale,  Y.  23  de  Rouen  et  Ottoboni  ainsi 


1  Le  ms.  Y.  23  de  Rouen  contient  le  §  ll^^'s  du  chapitre  lxxxv,  qui  ne 
se  rencontre  pas  dans  le  ms,  de  Sainte-Geneviève. 

2  A  ces  passages  il  faut  ajouter  le  §  11^'«  du  chapitre  De  liheratione 
namnorum  (vu),  que  n'ont  pas  les  mss.  latins  4653,  14689,  18368  de  la 
Bibliothèque  nationale,  Y.  23  de  Rouen,  Ottoboni  et  Quaritch-Lormier, 
mais  qui  se  trouve  dans  le  ms.  latin  18557  de  la  Bibl.  nat. 

3  l'e  rédaction.  §  1.  Consuetudines  vero  sunt  mores... 

§  2.  Leges  autem  sunt  institutiones... 

§  3.  Usus  autem  circa  leges  attenduntur... 

2e        —       §  1.  Consuetudines  vero  sunt  mores... 

§  Ibis,  Hee  possessiones  appropriant... 

§  3^*«.  Consuetudinum  autem  quedam  sunt  spéciales... 
3e        —       §  1.  Consuetudines  vero  sunt  mores... 

§  2.  Leges  autem  sunt  institutiones... 

§  3.  Usus  autem  circa  leges  attenduntur... 

§  l^iK  Hee  possessiones  approbant  {sic).,. 

§  3*»s.  Consuetudinum  autem  quedam.... 
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qu'au  manuscrit  Quaritch-Lormier  ;  quant  à  la  dernière,  elle 
se  rencontre  dans  les  manuscrits  latins  4652,  4790,  12883, 
14690  delà  Bibliothèque  nationale  et  les  manuscrits  de  Ghel- 
tenham,  de  Copenhague  et  Dutuit. 

5°  La  teneur  différente  de  certains  commencements 
de  chapitres. 

Les  chapitres  De  rébus  vaivis  (xviii)  et  De  vadiis  et  emptio- 
nibus  (xxi)  commencent  de  deux  manières  différentes  :  l'un 
de  ces  débuts  est  propre  aux  manuscrits  latins  4653,  14689, 
18368,  18557  de  la  Bibliothèque  nationale,  Y.  23  de  Rouen  et 
Ottoboni  ;  l'autre  (xviii  §  1  ;  xxi  §  1  ^'^)  au  reste  des  manus- 
crits du  coutumier*,.  sauf  le  manuscrit  latin  4652  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  le  manuscrit  de  Gheltenham.  De 
même  le  chapitre  De  successione  (xxiii)  débute  d'une  façon 
très  différente  dans  les  six  manuscrits  précités  et  dans  les 
autres  manuscrits;  les  manuscrits  latins  4650,  4652  de  la 
Bibliothèque  nationale,  de  Sainte-Geneviève  et  de  Ghelten- 
ham offrent  des  leçons  intermédiaires  2. 

1  Ire  rédaction.  §  1,  De  rébus  autem  vaivis  et  catallis  eorum  qui  sese 
sunt  homicide  notandum  est  quod  dux  ea  habere 
débet. 

2«  —  §  1  De  rébus  autem  vaivis  notandum  est  quod  dux 
eas  habere  débet  per  dominicum  suum  et  eciam 
alibi  ubicumque  per  Normanniam,  si  per  justi- 
ciarium  suum  primo  fuerint  arrestata. 

Ire  rédaction.  §  1.  Illi  autem  qui  vadia  denegant  et  emptiones  res 
pro  ipsis  receptas  debent  amittere,  que  eciam 
principi  debent  remanere,  si  convicti  super  hoc  in 
curia  fuerint  evidenter,  ut  si  Petrus... 

2e  —  §  l^îs.  In  terris  autem  venditis  vel  invadiatis...  pre- 
cium  vadii  vel  emptionis  principi  remanebit,  ut  si 
Petrus... 

-  Ire  rédaction.  §  1.  De  successionibus  et  teneuris  sive  modis...  con- 

sequenter  videndum  est. 
2"        —        Dicto  itaque  de  consuetudinibus  ad  ducem...  de 

communibus  agendum  est  et  primo  de  successione. 
3*        —       Acto  (P.  dicto)  itaque  de  consuetudine  ad  ducem...  de 

communibus  agendum  est  videlicet  de  teneuris 

sive  modis  tenendi  possessiones  féodales  et  primo 

de  successione. 


—  LXXVII  — 


6**  La  reproduction  littérale  du  chapitre  De  pie giis  [lix) 
presque  en  entier  dans  la  seconde  partie  du  coutumier. 

Tous  les  manuscrits  reproduisent  textuellement  à  la  suite 
du  chapitre  De  debitoribus  (lxxxix)  la  plus  grande  partie  du 
chapitre  De  plegiis  (lix)  jusqu'aux  mots  :  probabit  se  tercio 
juratorum  (§  12)  ;  les  manuscrits  latins  18368  et  18557  font 
seuls  exception. 

7°  La  suppression  des  chapitres  relatifs  aux  records 
(ciii-cix)  avant  le  chapitre  De  hrevi  dejiirepatronatus[Q>±). 

Six  manuscrits,  les  manuscrits  latins  4790,  12883, 14690  de 
la  Bibliothèque  nationale,  de  Stockholm,  de  Copenhague 
ainsi  que  le  manuscrit  Dutuit,  passent  immédiatement  du 
chapitre  De  reclamatione  dotis  ou  De  recordatione  matrimonii 
[eu)  au  chapitre  De  brevi  de  jure  patronatus  (ex),  et  sup- 
priment tous  les  chapitres  intermédiaires,  à  l'exception  du 
chapitre  De  petente  recordationem  ou  De  recordatione  petita 
(cix),  que  ces  manuscrits,  sauf  celui  de  Copenhague,  reportent 
à  la  fin  du  chapitre  De  lege  que  fît  per  recordamentum  (cxxi), 
entre  les  paragraphes  15  et  16. 

S'*  Les  différences  de  rédaction  des  paragraphes  6,  7,  8 
et  9  du  chapitre  De  lege  que  fit  per  recordamentum  (cxxi). 

Les  manuscrits  latins  4652,  4790  et  14690  de  la  Bibliothèque 
nationale,  de  Stockholm,  de  Cheltenham  et  le  manuscrit 
Dutuit,  ont  pour  ces  paragraphes  des  leçons  spéciales  dont 
quelques-unes  se  retrouvent  dans  le  manuscrit  de  Copen- 
hague 

*  Le  ms.  de  Copenhague  n'a  que  les  §§  ô^^'s,  6'«'',  l^is  en  partie,  du 
ch.  cxxi. 


—  LXXVIII  — 


La  comparaison  des  manuscrits  de  la  Summa  de  legi- 
hus  au  double  point  de  vue  de  leur  étendue  et  de  leur 
contenu  oblige  à  mettre  à  part  : 

Le  manuscrit  latin  18557  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (Famille  I). 

2«  Les  manuscrits  latins  4653,  14689,  18368  de  la  Bibl. 
nat.  et  le  ms.  Ottoboni  (Famille  II). 

3°  Le  manuscrit  Y.  23  de  Rouen  (Famille  III). 

4''  Le  manuscrit  Quaritch-Lormier  (Famille  IV). 

5°  Le  manuscrit  latin  4650  de  la  Bibl.  nat.,  auquel  on 
peut  rattacher  les  fragments  du  ms.  fr.  5330  de  la  Bibl. 
nat.  (Famille  V). 

6  Le  manuscrit  F.  lat .  4  de  Sainte-Geneviève  (Famille  VI). 

7«  Les  manuscrits  latins  4651 , 4764, 11033, 11035, 15068  de 
la  Bibl.  nat.,  de  l'Arsenal  et  Y.  204  de  Rouen  (Famille  VII). 

8«  Les  manuscrits  latins  4790,  12883,  14690  de  la  Bibl. 
nat.,  de  Stockholm  et  de  Copenhague  ainsi  que  le  manus- 
crit Dutuit  (Famille  VIII). 

9^  Le  manuscrit  latin  4652  de  la  Bibl.  nat.  et  le  manus- 
crit de  Gheltenham  (Famille  IX). 

On  arrive  ainsi  à  constituer  neuf  familles,  dont  quel- 
ques-unes se  subdivisent  à  leur  tour  en  plusieurs  bran- 
ches. Voici  l'indication  des  caractères,  qui  sont  communs 
à  un  groupe  de  familles  ainsi  que  de  ceux  qui  sont  pro- 
pres à  chacune  d'elles. 

Familles  I,  II,  III. 
Caractères  généraux. 

Absence  de  sous-titres  dans  les  ch.  v,  vi,  vu,  viii,  etc.  — 
du  §  5^^«  du  ch.  De  justiciario  (iv).  —  du  ch.  De  of/icio  senes- 


—  LXXIX  — 


calli  (lY^'^).  —  du  ch.  De  exercitu  (xxii^")  ainsi  que  des  pas- 
sages intercalés  dans  le  ch.  De  mensuris  et  ponderibus  (xv) 
et  autres  chapitres  énumérés  plus  haut. 

Première  rédaction  du  ch.  De  consuetudine  (x)  et  du  §  1  dans 
les  ch.  Derehus  vaivis  (xviii),  De  vadiis  et  emptionibus  (xxi)  et 
De  successione  (xxiii). 

Famille  I. 

Un  manuscrit,  le  ms.  latin  18557  de  la  Bibl.  nat.  (D*). 

Caractères  propres. 

a  le  §  il  du  ch.  De  liberatione  namnorum  (vu)  ;  —  le 
§  2  du  ch.  De  impedimentis  successionis  (xxy)  ;  —  le  §  4  du 
ch.  De  teneura  per  elemosinam  (xxx)  ;  —  le  §  3^'«  du  ch.  De 
recordatione  petiia  (cix). 

D  *  n'a  pas  le  §  3    du  ch.  De  successione  (xxiii)  ;  —  le  §  3 
du  ch.  De  non  etate  (xLii)  ;  —  le  §  12^'«  du  ch.  De  plegiis  (lix)  ; 
—  le  §  2'""«  du  ch.  De  juratoribus  (lxviii)  ;  —  le  §  11  ''^^  du  ch. 
De  simplicibus  legibus  (lxxxv)  ;  —  le  §  4     du  ch.  De  brevi  de 
saisina  antecessoris  (xGViii). 

Il  ne  répète  pas  textuellement  les  §§  3-12  du  ch.  De  plegiis 
(lix)  à  la  suite  du  ch.  De  debitoribus  (lxxxix). 

om.  les  mots  :  alii  offerunt  probare  ad  esgardium  curie, 
dans  le  ch.  De  testibus  (lxi,  5). 

D*  place  la  rubrique  De  querimonia  du  ch.  Lvi  avant  les 
mots  :  Quoniam  ad  terminationem  querelarum,  au  lieu  de  la 
reporter  devant  :  Notandum  itaque  est  quod  querimonia  (§  2). 

D*  s'arrête  au  commencement  du  §  4  du  ch.  De  brevi  de 
feodo  et  firma. 

Famille  II. 

Quatre  manuscrits  :  mss.  latins  4653,  14689,  18368  de  la 
Bibl.  nat.  ;  ms.  Ottoboni. 


—  LXXX  — 


Caractères  communs. 

Absence  du  §  11  du  ch.  De  liberatione  namnorum  (vu)  ; 
—  du  §  2''^«  du  ch.  De  juratoribus  (lxviii)  ;  —  du  §  11  du 
ch.  De  simplicibus  legibus  (lxxxv)  ;  —  du  §  9  '''^  du  ch.  De  brevi 
de  feodo  et  elemosina  (cxv).  —  Omission  des  mots  :  alii  offe- 
runt  probare  ad  esgardium  curie  (lxi,  5) . 

Ces  mss.  se  terminent  au  milieu  du  §  8  du  ch.  De  lege  appa- 
renli  (cxxiv). 

La  famille  II  se  subdivise  en  deux  branches  : 

Branche  II  a.  —  Mss.  latins  14689  (V^),  18368  (D2)  de  la 
Bibl.  nat.  ;  ms.  Ottoboni  (0). 

Caractères  propres.  Ces  mss.  n'ont  pas  le  §  4^'«  du  ch.  De 
teneur  a  per  elemosinam  (xxx)  ;  —  le  §  3  du  ch.  De  recorda- 
tione  petita  (cix)  ;  —  et  suppriment,  à  partir  du  ch.  De  propin- 
quilate  antecessoris  (xGix),  les  locutions  :  Notandum  est  quod, 
Sciendum  est  quod,  au  commencement  de  la  plupart  des 
phrases ^ 

Ils  reportent  la  rubrique  du  ch.  De  querimonia  (lvi)  devant 
les  mots  :  Quoniam  ad  terminationem  querelarum. 

Les  mss.  latin  18368  de  la  Bibl.  nat.  et  Ottoboni  n'ont  pas 
le  §  2  ^*'*  du  ch.  De  impedimeniis  successionis. 

Le  ms.  latin  18368  ne  répète  à  la  suite  du  ch.  De  debitoribus 
(lxxxix)  que  les  §§  3-5  du  ch.  De  plegiis  (lix). 

Le  ms.  Ottoboni  intercale  seul  à  la  fin  du  ch.  De  brevi  de 
stabilia  (cxiii,  11)  les  mots  :  vel  in  non  scire  rem  deduxerint. 

1  D2,  0,  F3  omettent  ainsi  : 

notandum...  est  quod.  xcix,  1.  c,  2.  ci,  3,  4,  5,  7.  cxi,  3,  4.  cxii,  3. 
cxv,  6.  cxvi,  3,  5,  8,  10.  cxxi,  4,  6,  7,  8,  16.  cxxiii,  2.  cxxiv,  7  {0, 
seulement).  —  notandum  siquidem  est  quod.  ex,  3.  —  notandum  insuper 
est  quod.  cxi,  10.  cxxi,  8,  16.  —  unde  notandum  est,  cxi,  1.  —  sciendum... 
est  quod.  c,  12.  cix,  2,  3,  7.  cxi,  13,  14.  cxiii,  4,  10,  11.  cxvi,  12.  cxxi, 
7,  9,  15,  16.  cxxu,  2,  7.  —  insuper  autem  sciendum  est  quod.  cix,  1.  — 
notandum  eciam  est  quod.  ci,  6.  cix,  3.  cxii,  3,  8.  cxxi,  4,  16.  —  animad- 
vertendum  est  quod.  cix,  1. 


~  LXXXI  — 


Dans  cette  branche  de  la  Famille  II,  il  convient  encore  de 
distinguer  le  ms.  des  mss.  O  et  V^,  bien  qu'ils  aient  un 
grand  nombre  de  leçons  et  des  omissions  communes. 

Il  y  a  dans  quelques  méprises*  ;  il  a  été  révisé  par  un 
correcteur^  et  complété  par  l'insertion  des  passages  addi- 
tionnels sur  les  marges.  0  a  reçu  la  plupart  de  ces  additions; 
mais  il  n'a  pas  été  revu  avec  le  même  soin  et  il  présente  un 
certain  nombre  de  lacunes,  qui  se  retrouvent  dans  V.  Ce 
dernier  ms.  a  été  exécuté  avec  la  plus  grande  négligence  et, 
outre  les  omissions  qui  viennent  d'être  signalées,  il  offre  des 
passages  absolument  inintelligibles^.  Bien  que  0  et  aient 
de  nombreux  traits  de  ressembla nce^  ils  ne  dérivent  pas 
immédiatement  l'un  de  l'autre^;  car  on  y  relève  parfois  des 
leçons  très  différentes. 

Branche  II  b.  Ms.  latin  4653  de  la  Bibl.  nat.  (G'»)- 

Caractères  propres.  n'a  pas  le  §  2^*^^  du  ch.  De  impedi- 
mentis  successionis  (xxv). 

G*  ajoute  les  mots  :  vel  in  non  scire  veritatern  rei  reduxerint 
inquirende,  à  la  fin  du  ch.  De  brevi  de  stabilia  (cxiii,  11). 

^  La  plupart  des  méprises  sont  des  fautes  d'inattention,  comme  mas- 
nagium  per  très  denarios  relevatur  au  lieu  de  par  très  solidos  (xxxii, 
observavari,  assiasiam,  sanguitate,  etc. 

2  Outre  les  corrections  contemporaines,  il  y  en  a  de  postérieures,  qui 
paraissent  provenir  d'une  collation  du  texte  de  avec  un  ms.  d'une 
autre  famille;  c'est  à  ce  second  travail  qu'il  faut  rapporter  la  plupart 
des  grattages  et  surcharges  que  l'on  remarque  dans  ce  volume. 

3  Voici  quelques  exemples  : 

probaticum  spade  placitum  spade.  vi,  7.  —  per  annos  integros  sentatos 
=  pannes  integros  sericatos.  xvi,  4.  —  periculator  =  spiculator.  lxxv,  5. 

0  et  F3  ont  des  leçons  caractéristiques,  comme  winetum  au  lieu 
de  visnetum  (D^),  manifestationibus  pour  manifesta  communibus 
(xix,  6)  et  le  nom  de  lieu  Criquebuef  (F^.  Criquelen.  cxxiv,  1).  Ils  répètent 
également  les  mots  :  quant  de  commissione  terre  in  custodia...  omnes 
rationes  que  faciunt  ut  inquiratur.  cxii,  4. 

s  Telles  sont  les  variantes  suivantes  : 

0.  pechias;  V^.  pecias.  xxiv,  4.  —  0.  gadrablum;  V^.  gadeablura.  lxxxv,  9. 

—  0.  sponsara;  V^.  spondam.  ci,  7. —  0.  renarrata;  V^.  retractata,  cii,  1. 

—  0.  jus  ecclesiatica  ;  F^.  jus  patronatus.  ex,  11.  —  0.  tradiderit  ;  F^. 
reddiderit.  0.  guaranto  ;  F  garantizare.  cxi,  6.  —  0.  retrahere  ;  F 3. 
rehabere.  cxi,  11.  —  0.  convincatur;  V"^.  commercatur.  cxvi,  7.  —  0.  con- 
sequenter;  F^.  communiter.  cxxi,  1.  —  0.  enumeravimus  ;  F^,  enarravimus. 
cxxi,  10.  —  0.  dimitti;  F^.  adraitti.  cxxii,  5.  —  0.  requirebat;  F^.  inqui- 
rebat.  cxxiii,  4.  —  0.  queror  ;  F^.  conqueror.  xxiv,  1. 


—  LXXXII  — 


Il  répète  littéralement  dans  le  ch.  De  brevi  de  slabilia  (cxiii) 
la  plus  grande  partie  du  ch.  De  brevi  de  feodo  et  firma  (cxii)*. 

Famille  III. 

Un  manuscrit,  le  ms.  Y.  23  de  Rouen  (R*). 

Caractères  propres.  R*  a  le  §  2''''  du  ch.  De  impedimentis 
successionis  (xxv)  ;  —  le  §  4  du  ch.  De  teneura  per  elemosi- 
nam  (xxx)  ;  —  les  mots  :  alii  offerunt  probare  ad  esgardum 
curie,  dans  le  ch.  De  testibus  (lxi,  5);  —  le  §  2^*^^  du  ch.  De 
juratoribus  (lxyiii);  —  le  §  3^*'*  du  ch.  De  recordatione  petita 
(cix);  —  les  §§  9-44  du  ch.  De  lege  apparenti  (cxxiv)  et  le  ch. 
De  prescriptione  (cxxv). 

R*  aj.  à  la  fin  du  ch.  Z)e  brevi  de  stabilia  (cxiii,  11)  les  mots  : 
vcl  in  non  scire  veritatem  rei  reduxerint  inquirende. 

R*  n'a  pas  le  §  11'"*  du  ch.  De  liberatione  namnorum  (vu); 

—  le  §  9^'*^  du  ch.  De  brevi  de  feodo  et  elemosina  (cxv). 

RI  est  un  manuscrit  assez  correct,  hien  qu'il  n'ait  pas  été 
corrigé;  on  y  remarque  quelques  omissions,  mais  moins  de 
fautes 2  que  dans  les  mss.  précédents.  Il  se  rapproche  beau- 
coup des  mss.  de  la  Famille  II,  dont  il  ne  diffère  guère  que 
par  l'adjonction  des  §§  9-14  du  ch.  De  lege  apparenti  (cxxiv) 
et  du  ch.  De  prescriptione  (cxxv). 

Famille  IV. 

Un  manuscrit,  celui  de  M.  Lormier,  qui  a  appartenu  aupa- 
ravant à  M.  Quaritch  (Q). 

^  Voy.  p.  288,  n.  5. 

2  Les  rares  erreurs  qu'on  y  relève  sont  peu  importantes  : 
Subjusticiarii  sub  ballivis  constitutis.  iv,  2.  —  intrinsecis  et  intrinsecis. 
XVI,  2.  —  celatiis  fuerit  vel  legatus.  xvii.  —  raptitudioem  reportabit,  xlu,  3. 

—  percipiet  fructimentum,  liv.  —  non  est  adraittanda  submonitio.  lx,  8.  — 
non  enim  opus  est  testibus  donec  opus  fuerit  assignatus.  lxi,  6.  —  amici 
spéciales  et  notarii.  lxviii,  2.  —  materiara  querele  in  brevi  expressam 
excitaie;  xcv,  3. 


—  LXXXIII  — 


Q  n'a  pas  de  sous-titres  dans  les  ch.  v,  vi  et  suivants,  —  le 
§  5^^*  du  ch.  De  justiciario  (iv);  —  le  ch.  De  officio  senescalli 
(jyôzsji  —  le  §  11  du  ch.  De  liber atione  namnorum  (vu)  ;  — 
les  §§  1  et  3  du  ch.  De  consueludine  (x)  ;  —  le  §  2  du 
ch.  De  vadiis  et  emptionibus  (xxi).  —  Il  omet  les  mots  :  que  ad 
alium  hujusmodi  déférant  dignitatem,  à  la  fin  du  ch.  De  the~ 
sauro  inventa  (xvii). 

Q  a  tous  les  passages  intercalés  dans  les  ch.  xiv,  xv,  xvi, 
xviii,  XIX,  XX,  XXII,  XXIII,  XXV,  Lxviii,  Lxxxv,  xcviii,  cxv;  — 
le  ch.  additionnel  De  ea?er c^7^<  (xxii  ^"),  reporté  après  le  ch.  De 
exercilu  (xLiii)  ;  —  les  §§  1  des  ch.  De  rébus  vaivis  (xviii)  et  De 
vadiis  et  emptionibus  (xxi)  ainsi  que  le  début  :  dicto  itaque  de 
consuetudinibus  ad  ducem. . .  du  ch.  De  successione  (xxiii,  1); 
—  les  mots  :  alii  offerunt  probare  ad  esgardium  curie  dans  le 
ch.  De  testibus  (lxi,  5). 

Q  se  termine  au  milieu  du  §  8  du  ch.  De  lege  apparenti 
(cxxiv). 

Q  ajoute  le  passage  :  que  recordaciones  cura  lege, . .  inferius 
evidenter,  à  la  fin  du  ch.  De  recordatione  matrimonii  (cii)  ;  — 
les  mots  :  vel  in  non  scire  rei  veritatem  reduxerint  inquirende, 
dans  le  §  11  du  ch.  De  brevi  de  stabilia  (cxiii);  —  la  phrase  : 
Et  hoc  plenius  tractalur  super ius  in  capitulo  de  officio  senescalli, 
dans  le  ch.  De  disraisnia  (cxxiii,  4). 

II  ajoute  seul  dans  le  ch.  De  thesauro  invento  (xvii)  après  : 
7iec  super  hoc  per  querelatum ,  les  mots  :  de  quo  inlerrogatur 
Veritas  ut  thesaurum  reddat;  —  dans  le  ch.  De  impedimentis 
successionis  (xxv,  2),  à  la  suite  des  mots  :  procreati  tamen  in 
ipso,  la  phrase  :  quamvis  discedat  matrimo7iium  ;  —  le  mot 
visiones  dans  le  ch.  De  recordatione  petita  (cix,  1). 

Q  réunit  le  ch.  De  querimo7iia  (lvi)  au  ch.  De  scacario  (lv), 
et  le  ch.  De  prolocutore  (lxiii)  au  ch.  De  placilatoribus 
(lxii). 


—  LXXXIV  — 


Familles  V,  VI,  VII,  VIII,  IX. 

Les  dix-sept  autres  manusèrits  se  répartissent  dans  les 
familles  V  à  IX. 

Caractères  généraux. 

Ces  mss.  contiennent  le  ch.  De  officio  senescalli  (iv^'«)  soit 
en  totalité,  soit  en  partie  ;  —  le  ch.  De  exercilu  (xxir  ^^'«)  ;  — 
tous  les  passages  intercalés  dans  les  ch.  iv*,  vu,  xiv,  xv, 
XVI,  XVIII,  XIX,  XX,  XXII,  XXIII  (§§  S'"^  3^«'",  4^'%  9^^'«),  xxv2, 

XXX,  XLII,  XLVII,  LXVIII^,  LXXXV*,  XGVIII,  GIX ,  GXV;  —  leS 

§§  1  des  ch.  De  rébus  vaivis  (xviii)  et  De  vadiis  et  emptio^ 
nibus  (xxi)  ainsi  que  la  deuxième  rédaction  du  début  du  ch. 
De  successione  (xxiii)  ;  —  les  mots  :  nullus  enim  alienum  fac- 
tum  potest  disraisniare,  dans  le  ch.  De  plegiis  (lix,  12''");  — 
alii  offerunt  prohare  ad  esgardtum  curie^  dans  le  ch.  De  testibus 
(lxi,  5)  ;  —  nolandum  est  quod  in  omni  brevi  facienda  est  inqui- 
sitio,  dans  le  ch.  De  brevi  de  feodo  et  vadio  (cxi,  10)  ;  —  vel  in 
non  scire  veritatem  rei  reduxerint  inquirende  ou  requirende 
à  la  fin  du  ch.  De  brevi  de  stabilia  (cxiii,  11). 

Ils  comprennent  les  §§  9  à  14  du  ch.  De  lege  apparenli 
(cxxiv)  et  le  ch.  De  prescriptione  (cxxv)  sauf  le  ms.  latin  4650 
de  la  Bibl.  nat.,  qui  s'arrête  au  milieu  du  §  8  du  ch.  cxxiv. 

Ils  reportent  devant  :  Nolandum  itaque  est  quod  querimonia... 
la  rubrique  du  ch.  De  querimonia  (lvi). 

*  Le  ms.  Diituit,  comme  les  mss.  précédents,  n'a  pas  le  §  5  du  ch. 
De  justiciario  (iv). 

2  Le  ms.  de  Sainte-Geneviève,  ainsi  que  les  mss.  latins  4653,  18368 
de  la  Bibl.  nat,  et  le  ms.  Ottoboni,  ne  contient  pas  le  §  2  6*'«  du  ch.  De 
impedimentis  successionis  (xxv). 

^  Le  ms.  latin  11033  fait  exception;  c'est  vraisemblablement  une 
omission  due  à  la  répétition  des  mots  :  recipi  non  debent. 

^  Le  ms.  de  Sainte-Geneviève  est  encore  le  seul,  qui,  avec  les  mss. 
des  Familles  I  et  II,  ne  renferme  pas  le  §  ll^^s  du  ch.  De  simplicibus 
legibin  (lxxxv). 

5  F2.  s'arrête  aux  mots  :  potest  et  débet  prelium  vadiari  et  tune 
recipiet  (cxxiv,  13),  et  S.  se  termine  à  :  si  revocationem  suam  fecerit 
(cxxv,  1). 


—  LXXXV  — 


Ils  répètent  tous  à  la  suite  du  §  1  du  ch.  De  dehitoribus 
(lxxxix)  les  §§  3  à  12  du  ch.  De  plegiis  (lix). 

Famille  V. 

Un  manuscrit,  le  ms.  lat.  4650  de  la  Bibl.  nat.  (G*). 

Caractères  propres.  G*  a  la  deuxième  rédaction  du  ch.  De 
consuetudine  {x,  1,  1^'%  3^'«);  —  le  §  2*"  du  ch.  De  vadiis  et 
emptionibus  (xxi),  ajouté  en  marge  à  l'époque  de  la  trans- 
cription du  ms.  ;  —  la  phrase  :  visiones  autem  recordationem 
habent,  intercalée  dans  le  ch.  De  recordatione  petita  (cix,  1). 

G*  omet  les  mots  :  que  ad  alium  hujusmodi  déférant  digni- 
talem,k  la  fin  du  ch.  De  thesauro  inventa  (xvii). 

G*  n'ajoute  de  sous-titres  q^ae  dans  les  ch.v,  vii,xxii,xxii^^'«*  ; 
—  il  n'intercale  pas  dans  le  ch.  De  forisfacturis,  la  rubrique 
De  assista  devant  les  mots  :  Est  assisia  congregatio...  (xxii,  4). 

G*  reporte  le  ch.  additionnel  De  officio  senescalli  (iv^")  entre 
les  ch.  De  judicio  (ix)  et  De  consuetudine  (x),  au  lieu  de  le 
placer  avec  la  plupart  des  mss.  entre  les  ch.  iv  et  v. 

G*  s'arrête  au  milieu  du  §  8  du  ch.  De  lege  apparenti  (cxxiv). 

Bien  que  G*  soit  un  manuscrit  d'une  exécution  assez 
soignée,  il  renferme  cependant  un  certain  nombre  de  fautes 
de  transcription. 

Les  fragments  de  la  Summa  de  legibus  contenus  dans  le 
ms.  français  5330  de  la  Bibl.  nat.  ont  été  vraisemblablement 
empruntés  à  un  manuscrit  de  cette  famille  2. 

1  Les  subdivisions  de  C*.  sont  :  ch.  v.  De  hedellis.  —  vu.  Item  de  libe- 
ratione  nantorum,  —  xxii.  De  liberatione  criicessignatorum.  —  xxii^^'s. 
De  retrohannio. 

2  Le  ms.  fr,  5330  est,  avec  le  seul  qui  divise  le  ch.  addit.  De 
exercitu  (xxii^^s)  en  deux  parties,  dont  la  seconde  comprenne  les  §§  3-9 
avec  la  rubrique  :  De  retrohannio  ;  la  coupure  est  placée  partout  entre 
les  §§  8  et  9. 

On  y  retrouve  en  outre  ces  leçons  de  :  leges  et  jura;  wiriscum 
ejectis  {iv^u^  1).  — ad  cursum  (5330.  cursus)  antiqum;  dum...  dampnum 
alicui  ingerere  ;  vel  confossa  similia  (iv^^'s,  2). 

Ce  ms.  est  très  défectueux  ;  on  y  lit  ainsi  :  per  extersionem  nohilinyn 
au  lieu  de  per  extorsionem  mobilium  ;  in  alienum  pour  in  aloeum  ;  per 
foveas  stare  pour  per  foveas  factas  ;  froy  pour  froci. 


—  LXXXVI  — 


Famille  VI. 

Un  manuscrit,  le  ms.  F.  lat.  4  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  (G). 

Caractères  propres.  G  a  la  deuxième  rédaction  du  ch.  De 
consuetudine  (x,  1,  1^",  3 

G  n'a  pas  le  §  2  du  ch.  De  vadiis  et  emptionibus  (xxi)  ;  — 
le  §  4  du  ch.  De  successione  (xxiii)  ;  —  le  §  2  du  ch.  De  impe- 
dimentis  successionis  (xxv)  ;  —  le  §  12  du  ch.  De  plegiis  (lix)  ; 
—  le  §  11^'«  du  ch.  De  simplicibus  legibus  (lxxxv)  ;  —  les  mots  : 
visiones  recordationem  habent  du  ch.  De  recordatione  pelita 
(cix,  1).  —  Il  om.  les  mots  :  que  ad  alium  hujusmodi  déférant 
dignilatem,  à  la  fin  du  ch.  De  thesauro  inventa  (xvii). 

G  n'intercale  de  sous-titres  que  dans  les  ch.  iv,  v  et  li*  ;  — 
n'ajoute  pas  la  rubrique  De  assisia  devant  les  mots  :  Est 
autem  assisia  congregatio...  du  ch.  De  forisfacturis  (xxii,  4). 

G  reporte  le  ch.  De  senescallo  ducis  et  ejus  officio  (iv^") 
entre  les  ch.  De  judicio  (ix)  et  De  consuetudine  (x). 

G  s'étend  jusqu'à  la  fin  du  ch.  De  prescriptione  (cxxv). 

G  a  seul  conservé  les  leçons  :  usus  (xlii,  3  ^'^),  necui  (lxvii, 
6)2,  valorem  (xGv,  10)3. 

G  est  un  ms.  souvent  incorrect,  qui  présente  de  nom- 
breuses omissions. 

Famille  VIL 

Sept  manuscrits  :  mss.  latins  4651,  4764,  11033,  11035,  15068 
de  la  Bibl.  nat.,  ms.  de  l'Arsenal  804  et  ms.  Y.  204  de  Rouen. 
Caractères  communs. 

Ces  mss.  ont,  à  l'exception  de  celui  de  Rouen,  la  deuxième 
rédaction  du  ch.  De  consuetudine  (x,  1,  1  ^^%3     ;  —  le  §  2^^«  du 

^  c(  Qui  dicuntiir  suhjustitiarii.  iv,  6.  —  De  bedellis  et  eorum  officio. 
V,  3.  —  De  desaisiniis  et  spoliaiionibus .  li,  2.  » 

2  «  Audi  homo...  quod  ego  patrem  luum  non  multrivi  nec  in  felonia, 
SI  me  Dcus  adjuvet  et  sacrosancla,  necui  ».  f.  28  ro,  c,  2. 

^  «  Débet  Catho  Tytio  restituere  valorem  quem  haberent...  »  f.38  v»,  c.  2. 


—  LXXXVII  — 


ch.  De  vadiis et  emptionibus  (xxi)  ;  —le  §4'«'' du  ch.  De  successione 
(xxiii)  ;  —  le  §  2^'«  du  ch.  De  impedimentis  successionis  (xxv).  — 
Ils  commencent  le  §  7  du  ch.  De  curia  (lu)  par  les  mots  :  habet 
eciam  principaliter  curiam  de  omnibus  injuriis  et;  —  et  ajoutent 
les  mots  :  etsciendum  est,  au  début  du  ch.  De  brevi  maritagii  im- 
pediti  (ot) .  Ils  ont  enfin  un  grand  nombre  de  leçons  communes  * . 

Ils  n'ont  pas,  sauf  le  ms.  lat.  11033  de  la  Bibl.  nat.,  la 
phrase  :  visiones  recordationem  habent,  du  ch.  De  recordatione 
pelita  (cix,  1). 

Ils  omettent  les  mots  :  que  ad  alium  hujusmodi  déférant 
dignitatem,  à  la  fin  du  ch.  De  thesauro  inventa  (xvii). 

Ils  intercalent  des  sous-titres  dans  les  ch.  iv  v,  vi,  etc. ,  ainsi 
que  la  rubrique  De  assista  dans  le  ch.  De  forHsfacturis  (xxii,4). 

La  famille  VII  se  subdivise  en  trois  branches  : 

Branche  VII  a.  Mss.  latins  4651  (Bi)  et  11033  (B^). 

Branche  VII  b.  Mss.  latins  11035  (L)  et  15068  (Vi). 

Branche  VII  c.  Mss.  latin  4764  (G^),  de  l'Arsenal  (A)  et 
Y.  204  de  Rouen  (R  2). 

Branche  VII  a. 

Caractères  propres.  B*  et  B^  ont  les  mots  :  sunt  autem  con- 
juncte  persone,  dans  le  ch.  De  simplicibus  legibus  (lxxxv,  6)  et 
un  certain  nombre  de  variantes  2  et  de  particularités  ortho- 

1  Telles  sont  les  leçons  :  vallîs  Moretanii  {R^.  Moritonn),  xiv,  6. 
cum  feodo  ciistodire  (r'exponctué  dans  B^).  xxxi,  7.  nequiciam  ex  cla- 
more  expositam  {R'^.  oppositam).  lxxiv,  2. 

A,  L,  F',  ad  domum  horainis  sui 
nanta  detinentem,  vu,  2. 

A,  C3,  L,  R^,        si...  pars  jus- 
ticiarioram  dixerit.  ix,  5. 
A.  et  s.  resecet.  xxiv,  4. 
A,  G^  L,  R^,  VK  in  hujusraodi 
(L.  aj.  causis  et;       aj.  casibus  et) 
querelis  deducendis.  lxxiv,  5. 

A,  C^,  L,  jR'2,  F^.  om.  sunt  autem 
conjuocte  persone.  lxxxv,  6. 
A,  L,  V^.  quadrigenara.  ex,  -4. 
C3,  L,V^.  implorandum  est.  cxi,  6. 
A,  C-^,  V^.  an  te  régis  Ricardi  coro- 
namentum.  cxi,  13. 


^  B^.  ad  dominum  hominis  sui 
nanta  detinentem. 

R^,  B^.  si...  pars  justiciarium  dixe- 
rit. 

R^,  rececet. 

R  *  (cor/'.j,  £3.  in  hujusmodi  se- 
quelis  deducendis, 

fil  (con\),  J53.  sunt  autem  con- 
juncte  persone  pater.  1 
R^.  quadirigenam. 

JBS  R'^.  implorendum  est. 

R^,  R^  L.  ante  régis  ïïï^rdi 
coronationem. 


—  LXXXVIII-  — 

graphiques  significatives*,  qui  permettent  de  voir  dans 
une  copie  incorrecte  de  B*. 

Branche  VII  b. 

Caractères  propres.  L  et  V*  om.  les  mots  :  sunt  autem  con~ 
juncte  persone,  dans  le  ch.  De  simplicibus  legibus  (lxxxv,  6)  et 
ont  quelques  leçons  spéciales  2. 

Ils  intercalent  entre  les  ch.  De  brevi  de  jure  palronatus  (ex) 
et  De  brevi  de  feodû  et  vadio  (cxi)  l'établissement  de  Philippe- 


*  Telles  sont  les  suivantes  : 

B^,  B^.  incendatores.  xi.  —  jB  1,  B^.  usurias.  xix,  5.  —  B*,  B^,  auc- 
tum  =  actum  forisfacture.  xix,  6.  —  B*,  B^.  propinquior  est  in  sanguini- 
tate consanguinitate.  xxiii,  9.  —  B^,  B^.  forsam.  xxxv,  2. 

Une  preuve  décisive  de  la  parenté  de  ces  deux  mss.  se  trouve  dans 
le  ch.  De  mensuris  et  ponderibus  (xv,  6)  où  la  leçon  de  B^.  :  et  hujus- 
modi  exauctionis  einenda  tajh'nagium...  est  devenue  dans  B^.  :  et  hujiis- 
modi  exauctionis  emendata  breuagium  noncupatur.  Cette  mauvaise 
lecture  ne  s'explique  que  si  le  copiste  de  B3.  a  eu  sous  les  yeux  B^,  oîi 
le  mot  tahernagium  est  ainsi  coupé  et  oii  la  syllabe  ta  se  trouve  seule 
à  la  ligne  précédente  avec  emenda.  De  même  dans  le  ch.  De  injuria 
(L,  4),  il  n'a  pas  compris  la  correction  de  B^.,  qui  portait  ^^'■'^^l^^.^^Q^^alis 
et  il  a  écrit  inpossessionalis.  Il  a  encore  la  correction  nequiter  de  B^. 
au  lieu  de  crudeliter  (lxxiv,  1). 

Le  copiste  de  B^.  ne  s'est  pas  contenté  de  reproduire  les  fautes  deB*,, 
comme  :  sollempniorum  jejuniorum  (lxxx,  2);  il  en  a  ajouté  d'autres  :  car- 
natores  pour  tannatorcs  (iv^'s,  2),  serelinas  pour  sehelinas  (xvi,  4),  etc. 


B^.  et  s.  consilium  vel  juva- 
men. 

B^.  et  s.  exceptes. 

B 1.  et  s.  moulas. 

B^.  et  s.  nisi  munimenta. 

fil.  et  s.  et  hec  sancta. 

B^.  et  s.  defuerit  in  querela. 

B^.  et  s.  per...  captionem  est  com- 
pellendus. 

Bi.  et  s.  sÏDgulis  annis  exsolvun- 
tur. 

A.  etc.  inquisitio  teneatur. 

Bi.  et  s.  poterit  dotem  reportare. 

B^  et  s.  ad...  judicem  referuntur. 

B^.  et  s.  recordamenlum  obser- 
vari. 

B*.  etc.  quod  intendit. 


L,  Fi.  consilium  et  auxilium  vel 
juvamen.  xni,  1. 

L,  F*,  exemptos.  xiv,  7. 
L,  F*,  moltas.  xxxii,  4. 
L,  F*,  nisi  juramenta.  lix,  12. 
L,  F*,  et  sacrosancta.  lxxxv,  2. 
L,  F*,  defuerit  in  sequela.  lxxxv,  7. 
L,  F^.  per...  captionem  est  repel- 
lendus.  xciii,  2. 

L,  Fi.  singulis  annis  persolvuntur. 
xcni,  8. 

inquisitio  tenenda.  xcix,  2. 
poterit  dotem  reclamare. 


Fi. 
Fi. 


L 

L 
CI,  7. 

L,  Fi 
cxx,  2. 

L,  Fi 

6. 

L,  Fi 


ad...  judicem  proferuntur. 
recognitio  observari.  cxxi, 
quod  ostendit.  cxxii,  1. 


—  LXXXIX  — 


Auguste  sur  la  procédure  en  matière  de  patronage*  et  la 
lettre  des  évêques  de  Normandie  au  roi. 

Ils  reproduisent,  soit  sur  les  marges,  soit  dans  le  corps  du 
texte,  deux  mandements  de  Philippe  IV  de  1293  et  de  1294 
après  le  ch.  xxii*'*,  ainsi  que  les  deux  derniers  alinéas  du  §5 
du  ch.  De  judicio  (ix)  à  la  suite  du  §  10  du  ch.  De  brevi  de 
jure  patronatus  (ex)  2.  L'intercalation  dans  le  texte  de  V*  de 
ce  dernier  passage,  qui  se  trouve  encore  dans  les  annota- 
tions marginales  de  L ,  et  surtout  du  renvoi  au  folio  de  L , 
indique  que  V*  dérive  de  L,  bien  qu'il  n'en  soit  pas  cepen- 
dant une  copie  absolument  littérale 

1  L'établissement  de  Philippe-Auguste  intitulé  dans  la  table  :  Consti- 
lutio  régis  Philippi  super  patronat,  ecclesiariim  (f.  4  v»)  manque  dans  L 
par  suite  de  la  disparition  du  f.  Ixxxxiiij.  entre  les  ff.  actuels  101  et  102. 

2  «  Ne  rei  collatio  ad  ipso  s  propter  elapsum  sex  mensium  ordinarios 
divolvatur.  In  capitulo  de  judiciis  superius  in  x°  folio  principii  hujus 
libri  (L.  aj.  vel  eocirca)  continentur  verba  que  secuntur  :  Si  vero  judi- 
ciarii  discordes  fuerint,  quod  a  discretioribus  et  pluribus  judicatum 
fuerit  observetur.  Si  vero  discretiores  vel  majores  pauciores  fuerint,  ad 
alias  assisias  prorogetur  judicium  {L.  judicium  prorogetur)  vel  ad  sca- 
cariura,  si  necesse  fuerit,  vel  multorum  sententiis  declaretur,  exceptis 
tamen  illis  casibus  in  quibus  mora  generans  periculum  querele  ad  alium 
rem  devolvit  quod  patet  in  presentatione  (L.  aj.  et)  in  contentionibus 
ecclesiarum.  Si  enim  hujusmodi  contentio  ultra  sex  menses  duraverit 
dyocesanus  eam  conferet  episcopus  cui  sue  placuerit  voluntati  ;  propter 
quod  justiciarii  sollers  discretio  quod  a  pluribus  discretioribus  fuerit 
judicatum  non  suspectis  débet  facere  observari  etc.  In  brevibus  autem 
prenotatis...  »  Ms.  lat.  15068,  Bibl.  nat.,  f.  xl  r»,  c.  2  et  v»,  c.  1.  Ms. 
lat.  11035,  Bibl.  nat.,  f.  100  (Ixxxxij)  r». 

Ce  passage  du  ch.  ix  se  trouve  précisément  dans  le  ms.  lat.  11035  au 
f.  X  \°,  tandis  qu'il  est  dans  le  ms.  lat.  15068  au  f.  vij  r».  —  La  pré- 
sence du  signe  et  c.  à  la  fin  du  passage  et  de  la  leçon  :  quod  a  discre- 
tioribus et  pluribus,  au  lieu  de  :  quod  a  pluribus  et  discretioribus  judi- 
catum fuerit  (rx,  5),  qui  se  rencontre  également  dans  l'addition  margi- 
nale de  B'^.,  prouve  que  F*,  dérive  de  B^.  par  l'intermédiaire  de  L. 

3  L.  et  F*,  ont  un  certain  nombre  de  leçons  indépendantes,  telles  que  : 

Cl,  L.  et  s.  a  dominis  debent  con-  F*,  debentur  a  dominis  custodiri. 
servari.  xxxi,  16. 

fil.  et  s.  redacta  fuerit.     L.  redigatur.  F*,  ponatur.  lui,  2. 

fîi,  L.  et  s.  matrimonia  non  pos-  F*,  matrimonia  non  possunt  fieri 
sunt  celebrari.  _  vcl  celebrari.  lxxx,  1. 


B*,  L.  et  s.  vices  fungens. 


F^.  vices  gerens.  xcv,  5. 
Fi.  in  assisia  débet  fieri.  cv, 
L.  parLibus  in  ea  ad  producendum 


JB*.  etc.  in  assisia  débet  teneri. 


B^,  Fi.  et  s.  partibus  in  ea  ad 


procedendum  in  querela  constitutis. 
fil,  F*,  et  s.  ex  facili  reducendum. 
B^,  L.  et  s,  faciendus  est  in  hac 


in  ea  constitutis.  cix,  7. 
L.  ex  facili  revocandum.  cxi,  13. 
F^  faciendus  est  in  hec  verba. 


forma. 


cxiii,  5. 


—  xc  — 


Branche  VII  c. 

Caractères  propres.  A,  ajoutent  —  à  la  fin  du  ch. 

De  teneura  per  paragium  (xxviii,  2)  les  mots  :  et  hec  et  alia 
plenius  declarantur  inferius  in  titulo  de  primo genito  ;  —  au 
milieu  du  §  10  du  ch.  De  plegiis  (lix)  les  mots  :  et  de  hoc  tan- 
gitur  superius  in  (A  de)  capitulo  de  homagiis. 

Ils  intercalent  dans  le  texte,  à  la  suite  du  ch.  De  exercitu 
(xxii deux  mandements  de  Philippe  IV  de  1293  et  de  1294, 
transcrits  en  marge  de  B  *  et  de  L. 

Les  variantes  propres  à  ces  mss.  consistent  soit  dans  la 
substitution  de  .synonymes  aux  termes  employés  dans  la 
plupart  des  mss.,  soit  dans  l'insertion  de  gloses  explicatives  ^ 


2>i,  L.  et  s.  modo  prenotalo. 

iJi,  L.  et  s.  ad  recordamentum 
Dominari. 

B 1,  L.  et  s.  quos  mihi  reddere  ad 
Pascha  promisisti. 

^  (corr).  et  s.  a  judiciariis. 
fil.  et  s.  dignitatem  obtinentes. 

fil,  B^,  L.  incendatores. 

B^.  etc.  delictoi'um. 

B^.  et  s.  de  teneuris  autem  con- 
sequenter. 

B^.  et  s.  de  queriraonia  videndam 
est. 

5*.  etc.  ut  ad  assisias  compareat. 

B^.  etc.  possinl  applicari. 
B^.  et  s.  de  roberia  autem  scien- 
dura  est. 

jB*.  et  s.  per  consilium  assisie 
exprimenda. 

B^.  et  s.  dicitur...  imraobilis  pos- 
sessio  feodum. 
B^.  etc.  de  visione  videadum  est. 

BK  et  s.  aut  per  brevium  de  dote. 

B^.  et  s.  per  inquisitores. 

B^.  et  s.  requireutibus  exhibebit. 


V^.  modo  supradicto.  cxxi,  13. 
V^.  ad  recordamentum  vocari. 
cxxi,  16. 

F*,  quos  reddere  debebas  ad  Pas- 
cha. cxxiii,  6. 

A,  C^,  B^.  a  justiciariis.  ix,  1. 
A,  C^,  B-.  dignitatem  habentes. 
IX,  2. 

A,  C^,  B~.  incendiarios.  xi. 

A,  C",  B^.  meritorum.  xi. 

A,  C^,  de  teneuris  autem  feo- 
dorum  consequenter.  xxvi,  1. 

A,  C^,  jR'2.  de  querimonia  videa- 
mus.  Lvi,  1. 

A,  C^,  B'^.  ul  ad  assisias  talis  loci 
compareat.  lx,  7. 

A,  C^,B^.  valeant  applicari.  lxv,  4. 

A,  C^,  B^.  de  roberia  autem  et 
assaltu  sciendum  est.  lxx,  1.  ' 

A,  C^,  jR2.  per  consilium  assisie 
reprimendum  (C^.  reprimendi).  lxxv, 
5. 

A,  C^,  B^.  dicitur...  immobilîs 
possessio  fundum.  xci,  2. 

A,  6' 3,  B^.  de  assignatione  visionis 
videudum  est.  xcv,  1. 

A,  C^,  B'^.  aul  per  brevium  mari- 
lagii  de  dote,  ci,  11. 

A,C^,B'^.  per  inquisitionem.  cxi,  6. 

A,  C^,  B"^.  exigentibus  exhibebit. 
cxv,  10. 


—  XCI  — 


Cette  tendance*  est  surtôut  marquée  dans  G  3.  Les  trois 
manuscrits,  malgré  leur  communauté  d'origine  2,  sont  indé- 
pendants les  uns  des  autres  A  et  sont  ceux  qui 
paraissent  avoir  le  plus  d'affmité 

Famille  VIII. 

Six  manuscrits  :  mss.  latins  4790,  12883,  14690  de  la  Bibl. 
nat.,  mss.  Dutuit,  de  Stockholm  et  de  Copenhague. 

Caractères  généraux. 

Ces  mss.,  qui  présentent  tous  les  caractères  communs  aux 
trois  familles  précédentes,  se  distinguent  en  outre  par  les 
suivants. 

Ils  ont  le  titre  :  Incipit  liber  de  juribus  et  consueiudinibus 
Normannie,  remplacé  dans  le  ms.  de  Copenhague  par  la 

1  Voici  quelques  exemples  de  cette  manière  de  faire  : 

((  1q  portioaibus  sive  portione.  xxiv,7. —  custodiam  sive  tutellam.  xxxi,  6. 

—  licet  feodam  oon  habeat  custodie  vel  quo  custodiam  debeat.  xxxi,  15.  — 
prorogationes  querelarum  judicium  prorogantes  sive  retardantes,  xxxvi,  1. 

—  pax  fuerit  reformata,  lxix,  2.  —  usque  ad  meridiem  sive  nonam.  xcv,  2. 

—  femina  superstet  {sic)  remanserit  vel  fuerit.  xcix,  1.  — nisi  fuerit  de  con-^ 
cessu.  c,  12.  —  persone  in  curia  existentes  ;  memoria  revocabit,  cxxi,  3, 

—  recordaverint  observetur  vei  débet  observari,  cxxi,  7,  —  alii  non  poterant 
vel  valeant,  cxxn,  8.  » 

2  Ces  trois  mss.  sont  les  seuls  qui  emploient  une  fois  le  terme  titulus 
au  lieu  du  mot  capitulum  usité  dans  tous  les  autres  mss.  xxvni,  2  (p.  97, 
n.  8). 

3  D'une  part  C^.  seul  omet  les  §§  2,  3,  4  du  ch.  cxvi  et  place  le  §  15 
du  ch.  cxxi  avant  le  §  14.  D'autre  part,  R^.  présente  un  assez  grand 
nombre  de  leçons  uniques,  telles  que  les  suivantes  : 

«  Hoc  non  est  in  consuetudine  burgorum.  xxix,  6.  —  per  sacramentum  jura- 
torum  habeant  terminari  contenciones.  lxviii,  2.  —  si  tamen  fuerint  sorores 
heredes  jam  defuncle  ante  patrem  primogenite  filius  saisinam  avi  sui  et 
avite  obtinebit.  xcix,  1.  —  per  vicinos  et  in  patria  résidentes...  gaengnia 
dicitur  reportare.  cix,  5.  —  secandi  herbas  suas,  cxiv,  2.  » 

^  Les  leçons  suivantes  établissent  cette  parenté  de  A.  et  de  R'^.  : 

B*.  5.''fide  domini  A,  R^.  fîde  principis  C^,  fide  ducis  Nor- 
Normannie.  Normannie.  mannie.  xxvi,  3. 

B'.  5.  procreatum  A^  R^.  procuratura  C^.  procreatum  vel 
vel  procuratum.  vel  factura,  factura,  xxxviii,  7. 

B*.     5.  vocitatur.  A,    R^.  recitatur. 

CXIII,  1. 

B*.  et  s.  nec  eciara  A,  B^.  nec  eciam  re-  C^.  nec  eciam  desi- 
reassignanda.  signanda.  gnanda.  cxxiv,  11. 


—  XCII  — 


rubrique  :  Somma  de  legibus  consuetudinum  Normannie]  — 
le  §  4'"'"  du  ch.  De  successîone  (xxiii);  —  les  §§  6^^«,  ô'^»*,  7*^«  du 
ch.  De  lege  que  fît  per  recordamentum  (cxxi) 

Ils  suppriment  les  ch.  De  recordatione  curie  régie  (cm)  et  s. 
jusqu'au  eh.  De  recordatione  petita  (cix),  et  passent  immédia- 
tement au  ch.  De  brevi  de  jure  patronatus  (ex)  en  intercalant, 
soit  à  la  place  du  §  2  du  ch.  De  reclamatione  dotis  (De  recor- 
datione malrimonii.  cii),  soit  à  la  suite  la  phrase  de  transi- 
tion :  que  recordationes  cum  de  lege...  declarabuntur  inferius 
evidenter. 

Ils  reportent,  à  l'exception  du  ms.  de  Copenhague,  le  §  15 
du  ch.  De  lege  que  fit  per  recordamentum  (cxxi)  après  le  §  16 
et  placent  à  la  fin  de  ce  chapitre  le  ch.  De  recordatione  petita 
(cix)  omis  plus  haut. 

La  famille  VIII  se  subdivise  en  trois  branches  : 

Branche  VIII  a.  Ms.  lat.  12883  de  la  Bibl.  nat.  (H). 

Branche  VIII  b.  Mss.  lat.  4790  (G  2)  et  14690  (V2)  de  la  Bibl. 

nat.,  mss.  Dutuit  (R  3)  et  de  Stockholm  (S). 

Branche  VIII  c.  Ms.  de  Copenhague  (K). 

Branche  VIII  a. 

Caractères  propres.  H  a  la  troisième  rédaction  du  ch.  De 
consuetudine  (x,  1,  2,  3,  3^'");  —  les  mots  :  et  visiones 
similiter  habent,  dans  le  ch.  De  recordatione  petita  (cix,  1). 

Il  ajoute  à  la  fin  du  ch.  De  reclamatione  dotis  [De  recorda- 
tione matrimonii.  en)  la  phrase  :  Quedam  vero  recordationes 

^  Le  ms.  lat.  12883  présente  ici  une  lacune  de  plusieurs  chapitres  : 
il  n'a  conservé  du  ch.  cxxi  que  le  §  15  et  les  deux  derniers  alinéas 
du  §  16,  à  i^artir  des  mots  :  ad  reclamationem  requirentis  exhibetur. 
Licet  autem  persone  omjies...  Toutefois  le  chapitre  De  lege  que  fit  per 
recordamentum  (cxxi)  étant  subdivisé  dans  la  table  de  ce  ms.  de  la 
même  manière  que  dans  les  mss.  R^,  S,  V^,  il  est  permis  de  supposer 
qu'il  contenait  une  rédaction  identique  du  chapitre. 

Le  ms.  de  Copenhague  n'a  pas  le  passage  :  injuncto  eis  veritm  dicere... 
nisi  in  causa  propria,  dans  le  §  7*««. 
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sunt  curie  régie. . .  habet  fîeri  tractabitur  declarabuntur  infe- 
rius  evidenter;  —  à  la  suite  du  §  4,  2^  alinéa,  du  ch.  De  dis- 
raisnia  (cxxiii)  les  mots  :  et  hoc  plenius  tractatur  superius  in 
capitula  de  offitio  senescalli. 

Il  porte  en  marge  du  ch.  De  brevi  de  jure  patronatus  (ex) 
la  lettre  des  prélats  de  Normandie  à  Philippe-Auguste  sur  la 
procédure  à  suivre  en  matière  de  patronage  et  les  deux 
alinéas  du  ch.  Dejudicio  (ix,  5). 

Branche  VIII  b. 

Caractères  propres.  Ces  mss.  ont  la  troisième  rédaction  du 
ch.  De  consuetudine  (x,  1,  V'^\  2,  3,  ^'>'')\  —  les  §§  8 '"S  9^^'^  du 
ch.  De  lege  que  fit  per  recordamenlum  (cxxi). 

Ils  ajoutent  les  mots  :  et  visiones  similiter  habent,  devant  de 
eo  quod  ostenditur,  dans  le  ch.  Derecordatione  petita  (Gix,l),  — 
cum  domini  principis  serviente  après  :  nuUa  ratione  valcant 
amoveri,  dans  le  ch.De  lege  que  fil  per  recordamentum  (cxxi,  10). 
Ils  renferment  en  outre  beaucoup  de  leçons  communes. 

Ils  remplacent  le  §  2  du  ch.  De  recordatione  malrimonii 
(cii)  par  la  phrase  :  quedam  vero  recordationes  sunt  que  recor- 
dationes  cum  de  lege.,.  declarabuntur  inferius  evidenter  \  — 
la  fin  du  §  4,  2^  alinéa,  du  ch.  De  disraisnia  (cxxiii),  à  partir 
des  mots  :  vel  minus  juste  et  ad  juris  plenitudinem,  par  le  ren- 
voi :  prout  superius  tractatur  (R^,  S.  tractabimus)  plenius  capi- 
tula de  officio  senescalli. 

Ils  omettent  les  mots  :  et  omnes  persone  dignitatem. , .  priores 
conventuales  comités,  dans  le  ch.  De  lege  que  fît  per  recorda- 
mentum (cxxi,  3). 

Toutefois,  malgré  ces  nombreux  traits  de  ressemblance, 
ces  quatre  mss.  sont  indépendants  les  uns  des  autres  :  ils 
paraissent  seulement  dériver  d'un  original  unique  diverse- 
ment modifié  suivant  les  erreurs  ou  les  caprices  de  la  trans- 


—  XCIV  — 


c^iption^  et  S,  qui  offrent  le  plus  de  similitude,  ont  plu- 
sieurs transpositions  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  variantes  2 
et  d'omissions  communes ^  ;  mais  en  môme  temps  S  présente 
des  leçons  isolées''*,  qui  impliquent  un  remaniement  du  texte 


1  C'est  ce  qu'indiquent  les  leçons  suivantes  : 

C*.  fracliv:i.  "  R^,  S,  V^.  fracteria.  viu,  3. 

C\  feodalem.  7^3,  S,  V\  focalera.  xiv,  7. 

aliqua  aclione.  S,  F 2.  aliqua  occasione.  xxvii,  5. 

C^.  decurrere.  R^.  accedere.    S,  V^.  recurrere.  xux,  4, 


es       similiter  ageudum  est. 

C2,  F2.  illo  vivente. 
C^.  procedere, 
C^.  noncupatur. 
C^.  recordamentorum  copia. 
C^.  extendere. 
C^.  acquisivit. 
C^.  consequitur. 

2  es  S.  provulgata. 
C2,  S.  cadent  cum  eo. 
C2,  S.  unde  petit  domini  régis  vel 

principis. 

C"-^,  -S.  in  manu  principis  arrestari 
et  teneri. 

C2,  S.  statim  debent  habere  per- 
petuara  firmitatcm. 

C'^,  S.  facere obtineni etobservari. 

C2,  S.  quintus. 

C2,  S.  de  natura. 

C^,  S.  ducenda  est. 

C^,  S.  coronamentum. 

C-,  S.  permittat. 

3  S.  om.  les  mots  :  ut  defectus  et  exonié  false...  excusationem 
pretendunt.  xxxvi,  2.  —  eam  débet  ostendere...  si  dixerint  illam  por- 
tionem.  cxvii,  3.  —  nec  aliquid  idterius  ipse...  poterunt  reclamare. 
cxxiv,  14. 

S.  placent  le  §        du  ch.  iv  après  :  vim  et  violenciam  facere 
amoveri.  V^.  le  reporte  à  la  fin  du  chapitre.  R^.  om.  ce  paragraphe. 
^  Telles  sont  notamment  les  suivantes  : 


S.    similiter   intelligendum  est. 

LXXVI,  1. 

R^,  S.  illo  vidente,  c,  2. 

S,  72.  protendere.  c,  5. 

F2.  vocitatur.  cxin,  1. 

F 2.  recordatorura  copia,  cxxi,  13. 

R^,  S,  F2.  excedere.  cxxi,  16. 

F2.  requisivit.  cxxii,  4. 

F2.  conceditur.  cxxiri,  1. 

F 2.  promulgata.  ix,  1. 
H^,  F2.  cèdent  cum  eo.  xxxi,  6. 
F  2.  unde  petit  domini  principis. 
cxiii,  2. 

il  3,  F2.  in  manu  principis  teneri. 
cxvi,  7. 

R^.  F 2.  statum   debent  habere 
perpétue  firmitatis.  cxxi,  6(e^. 
F  2.  facere  observari.  cxxi,  16. 
F2.  primus.  cxxii,  6. 
/?3,  F2.  de  natione.  cxxn,  8. 
F2  deducenda  est.  cxxiv,  1. 
F2,  coronatiouem.  cxxiv,  1. 
R'"^,  F2.  permutât,  cxxiv,  5. 


C2,  R3,  F2.  ut  nanta  deliberet 
per  plegios  et  recredat. 

C2,  R^,  F2.  domus  debent...  cre- 
mari. 

C2,  R^,  F2.  consuetudini  que  in 
Normannia  solet  antiquitus  geuera- 
liter  observari  opponaot. 

C2,  R3,  F2.  in  custodiam  domi- 
norura. 

C2,  JR3^  v^.  per  inquisitionem  pa- 
trie declarari. 

C2j,  R3,  F 2.  videlicet  unius  anni 
et  uoius  diei. 


S.  ut  nanta  liberet  plegios  capiat 
et  recredat.  vn,  2. 

S.  domus  debent...  comburi  aut 
cremari.  xxii.  13. 

S.  consuetudini  Norraannie  auti- 
quitus  geueraliter  observate  oppo- 
iiant.  xxui,  3. 

S.  in  manu  dominorum.  xxxi,  7. 

S.  per  inquisitionem  patrie  termi- 
nari  vel  etiam  declarari.  xxxv,  2. 

S.  videlicet  unum  annum  et  uaum 
diem.  xuv,  1. 
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et  ne  permettent  pas  de  supposer  que  ces  deux  mss.  aient 
été  copiés  l'un  sur  l'autre.  et  marchent  aussi  assez 
souvent  de  pair*,  mais  cependant  sans  se  confondre.  V2  est 
celui  des  mss.  de  cette  branche  qui  a  le  plus  d'affmité  avec  H. 


BraîsGHE  VIII  c. 


Caractères  propres.  K  a  la  deuxième  rédaction  du  ch.  De 
consuetudine  (x,  1,  1^*%  3'"«);  —  la  1^''^  phrase  seulement  des 
§§  7^",  8^",  9^*'*  du  ch.  De  lege  que  fîtper  recordamentum  (cxxi). 

Il  ajoute  à  la  fin  du  ch.  De  reclamatione  dotis  (De  recorda- 
tione  malrimonii.  cii)  la  phrase  :  quedam  vero  sunt  recor- 
dationes, . .  declarabnnlur  inferius  evidenter;  —  dans  le  §  4  du 
ch.  De  disraisnia  (cxxiii]  les  mois  :  et  hoc  plenius  Iractatur 
superius  in  capitulo  de  officio  senescalli. 

Dans  ce  ms.  il  n'est  resté  que  les  §§  2,  3,  4  du  cli.  addi- 
tionnel De  officio  senescatli  (iv^^'O,  qu^i  sont  intercalés  entre 
les  §§  2  et  3  du  oh.  De  officio  vicecomitis  (v). 


C2,  R^,  V^.  poteruDt  postulare.  S.  poteruot  requirere.  lxvii,  4. 

C2,  fis,  F2.  qiiousque  querela  S.  quousque  querela  plene  fuerit 
plene  fuerit  declarata.  terminata  vel  etiam  declarata.  xcv,  4. 

C^,  R^,  V^.  sed  dotem  in  hujus-  S.  sed  dotem  vel  in  hujusmodi 
modi  habere  non  poterit.  brève  non  poterit  exercere.  ci.  5. 

C2,  R^,  V^.  recognitum  fuerit.  S.  fuerit  recordatura,  en,  1. 

C"^,  iî3,  F2.  ad  ecclesiam  Vernolii,        S.  ad  ecclesiara  taiem.  ex,  1,  2. 

C^,  R^,  F2.  de  rectore  recipiet.  S.  de  rectore  percipiet,  ex,  13. 

C^.  rei  veritatem  vo-  R^,  V^.  rei  veritatem  S.  rei  voluotatem  volue- 
Juerint  inquirende.         noveriut  ioquirende.      rint  inquirere.  cxiii,  10. 

C%  V^.  fundum  situm  est.  S.  fundus  situs  est.  cxiii,  10. 

C^,  jR3,  F  2.  requiratur.  S.  inquiratur.  cxvii,  1. 

C^,  R^,  .  ad  recordamenti  ob-  S.  ad  recordationis  observanciara. 
servanciara.  cxxi,  7. 

C^.  per  quintum.        V^.  per  se  quintum.        S.  per  quinque.  cxxii,  6. 

C^,  R^,  V'-^.  verum  tulit  exonium.         S.  verum  exonium  fuit,  cxxiv,  9. 

1  C'est  ce  qu'indiquent  les  leçons  communes  de  iî  3  et  de  rapportées 
précédemment.  V'^  insère  encontre  les  mots  :  si  vero  capto  in  manu 
principis  feodo  querele  per  judicium  ac  detento ,  entre  :  potest  facere 
exoniam  et  quant  vero  si  unam  primarum  fecerit.  R  3  intercale  cette 
phrase  en  y  ajoutant  :  dum  tamen  nondum  per  judicium  visum  fuerit... 
remota  ejiis  contentione.  cxxiv,  4.  Cette  addition  empruntée  au  début  du 
§  10  ne  se  trouve  pas  dans      et  S. 


—  XCVI  — 


Le  ms.  lat.  12883  est  de  tous  les  mss.  de  la  Famille  VIII 
celui  dont  se  rapproche  le  plus  le  ms.  de  Copenhague  ;  mais 
ce  dernier,  s'il  a  la  même  origine,  a  subi  de  nombreuses 
retouches. 

Famille  IX. 

Deux  manuscrits  :  ms.  de  Sir  Thomas  Phillipps  (P.)  et  ms. 
lat.  4652  de  la  Bibl.  nat.  (B2). 

Caractères  propres.  Ces  mss.  ont  même  incipit  et  même 
explicit  :  Incipiunt  jura  et  consuetudines  quitus  regitar  ducatus 
Normannie.  —  Finit  liber  jurium  ac  consuetudinum  ducatus 
Normannie. 

Ils  ont  la  troisième  rédaction  du  ch.  De  consuetudine  (x)  dans 
un  autre  ordre  que  les  mss.  précédents  (§§  1, 2,  3,  1^",  3*^'')  ;  — 
le  même  commencement  *  et  le  §  4^^'"  du  ch.  De  successione 
(xxiii)  ;  —  le  début  :  Habet  eciam  principaliter  curiam  de 
omnibus  injuriis  personalibus  et. . .  du  ch.  De  curia  (lu,  7)  ;  — 
les  §§  6'^'',  l^e  phrase,  6*«'',  7^",  8^'%  9^"%  du  ch.  De  lege  que  fit 
per  recordamentum  (cxxi). 

Ils  ajoutent  dans  le  §  4, 2«  alinéa,  du  ch.  De  disraisnia  (cxxiii) 
les  mots  :  et  hocplenius  tractatur  superius  de  officio  seneschalli. 

Ils  donnent  deux  fois  le  ch.  De  vadiis  et  emptionibus  (xxi), 
d'abord  sous  la  forme  des  Familles  I,  II,  III  (§§  1,  2,  2''^«); 
puis  sous  une  autre  forme  (§§  1^'%  2). 

Ils  répètent  les  §§  1-2  du  ch.  De  recordatione  petita  (cix) 
entre  les  §§  15  et  16  du  ch.  De  lege  que  fit  per  recordamentum 
(cxxi)  et  les  §§  3-7  de  ce  même  chapitre  à  la  fin  du  ch.  cxxi. 

Ils  omettent  les  mots  :  que  ad  aliutn  hujusmodi  déférant 
dignitatem,  à  la  fin  du  ch.  De  thesauro  invento  (xvii);  —  le 
§  3^'«  du  ch.  I)e  propinquitate  antecessoris  (xGix). 

Le  début  du  ch.  De  successione  ne  diffère  dans  P.  et  B  2.  que  par  le 
premier  mot  :  dicto  dans  P.  et  acto  dans  B^.  comme  dans  la  première 
édition  gothique. 
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Ils  intercalent  le  ch.  additionnel  De  senescallo  ducis  et  ejus 
officio  [De  offîcio  senescalli,  iv^^«)  entre  le  ch.  De  judicio  (ix) 
et  le  ch.  De  consuetudine  (x)  —  et  la  rubrique  De  assisia  dans 
le  ch.  De  forisfacturis  (xxii,  4). 

Ils  réunissent  le  ch.  De  primogeniio  (xxxiv)  au  ch.  De  capi- 
talibus  auxiliis  (xxxiii). 

Ils  insèrent  l'établissement  de  Philippe- Auguste  sur  la  pro- 
cédure en  matière  de  patronage  et  la  lettre  des  prélats  de 
Normandie  à  ce  prince  entre  les  ch.  De  palronalu  ecclesie  (De 
brevi  de  jure  patronatus,  ex)  et  De  brevi  de  feodo  et  vadio  (cxi) . 

P  et  B2  présentent  ainsi  de  nombreux  traits  de  ressem- 
blance*; mais  B2  se  rapproche  davantage  du  texte  de  la  pre- 
mière édition  gothique    dont  il  paraît  être  une  copie. 


*  Ils  ont  notamment  ces  mêmes  fautes  : 

«  Ad  hoc  opusculurn  inspicientibus.  Pr.  ii.  —  non  soluto  indeputato.  vi, 
8.  — de  damiiato  illo  restaurendo.  vi,  9.  — vel  malefactum  detineiiciam. 
VII,  8.  —  ad  dampoura  illaturura  detineri.  viii,  3.  —  forestam  autem  vocabat. 
inferiores  reliqnerant.  iv 1.  —  vallis  Monetonii.  xiv,  6.  —  decurios. 
XVI,  4.  —  sine  possessionis  reclamacione.  xviii,  2.  —  rem  suam  abjuraverit. 
XVIII,  3 '"'s.  — in  feodi  reseracione.  xxii  ^**',  G,  —  de  curaciooe  revii.  xxiii, 
4  6«.  —  de  supositis  in  linea.  xxiii,  6.  —  parl.us  mulieris  emissioneni. 
XL,  2.  —  scolide  querimoniam.  lvii,  2.  —  apud  Betum.  xcin,  i.  —  ad  hmnani 
sustamentum  generis.  xciii,  8.  —  exinde  habeant...  coDsilium.  xcv,  9.  — 
cum  sponsa  mariti  sui  cubiculum  subintraverit  {Ed.  pr.  subnilraverit).  ci,  7. 
—  et  garantus  post  recepcionera.  cxxv,  1.  » 

2  Le  numérotage  des  chapitres  est  le  même  dans  et  dans  l'édition 
princeps;  la  disposition  matérielle  est  identique  :  la  rubrique  du  cha- 
pitre est  au  milieu  et  le  chiffre  à  droite;  la  table  des  chapitres  a  égale- 
ment pour  titre  courant  :  Tabula  kujus  lihri;  enfin  la  présence  de 
nombreuses  leçons  communes,  dont  voici  quelques  exemples,  achève 
d'établir  la  parenté  : 

P.  per  importunitatem  locorum.  B^,  E.  per  inoportunitatem  loco- 

rum.  vil,  8. 

P.  aut  suffocis.  E.  aiit  siiITossis,  xxii,  2. 

P.  capitale  herbagium.  B^,    E.    capitale  hebergagium 

^  {E.  herbergagiiim).  xxiv,  5. 

P.  in  vana  porcione.  B^,  E.  m  una  porcioue.  xxiv,  7. 

P.  in  publico  couatis.  B^,    E.    iii    publico  couvocatis. 

LXVU,  15. 

Cependant  le  copiste  de  a  parfois  commis  des  fautes  telles  que  : 
innocatis  innocantur  pour  innovatis  innovantur  (x,  l^'^j-  innocationes 
pour  innovationes  fossetorum  (xciii,  8). 
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Les  résultats  auxquels  conduit  le  classement  des 
manuscrits  sont  les  suivants  : 

1°  Les  manuscrits  de  la  Summa  de  legibus  présentent 
entre  eux  trop  de  variété  pour  qu'il  soit  possible  de  les 
ramener  à  un  petit  nombre  de  familles.  Les  neuf  groupes 
que  nous  avons  formés  paraissent  correspondre  à  autant 
de  types  irréductibles.  Gela  tient  à  la  multiplicité  des 
remaniements  qu'a  subis  ce  texte  et  aussi  aux  conditions 
particulières  dans  lesquelles  se  trouvaient  exécutés  les 
manuscrits  de  droit  au  moyen  âge  :  la  plupart  des  coutu- 
miers  étaient  transcrits  non  par  des  scribes  de  profes- 
sion, mais  par  des  praticiens,  qui  souvent  ne  se  faisaient 
pas  scrupule  de  modifier  le  modèle  qu'ils  avaient  sous 
les  yeux*. 

2»  Aucun  des  manuscrits  de  la  Summa  de  legibus  qui 
nous  sont  parvenus  ne  représente  l'œuvre  primitive  ;  les 
meilleurs  d'entre  eux  sont  séparés  de  l'original  par  plu- 
sieurs intermédiaires.  Tous  les  manuscrits  en  effet  con- 
tiennent certaines  fautes^  dont  la  persistance  serait 


^  On  peut  rattacher  à  cet  ordre  d'idées  des  variantes  comme  monetam 
de  G  au  lieu  de  moltam  dans  ce  passage  du  ch.  De  teneuris  :  ut  habere 
gai  annam...  vel  moltam  (xxvi,  9).  G  est  aussi,  avec  P,  B^,  un  des  rares 
mss.  où  Ton  ait  remis  à  l'accusatif  les  mots:  ro6e  nove...  du  passage 
additionnel  du  ch.  De  veriscis  (xvi,  é'"*'). 

2  Tous  les  mss.  portent  la  leçon  :  ad  bosci  forisfactum  garanne... 
bladorum  seu  pratorum  vel  aliorum  hujusmodi  forisfactorum  au  lieu 
de  :  vel  aliorum  hujusmodi  forisfactum,  ou  plus  simplement  peut-être 
vel  aliorum  hujusmodi,  à  la  fin  du  ch.  De  justiciatione  (vi,  9), 

On  trouve  aussi  partout  dans  le  ch.  De  capitalibuê  auxiliis  :  hujusmodi 
relevia  sunt...  dimidio  relevio  equalia,  méprise  évidente  pour  hujus- 
modi auxilia  (xxxm,  3). 

De  même  les  mots  :  relicte  sue,  que  donnent  tous  les  mss.  sans  excep- 
tion dans  cette  phrase  du  ch.  De  impeditione  feodi  viri  viduati  : 
a  Quod  si  in  ea  infra  diem  et  annum  probaverit,  relicte  sue  feodum  per 
modum  viduitatis  obtinebit  »  (cxix,  4),  sont  un  non-sens  ;  le  texte  pri- 
mitif devait  porter  :  defuncte  mulieris  sue. 
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inexplicable  si  les  compilateurs,  qui  ont  remanié  le  cou- 
tumier  latin,  n'avaient  travaillé  sur  un  texte  déjà  altéré. 
Quelques  autres  méprises  communes  à  la  plupart  des 
manuscrits  ne  se  rencontrent  pas  dans  tel  ou  tel  exem- 
plaire*, soit  que  le  copiste  ait  suivi  un  texte  plus  con- 
forme à  la  tradition  primitive,  soit  qu'il  ait  fait  lui-même 
la  rectification. 

Dans  ces  conditions  il  eût  été  superflu  d'établir  une 
filiation  de  manuscrits  où  tous  les  auteurs  communs 
eussent  été  des  inconnus.  Nous  donnons  seulement  les 
résultats  généraux  du  classement  dans  le  tableau  ci- 
contre.  Ge  travail  toutefois  nous  a  permis  de  laisser  de 
côté  dans  les  Familles  VII,  VIII  et  IX  la  plupart  des  leçons 
fournies  par  les  manuscrits,  qui  sont  des  copies  ou  des 
adaptations  du  type  de  chacune  d'elles,  et  de  réduire  ainsi 
le  nombre  des  variantes. 


Le  passage  suivant  du  ch.  De  custodia  :  «  annus  conceditur. . .  quo 
clamorem  de  revocatione  saisinarum  antecessorum  per  inquisitionem 
possunt  in  curia  promovere  »  (xxxi,  3),  fournit,  entre  autres,  la  preuve 
de  ce  fait  :  la  véritable  leçon  saisinarum,  qui  ne  s'est  conservée  que 
dans  Di,  apparaît  déjà  déformée  en  saisinam  par  suite  d'une  mauvaise 
lecture  de  l'abréviation  pi)  =rum  dans  C*,  tandis  que  dans  les  autres 
mss.  de  la  Famille  II  {D'^,  0,  V^),  saisinam  a  été  corrigé  en  saisine; 
dans  les  mss.  types  des  autres  familles  (III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  IX), 
on  rencontre  cette  phrase  inintelligible  :  quo  claynorem  de  revocatione 
saisinam  antecessorum...,  qui  est  passée  dans  tous  leurs  dérivés,  sauf  R  2, 

1  Le  ms.  Y.  23  de  Rouen  est  le  seul  qui  donne  la  vraie  leçon  vidua- 
tos  au  lieu  de  viduatas  dans  le  ch.  De  brevi  de  feodo  et  elemosina  :  «  De 
feodis  autem  in  dotem  traditis  vel  per  viduitatem  possessis,  si  per  dota- 
tas  vel  per  viduatos  fuerint  impedita...  »  (cxv,  11.  —  f.  46  r»)  et  la  leçon 
complète  :  scilicet  ex  decessu  patris  dans  le  ch.  De  portionibus  {xxiy,^Lb. 
—  f.  12  r»),  tronquée  dans  tous  les  mss.,  sauf  ceux  de  Sainte-Geneviève  et 
Quaritch-Lormier  qui  portent  videlicet. 

Le  ms.  de  Sainte-Geneviève  a  conservé  les  leçons  ;  usus  (xlii,  3*"), 
necui  (lxvii,  6)  et  valorem  (xcv,  10),  qui  ont  disparu  partout  ailleurs. 

On  peut  encore  citer  la  forme  ortus  ou  hortus,  au  lieu  du  neutre 
orium,  qui  ne  subsiste  que  dans  les  mss.  lat.  4653,  4790,  18557  de  la 
Bibl.  nat.  et  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève. 
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CHAPITRE  III. 


LA  RÉDACTION  PRIMITIVE  ET  LES  REMANIEMENTS 
DE  LA  SUMMA  DE  LEGIBUS. 


La  comparaison  des  manuscrits  du  coutumier  normand 
permet  de  constater  entre  eux  plus  de  différences  que 
n'en  signalait  Tabbé  de  la  Rue\  Il  convient  donc  de 


*  «  Il  existe  en  France,  comme  en  Angleterre,  un  grand  nombre  de 
manuscrits  de  la  coutume  normande  ;  mais  quoiqu'ils  ne  soient  pas  tous 
du  même  âge,  ils  présentent  très  peu  de  variantes  ;  il  semble  que  la 
civilisation  ni  le  temps  ne  devaient  produire  aucune  amélioration  dans 
ce  qu'on  appelait  la  sage  coutume  ;  aussi  son  texte  latin,  imprimé  à 
Caen  en  1510,  ne  diffère  pas  de  celui  écrit  dans  le  xiii^  siècle.  »  De  la  Rue, 
Essais  historiaues  sur  tes  bardes,  les  jongleurs  et  les  trouvères  nor- 
mands et  anglo-non aands.  Caen,  1834,  in-o»,  t.  III,  p.  221. 
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rechercher  parmi  les  diverses  rédactions  de  la  Summa  de 
legibus  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  Toriginal  ;  c'est 
seulement  par  l'étude  approfondie  de  ces  rédactions  et 
de  leur  contenu  respectif  que  l'on  peut  arriver  à  déter- 
miner l'ancienneté  relative  de  chacune  d'elles  et  à 
retrouver  par  suite  sous  le  type  primitif  de  l'ouvrage  les 
remaniements  qui  l'ont  défiguré. 

^  \.  La  formation  successive  de  la  Summa  de  legibus. 

Les  différentes  rédactions  de  la  Summa  de  legibus  peu- 
vent se  ramener  à  trois  types  principaux  : 

1«  Le  texte  complet  avec  les  §§  9-14  du  ch.  De  lege 
apparenti  (cxxiv)  et  le  ch.  De  prescriptione  (cxxv);  c'est 
celui  qui  se  rencontre  dans  toutes  les  éditions  et  dans  le 
plus  grand  nombre  des  manuscrits  (Familles  VI,  VII, 
VIÏI  et  IX). 

2*^  Un  texte  moins  étendu,  qui  se  termine  au  milieu  du 
§  8  du  ch.  De  lege  apparenti  (cxxiv)  et  ne  s'est  conservé 
que  dans  les  mss.  de  la  Famille  II. 

3^  Un  texte  plus  court  encore,  celui  de  la  Famille  I, 
qui  a  de  nombreux  traits  de  ressemblance  avec  le  précé- 
dent, mais  s'arrête  aujourd'hui  avant  la  fin  du  ch. 
De  brevi  de  feodo  et  fîrma  (cxii,  4). 

On  admet  généralement  que  de  plusieurs  rédactions 
d'un  même  texte  la  moins  développée  est  la  plus  ancienne 
pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  un  abrégé  des  autres  ;  cette 
règle  de  critique  peut  être  appliquée  ici. 

D'une  part,  le  plus  long  de  ces  trois  textes  (Familles  VI- 
VII-IX)  offre  si  peu  d'unité  qu'il  semble  difficile  d'y  recon- 
naître l'œuvre  d'un  seul  auteur.  Les  répétitions  sont  fré- 
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quenles  et  telle  question  y  est  traitée  deux  et  trois  fois. 
Il  reproduit  ainsi  littéralement  dans  les  ch.  De  deUto- 
ribus  (lxxxix)  et  De  plegiatione  la  plus  grande  partie  du 
ch.  De  plegiis  (ux,  3-12).  Il  contient  une  double  exposi- 
tion du  système  des  records,  dont  l'une  est  intercalée  à 
la  suite  du  ch.  De  recordatione  matrimonii  (cii)  et  l'autre 
se  trouve  plus  loin  dans  le  ch.  De  lege  que  fit  per  recor- 
damentum  (cxxi)*.  La  théorie  de  la  deresne  ou  serment 
purgatoire  est  traitée  à  deux  reprises,  d'abord  dans  les 
ch.  De  swiplici  qiierela  personali  (lxxxiv)  et  De  simpli- 
cWus  legîbus  (lxxxv),  puis  dans  les  ch.  De  lege  probabili 
vel  monstrali  (cxxn)  et  De  disraisnia  (cxxiii);  le  nombre 
de  témoins  à  fournir  par  celui  qui  administre  cette  preuve 
est  même  indiqué  trois  fois^  Plusieurs  paragraphes  du 
ch.  De  lege  apparenti  (cxxiv)  font  aussi  double  emploi 
avec  divers  passages  des  ch.  De  essonio  (xxxvni)  et  De 
brevi  de  stabilia  (cxin)  relatifs  aux  formes  des  essoines 
et  à  la  procédure  par  défaut  en  matière  immobilière.  On 
trouve  encore  à  quelques  pages  de  distance  deux  cha- 
pitres dont  la  rubrique  est  presque  identique,  les  ch.  De 
eœercitu  (xxii^^«)  et  De  dilaiione  pro  eœercitu  principis 
{De  exerciiu,  xliii),  qui  traitent  également  du  service 


^  Les  anciennes  éditions  reproduisent  en  outre  textuellement  à  la  suite 
du  ch.  De  lege  que  fit  per  recordamentum  (éd.  de  1534,  II,  f.  xxij  r»,  c.  2) 
sous  les  rubriques  :  De  concordatione  recordatorum  et  De  petente  recor- 
dationem  les  §§  3-7  du  ch.  De  recordatione  petit  a  (cix);  mais  c'est  là 
une  méprise,  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  la  grande  majorité  des  mss. 

2  «  Inter  pares  enim  vel  vicinos  «  Notandum  siquidem  est  quod  pro- 
potest  quilibet  se  tercia  manu  facere  babilia  et  eciam  disraisnia  versus 
disraisniam.  »  lxxxv,  5,  pares  per  trium  personarum  sacra- 

menta  exhibetur.  »  cxxii,  7. 

«  Notandum  ergo  est  quod  quedam 
disraisnia  habet  fieri  per  sacramen- 
tum  disraisniantis  cum  duorum  tes- 
tium  sacramentis;  et  hujusmodi  dis- 
raisnia habet  fieri  contra  pares.  » 
cxxiii,  2. 
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d'ost  et  de  l'aide  de  ce  nom.  Enfin  un  alinéa  du  ch.  De 
disralsnia  (cxxiii,  4)  n'est  qu'un  résumé  du  §  1  du  ch.  De 
offtcio  senescalli  (iv^*'«). 

Les  nécessités  d'un  plan  aussi  compliqué  que  celui  de 
la  Summa  de  legihus  ont  pu  sans  doute  forcer  le  rédacteur 
à  revenir  parfois  sur  des  points  qu'il  avait  déjà  traités  ; 
mais  on  ne  saurait  confondre  ces  redites  voulues  avec 
les  répétitions  fortuites  qui  viennent  d'être  signalées  :  les 
premières  se  distinguent  aisément  à  la  brièveté  de  la 
forme  et  souvent  aussi  à  la  présence  de  renvois  ^ 

D'ailleurs  si  on  comprend  qu'un  auteur  puisse  se 
répéter,  il  est  moins  admissible  qu'il  ne  soit  pas  d'accord 
avec  lui-même.  Or  il  y  a  entre  les  différentes  parties  du 
texte  des  divergences  de  doctrine  assez  sensibles.  Ainsi 
le  mode  de  supputation  des  cojurateurs  dans  la  deresne 
varie  d'un  chapitre  à  l'autre  :  dans  le  ch.  De  simplicïbus 
legibus  (lxxxv,  5),  la  partie  qui  fait  la  preuve  est  comptée 
au  nombre  des  cojurateurs,  tandis  que  dans  le  ch.  Dédis- 
raisnia  (cxxiii,  2)  ces  derniers  figurent  seuls;  de  là  un 
écart  dans  les  chiffres  notamment  pour  la  deresne  contre 
le  seigneur  haut  justicier  :  le  ch.  De  simplicïbus  legibus 
(lxxxv,  5)  parle  d'un  serment  sextamanu,  tandis  que  les 

1  Voici  des  exemples  de  ces  renvois  : 

«  Ad  cujus  rei  persecutionem  objecter  criminis  esse  propinquior  dignos- 
catur  ;  quod  superius,  quando  tractatum  fuit  de  querelis  et  sequelis  earumdem, 
fuit  plenius  declaratura.  »  lxxxvi,  5. 

«  Super  que  superius  in  brevi  nove  dissaisine  plenius  est  tractatum.  » 
xcviii,  7. 

«  Quod  superius  in  capitulo  de  portionibus  fuit  plenius  declaratura.  » 
c,  15. 

«  Hujusmodi  autem  inquisitio  de  verbis  in  brevi  expressis  omni  eodem 
modo  facienda  est,  sicut  superius  est  expressum  in  capitulo  nove  dissai- 
sine. »  CI,  13. 

«  Inquisitio  tenenda  est  et  jurabitur  sicut  in  aliis  inquisitionibus  superius 
dictum  est.  »  cxi,  15. 

«  In  deductione  hujus  querele  procedendum  est  omnibus  modis  in  brevi 
de  feodo  et  vadio  prenotatis.  »  cxii,  2. 
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ch.  De  lege  probaMli  (cxxii,  7)  et  De  disraisnia  (cxxiii,  2) 
se  contentent  de  cinq  cojurateurs*.  La  contradiction  est 
plus  apparente  entre  les  dispositions  du  chapitre  De  re- 
cordatione  petita  (cix,  3)  et  celles  du  chapitre  De  lege  que 
fit  per  recordamentmn  (cxxi,  7)  :  suivant  le  premier  de 
ces  chapitres,  l'accord  de  six  recordeurs  sur  sept  suffit 
pour  la  validité  de  cette  preuve  dans  les  records  d'Échi- 
quier et  d'assise,  au  lieu  que  d'après  le  second  l'unanimité 
est  exigée  à  peine  de  nullité ^  De  même  le  temps  requis 
pour  la  prescription  en  matière  de  gage  varie  d'un 
chapitre  à  l'autre  :  le  délai  est  de  quarante  ans  d'après  le 
chapitre  De  vadiis  etemptionibiis  (xxi,  2^^'«)  et  seulement  de 
trente  ans  dans  le  ch.  De  brevi  de  feodo  ctvadio  (cxi,  13)^ 
D'autre  part  les  textes  I  et  II  ne  sont  pas  des  abrégés 
du  texte  VI-VIL  Un  résumé  comporte  en  effet  moins  de 
détails  ;  il  supprime  les  digressions  et  les  exemples  ;  il 

1  'c  Versus  autem  dominum  sexta  «  Versus  aulem  dorainum  curie... 
manu  in  curia  domiui  sui  ;  si  autem  per  sacramenta  quinque  personarum 
in  curia  domini  superioris  placita-  habent  fieri  tara  probabilia  quam 
verit,  se  tercia  manu  di-sraisuiabit  disraisnia  prenotate.  »  cxxii,  7. 
versus  dominum...;  in  curia  enim  «  In  curia  ipsorum  antenatorum 
domini  superioris  placitando  sunt  respondebunt. . .  et  facient  disrais- 
quasi  pares.  »  lxxxv,  5,  niam  per  sacramenta  v.  persona- 
rum. M  cxxiii,  2. 

2  «  Notandum  eciam  est  qiiod  «  Et  quod  vij.  eorum  concorditer 
oportet  quod  vj.  recordatores  ad  rocordaverint  débet  observari. 
minus  concorditer  consentiant  ad  hoc  Si  autem  recordatorum  quidam 
quod  eorum  rocordatio  conservetur...  aliis  contradixerit,  tota  similit^r  re- 
Sciendum  eciam  est  quod  recordatio  cordatio  vacillabit;  et  similiter,  si 
septimi,  si  vj.  eorum  concordes  fue-  nesciens  fuerit,  recordatio  el'ficaciam 
riut,  non  potest  suam  irritare  petenti  non  habebit,  cum  vij.  persone  ad 
recordationera.  »  cix,  3.  minus  ad  recordamenti  eflicaciam 

debeant  concordare.  »  cxxi,  7. 
M.  Brunner  a  signalé  "cette  contradiction.  Entsteliung  der  Schwurge- 
richte,  p.  194,  n.  5. 

3  «  Nullum  autem  vadium  potest  «  Et  sciendum  est  quod  hujus- 
in  Normannia  requiri  nisi  post  coro-  modi  prescriptio  solebat  currere  de 
namentum  régis  Ricardi  vel  post  xl.  xxx  annis;  terra  enim,  que  ultra 
annos  fuerit  invadiatum.  »  xxi,  2  xxx.  annorum  spacium  dimittebatur 

invadiata,  non  erat  per  brève  revo- 
canda.  »  cxi,  13. 
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resserre  les  controverses.  Or  les  textes  I  et  II  ne  pré- 
sentent aucun  de  ces  caractères.  Ils  ont  tous  les  dévelop- 
pements, tous  les  exemples,  qui  figurent  dans  la  rédac- 
tion la  plus  étendue  :  l'exclusion  de  la  représentation  en 
ligne  directe  notamment  est  critiquée  à  deux  reprises 
différentes  aussi  longuement  dans  les  chapitres  De  suc- 
cessi07ie{xiiiu,  3)  et  De propinquitate  antecessoris{xGix,\  ). 
Les  discussions  ne  sont  pas  plus  abrégées  dans  les 
textes  1  et  II  que  dans  l'autre  ;  les  controverses  princi- 
pales, celles  des  chapitres  De  juratoribus  (lxyui,  4)  et 
De  brevî  de  feodo  et  flrma  (cxii,  4)  y  ont  la  même  étendue. 
Ainsi  exemples,  digressions,  controverses,  formules,  rien 
de  ce  qu'on  se  serait  attendu  à  voir  tomber  sous  la  main 
d'un  abréviateur,  n'a  disparu.  Les  textes  I  et  II  ne  dérivent 
pas  du  texte  VI-VII;  ils  lui  sont  par  conséquent  anté- 
rieurs K 

*  La  priorité  des  Familles  I,  II,  III,  est  attestée  par  la  concordance 
qu'on  y  remarque  entre  les  rubriques  des  chapitres  et  la  forme  sous 
laquelle  elles  sont  citées  dans  le  corps  du  texte,  tandis  que  dans  tous 
les  autres  mss.,  surtout  dans  les  Familles  VII  et  Vlll,  cette  correspon- 
dance n'existe  pas. 

Ainsi  le  renvoi  du  ch.  De  recordatione  petita  :  «  recordatio  pcr  taies 
personas  débet  fieri  que  in  ducis  curia  a  judicio  faciendo  non  debeant 
amoveri  quod  superius  in  capitule  de  judicio  plenius  est  expressum  » 
cix,  2)  n'est  exact  que  dans  les  mss.  des  Familles  I,  II,  111,  IV  et  IX, 
es  seuls  qui  aient  la  rubi-ique  :  De  judicio.  Partout  ailleurs  le  chapitre 
De  Judicio  (ix)  est  intitulé  :  De  judiciis  et  quid  possinl  (ou  gui.  possunt 
esse)  judices  et  per  qiios  barones  habeuni  Judicdri,  et  cependant  le 
renvoi  est  toujours  conçu  dans  les  mêmes  tenues.  11  en  est  de  même 
de  ce  passage  du  ch.  De  lege  apparenli.  :  «.  ciijiis  modus  visiunis  in 
capitule  de  visionibus  superius  est  ostensus  »  (cxxiv,  4),  qui  ne  concorde 
qu'avec  les  Familles  I,  II,  III,  IX;  dans  les  autres,  ceUe  rubrique  est 
plus  développée  :  De  visionibits  et  7 ecovdameniis  (Q).  De  diversis  visio- 
nibus (C"").  —  De  visionibus  (ou  visioiic)  scilicet  (ou  videlicet)  feodi 
langoris  (ou  languidi)  mehaignii  hoyninis  mortui  et  virginis  deflorate. 

On  peut  encore  tirer  argument  de  la  citation  du  ch.  De  brevi  de  sai- 
sina  antecessoris  :  «  nec  eciam  leprosi,  quod  superius  in  capitulo  de 
successione  plenius  est  distinctum  »  (xcviii,  6),  malgré  les  inexactitudes 
que  présente  ici  DS  dont  le  rubricateur  aura  pris  pour  intitulé  du 
ch.  xxiii  les  premiers  mots  de  ce  chapitre  :  De  successionibvs  et  teneuris. 
En  effet  dans  les  mss.  des  Familles  IV,  VII,  VIII,  qui  ont  la  rubrique  : 
De  successionibus . . . ,  le  renvoi  est  au  singulier  comme  dans  les 
Familles  II,  III,  V,  VI,  oti  l'intitulé  du  chapitre  est  :  De  successione. 
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Il  reste  à  déterminer  les  rapports  respectifs  des  textes  I 
et  II.  Ces  deux  textes  ne  contiennent  pas  les  chapitres  et 
passages  additionnels  énumérés  dans  le  chapitre  précé- 
dent et  ils  ne  diffèrent  que  par  leur  étendue,  le  texte  II 
comprenant  de  plus  que  le  texte  I  les  ch.  cxm  à  cxxiv,  8. 
L'absence  de  ces  additions  réduit  le  nombre  des  redites, 
mais  ne  suffit  pas  à  les  faire  toutes  disparaître  du 
texte  II  ;  il  renferme  encore  les  deux  séries  de  chapitres  sur 
les  records  et  le  double  exposé  de  la  théorie  de  la  deresne 
avec  leurs  divergences  de  doctrine,  les  détails  sur  les 
essoines  de  voie  de  cour  et  de  mal  resséant  du  ch.  De 
lege  appareyiti  (cxxiv,  4-8),  qui  font  double  emploi  avec 
les  ch.  De  essonio  (xxxviii)  et  De  languore  (xxxix).  En 
outre,  la  plupart  des  manuscrits  de  la  Famille  II  repro- 
duisent littéralement  les  §§  3  à  12  du  ch.  De  plegiis  (lix) 
à  la  suite  du  ch.  De  deUtoribus  (lxxxix),  et  dans  D^  le 
meilleur  de  ces  manuscrits,  les  §§  3,  4  et  5  sont  encore 
répétés. 

Bans  le  texte  I,  il  y  a  moins  de  répétitions  et  d'antino- 
mies, parce  qu'elles  se  rencontrent  surtout  dans  les  der- 
niers chapitres  de  l'ouvrage  qui  n'existent  pas  dans  D*. 
Ce  ms.  n'est  pas  exempt  d'imperfections  :  il  s'y  est 
glissé  quelques  passages  additionnels  (vu,  11^»«;  xxv,2^»«; 
xxx,  4^^«;  cix,  3^*«)*,  qui  ne  figurent  pas  dans  le 
texte  II;  on  y  constate  également  des  omissions  et  des 
erreurs  de  transcription ^  Toutefois,  malgré  les  négli- 

*  Dans  jD*  l'addition  du  ch.  De  impedimentis  successionis  (xxv,  2  6^«) 
se  présente  sous  une  forme  :  Item  procreati. . .  qui  trahit  une  inter- 
polation récente.  Ce  ms.  ajoute  seul  :  item  devant  dextrarios  francos 
canes  (xvi,  4). 

2  Voici  les  principales  fautes  : 

«  prostirpissent  (=  proscripsisset).  insipientibus  inspicientibus). 
Pr.  II.  —  per  sacramentorum  (=  sacramentum)  plurimorum.  precepta 
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gences  du  scribe,  la  brièveté  de  rédactiou  du  ch.  De  ple- 
giatione  (lxxxix,  2),  qui  ne  contient  qu'un  renvoi  au  cha- 
pitre De  plegiis\  et  la  présence  de  meilleures  leçons 
assignent  une  place  à  part  au  texte  P.  C'est  le  seul  qui 
ne  confonde  pas  dans  le  chapitre  De  multro  (lxvh,  6)  les 
parties  en  cause  et  distingue  nettement  les  formules  que 
devaient  prononcer  les  combattants  avant  le  duel  judi- 


assisiorum.  v,  1,  2.  —  accedens  (=  accédât)  faciens  illud  idem,  vu,  7.  — 
caret      carte)  munimine  collato  (=  convallato).  vallis  Moretanei.  xiv,  4,  6. 

—  latet  (=  licet). .  .apponant  (=  opponant).  xxiii,  3.  —  firmarie  (=  firme) 
féodales,  xxiv,  1.  —  ut  preemptione  (=  per  emptionem).  xxv,  6.  —  juri 
paribit  (=  parebit).  xxvii,  6.  —  revocandas  per  recogitationem  (=  recogni- 
tionera).  xxxi,  10.  —  cum  sanguinitate  {=i.  saDilate).  xxxviii,  8.  —  in  noa 
scire  seducta  {—  reducta).  lui,  2.  —  ex  parte  descendentis  (=  defendentis). 
Lxi,  2,  —  vel  truncis  consutis  {=.  tunicis  cum  scutis).  lxvii,  3.  —  notarii 
(=  notorii)  consanguinei.  lxviii,  2.  —  de  pace...est  tradendum  (=  trac- 
tandum).LXxv,  3. —  sacramento.,.sue  fornicationis  (=  forjurationis).  lxxxi,  2. 

—  istam  lesiam  (=  lesionem).  lxxxiv,  4.  —  in  sollempnis  (=:  sollempnibus) 
peregrinationibus.  xc,  4.  —  terram...  interdici  (=videri).  diem. .  .quere- 
bant  (=  querelanti)  assignare.  xciii,  1,  2,  —  ex  dampno  (=  dampnato) 
sanguine,  xcvm ,  6.  —  hec  probanda  (=  reprobanda)  consuetudo.  obes- 
sendum  observandura)  est.  xcix,  1,  3.  —  mariti  sponsam  (=  spondam) 
cubiculi.  CI,  7.  —  persona  nec...  potest  sociari  (=  soniari).  cm,  1.  — 
parente  adverse  partis  (=  partes  autem  adverse),  civ,  2.  —  concordamentum 
(=  recordamentum).  xij.  denariorum  (=  duodenarium)  numerum.  cix,  3.  — 
faciendi  inh'ë  (=:  fundo  inhereat).  ipsius  defectionem  {=.  confectionem) 
ex,  5,  12.  —  que  conjuncta  {=  quinta)  erit.  cxi,  15.  » 

1  «  Harum  autem  quedam  sunt  ex  plegiatione  debitum  retinente.  — 
De  plegiatione.  De  plegiatione  autem  simplici  quomodo  fieri  habeat  et 
eciam  de  plegiatione  debitum  retinente  superius  tractavimus  sufficienter  ; 
quod  requiri  poterit  in  capitulo  De  plegiis  post  capitula  De  querulo  ; 
unde  hiis  omissis  consequenter  de  pacto  agendum  est.  »  (lxxxix,  2) 
f.  106  (Ixvj)  v°.  La  variante  capitula  suppose  une  leçon  primitive  telle 
que  :  post  capitula  De  querulo  et  De  querelato. 

2  Z)i  a  seul  la  leçon  primitive  du  §  5  du  ch.  De  successione  (xxiii,  5, 
l«r-  al.)  :  Soient  ergo  hee  consuetudines  de  successione  in  Normannia 
antiquitus  observari,  f.  61  (xxj)  v»,  qui  est  déjà  altérée  de  cette  manière 
dans  D 2  :  Sunt  ergo  hee  consuetudines . . .  observari,  f.  18  v».  Il  termine  ce 
chapitre  (xxiii,  11)  par  les  mots  :  quod  plenius  declarabitur  in  sequenti, 
f.  62  (xxij)  v»,  au  lieu  de  l'expression  in  figura,  qui  se  trouve  dans  tous 
les  autres  mss.,  qu'ils  renferment  ou  non  un  arbre  de  consanguinité.  — 
Il  donne  seul  au  renvoi  du  §  9  du  ch.  De  impedirnentis  successionis  (xxv) 
sa  vraie  forme  :  quod  alibi  plenius  in  forisfacturis  declaratum  est  au 
lieu  des  variantes  :  declarabitur  (C^,  D^,  G,  0,  R^^  R^,  F3),  qui  est  un 
non-sens,  et  declaratur  (B*.  etc.)  qui  n'est  pas  en  harmonie  avec  la 
forme  diximus  du  paragraphe  précédent. 

11  offre  aussi  sous  sa  forme  première  la  phrase  finale  du  ch. 
De  injuria  (l,  5)  :  de  qua  cum  de  querelis  tractabitur  plenius  exeque- 
tur,  au  lieu  que  la  leçon  de  tous  les  autres  mss.  :  de  quibus  in  secunda 
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ciaire^  C'est  aussi  le  seul  qui  n'ajoute  pas  à  la  suite  du 
ch.  De  non  etate  (xlii)  une  référence  au  bref  de  saisine 
d'ancesseur  et  qui  supprime  une  phrase  de  transition 
placée  dans  tous  les  manuscrits  en  tête  du  ch.  Deqnerela 
possessionali  (lxxxvh)-.  La  supériorité  du  texte  I  est 
enfin  attestée  par  une  plus  grande  simplicité  de  forme, 


parte  hujus  operis  cum  de  querelis  tractahiiur  plenius  exequemur,  est 
certainement  amplifiée;  les  mots  m  secunda  parte  hujus  operis  font 
double  emploi  avec  l'expression  :  cum  de  querelis  tractahiiur,  qui  est  le 
mode  habituel  de  renvoi. 

a  aussi  une  rédaction  spéciale  pour  le  §  2  du  ch.  De  multro 
(lxvii)  et  un  passage  du  eh.  De  recordalione  petita  (cix). 

Zîi,  1)2.  etc. 

«  Etqnoniam  custodes  eamdem  pe-  «  Et  quoniam  ipsi  custodes  penara 
nam  subirent  quam  custoditus  su-  quam  custoditUs  subiret  si  per  defec- 
bier  {sic)  si  ab  eorum  custodia  ita  tum  snurn  de  duello  dainpnaretnr  ex 
se  evaderet  quod  eum  Justiciario  ad  antiqiia  consuetndino  subire  soleant 
diera  non  valerent  reddere  termina-  [VA,  D^.  solebant)  judicari  (D^,  F^. 
tara.  »  f.  93  (liij)  r».  judicali)  si  ab  eorum  custodia  ita 

se  subtraxerit  quod  eum  justiciario 
reddere  ad  diem  non  valeant  termi- 
natam.  »  lxvii,  2. 

D2.  etc. 

«  et  in  isto  casu  majori  parti  conce-  «  et  in  hujusmodi  majori  parti  con- 
dendum  est.  »  f.  120  (Ixxx)  v».  sencicndum  est.  »  cix,  3. 

<  7)1.  fit.  etc. 

«  Item  defensor  in  hac  forma  :  Audi  «  Tune  jurabit  in  hac  forma  :  Audi 
liomo  quem  teneo per  manum  sinis-  homo  quem  leneo  per  manum  si- 
tram...  nistram... 

Jurabit  autem  et  appeliator  in  hac  Jurabit  eciam  (C*,  C^,  D^.  (add.), 
form-d  :  Audi  homo...  »  f,  93  (liij)  v».      G,  H*,  autem)  et  alius  sic  :  Audi 

homo...  »)  LXVII,  6. 

2  D^.  contient  encore  les  leçons  uniques  suivantes  : 
<(  molendinnm  ad  bannum.  xiv,  4.  —  a  principibus  introducta.  xv,  5.  — 
prout  commodius  et  mclius  viderit.  xvi,  2.  —  signa  odii  seu  amicicie  appa- 
rentis.  xvii,  1.  —  niilhim  subsidium  prestiterit  animabus.  xx,  1.  —  se  expo- 
uere...  justicie  seculari.  xxu,  7. —  potesl  addi  malicia,  xxiv,  7.  —  ad  utiiitatem 
unius  fecit.  xxxv,  1.  —  terminum  redeundi,  xliv,  1.  —  ex  injuria  oriuntur. 
LU,  1.  —  duelhim  vadiari  vel  probare,  lxi,  5.  —  corara  hominibus  haben- 
tibus  recordationem.  lxiv,  1.  —  pax  fuerit  concordata.  lxcx,  2.  —  sacra- 
mentum  illud  quod  Th.  hic  juravit.  lxxxv,  2.  —  ultra  valorem  hereditatis 
quam  ratione  ejus  dinoscitur.  lxxxvui  ,  3.  —  ut  si  Cato  pro  Platone  se 
obligaverit  versus  Nasonem.  lxxxlx,  1.  —  plenius  est  distioctum.  xcvin,  6. 
—  fuit  plenius  declaratum.  c,  15.  —  de  dote  negata  postea  videndum 
est.  Cl,  1.  —  cum  iu  eadem  re  exigatur  veritas,  cvn,  1.  —  sint  de  mundo 
sublati.  ex,  5.  —  quam  in  aliis  causis.  ex,  9.  —  si  eciam  presbiteri  ad 
hujusmodi  visionem  accédera  noluerint...  requisiti...  recordationem  hujusmodi 
tractabit.  ex,  10.  —  utrura  sit  invadiatio.  cxi,  5. 
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tandis  que  le  texte  II  a  subi  des  retouches  qui  en  ont 
rendu  le  style  plus  recherché*.  Le  texte  I  se  rapproche 
donc  plus  que  tous  les  autres  de  l'original. 

La  conclusion  qui  se  dégage  de  l'examen  comparatif  de 
ces  divers  textes  est  que  la  Summa  de  legibus  se  compose 
d'une  partie  primitive  complétée  après  coup  par  l'inser- 
tion de  passages  additionnels,  les  uns  intercalés  dans  le 
corps  du  texte,  les  autres  placés  simplement  à  la  suite. 
Ce  mode  de  formation  est  le  seul  qui  puisse  expliquer 
que  le  défaut  d'homogénéité  soit  plus  sensible  dans  la 
dernière  partie  du  coutumier  :  les  ch.  De  lege  que  fit  per 
recordamentum  (cxxi),  De  lege  prodaMH  vel  monstrali 
(cxxii),  De  disraisnia  (cxxiii)  et  De  lege  apparenti  {gxxiv) 
sont  ceux  qui  renferment  le  plus  de  répétitions  et  de  con- 
tradictions ,  si  bien  qu'il  suffirait  de  les  retrancher  avec 
quelques-uns  de  ceux  qui  les  précèdent  pour  faire  presque 
disparaître  ce  qu'il  y  a  de  plus  défectueux  dans  l'ou- 
vrage. 

Les  données  fournies  par  l'analyse  des  textes  sont  con- 
firmées par  la  disposition  des  manuscrits.  Quelques-uns 
d'entre  eux  portent  sous  forme  d'annotations  marginales 
les  parties  additionnelles  entrées  plus  tard  dans  le 
texte.  Tantôt  ce  sont  des  passages  empruntés  à  une 
autre  partie  du  coutumier,  qui  doivent  leur  insertion  à  la 
présence  d'un  renvoi.  C'est  ainsi  que  dans  le  ms.  latin 
18368  de  la  Bibl.  nat.  les  §§  7-12  du  ch.  De  plegiis 
(lix)  ont  été  ajoutés  en  marge  du  ch.  De  debitoribus 

*  Ce  travail  a  consisté  surtout  dans  le  remaniement  d'un  certain 
nombre  de  finales  dont  les  termes  ont  été  disposés  dans  un  ordre  plus 
conforme  aux  lois  du  rythme  et  dans  la  suppression  des  mots  :  Notandum 
esC  quod,  ou  Sciendum  est  quod,  en  tête  de  la  plupart  des  phrases. 
Voy.  p.  Lxxx,  n.  1. 
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(lxxxix)\  tandis  que  dans  tous  les  autres  manuscrits  ils 
sont  intercalés  dans  le  chapitre  même.  Le  ch.  De  hrevi 
de  jure  patronatiis  (ex)  fournit  encore  un  exemple  de  ce 
fait  :  en  regard  du  §  10  de  ce  chapitre,  un  possesseur  du 
ms.  latin  4651  de  la  Bibl.  nat.  a  reproduit  au  bas  du  feuillet 
les  deux  derniers  alinéas  du  §  5  du  ch.  De  judicio  (ix), 
qui  traitent  de  la  même  matière;  cette  addition  est 
encore  reléguée  sur  les  marges  des  mss.  latins  4764, 
11035  et  12883  de  la  Bibl.  nat.  et  du  ms.  de  l'Arsenal, 
mais  elle  est  de  la  main  des  copistes  qui  ont 
transcrit  ces.  manuscrits;  dans  le  ms.  latin  15068  de 
la  Bibl.  nat.,  elle  a  franchi  une  dernière  étape  et  a  pris 
place  dans  le  corps  du  texte  La  même  marche  a  été 
suivie  pour  les  passages  additionnels  ^  des  ch.  De  Justi- 
ciarlo  (iv,  5^*'^),  De  liberatione  namnorum  (vn,  11^^"«), 
De  veriscis  (xvi,  4^*^  4^^*^),  De  usuris  (xix,  6^*'«),  De  sese 


*  L'addition,  placée  sur  les  marges  inférieures  des  fif.  54  v»,  55 
et  56  r»,  s'étend  des  mots  :  Notandum  est  quod  plegius  in  curia  inven- 
tus...  k  sed  querulus  debitum  suum  prohahit  se  tercio  juraturum.  Elle 
a  vraisemblablement  été  sollicitée  par  le  renvoi  suivant,  qui  ne  s'est 
conservé  que  dans  :  quod  requiri  poterit  in  capitula  De  plegiis  post 
capitula  De  querulo.  f.  106  (Ixvi)  v». 

2  «  In  capitulo  de  judiciis  continentur  scilicet  verba  sequencia  versus 
principium  istius  libri  :  Si  vero  judiciarii  discordes  fuerint...  »  Ms. 
lat.  4651  de  la  Bibl.  nat.,  f.  38  (xxxvj)  r^. 

«  In  capitulo  de  judiciis  continentur  hec  verba  sequensia  in  octavo 
folio  superius  versus  principium.  »  Ms.  de  l'Arsenal,  f,  iiijxxjj.  r». 

«  In  capitulo  de  judiciis  superius  in  x»  folio  principii  hujus  libri  vel 
*    eocirca  continentur  verba  que  sequuntur.  »  Ms.  lat.  11035  de  la  Bibl.  nat., 
f.  100  (Ixxxxij)  ro.  Ms.  lat.  15068,  f.  xl  r»,  c.  2. 

Dans  les  mss.  lat.  4761  et  12883  de  la  Bibl.  nat.,  le  renvoi  est  conçu 
en  ces  termes  :  «  Superius  in  capitulo  de  judiciis  continentur  verba 
que  secuntur.  »  f.  46  ro  et  f.  66  (Ixxvij)  r»,  c.  2. 

Lorsque  ces  additions  ont  été  fondues  dans  le  texte  ,  on 
a  oublié  souvent  d'en  remanier  la  teneur  pour  la  mettre  d'accord 
avec  le  reste.  Ainsi  la  phrase  :  Et  robe  nove  que  nunquam  fuerunt 
indute...  du  ch.  De  veriscis  (xvi,  4''"),  dont  le  sujet  est  au  nominatif 
sauf  dans  les  mss.  lat.  4652  de  la  Bibl.  nat.,  de  Sainte-Greneviève,  de 
Cheltenham  et  Quaritch-Lormier,  tranche  au  milieu  d'une  énumération 
dont  tous  les  termes  sont  à  l'accusatif  :  et  pelles  sebelinas...  omnes 
trossellos...  omnes  pannes  intégras  sericatos. 
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Tiomicidis  (xx,  2^»«),  De  vadiis  et  emptionibus  (xxi,  2^^«), 
De  forisfacturis  (xxii,  8^*'«,  8^«^),  De  successione  (xxiii,  4^*'«, 
4'«^),  i)^  impedimentis  successionis  (xxv,  2^^'*),  Z)^  teneura 
per  elemosinam  (xxx,  4^*'«),  simplicïbus  legibus  (lxxxv, 
llbisy.  D'autres  fois,  ce  sont  des  documents  étrangers  au 
coutumier,  comme  la  lettre  des  prélats  de  Normandie  à 
Philippe-Auguste  et  l'établissement  de  ce  prince  sur  la 
procédure  en  matière  de  patronage,  qui  figurent  sur  les 
marges  desmss.  latins  4764, 12883, 14690  de  la  Bibl.  nat.  et 
du  ms.  de  l'Arsenal  tandis  qu'ils  sont  déjà  intercalés,  soit 
à  la  fin  du  ch.  Deljrevi  de  jure  pair  onatus  (mss.  latins  4652, 
11035, 15068  de  la  Bibl.  nat.  et  de  Gheltenham),  soit  même 
dans  ce  chapitre  à  la  suite  du  passage  où  il  y  est  fait  allu- 
sion (ms.  latin  18368  de  la  Bibl.  nat.).  Tel  est  encore  le 
cas  de  deux  mandements  de  Philippe  IV  de  1293  et 
de  1294;  ils  sont  passés  dans  le  texte  du  ch.  additionnel 
De  ecoercUu{xxu^^^) dans  le  ms.  lat.  15068  de  la  Bibl.  nat., 
alors  qu'ils  sont  au  nombre  des  annotations  postérieures 
des  mss.  latins  4651,  11035,  12883  de  la  Bibl.  nat.l  Ce 
procédé  d'amplification  n'est  pas  spécial  du  reste  à  la 
Summa  de  legibus;  on  le  retrouve  dans  d'autres  ouvrages 
juridiques  du  moyen  âge,  notamment  dans  le  Tractatus 


*C.  IV,  5«»«.    —   0.  G.  xxii,86îs;8<er._   Z)2.  et  0. 

C.  VIF,  11 —   D2.  C.  xxiir,  4Ms.      —  D^. 

C.  XVI,  4 ''ïs,  4 'er.  _    0.  G.  XXIII,  4  ^e»-.      —  B*. 

C.  XIX,  6/'2s.       —   D2.  G.  XXV,  2bis,      _   B^.  ei  0. 

C.  XX,  2  _   DK  G.  XXX,  4 ''^s.     _   D^.  et  0. 

C.xxi,  2  6îs.       _   BKetCK  G.  lxxxv,  11  ^'s.  — 

Toutes  ces  annotations  dans  et  0  sont,  à  une  ou  deux  exceptions 
près,  de  la  même  main. 

Le  ms.  11033  de  la  Bibl.  nat.  (f.  6  r»),  où  le  ch.  De  consuetudine  (x) 
ne  se  compose  que  des  §§  1,  1''^'«  et  3^«s,  porte  en  marge  les  §§  2  et  3. 

2  Dans  les  mss.  de  TArsenal,  lat.  4764  de  la  Bibl.  nat.  et  Y.  204  de 
Rouen,  les  mandements  sont  reportés  à  la  fin  du  ch.  add.  De  exercitu 
(xxii  bisy 
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de  legibiis  de  Bracton*  et  dans  le  Grand  coutumier  de 
France  de  Jacques  d'Ableiges^  Il  était  si  conforme  aux 
habitudes  d'esprit  des  contemporains  qu'ils  en  étaient 
venus  à  considérer  comme  incomplets  les  exemplaires 
auxquels  manquaient  ces  passages  additionnels  ^ 


§  2.  La  rédaction  primitive  de  la  Summa  de  legibus. 


S'il  est  possible  de  reconnaître  parmi  les  divers  textes 
de  la  Summa  de  legibus  celui  qui  représente  le  mieux  le 
premier  état  du  coutumier,  il  est  moins  aisé  de  déter- 
miner exactement  l'étendue  et  le  contenu  de  la  rédaction 
primitive.  Le  manuscrit  latin  18557  de  la  Bibl.  Nat.  est 
aujourd'hui  incomplet  :  il  a  perdu  à  la  fin  quelques  feuil- 
lets, tout  en  conservant  le  dernier  avec  VexpUcit;  il  s'ar- 
rête brusquement  à  ces  mots  du  chapitre  De  hrevi  de 
feodo  et  flrma  :  Multi  autem  juris  periti  dicunt  quod 
similes  fieri. . .  (cxn,  4).  Par  une  regrettable  coïncidence 
le  manuscrit  F.  fr.  2  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
qui  renferme  le  texte  français  sous  une  forme  correspon- 

^  Dans  le  ms.  Digby  222  de  la  Bibl.  Bodléienne,  un  certain  nombre 
de  passages  intercalés  d'ordinaire  dans  le  texte  de  Bracton  sont  encore 
placés  en  marge.  F.  W.  Maitland,  Bracton's  Note  book.  London,  1887, 
t.  I,  p.  28. 

2  L.  Delisle,  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  1880,  t.  XLI,  p.  326. 

3  fraudera  in  sui  actorem  retorqueri.  xxi,  2J.  Déficit  ad  §  Nullum. 
Ms.  lat.  4650  de  la  Bibl.  nat.,  f.  14  r». 

capiendo  in  omnibus  agendam  est.  xxii,  8].  Ibi  déficit  unmn  capitulum 
de  f'iKjitivis.  Ms.  Ottoboni,  f.  16  r»,  c.  1. 

de  forbanito...  capiendo  in  omnibus  est  agendus  {sic),  xxii,  8].  Quod  ibi 
déficit  queratis  in  quodam  folio  sic  signato  ultra  cursus  normanie. 
Ms.  lat.  18368  de  la  Bibl.  nat.,  f.  17  r»,  c.  2.  Cette  annotation  n'est  pas 
de  la  même  main  que  les  notes  marginales,  qui  contiennent  des 
passages  additionnels. 

in  sequentibus  apparebit.  xvui,  3).  Déficit  gallicum  e  sequentibus  hic  : 
De  rébus  aiitcMii  gaivis...  (xviii,  S'"'"). 

In  successione  autem  indirecta.  xxiii,  10].  Déficit  gallicum  :  Sciendum 
autem  super  ibi  :  In  successione...  (xxm,  9^^«).  Ms.  Y.  204  de  Rouen, 
f.  24  vo  et  32  vo. 
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dante,  a  été  également  mutilé  et  s'interrompt  presque  au 
même  endroit  du  ch.  De  fîeu  et  de  fenne\ 

Toutefois  d'autres  indications  permettent  de  retrouver, 
malgré  ces  lacunes,  le  point  d'arrêt  de  la  rédaction 
originaire. 

Le  manuscrit  latin  18557,  bien  qu'incomplet  aujour- 
d'hui, a  conservé  une  table  des  chapitres,  dont  le  der- 
nier est  précisément  le  chapitre  De  feodo  et  firma.  De 
même  le  chapitre  De  fîeu  et  de  ferme  forme  le  dernier 
article  de  la  table  dans  un  des  plus  anciens  manuscrits  du 
texte  français,  le  manuscrit  français  5963  de  la  Bibl.  nat., 
transcrit  en  1303.  Les  données  de  ces  tables  sont  en 
harmonie  avec  la  disposition  matérielle  du  manuscrit 
latin  18557.  La  seconde  partie  de  ce  volume  a  été  foliotée' 
à  une  époque  où  elle  était  encore  complète  ;  aujourd'hui 
l'avant-dernier  feuillet  a  le  numéro  .  Ixxxvij.  et  le  der- 
nier porte  un  chiffre  presque  effacé,  mais  où  on  peut 
cependant  reconnaître  .  lœxxix .  La  lacune  du  manuscrit, 
dont  il  est  ainsi  possible  de  mesurer  l'étendue,  corres- 
pond à  peu  près  à  la  fin  du  chapitre  De  breirl  de  feodo 
et  firma  et  à  l'établissement  de  Philippe-Auguste  sur  le 
droit  de  patronage,  dont  les  dernières  lignes  se  lisent  au 
recto  du  dernier  feuillet,  immédiatement  avant  Vexplicit  ^ 

Il  y  a  du  reste  entre  les  premiers  chapitres  du  traité 
jusqu'au  chapitre  De  drevi  de  feodo  et  firma  (cxii)  et  ceux 
qui  le  suivent  des  différences  de  rédaction  assez  sensibles 

*  Le  texte  du  ms.  de  Sainte-Geneviève  se  termine  par  cette  phrase  : 
«  E  autresi  creo[n]s  nos  de  t[er]res  bailliees  en  p[re]st  &  q[ue]  autretiels 
«  e[n]q[ue]stes  en  doivent  estre  fêtes.  »  p.  176,  c.  2. 

2  Le  dernier  feuillet  (128  =  Ixsxix?)  ne  porte  que  ces  mots  de  l'éta- 
blissement de  Philippe-Auguste  :  jurabunt  nec  inquîsilor,  sed  episcopus 
vicinus  staiuatur  Loco  episcopi  qui  clamât  vel  arcliiepiscopus  tanqiiam 
superior,  si  archiepiscopiis  non  sit  de  querela. 
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pour  qu'on  ne  puisse  les  attribuer  à  la  même  main.  Le 
style  est  moins  précis,  les  phrases  sont  longues  et  sur- 
chargées d'inversions  ;  on  y  relève  des  expressions  plus 
•recherchées^  et  même  un  essai  d'imitation  du  second 
prologue-.  La  formule  du  bref  d'establie  est  incomplète, 
tandis  que  partout  ailleurs  les  modèles  de  brefs  sont 
reproduits  avec  exactitude  ^  Enfin  le  début  du  chapitre 
De  brevi  de  stabilia  (cxiii,  1)  renferme  une  erreur  histo- 
rique répétée  dans  le  chapitre  suivant  De  brevi  de  super- 
detnanda  (cxiv,  2)\  que  n'aurait  probablement  pas  com- 
mise Tauteur  de  la  rédaction  primitive  :  d'après  ce  texte, 
les  deux  «  reconnoissants  »  d'establie  et  de  surdemande 
auraient  une  origine  législative^  bien  que  le  dernier  de 


1  Telles  sont  notamment  les  expressions  :  Cum...  jurisdiciio  corpo- 
rum  ad  ducem  tam  plebis  pertineat  quam  magnatum.  cxui,  1,  — 
qui...  residenciam  obtinent  originalem  vel  in  parrochiis  eidem  adhe- 
rentibus.  cxiii,  10. 

On  peut  encore  citer  le  terme  causari,  qui  ne  se  trouve  que  dans  le 
ch.  De  lege  probabili  :  si  causetur  quod...  (cxxii,  4)  et  dans  l'addition 
du  ch.  De  debiioribus  :  super  hoc  causatus  se  poterit  liberare  (lxxxix, 

2«  Cumineffrenatecupiditatisraali-        '<  Volens  divitum  ac  potentium 
cia  humuQum  genus  ardore  suo  iusa-      injuriosam  réprimera  maliciam  duas 
ciabili  teneat  irretitum...  si  non  ejus      leges  recognitionum  communi  tam 
anxios  impetus...juris  severitas  refre-      prelatorum  consilio   pia  intentione 
nasset...  Quoniam  ergo  leges  et  insti-      stabilivit  quam  baronum...  »  cxiii,  1. 
tuta,  que  Normannorum  principes... 
prelatorum,  comitum  et  baronum  nec 
non  et  ceterorum  virorum  prudentium 
consilio  et  consensu...  statueront.  » 
Prol.  IL 

3  11  manque  à  cette  formule  Tordre  donné  au  bailli  de  semondre  les 
j  urés  ;  cette  clause  impérative  s'est  conservée  dans  la  formule  du  bref 
de  surdemande  (cxiv,  2),  ainsi  que  dans  tous  les  exemples  de  brefs 
rapportés  dans  le  coutumier. 

«Duas  leges  recognitionum  communi  tam  prelatorum  consilio... 
stabilivit  quam  baronum,  unam  videlicet  que  dicitur  stabilia  et  alteram 
que  recognitio  de  superdemanda  vocatur,  per  brevia  decurrentes.  »  cxni,  1. 

5  La  procédure  des  reconnoissants  a  été  introduite  en  Normandie  par 
une  assise  de  Henri  Plantagenet,  duc  de  Normandie,  rendue  entre  1150 
et  \  \'ô2.  Lib.  nig.  capituli  Baiocensis,  f.  vij  v»,  n"»  xxiiij  et  xxv  ;  f.  viij  r^, 
n»  XX vij.  Ces  textes  sont  imprimés  d'après  des  copies  de  Léchaudé 
d'Anisy  dans  l'Appendice  de  l'ouvrage  de  M.  M.  Bigelow,  History  of 
procédure  in  England.  London,  1880,  p.  392  et  393.  Le  bref  d'establie 
remonte  à  l'assise  ducale  qui  institua  la  nouvelle  procédure. 


—  GXV  — 


ces  brefs  soit  une  création  de  la  jurisprudence.  Le  bref 
d'establie  a  longtemps  servi  pour  les  deux  reconnois- 
sants^  sa  formule  recevait  seulement  dans  le  cas  de 
surdemande  une  légère  modification.  Le  bref  de  surde- 
mande paraît  être  de  date  plus  récente  :  il  n'est  pas  cité 
dans  un  formulaire  du  milieu  du  xiii®  siècle^  et  dans  ks 
documents  judiciaires  contemporains  les  deux  brefs 
sont  presque  toujours  confondus ^  De  plus,  le  bref  de 
surdemande  n'est  pas  mentionné  dans  les  plus  anciens 
manuscrits  français,  notamment  dans  le  manuscrit  F.  fr.  2 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  \  et  s'il  figure  dans 
tous  les  manuscrits  latins,  les  incertitudes  que  Ton 
remarque  dans  les  passages  où  il  en  est  question^  sem- 
blent indiquer  une  addition  postérieure. 

L'état  actuel  des  plus  anciens  manuscrits  tant  latins 
que  français  oblige  à  placer  après  le  ch.  De  l)?^evi  de 
feodo  et  firma  (cxn)  le  point  d'arrêt  de  la  rédaction  pri- 


*  Brunner,  Entstehung  der  Schwurqerichte,  p.  317. 

2  Ce  formulaire  se  trouve  à  la  fin  du  Cartulaire  de  Saint-Gilles  de 
Pont-Audemer,  IF.  44  et  45. 

3  En  1232  et  en  1236,  c'est  le  bref  d'establie,  qui  est  mentionné  dans 
les  jugements  de  l'Échic^uier  comme  le  moyen  ordinaire  à  opposer  aux 
demandes  de  services  mdus  (L.  Delisle,  Eec.  de  jugements  de  l'Échi- 
quier, nos  485  et  596).  C'est  seulement  en,  1268  qu'on  voit  figurer  le  bref 
de  surdemande  dans  ime  décision  de  l'Échiquier  {Ihid.,  n»  832).  Quant 
au  jugement  de  1234  relatif  aux  hommes,  de  Guillaume  de  Reviers,  la 
première  compilation  des  jugements  de  l'Échiquier,  seule  digne  de  foi, 
ne  parle  que  de  la  recognifio  de  superdemanda  {Ibid.,  n»  545). 

^  Il  n'est  pa;s  mentionné  dans  ce  ms.  lors  de  l'énumération  du  ch.  De 
possession  qui  n'est  pas  7novable,  p.  126,  c.  1. 

5  Dans  plusieurs  des  plus  anciens  mss.  les  termes  stabilia  et  super- 
demanda sont  réunis  dans  la  rubrique  du  ch.  De  brevi  de  stabilia 
(cxiii),  qui  traite  seulement  du  bref  d'establie  : 

C'',  C^*.  Brevium  de  stabilia  et  recognitione  de  superdemanda,  f.  Sr». 
—  D2.  De  stabilia  et  superdemanda,  f.  2  \°.  —  G*.  De  stabilia  et  de 
recognitione  de  superdemanda  et  qualiter  Jiabent  fieri,  f.  48  r»,  cl.  — 
V^.  De  stabilia  et  surdeynanda,  f.  2  v». 

En  outre,  on  constate  dans  le  ch.  De  possessione  immobili  (xci,  3)  une 
certaine  hésitation  pour  l'emploi  du  terme  superdemanda,  que  quelques 
mss.  remplacent  par  l'expression  superrogaiio  (C,  C^,  G,  K,  R^)  ou 
même  subrogatio  (Z)i). 
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mitive.  On  peut  cependant  supposer  que  dans  la  pensée 
de  son  auteur  le  texte  originaire  devait  s'étendre  au-delà 
des  limites  qui  viennent  de  lui  être  assignées  et  com- 
prendre encore  les  ch.  De  hreM  destaUlia  (cxiii),  De  brevi 
de  Slip er demanda  et  De  lirevi  de  feodo  et  elemosina 
(cxv).  Le  ch.  De  possessione  immoMli  (xci,  3)  renferme 
une  énumération  des  différentes  actions  immobilières  : 
dans  le  nombre  figurent  les  «  querelles  »  de  fief  et  d'au- 
mône, d'establie  et  de  surdémande,  qui  font  l'objet  des 
trois  chapitres  placés  immédiatement  à  la  suite  du  ch. 
De  brevi  de  feodo  et  firma.  Il  ne  faudrait  pas  sans  doute 
attribuer  à  cette  énumération  toute  la  rigueur  d'un 
plan,  puisque  les  diverses  actions  immobilières  n'y  sont 
pas  énoncées  absolument  dans  l'ordre  qu'elles  occupent 
ensuite  dans  l'ouvrage  et  qu'il  n'est  plus  question  de 
l'une  d'entre  elles,  la  querelle  d'eschoite^  Ce  n'est  pas 
d'ailleurs  la  seule  fois  que  le  rédacteur  du  coutumier  ait 
manqué  à  ses  promesses  :  ainsi  dans  le  ch.  De  querela 
possesslonali  (lxxxvii,  5),  il  indique  plusieurs  actions 
mobilières,  les  querelles  de  «  choses  adirées  »,  de  «  choses 
tolues  »,  de  «  dommage  fait»,  de  «  larcin^  »,  sur  lesquelles 
il  ne  donne  aucun  développement.  Toutefois,  comme  il 
n'est  guère  vraisemblable  que  l'auteur  ait  volontairement 
négligé  des  matières  aussi  importantes  que  les  brefs 

■1  M.  Brunner  a  conjecturé  que  le  bref  de  saisine  ou  de  mort  d'an- 
cesseur  du  coutumier  ne  serait  autre  que  le  bref  de  escaeta  ou  de  pro- 
pinquiore  herede,  dont  la  formule  aurait  été  adaptée  aux  deux  hypo- 
thèsco  pour  lesquelles  servaient  jadis  les  brefs  de  saisina  antecessoris  et 
de  escaeta.  Entsiehung  der  Sckwiirgerichte,  p.  337. 

2  «  Harum  autem  querelarum  qùedam  sunt  de  debito ,  quedam  de 
prestito,  quedam  de  adirato,  quedam  de  pacto,  quedam  de  damno  illato, 
quedam  de  promisso,  quedam  de  ablato,  quedam  de  nantatione,  quedam 
de  furto.  »  lxxxvii,  5, 

Les  différents  termes  de  cette  énumération  se  retrouvent  dans  les  mss. 
de  toutes  les  familles. 
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d'establie  et  de  fief  et  d'aumône,  peut-être  est-il  permis 
de  conjecturer  qu'il  serait  mort  avant  d'avoir  pu 
remplir  entièrement  le  cadre  qu'il  s^était  tracé'? 

Le  ms.  latin  18557,  tout  en  ayant  à  peu  près  la  même 
étendue  que  la  rédaction  première  du  coutumier  de  Nor- 
mandie, n'en  donne  qu'une  idée  fort  imparfaite.  Il  ne 
dérive  pas  immédiatement  de  l'original  et  il  faut  tout  au 
moins  supposer  un  intermédiaire  :  les  incertitudes  qu'il 
présente  et  les  gloses  qui  s'y  sont  glissées  en  font  foi  ;  en 
outre  les  appellations  savantes  de  Titius,  Seius^  Geins, 
Cato,  Plato ,  Naso,  y  sont  employées  concurremment 
avec  les  prénoms  usuels  de  Thomas,  Petrus,  Ricardus, 
pour  désigner  les  parties  en  cause  l'exécution  du 
manuscrit  laisse  aussi  beaucoup  à  désirer  :  il  a  été 
transcrit  par  un  copiste  peu  soigneux  et  sans  connais- 
sances juridiques,  qui  a  commis  un  certain  nombre  de 
méprises  et  d'omissions^,  mais  dont  l'ignorance  même 
garantit  la  fidélité  de  la  reproduction,  sinon  dans  les 
détails,  du  moins  dans  l'ensemble.  Il  est  donc  indis- 
pensable, pour  reconstituer  l'œuvre  primitive,  de 
contrôler  les  données  de  ce  texte  à  l'aide  des  autres 


*  Cette  conjecture  peut  s'appuyer  sur  ce  renvoi  du  ch.  De  hrevi  de 
feodo  et  vadio  :  Sciendum  est  qiiod  prescriptio  hujusmodi  atiendenda 
est  in  midtis  aliis  querelis ,  sicut  inf'erius  exjrnmetur  (cxi,  18),  qui 
paraît  bien  authentique.  Or  la  théorie  du  bref  de  fief  et  d'aumône  est 
une  des  matières  oii  la  prescription  était  d'une  application  fréquente. 

2  Le  bref  de  douaire  (ci,  12)  est  le  seul  où  Z)i  ait  conservé  le  sigle 
Th.  —  Thomas  (f.  119  (Ixxix)  r»).  Le  bref  de  fief  et  de  ferme  n'a  pas  été 
retouché  à  ce  point  de  vue  dans       et  dans  la  plupart  des  mss. 

3  Quelques-unes  de  ces  fautes  ont  été  corrigées,  mais  la  révision 
dont  le  ms.  a  été  l'objet  n'a  pas  fait  disparaître  les  suivantes  : 

«  caret  (=  carte),  xiv,  4.  —  per  bordagia  cum  bordagiura  per  aliqua  borda 
(=:  par  bordagium  cum  aliqua  borda),  xxvi,  7.  —  essonie  falle.  xxxvi,  2, 

—  terminum  respondi  (—  respondendi).  xlviii.  —  quous  {~  quousque)  ad 
curiam  accesserit.  xlix,  3.  —  in  totala  câ  contentionis.  ui,  11.  —  terminum 
habebit  reddi  (=  reddendi)  illud.  lix,  7.  —  ex  diversis  maleficiciis.  lxvi,  6. 

—  de  terra  pecificata  (=:  specificata).  ci,  4.  » 
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manuscrits  tant  latins  que  français  et  de  ne  considérer 
comme  authentiques  que  les  chapitres  ou  passages  qui 
se  retrouvent  dans  tous  les  exemplaires  sans  excep- 
tion. 

La  comparaison  des  manuscrits  permet  d'écarter 
d'abord  un  certain  nombre  de  passages,  qui  ne  se  ren- 
contrent pas  soit  dans  un,  soit  dans  plusieurs  manuscrits, 
et  sont  cependant  insérés  dans  le  ms.  latin  18557.  Il 
ajoute  ainsi  à  la  fin  du  ch.  De  liberatione  namnorum 
(vu,  11**«)  un  paragraphe,  qui  n'existe  ni  dans  les  mss. 
latins  4653,  14689,  18368  de  la  Bibl.  nat.,  Y.  23  de  Rouen, 
Ottoboni  et  Quaritch-Lormier,  ni  dans  la  plupart  des 
manuscrits  français*.  Le  chapitre  De  successione  (xxiii, 
4<6r]  renferme  une  allusion  aux  usages  locaux  de  la  ville 
de  Bayeux  passée  sous  silence  dans  les  mss.  latin  4650 
de  la  Bibl.  nat.,  de  Sainte-Geneviève  et  de  Copenhague, 
et  ajoutée  en  marge  du  ms.  latin  4651  de  la  Bibl.  nat. 
vraisemblablement  par  un  correcteur.  La  phrase  du  ch. 
De  impedîmentis  successionis  (xxv,  2**«)  relative  à  la  légi- 
timation par  mariage  subséquent  ne  se  retrouve  ni  dans 
le  ms.  latin  4653  de  la  Bibl.  nat.,  ni  dans  le  ms.  de  Sainte- 
Geneviève',  et  dans  les  mss.  latin  18368  de  la  Bibl.  nat. 
et  Ottoboni,  elle  a  été  ajoutée  après  coup;  elle  débute 
d'ailleurs  dans  le  ms.  lat.  18557  par  l'adverbe  item,  qui 
décèle  une  glose.  Il  en  est  de  même  des  mots  :  dum  tamen 
prescriptionis  tempiis  non  ohsistat,  qui  terminent  le  ch. 
De  teneura  per  elemosinam  (xxx,  4**"«)  dans  le  ms.  latin 

*  On  peut  citer  notamment  : 

Ms.  F.  fr.  2  de  la  Bibl.  Sainte-Geneviève.  Mss.  fr.  5245,  5336,  5337, 
5338,  5339,  5958,  5959,  5960,  5961,  5965,  11920,  14550,  24112,  lat.  1426  b 
et  11032  de  la  Bibl.  nat. 

2  Cette  phrase  ne  se  rencontre  pas  davantage  dans  les  mss.  fr.  5336, 
11920,  14550,  24112  de  la  Bibl.  nat. 
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18557  et  dans  tous  les  autres  mss.,  sauf  les  mss.  latins 
14689,  18368  de  la  Bibl.  nat.  et  Ottoboni  ;  dans  ces  deux 
derniers  mss.,  ils  sont  au  nombre  des  additions  placées 
en  marge.  Les  passages  du  ch.  De  vadiis  et  empiionibiis 
(xxi,  2^'«),  qui  se  réfèrent  aux  délais  du  retrait  lignager 
et  à  la  prescription  quadragénaire  en  matière  de  gage, 
ne  figurent  pas  dans  les  mss.  de  Sainte -Geneviève,  de 
Copenhague  et  Quaritch-Lormier  et  ils  sont  au  nombre 
des  annotations  marginales  des  mss.  latins  46S0  et  4651 
de  la  Bibl.  nat.  :  l'un  fait  double  emploi  avec  une  dispo- 
sition du  ch.  De  feodis  revocandis  per  hursam  (cxvi,  1) 
l'autre  est  en  contradiction  avec  la  doctrine  du  ch.  De 
brevi  de  feodo  et  vadio  (cxi,  13),  qui  n'admet  en  cette 
matière  que  la  prescription  de  trente  ans^.  L'omission 
de  trois  de  ces  passages  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève, 
qui  occupe  une  place  à  part  dans  l'ensemble  des  mss.  et 
n'a  pas  subi  l'influence  de  la  Famille  II,  semble  fournir 
une  raison  décisive  de  les  considérer  comme  des 
interpolations.  Tel  est  encore  le  cas  de  la  définition 
de  la  minorité  si  maladroitement  intercalée  dans  le 
ch.      propinqiàtate  antecessoris  (xcix,  3^*«),  qui  ne  fait 


1  «  Venditio  eciam  terre  non  pu-  «  Sciendum  est  ergo  quod  nuUus 
test  revucari,  si  post  emptionem  lac-  oinnino  feodum  venditum  potest  re- 
tam  eraptori  per  diera  et  annum,  vocare  per  inercati  precium,  nit,i 
nulla  facta  reclamatione  in  curia,  infra  diein  et  atiuam  meroati  facti 
diraittatur  possidere,  de  quibus  in  revocalor  cIhuioipiti  justicie  de  ipso 
spquentibus  plenius  declarabitur  iu  fecerit  revotando.  »  cxvi,  1, 
tractatu  querelarum.  »  xxi,  2^"'«. 

Le  renvoi  du  ch.  De  vadiis  et  emplionihiis  se  présente  sous  une  forme 
insolite  :  la  dénomination  de  tractatu^  querelarum  n'est  jamais  employée 
dans  la  rédaction  primitive  pour  désigner  la  seconde  partie  du  coutu- 
mier  ;  quand  l'auteur  s'y  réfère,  il  se  sert  toujours  des  expressions  : 
cum  de  querelis  tractabitur  (l,  5.  lvii,  3),  quando  tractatum  fuit  de 
querelis  (lxxxvi,  5). 

2  «  Sciendum  est  quod  hujusmodi  prescriptio  solebat  currere  de  xxx 
annis.  cxi,  13. 
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que  reproduire  littéralement  celle  du  ch.  De  non  etate 

(XLII)^ 

A  côté  de  ces  passages  additionnels  dont  l'absence  dans 
tel  ou  tel  manuscrit  trahit  l'origine ,  il  en  est  d'autres  qui 
reparaissent  partout,  mais  dont  l'authenticité  est  cepen- 
dant douteuse.  Ils  se  présentent  généralement  sous  la 
forme  de  gloses  ;  ils  ressemblent  à  des  notes  mises  par 
un  praticien  en  marge  de  son  exemplaire  et  fondues 
plus  tard  dans  le  texte  par  les  scribes.  Le  chapitre 
De  monetagio  (xiv,  5*^«)  en  offre  un  exemple  :  il  contient 
une  citation  de  l'Écriture  Sainte  et  une  allusion  à 
l'incapacité  de  la  femme  mariée ,  qui  est  hors  de  propos 
dans  la  matière  du  louage  et  fait  double  emploi  avec  une 
disposition  du  ch.  De  drevi  maritagii  impediti  (c,  2)^ 
11  en  est  de  même  du  passage  :  Eûg  his  patet  quod  auxi- 
lium  milicie...  dans  le  chapitre  De  capitalibus  auxiliis 

1  «  Minorem  autera  etatem  dici-  «  Minorem  dicimus  quicumque  vi- 
mus  etatem  cnjuslibet  qui  nondum  cesimum  primum  annum  etatis  sue 
XX.  aonoshabueritadimpletos.  Oinnes     nondum  attigit.  »  xcix,  3*^'«. 

enim  minores,  quos  infra  etatem  di- 
cimus, terminum  habebunt  de  omni- 
bus querelis  quousque  ad  etatem 
pervenerint  xxj.  aonorum,  »  xlu,  1,  2. 

Cette  phrase  du  ch.  De  propinquitate  antecessoris  (xcix,  3^«j  ne  se 
rencontre  pas  dans  P.  et  B'^,  ni  dans  les  mss.  fr.  5245,  5336-5339,  5958, 
5963,  11920,  U550,  lat.  1426  b  et  11032  de  la  Bibl.  nat. 

La  fin  du  ch.  De  multro  (lxvii,  15),  à  partir  des  mots  :  et  si  aliqui 
eorum  se  nescientes  dixeririt...,  ne  se  trouve  pas  dans  les  mss.  fr.  5245, 
5336,  5338,  5339,  5958  do  la  Bi])!.  nat.  II  serait  possil)lc  que  ce  fût  là 
encore  une  addition. 

2  ((  Cum  enim  vir  et  mulier  duo  «  Cum  enim  mulier  sub  potestate 
sint  in  carne  na  et  una  debeat  esse  viri  sui  sit  constituta,  vir  ejus  de  ea 
eorirni  possessio,  que  soli  viro  appro-  et  rébus  suis  et  hereditate  poteril 
priatur,  per  unum  monetagium  libe-  disponere  ad  sue  arbitrium  volunta- 
rantur.  Unde  notandum  est  quod  tis,  nec  ea  illo  vivente  aliquid  de 
mulieres  sine  consensu  virorura  suo-  predictis  potest  vendere,  alienare 
rum  contractum  nuUum  alicujus  pos-  vel  impedire  io  ejus  absencia,  quin 
sessionis  alienande  possunt  facere,  ipse  ejus  factum  possit  revocare  et 
quin  viri  earum  valeant  revocare.  »      irritare.  »  c,  2. 

XIV,  5  bis, 

La  première  phrase  du  §  5^is(xiv)  fait  défaut  dans  R'^  ;  mais  peut-être 
est-ce  une  méprise  du  copiste  causée  par  la  répétition  du  mot  liherantur. 
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(xxxiii,  2^»«),  qui  n'est  que  la  répétition  de  ce  qui  a  été  dit 
quelques  lignes  auparavant  sur  l'aide  de  chevalerie*. 
Le  ch.  De  eoGCUsatione  per  prisoniam  (xlvii,  2^*«)  se 
termine  encore  par  un  renvoi  à  une  ordonnance  de  saint 
Louis  rapportée  plus  haut  dans  le  ch.  De  justiciatione 
(vi,  7);  cette  phrase  ne  fait  pas  corps  avec  le  reste  du 
chapitre  et  semble  avoir  été  aussi  ajoutée  après  coup^ 
Enfin  le  ch.  De  defectu  queriili  (xcvi)  finit  par  un  para- 
graphe rappelant  que  le  recours  en  garantie  n'est  pas 
admis  dans  la  procédure  de  la  nouvelle  dessaisine  ;  or  le 
chapitre  précédent  prononce  déjà  l'exclusion  de  la 
garantie  (xcv,  6)^Ge  paragraphe  ne  se  rattache  d'ailleurs 
par  aucun  lien  logique  au  reste  du  ch.  xcvi^  puisqu'il 
y  est  question  du  défaut  du  demandeur  et  que  l'ex- 
ception de  garantie  ne  peut  intéresser  que  le  défendeur. 

Le  texte  du  manuscrit  latin  18557,  ainsi  allégé  des  gloses 
qui  l'embarrassaient,  peut  donner  une  idée  assez  exacte 
de  la  rédaction  première  du  coutumier.  Il  a  néan- 
moins certaines  imperfections  :  les  matières  de  la  repré- 
sentation et  du  bannissement  contiennent  encore  des 


^  «  Tria  antem  sunt  capitalia  auxi- 
lia  Normannie  :  uaum  videlicet  ad 
primogenitum  filium  domini  in  ordi- 
nem  milicie  promovendum;  secun- 
dum  ad  primogenitara  filiam  domini 
maritaodara  ;  tercium  ad  corpus 
domini  sui  de  prisonia  redimendum, 
cum  captus  fuerit  pro  guerra  ducis 
Normannie.  »  xxxiii,  2. 


«  Ex  his  palet  quod  auxilium  mili- 
cie debetur  cum  primogenitus  in 
militera  promovetur.  Primogenitus 
autem  est  qui  primogeniture  oblinet 
dignitatem,  et  tioc  idem  intelligen- 
dum  est  de  auxilio  maritali. 

Redemptionis  autem  auxilium  tune 
debetur  cum  domini  corpus  ab  hos- 
tium  ducis  Normannie  prisonia  libe- 
ratur.  »  xxxui,  2^««. 

2  <(  De  prisonia  autem.  rex  Ludovicus  instituit  quod:  Nullus  in  priso- 
nia mitteretur  etc.,  sicut  continetur  in  sua  constitutione.  »  xlvii,  2bis. 

Les  incertitudes  que  présente  la  teneur  de  cette  référence  sont  un  indice 
de  son  origine  récente. 

3  «  Et  omni  modo  sciendum  est  «  Notandum  eciam  est  quod  in  novis 
quod  nemo  in  nova  dissaisina  potest  dissaisinis  nullus  potest  aliquera  tra- 
aliquem  vocaré  ad  garantura.  »  xcv,  G.     here  ad  garantum.  »  xcvi,  2*^«. 
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redites\  mais,  malgré  ces  légers  défauts,  l'original  peut 
être  appelé  avec  M.  Brunner  un  «  ouvrage  fait  de  main  de 
maître  » 


§  3.  Les  remaniements  de  la  Summa  de  legibus. 

La  Summa  de  legibus  a  subi  avant  d'arriver  jusqu'à 
nous  une  série  de  remaniements,  qui  en  forment  autant 
d'éditions  distinctes.  Le  classement  des  manuscrits  permet 
de  reconnaître  la  marche  suivie  dans  ce  travail  ainsi  que 
les  procédés  employés.  Ils  sont  de  trois  sortes  :  tantôt  on 
s'est  borné  à  ajouter  des  chapitres  entiers  à  la  suite  de  la 
rédaction  primitive;  tantôt  des  passages  nouveaux  y  ont 
été  intercalés  ;  tantôt  enfin  le  texte  même  de  l'ouvrage 
a  été  remanié. 

Le  premier  de  ces  procédés  a  été  d'abord  mis  en  œuvre 
et  douze  chapitres,  dont  le  dernier  est  le  chapitre  De  lege 
apparenti  sous  sa  forme  première  (cxxiv,  1-8),  sont  venus 
prendre  place  à  la  suite  du  chapitre  De  hrevi  de  feodo  et 
fîrma  (cxii).  Ces  chapitres  diffèrent  notablement  de  ceux 
qui  les  précèdent  :  ils  renferment  de  plus  longs  dévelop- 
pements, des  digressions',  des  définitions  savantes'^;  leur 

*  Cette  matière  est  traitée  dans  les  ch.  De  forisfacturis  (xxii,  5,  7,  8) 
et  De  damnatis  (lxxxi).  Bien  que  ces  deux  chapitres  présentent  de  nom- 
breux points  communs,  ils  ne  sont  pas  la  répétition  textuelle  l'un  de 
l'autre  :  le  ch.  De  damnatis  complète  le  ch.  De  forisfacturis  en  y  ajou- 
tant certains  détails  ;  il  renferme  ainsi  la  formule  même  prononcée  par  le 
banni,  tandis  que  le  ch.  De  forisfacturis  la  donne  sous  la  forme  où 
la  dictait  le  justicier,  comme  l'indiquent  les  expressions  :  tu  intrabis, 
le  adjuvent. 

2  "\  oy.  p.  I,  n.  2. 

^  Le  ch.  De  disraisnia  (cxxiii)  notamment  contient  deux  longues 
digressions  :  Pares  enim  sunt  cum  unus  alii  non  subditur  homagio...  (§  2) 
et  Senescallus  autem  esse  solebat  in  Normannia...  (§  4), 

^  Il  suffit  de  comparer  les  définitions  du  record  et  de  la  deraisne 
contenues  dans  les  ch.  De  lege  que  fit  par  recordamentum  (cxxi,  2)  et 
De  disraisnia  (cxxiii,  1)  avec  celles  des  ch.  De  recordatione  ynatrimonii 
(eu,  1),  et  De  simplici  querela  personali  (lxxxiv,  1). 
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forme  est  plus  dogmatique  et  nombre  de  leurs  disposi- 
tions font  double  emploi  avec  d'autres  parties  du  traité  ^ 
Ce  nouvel  état  du  coutumier  latin,  qui  nous  est  révélé 
par  les  mss.  latins  4653,  14689,  18368  de  la  Bibl.  nat.  et 
Ottoboni  (Famille  II)  ^  n'est  peut-être  pas  le  premier  en 
date.  La  teneur  du  ms.  fr.  5963  de  la  Bibl.  nat,,  qui  est 
un  peu  moins  étendu  que  ces  mss.  latins  et  s'arrête  avant 
la  fin  du  ch.  De  deraisne  (cxxiii,  6)^  pourrait  faire  soup- 
çonner l'existence  d'une  phase  intermédiaire  par  laquelle 
aurait  passé  le  coutumier  avant  d'arriver  au  type  de  la 
Famille  II. 

L'absence  d'interpolations  dans  le  corps  du  texte  et 
l'addition  du  ch.  De  prescriptione  (cxxv)  ainsi  que  des 
paragraphes  complémentaires  du  ch.  De  lege  apparenti 
(cxxiv,  9-14)  marquent  une  nouvelle  étape  dans  la  voie 
des  remaniements.  Le  souvenir  s'en  est  conservé  dans 
un  seul  ms.,  le  ms.  Y.  23  de  Rouen  (Famille  III). 

Les  transformations  suivantes  consistent  au  contraire 
dans  l'insertion  de  passages  plus  ou  moins  étendus,  soit 
entre  les  chapitres  de  première  formation,  soit  dans 
l'intérieur  de  ces  chapitres. 

Le  ms.  Quaritch-Lormier  et  le  ms.  lat.  4650  de  la  Bibl. 
nat.  (Familles  IV  et  V)  présentent  le  traité  dans  un  troi- 
sième et  un  quatrième  état  :  ils  se  terminent,  comme  les 

1  Les  principales  répétitions  ont  été  signalées  plus  haut,  p.  cii-civ. 

2  Peut-être  la  division  tripartite,  qui  se  rencontre  dans  la  table  des 
chapitres  du  ms.  lat.  18368  de  la  Bibl.  nat.  (f.  2  vo),  et  dont  la  troisième 
partie  correspond  presque  avec  le  commencement  des  additions  est-elle 
une  trace  des  remaniements  considérables  qu'a  subis  la  fin  du  traité  ? 
Le  ms.  latin  18368  est  celui  qui  nous  a  conservé  le  type  le  plus  ancien 
de  la  Famille  II. 

3  Le  ms.  français  5963  de  la  Bibl.  nat.  s'arrête  à  ces  mots  : 

'<  Se  l'autre  nie  qu'il  n'oblija  pas  et  qu'il  est  prest  de  deraisner  s'en, 
la  loy  doit  estre  gagie  et  terme  mis  de  fere  la.  Ausi  doit  l'en  fere  en 
toutes  dates  et  en  toutes  choses  prestees.  »  f.  90  r». 
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mss.  de  la  Famille  II,  au  milieu  du  ch.  De  lege  apparenti 
(cxxiv,  8),  mais  ils  ont  déjà  subi  de  nombreuses  interpo- 
lations (ch.  iv^^s  et  xxn^^s^  paragraphes  intercalés  dans 
les  ch.  XV,  XVI,  XVIII,  xix  etc.).  Ils  servent  ainsi  de  transi- 
tion entre  les  remaniements  précédents  et  la  cinquième 
forme  du  coutumier  latin  (Familles  VI  et  VII),  qui  n'en 
diffère  que  par  l'adjonction  du  ch.  De prescriptione  (gxxy) 
et  de  la  fin  du  ch.  De  lege  apparenti  (cxxiv,  9-14).  C'est 
la  forme  dont  il  subsiste  le  plus  grand  nombre  de  manus- 
crits* et  qui  semble  avoir  été  la  plus  répandue  autrefois. 

Un  des  traits  distinctifs  de  ce  nouveau  remaniement, 
c'est  un  cachet  d'érudition,  qui  ne  se  rencontre  pas  au 
même  degré  dans  les  parties  primitives  de  l'ouvrage  et 
dans  les  remaniements  antérieurs.  Ainsi  le  ch.  De  officio 
senescalli  (iv^*«)  n'a  dans  le  coutumier  qu'un  intérêt  histo- 
rique, la  charge  de  grand  sénéchal  de  Normandie,  dont  il 
décrit  les  fonctions,  n'ayant  pas  survécu  à  la  conquête 
de  la  province  par  Philippe -Auguste  ^  Aussi  les  tour- 
nures de  phrase  au  passé  dominent-elles  dans  ce  mor- 
ceau, tandis  que  dans  les  chapitres  qui  le  précèdent  ou 
le  suivent,  le  présent  est  toujours  employé.  Il  en  est  de 
même  d'une  phrase  ajoutée  au  ch.  De  mensuris  et  ponde- 
ribus  (xv,  5^*«)  :  l'introduction  du  droit  de  tavernage  en 
Normandie  y  est  attribuée  aux  rois  d'Angleterre^,  qui 
ne  sont  jamais  mentionnés  dans  la  rédaction  première. 

*  Sur  viugt-quatre  mss.  actuellement  connus  du  coutumier  latin,  les 
Familles  VI  et  VII  en  comprennent  huit,  c'est-à-dire  le  tiers. 

2  L.  Delisle,  Des  revenus  publics  en  Normandie  {Bibl.  de  VÈcole. 
des  chartes,  2e  s.,  t.  V,  p.  204).  Ch.  de  Beaurepaire,  La  sénéchaussée 
de  Normandie  {Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des 
sciences  de  Rouen,  1881-82,  p.  428). 

3  «  Qiictin  libertatem  a  temporibns  regum  Anglie  habuerunt,  qui 
hanc  consuetudinem  in  Normanniam  introduxerunt.  »  xv,  5  6'«. 
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Une  réminiscence  historique  analogue  termine  le  chapitre 
additionnel  De  exercitu  (xxii^''«)  :  le  dernier  paragraphe 
contient  une  allusion  aux  usages  suivis  du  temps  où  les 
Anglais  étaient  maîtres  de  la  Normandie  *  ;  dans  le  reste 
de  ce  chapitre  on  rencontre  également  des  considérations 
historiques  ^  Des  préoccupations  du  même  genre  se 
révèlent  dans  le  passage  inséré  à  la  fin  du  ch.  De  usurîs 
(xix,  6^*"«),  où  est  rapportée  une  ordonnance  de  saint 
Louis  ^  et  dans  l'addition  principale  du  ch.  De  forisfac- 
turis  (xxii,  8  qui  renferme  de  longs  développements 
sur  les  croisés  et  leurs  privilèges^.  Elles  s'accusent 
encore  dans  la  longue  définition  du  liberum  feodum 
intercalée  dans  le  ch.  De  successione  (xxiii,  4^^«)^ 
Le  rédacteur  de  ces  textes  ajoutés  a  essayé  d'en  dissi- 
muler la  provenance  en  leur  donnant  des  rubriques  cal- 


^  «  Ex  predictis  patet  quod  non  immerito  Anglorum  temporibus  solet 
in  Norraannia  usitari  quod  omnes  feodum  lorice  possidentes  equum  et 
arma  habere  tenebantur,  et  cum  ad  etatem  xx.  et  unius  anni  devenissent 
tenebantur  in  militibus  proinoveri,  ut  prompti  et  apparati  ad  mandatum 
principis  vel  dorainorum  suorura  invenircntur.  »  xxii'''s,  9. 

2  «  Notandum  eciam  est  quod  barones  habent  quedam  feoda  ad  ser- 
vicium  ducis  attributa  ;  instituta  enim  fuerunt  antequam  baronie  dona- 
rentur.  >-  xxii^'s,  7. 

La  distinction  entre  le  domaine  ducal  et  les  autres  parties  de  la 
Normandie  ajoutée  dans  le  §  1  du  ch.  De  rébus  vaivis  (xviii)  se  rattache 
vraisemblablement  au  même  ordre  d'idées. 

3  «  Et  ne  malicia  serviencium,  qui  ad  jura  ducis  observanda  sunt 
instituti,  ardore  cupiditatis  intectorum  legitimos  in  usurarios  conver- 
teret,  excellentissimus  rex  Ludovicus,  de  quo  fecimus  superius  men- 
tionem,  taie  edidit  institutum  videlicet  :  Ut  si,  aliquo  decedente,  ejus 
justiciario  ipsum  esse  usurarium  fuerit  nunciatum...  «  xix,  ô^'^'». 

^  L'auteur  de  cette  addition  se  sert  du  mot  générale  passagiu7n, 
tandis  que  le  terme  employé  dans  le  ch.  De  pacto  (xc,  4)  est  celui  de 
generalis  crucesignatio  ou  crucis  signatio.  La  première  de  ces  expres- 
sions serait  peut-être  d'un  usage  plus  récent.  Du  Gange,  Glossarium,  t.  V, 
p.  120,  c.  3,  h.  V. 

^  «  Dum  tamen  in  feodo  habeat  libertatem.  Liberum  autem  dicimus 
feodum  quod  serviciorum  inhonestorum  obtinet  libertatem,  ut  de  prati 
servicio,  et  de  curatione  bevii  molendinorum,  vel  compostorum  extramit- 
tendorum,  vel  hujusmodi  serviciorum,  que  nuUam  retinent  libertatem, 
que  nec  homagium,  nec  curiam,  nec  aliam  libertatem,  de  jure  antiquo 
Normannie  possunt  retinere.  »  xxiii,  4*^«. 
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1. 


quées  sur  celles  des  chapitres  primitifs  %  parfois  aussi  en 
se  référant  soit  aux  parties  anciennes  de  l'ouvrage^, 
auxquelles  il  a  fait  du  reste  plusieurs  emprunts  ^  soit 
aux  chapitres  additionnels  \ 


1  La  rubrique  du  ch.  De  officia  senescalli.  (iv^^'s)  est  calquée  sur  celle 
du  ch.  suivant  De  officio  vicecomitis  (v).  —  Celle  du  chapitre  additionnel 
De  exercilu  (C2,  H,  K,  R3,  S,  De  exerciiu  j[)rincipis.  xxii^'s)  est  la 
reproduction  de  la  rubrique  du  chapitre  primitif  De  exercitu  (xliu), 
devenue  dans  quelques  mss.  :  De  dilaiione  pro  exercitu  principis. 

2  «  Excellentissimus  rex  Ludovicus,  de  quo  fecimus  superius  mentio- 
nem  (vi,  7)...  »  xix,  6^*'s.  —  La  comparaison  de  ce  renvoi  avec  une 
citation  impersonnelle  du  même  passage,  qui  se  rencontre  dans  tous  les 
mss,  à  la  fin  du  ch.  De  excusatione  per  prisoniam  (xLvn)  et  qui  remonte 
par  suite  à  une  date  plus  reculée,  montre  qu'il  ne  faut  voir  là  que  l'ar- 
tifice d'un  compilateur,  qui  a  voulu  donner  à  son  œuvre  une  apparence 
d'authenticité. 

3  Voici  quelques  exemples  de  ces  imitations,  qui  se  remarquent  surtout 
dans  le  ch.  De  officio  senescalli  : 


«  De  officio  vicecomitis. 
Officium  vicecomitis  est...'  vias 
autiquas  et  semitas  et  limites  uperire, 
aquas  indebite  transmotas  ad  cursura 
debitura  reducere,  et  de  raalefacto- 
ribus  et  seditiosis,  et  multris  et  arsio- 
nibus,  et  defioratiouibus  virginum 
violenlis  et  ceteris  actibus  criminosis 
diligenter  et  secrète  inquirere...  » 
V,  1 

«  De  disraisnia. 

Seaescallus  autem  esse  solebat  iu 
Normaonia  quidam  justiciarius  a 
principe  per  Norraanniam  destinatus 
ad  ea  corrigenda  que  per  ballivos 
minus  sufficienter  erant  facta  vel 
minus  juste,  et  ad  juris  plenitudinem 
siugulis  exhibendam  ;  qui  jura  prin- 
cipis inquirebat,  conservabat  et  revo- 
cabat. . .  malefactores  insuper  oppri- 
raebat. . .»  cxxiu,  4. 

«  De  curia. 

NuUus  tenens  feodura  suum  per 
vile  servicium  potest  habere  curiam 
super  tenentes  de  eodem...  et  alii 
qui  viLia  debent  servicia,  videlicet 
compostum  educere,  fenum  facere, 
terras  corapostare.  w  ui,  12. 


«  De  officio  senescalli. 
5.  Ad  senescallum...  pertinebat.. . 
limites  et  semitas,  vicos  viilarum  in  an- 
tiquo  statu  facere  revocari  et  vias  con- 
suetas  et  autiquas  facere  aperiri . . . 

2.  Aquas  transmotas. . .  ad  cursura 
antiquura  reducebat. . . 

1.  De  latronibus  publicis,  de  deflo- 
rationibus  virginum  violentis,  multris, 
arsionibus  et. . .  factis  ceteris  crimi- 
nosis diligenter  inquirebat.  w  w^is, 
«  De  officio  senescalli. 
1.  Solebat  autem  antiquitus  qui- 
dam justiciarius  predictis  superior 
per  Normanniam  discurrere,  qui  se- 
nescallns  principis  vocabatur. . .  quod 
minus  juste  fiebat  per  ballivos  cor- 
rigebat. . .,  jura  singulis...  delibe- 
rabat,  et  jura  principis  ita  discrète 
conservabat. . .,  forisfactores  in  fores- 
tis...  per  diuturnam  carceris  oppres- 
sionem...  castigabat.  »  iv*'«. 
«  De  successione. 
Liberum  autem  dicimus  feodum 
quod  serviciorura  inhonestorum  ob- 
tinet  libertatem,  ut  de  prati  servi- 
cio...  vel  corapostorura  extrarait- 
tendorum,  vel  hujusmodi  servicio- 
rura, que  nullara retinent  libertatem... 
nec  curiam...  »  xxin,  4^««. 
4  Tel  est  le  cas  du  renvoi  :  u  quod  duelli  recipit,  ut  patebit  iuferius, 
probamentum  »,  qui  termine  le  ch.  De  inquisitione  antenati  et  garanti 
(cxx,  2)  et  a  été  inséré  ou  tout  au  moins  retouché  pour  rattacher  ce  cha- 
pitre au  ch.  De  lege  apparenti  (cxxiv,  14). 
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Le  cinquième  remaniement  de  la  Summa  de  legibus- 
n'a  pas  clos  la  série  des  transformations  de  ce  traité,  bien 
qu'il  eût  dès  lors  atteint  son  complet  développement.  Au 
système  des  amplifications ,  qui  [avait  laissé  à  peu  près 
intact  le  texte  originaire,  succède  un  travail  de  révi- 
sion destiné  à  rendre  à  l'ouvrage  la  perfection  qu'il  avait 
perdue  sous  la  main  des  compilateurs  (Famille  VIII).  Le 
correcteur  paraît  avoir  obéi  à  une  double  tendance. 
D'une  part,  plus  perspicace  que  ses  devanciers,  il  s'aperçut 
des  nombreuses  redites  que  l'on  rencontrait  dans  la 
Summa  de  legWus  et  il  essaya  d'y  porter  remède  en  opé- 
rant quelques  suppressions.  C'est  ainsi  que  dans  le  ch. 
De  disraisnia  (cxxiii,  4)  il  abrégea  l'alinéa  relatif  au  séné- 
chal de  Normandie  et  remplaça  les  développements  qu'il 
contenait  par  un  simple  renvoi  au  chapitre  De  officio 
senescalli  [lY^'^y.  Il  retrancha  également  les  ch.  De  r^cor- 
datione  curie  régie  et  suivants  {cm  à  cvni),  qui  faisaient 
double  emploi  avec  le  ch.  De  Lege  que  fit  per  reco^^'da- 
menttmi  (cxxi).  Mais  d'autre  part,  comme  s'il  eût  craint 
de  ne  pas  être  assez  complet,  il  conserva  le  ch.  Derecor- 
datione  petiia  (cix)  sous  les  rubriques  De  recordamento 
pasnagii  et  De  petenie  recordationem  et  le  reporta  à  la 
fin  du  ch.  De  lege  que  fît  per  recordamentum.  En  outre 
il  remania  les  paragraphes  6,  7,  8  et  9  de  ce  même  cha- 
pitre et  y  inséra  tout  ce  que  les  ch.  De  recordatione  curie 

^  Cet  alinéa  est  ainsi  conçu  dans  les  mss.  latins  4790,  14690  de  la 
Bibl.  nat.,  de  Stockholm  et  le  ms.Dutuit  :  «  Senescallus  autem  esse  solebat 
in  Normannia  quidam  justiciarius  a  principe  in  Normannia  destinatus 
ad  ea  corrigenda  que  per  ballivos  minus  suiiîcienter  erant  facta,  prout  supe- 
rius  tractatur  (jR3,  S.  tractabimus)  plenius  capitule  de  officio  senescalli.» 

Dans  les  mss.  lat.  4652,  12883  de  la  Bibl.  nat.,  de  Copenhague,  de 
Cheltenham  et  le  ms.  Quaritch-Lormier,  l'alinéa  est  complet  et  le  ren- 
voi a  été  ajouté  à  la  fin. 
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7^egie  (cm),  Be  recordatione  scacarii  (civ),  De  recorda- 
tione  assiste  (cv)  et  De  recordatione  duelli  (cvi)  pouvaient 
contenir  de  plus.  C'est  encore  à  une  préoccupation  du 
même  ordre  qu'est  due  l'addition  de  deux  paragraphes 
dans  le  ch.  De  consiietudine  (x,  1^*«,  3*'*).  Cette  révision 
a  été  en  somme  trop  restreinte  et  elle  n'a  pas  fait  dispa- 
raître les  principales  répétitions,  notamment  la  plus 
choquante,  celle  des  paragraphes  3-12  du  ch.  De  pie- 
giis  (lix)  à  la  suite  du  ch.  De  deUtorihus  (lxxxix)*. 

La  liste  des  transformations  de  la  Summa  de  legibus  se 
termine  par  une  combinaison  de  ces  divers  textes  et 
spécialement  des  deux  derniers  (Famille  IX).  Ainsi  les 
mss.  de  cette  famille  donnent  les  ch.  De  consuetudi7ie  (x) 
et  De  vadiis  et  emptionibus  (xxi)  sous  une  double  forme, 
empruntée  l'une  aux  Familles  V,  VI,  VII,  VIII,  l'autre 
aux  Familles  I,  II,  III.  Ils  reportent  le  ch.  De  offïcio 
senescalli  [iw^'^)  entre  les  ch.  De  judicio  [ixj  ei  De  consiie- 
tudine (x),  comme  les  Familles  V  et  VI.  Ils  remanient, 
à  l'exemple  des  mss.  de  la  Famille  VIII,  le  texte  du  ch. 
De  lege  que  fît  per  recordamentum  (cxxi)  pour  y  ajouter 
les  paragraphes  G^''*^,  7^^^  8^'«,  9^^^«,  ainsi  que  le  ch.  De 
recordatione  petita  (cix),  qu'ils  intercalent  en  deux 
endroits  différents  de  ce  même  chapitre  cxxi.  Ils  insèrent 
aussi,  comme  eux,  dans  le  ch.  De  disraisnia  (cxxni,  4) 
un  renvoi  au  ch.  De  officio  senescalli  (iv^*'^),  mais  sa 
présence  n'y  est  plus  justifiée  par  les  suppressions 
qu'a  subies  cet  alinéa.  C'est  cependant  sous  cette  forme 

1  C'est  ce  qu'un  annotateur  du  ms.  lat.  14690  de  la  Bibl.  nat.  consta- 
tait ainsi  : 

siveplegio.]  s[upra]  j.  parte,  v.  di[stinctione].  de  plegiis  in  prin[cipioJ  et 
ista  que  secuntur  liabentur  in  terminis  s[upra].  de  plegiis.  f.  48  v»,  c.  l. 
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imparfaite  que  les  impressions  gothiques  ou  modernes 
nous  ont  transmis  le  coutumier  latin  et  qu'il  est  habi- 
tuellement cité. 

En  même  temps  que  s'opéraient  ces  remaniements 
successifs  se  produisait  un  travail  d'un  autre  genre,  qui 
a  aussi  contribué  à  changer  l'aspect  de  la  rédaction  origi- 
naire. Il  consistait  dans  l'insertion  sur  les  marges  des 
manuscrits  de  définitions \  d'explications^,  de  transi- 
tions ^  de  renvois  à  d'autres  passages^  ou  d'extraits  de 
textes  analogues^;  une  de  ces  additions  contient  une 
citation  de  l'Écriture^;  une  autre  se  réfère  aux  usages 
locaux  de  la  ville  de  Bayeux''.  Ces  gloses  se  sont  glissées 


*  «  Minorem  dicimus  quicumque  vicesimum  primum  annum  etatis  sue 
Dondum  attigit.  »  xcix,  3^", 

A  côté  de  cette  définition ,  qui  a  été  certainement  ajoutée ,  il  y  en 
a  d'autres  dont  on  peut  encore  suspecter  l'authenticité  : 

«  nie  eoim  habet  terre  saisinam  qui  eam  per  se  ut  suam...  »  vu,  4. 

«  Criminalera  autem  dicimus  aclionem  de  qua...  »  xxii,  3. 

«  Est  autera  assisiacongregatio  cura  justiciario  railitum  etvirorum...  »xxir,  4. 

«  Garantum  autem  maxime  dicimus  ilium  qui  in  curia  evocatur. . .  »  xcv,  6. 

L'incise  :  sunt  autem  conjuncte  persone  (lxxxv,  6),  qui  manque  dans 
les  mss.  de  la  Famille  VII,  sauf  et  B^,  et  dans  K,  est  aussi  une  glose 
postérieure;  elle  a  été  d'abord  insérée  dans  B^  sous  cette  forme  :  sunt 
hujusmodi  persone,  et  ensuite  corrigée  en  :  sunt  autem  conjuncte  persone. 

2  Voici  quelques  exemples  de  ces  explications  : 

«  spade  gladio  (sive  armis).  v,  2. —  et  de  bastardis  sirailiter.  xxv,  2*«''. 

—  dura  taraen  prescriptionis  terapus  non  obsistat.  xxx,  4*««.  —  illi  eciara 
qui  in  causa  consimili  sunt  ad  juraraentum  recipi  non  debent.  lxviii,  2^i*. 

—  ut  antenati  vel  filii  antenatorum.  xcvui,  \bis^  —  visiones  recordationem 
liabent.  cix,  1.  —  recordationem  eorum  veram  non  esse  proferentes.  cix,  S^^'s,  » 

3  «  De  possessionali  querela  sequitur  declarare.  »  lxxxvii,  1  ^'^^. 

*  «  De  quibus  in  sequentibus  plenius  declarabitur  in  tractatu  quere- 
larum.  »  xxi,  2^'«, 

«  Cum  de  brevi  antecessorum  usus  et  consuetudines  exequemur.  » 

XLII,  'àbis, 

«  De  prisonia  autem  rex  Ludovicus  instituit. . .  sicut  continetur  in  sua 
constitutione.  «  xlvu,  2^'«. 

5  Telles  sont  les  annotations  formées  de  lettres  de  Philippe- Auguste  et 
des  prélats  /le  Normandie,  de  mandements  de  Philippe  le  Bel,  de  juge- 
ments de  l'Échiquier,  qui  ont  passé  dans  le  texte  de  plusieurs  mss., 
notamment  du  ms.  lat.  15068  de  la  Bibl.  nat. 

6  «  Cum  enim  vir  et  mulier  duo  sint  in  carne  una...  »  xiv,  5*^'s.  — 
Gren.  II,  24.  Matth.  xix,  6.  Marc,  x,  8. 

'  «Ut  apud  Baiocas,  fracta  feste  domorura,  possessio...  »  xxiii,  4'«''. 
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peu  à  peu  dans  le  texte  :  quelques-unes  sont  antérieures 
aux  premières  transformations  du  coutumier  ;  la  plupart 
sont  du  même  temps. 

Les  auteurs  des  remaniements  et  des  gloses  ont  géné- 
ralement pris  soin  de  fondre  les  parties  ajoutées  avec  le 
tout,  de  reproduire  autant  que  possible  le  style  de  la 
rédaction  primitive;  ils  n'ont  négligé  ni  les  renvois,  ni 
rien  de  ce  qui  pouvait  donner  à  leur  travail  l'apparence 
d'une  œuvre  originale.  Ils  ont  même  essayé  d'observer 
les  règles  du  rythme,  quoiqu'ils  n'y  aient  pas  toujours 
réussi.  Grâce  à  ces  artifices,  ils  sont  parvenus  à  faire 
passer  la  Summa  de  legihus  amplifiée  pour  un  tout  homo- 
gène ;  elle  a  pris  dès  lors  une  physionomie  très  différente 
de  celle  qu'elle  avait  quand  elle  est  sortie  des  mains  de 
son  auteur.  On  peut  à  juste  titre  adresser  aux  juristes  qui 
ont  retouché  l'œuvre  de  ce  dernier  le  reproche  qu'il  fai- 
sait lui-même  à  ses  contemporains,  lorsqu'il  les  accusait 
d'avoir  «  perverti  la  coutume  de  Normandie*  ». 

ADDITIONS  ET  REMANIEMENTS. 

ADDITIONS  ANTÉRIEURES  AUX  REMANIEMENTS. 

l»  Additions  qui  se  trouvent  dans  tous  les  manuscrits. 

C.  XIV.       De  monetagio,  §5^"s,  Cum  enim  vir  et  mulier  duo  sint  in  carne 
una. . . 

C.  xxxni.    De  capitalibus  auxiliis,  §  2*'s.  Ex  his  patet  quod  auxilium 
milicie  debetur. . . 

C.  XL  vit.     De  excusatione  per  prisoniam,  §        De  prisonia  autera  rex 

Ludovicus  instituit. . . 
C.  xcvi.      De  defectu  queridi,  §        Notandura  eciam  est  quod  in  novis 

dissaisinis. . . 

C.  xcix.      De  propinquitate  antecessoHs,  §  3*'«.  Minorera  dicimus  qui- 
curaque  vicesimum  primum  annum. . . 

1  «  Et  sic  Norraannie  consuetudinem  in  hoc  casu  perverterunt.  » 
xxui,  3. 
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2o  Additions  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  D^. 

C.  V.         De  officio  vicecomitis,  §  2.  Sive  armis. 

C.  XXIII.      De  successione,  §  S^^s.  Dum  tamen  aliquis  filiorum  superstiterit. 
C.  xLii,      De  non  etate,  §3*^«.  Cum  de  brevi  antecessorum. . . 
C.  Lix.       De  plegiis,  §  12^^«.  Nullus  enim  alienum  factum... 
C.  Lxxxvn.  De  querela  possessionali,  %  i^^^^  "Qq  T^ossessiomii  querela  sequi- 
tur  declarare. 

C.  Lxxxix.  De  debitoribus,  %  l^^s.  Plegiatio  autem  simplex  contrahitur  in 
hac  forma. . . 

C.  xcviii.    De  brevi  de  saisina  antecessoris,  §  4^^«.  Ut  antenati  vel  filii 
antenatorum. 

3°  Additions  qui  figurent  dans  0^,  mais  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  manuscrits  des  familles  II  et  III. 

C.  VII.        De  liberatione  namnorum,  §  11  ^»»'».  Si  autem  querulus  post 

liberationem  nantorum  suorum. . . 
C.  XXV.      De  impedimentis  successionis,  %2,^^.  Item  procreati  ante  matri- 

monium. . . 

C.  XXX.      De  teneura  per  elemosinam,  §  4^»*«.  Dura  tamen  prescriptionis 

tempus  non  obsistat. 
C.  cix.       De  recordatione  petita,  §  3^2«.  Recordationem  eorum  veram 

non  esse  proferentes. 

4o  Additions  qui  se  rencontrent  dans  les  familles  I,  II  et  III, 
mais  font  défaut  dans  quelques  manuscrits  des  autres  familles. 

C.  XXI.       De  vadiis  et  emptionibus,  §  2*««.  Nullum  autem  vadium  potest 
in  Normannia. . . 

C.  XXIII.  De  successione,  §  4'«^.  Ut  apud  Baiocas,  fracta  feste  doraorum. . . 
C.  Lxxxv.   De  simplicibus  legibus,  §  6.  Sunt  autem  conjuncte  persone. 


REMANIEMENTS. 


C.  cxin. 


C.  cxxiv. 
C.  Lxvm. 

C.  LXXXV. 


I.  Premier  remaniement. 

De  brevi  de  stabilia-C.  cxxiv.  De  lege  apparenti,  §  8. 

II.  Deuxième  remaniement. 

De  lege  apparenti,  §  8-C,  cxxv.  De  prescinptione . 

De  Juratoribus,  ^2^^^.  lili  eciam  qui  in  causa  coosimili  suot. 

De  simplicibus  legibus,  §  ll^'^s.  Princeps  vero  si  in  ejus  curia. 


III.  Troisième  remaniement. 

C.  IV.         De  justiciario,  §  5*".  Omnia  autem  eorum  officia. . . 
C.  IV  De  officio  senescalli.  Solebat  autem  antiquitus  quidam  justi- 

ciarius. . . 

C.  X.         De  consuetudine ,  §§  l^^X        He  possessiones  appropriant... 

3*'s.        Consuetudinum   autem  quedam 
sunt  spéciales. . . 
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IV.  Troisième  et  quatrième  remaniements. 

C.  XV.        De  mensuris  ei  ponderibus,  §  5^'-.  Quam  libertatein  a  tempo- 
ribus  regura  Anglie. .  . 

^  Et  robe  nove  que  nunquam 
C.  XVI.       De  veriscis,  §§  4*2«.  \      fuerunt  indute... 

4'«''.  i  Et  omnem  piscem  ad  varbal- 

\  lum... 

r  Per  domiiiicum  suum  et  eciam 
C.  xviii.      De  rébus  vaivis,  §§  1*".         \      alibi. . . 

36".         i  De   rébus  autem   vaivis  est 
\     attendeDdum . . . 
C.  XIX.        De  usuris,  %  6^"«.  Et  oe  malicia  serviencium. . . 
C.  XX.        De  sese  homicidis,  §  2  6*'«.  Sed  eorum  catalla  debent  principi 
remaoere. . . 

C.  XXI.        De  vadiis  et  emptionibus,  §  l^^*.  In  terris  autem  venditis  vel 
invadiatis. . . 

C.  XXII.       De  forisfacturis,%%9»*>iK        1  Nec  alicui  malum  vel  detri- 

mentum. . . 

8*«''.       {  Nisi  gravi  et  évidente  infirmi- 

\     tate  teneatur. 
gquate]\    /  Ecclesia  autem  illis  qui  homi- 

I  cidium... 
Hbis,      j  Nullus  enim  ex  sanguine  dam- 

I      nato . . . 
12<'2s.      \  Que  possidebat  die  et  anno. . . 
C,  XXII De  exercitu.  Exercitus  autem  servicium  est  principi... 
C.  xxiii.      De  successione,  §§  3^^^.         !  Nec  eciam  ad  aliquam  portio- 

(      nem  obtinendam. . . 
4**s.         1  Dum  tamen  in  feodo  habeat 

1     libertatem. . . 
9  6^«.         r  Que  non  regreditur  ad  prede- 

\  cessores... 

G.  XXV.      De  impedimentis  successionis,  §  2^^^.  Et  de  bastardis  similiter. 
C.  cxv.       De  brevi  de  feodo  et  elemosina,  §  9^^^.  Et  hujus  elemosine 
totalis  jurisdictio. . . 

V.  Cinquième  remaniement. 

1»  Suppression  des  C.  cm  à  cviii. 

2»  C.  cxxi.  De  lege  que  fit  per  recordamentum, 

§§  6^2s.  Recordamentum  autem  curie  régie, . .  et  hoc  potest  facere 
se  altero . . . 

6*«''.  Si  autem  princeps  se  non  velit  recordari . . .  statum  debent 

habere  perpétue  firmitatis. 
7 6".  Recordamentum  scacarii  habet  fieri...  nisi  in  causa 

propria. 

8**«.  Hoc  tamen  apposito  quod . . .  in  assisia  débet  teneri. 
9*«'«.  Per  vij.  enim  recordatores. . .  in  cujuscumque  curia 
tnneatur. 

3"  Transposition  du  C.  cix,  De  recordatione  petita  entre  les  §§  15  et  16  du 
C.  cxxi,  De  lege  que  fit  per  recordamentum. 

PASSAGES  DOUTEUX. 

C.  vil.        De  liberatione  namnorum,  §  4. 111e  enim  habet  terre  saisinam. . . 
tructus  percipit  aut  proventus. 
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C,  XXII.      De  forisfacturis^  §  3.  Criminalem  autera  dicimus  actionem. .. 

corpore  condemnatur. 
§  4.  Est  autem  assisia  congregatio. . .  justi- 
cia  debeat  exhiberi. 
C.  Lxvn.     De  multro,  §  15.  Et  si  aliqui  eorum  se  nescientes  dixerint... 

Veritas  rei  eluceat  inquisite. 
C.  xcv.      De  visione  et  ejus  assignatione,  §  6.  Garantum  autem  maxime 
dicimus...  defendendam  vel  excambiandam. 


%     La  langue  originaire  du  coutumier  de  Normandie. 


Pour  reconstituer  l'œuvre  primitive  il  ne  suffit  pas  d'en 
déterminer  les  proportions,  il  faut  encore  rechercher  sous 
quelle  forme  elle  a  vu  le  jour. 

La  question  de  savoir  dans  quel  idiome  a  été  écrite  la 
rédaction  originaire  du  coutumier  normand  a  été  et  est 
encore  l'objet  de  vives  controverses.  Rathery\  Pardes- 
sus ^  A.  Blanche  ^  Schseffner*  se  sont  prononcés  pour  le 
français  ;  au  contraire,  l'abbé  de  la  Rue  ^  Daviel  ^  Daniels  \ 


1  «  La  version  latine  de  la  Coutume...  Indépendamment  des  autres 
preuves,  les  gallicismes  dont  elle  abonde  ne  permettraient  pas  de  s'ar- 
rêter à  l'opinion  de  Ludewig,  qui  croit  que  c'est  la  rédaction  primi- 
tive. Rathery,  Études  historiques  sur  les  institutions  judiciaires  de  la 
Normandie,  p.  24,  n.  1. 

2  «  Vous  savez  qu'on  a  fortement  controversé  la  question,  si  le  texte 
primitif  du  Coutumier  que  nous  possédons  a  été  écrit  en  latin  ou  en 
français,  et  que  Froland.  après  avoir  présenté  le  pour  et  le  contre, 
conclut  pour  la  priorité,  en  faveur  du  texte  latin;  point  qui  ne  me 
parait  pas  encore  ju^é  irrévocablement.  »  Lettre  de  M.  Pardessus 
à  M.  Marnier.  Marnier,  Établissements  et  coutumes  de  Normandie . 
Paris,  1839,  in-8o,  p.  xiij. 

3  «  Cette  compilation  [le  Grand  Coutumier],  comme  toutes  celles  de  la 
même  époque,  a  été  écrite  en  français.  C'est  pour  nous  un  fait  certain.  » 
A.  Blanche,  Discours  de  rentrée  de  la  Cour  de  Rouen,  p.  14. 

*  Schaeffner,  Geschichte  der  Rechtsverfassung  Frankreichs ,  t.  III, 
p.  92,  n.  69. 

^  «  Après  ce  texte  latin,  je  n'en  connais  pas  de  plus  ancien  eu  fran- 
çais que  celui  de  Guillaume  Cauph.  »  De  la  Rue,  Essais  historiques  sur 
les  bardes,  t.  III,  p.  222. 

^  «  Il  faut  en  conclure  nécessairement  que  le  texte  latin  était  alors  le 
texte  original,  le  texte  authentique,  puisque  c'était  à  cette  source  qu'il 
fallait  recourir  pour  avoir  le  cours  du  droit.  »  Daviel,  Recherches,  p.  28. 

'  Daniels,  System  und  Geschichte  des  franzœsischen  und  rheinischen 
Civilprocessrechtes,  t.  I,  p.  49,  n.  b. 
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MM.  de  Rozière  \  Brunner  Glasson  ^  ont  donné  la 
préférence  à  la  langue  latine.  Cette  dernière  opinion 
soutenue  jadis  par  Ludewig*,  de  Jort^  Froland® 
et  l'abbé  Saas^  est  généralement  admise  aujourd'hui*. 
Warnkœnig  a  essayé  de  concilier  les  deux  systèmes  en  - 
supposant  que  l'auteur  du  coutumier  aurait  composé  son 
livre  en  latin  et  qu'il  en  aurait  fait  immédiatement  une 
traduction  française 

Le  principal  argument  invoqué  en  faveur  de  l'antério- 
rité du  texte  français  est  celui  qui  est  tiré  des  prétendues 


*  «  On  admet  généralement  aujourd'hui  la  priorité  de  la  version 
latine,  »  De  Rozière,  De  l'histoire  du  droit. . .  {Revue  historique  de  droit 
français  et  étranger,  1867,  t.  XIII ,  p.  74). 

2  <(  Soweit  subjectives  Ermessen  sich  in  solchen  Fragen  geltend  machen 
darf,  scheint  mir  der  lateinische  Text  das  Original  zu  sein.  »  Brunner, 
Excurs,  p.  76. 

3  «  Ces  passages  semblent  établir  jusqu'à  l'évidence  que  notre  coutu- 
mier a  été  d'abord  écrit  en  latin.  »  Glasson,  Histoire  du  droit  et  des 
institutions  de  V Angleterre,  t.  II,  p.  107.  Histoire  du  droit  et  des  insti- 
tutions de  la  France,  t.  IV,  p.  126. 

4  «  Unde  facile  constat,  opinabile  esse,  jureconsultum  nostrum  scrip- 
sisse  Normannicas  bas  leges  Latine  circa  annum  cioccl.  . .  Deinde 
etiam  codicem  transtulerunt  ideo  in  linguam  gallicam  Normanni,  ut 
légère  et  consulere  eum  possent  etiam  homines  parum  docti.  »  Ludewig, 
Reliquiae  manuscriptorum,  Praefatio,  t.  VII,  p.  51., 

5  De  Jort,  Dissertation  sur  les  aides  chevels  de  Normandie,  Rouen, 
1706,  p.  10  et  11. 

6  «  Polir  peu  qu'on  fasse  attention  à  tous  ces  titres  et  autres  qui  sont 
insérés  dans  nos  recueils  anciens  et  nouveaux,  on  n'aura  pas  grand 
peine  à  se  persuader  que  la  première  compilation  de  notre  vieil  coutu- 
mier a  été  faite  en  latm...  Toutes  ces  réflexions  me  portent  à  préférer 
cette  dernière  opinion  à  l'autre,  et  à  croire  que  le  françois  n'a  commencé 
à  prendre  le  dessus  que  par  la  voye  de  l'impression.  Froland,  Recueil 
d'arrêts,  part.  I,  ch.  m,  p,  96  et  97. 

'  «  L'exemplaire  latin  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Rouen  et  d'autres 
preuves  raportées  par  Mr.  Froland...  portent  à  croire  que  la  compila- 
tion a  été  rédigée  en  latin.  »  Saas,  Catalogue  raisonné  des  ouvrages  qui 
concernent  la  Coutume  de  Normandie.  Abrégé  de  cosmographie,  1760. 

8  A.  Esmein,  Cours  élémentaire  d'histoire  du  droit  français, 
p.  734.  P.  Viollet,  Histoire  du  droit  civil  français,  p.  177. 

9  «  Ob  der  lateinische  oder  der  franzôsische  der  Urtext  ist,  lâsst  sich 
nicht  mit  Bestimmtheit  sagen  ;  da  es  einen  Theil  des  Livre  La  Reyne 
ausmachte,  muss  der  letzte  schon  von  seinem  Urheber  stammen,  der 
jedoch  vielleicht  das  Buch  ziierst  lateinisch  schrieb,  es  aber  sogleich 
ùbersetzte.  »  Warnkœnig,  Franz.  Staats-  und  Rechtsgeschichte,  t.  II, 
p.  45. 
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traditions  de  la  Normandie.  Dans  les  habitudes  juridiques 
de  la  province,  ce  texte  aurait  été,  dit-on,  considéré 
comme  l'original  et  c'est  pour  cela  qu'il  aurait  servi  de 
base  à  la  réformation  de  la  coutume  en  1583  ^  Quelques 
partisans  de  la  priorité  du  coutumier  français  ont  encore 
cherché  dans  le  rapprochement  des  deux  textes  la  confir- 
mation de  leur  système  :  ils  ont  cru  trouver  la  preuve  de 
l'ancienneté  de  la  rédaction  française  dans  l'absence  de 
certains  passages  additionnels  qui  se  rencontreraient  seu- 
lement dans  le  texte  latin.  D'autres  ont  allégué  des  raisons 
d'ordre  différent  :  ils  ont  rappelé  l'attachement  des  Nor- 
mands pour  leur  langue,  l'introduction  de  cet  idiome  en 
Angleterre,  l'existence  de  lois  en  français  attribuées  à  Guil- 
laume le  Conquérant  ;  ils  ont  aussi  fait  remarquer  qu'il  n'y 
avait  aucun  motif  pour  que  le  compilateur  se  fût  servi  du 
latin  dans  un  ouvrage  qu'il  écrivait  pour  l'instruction  de 
ses  compatriotes.  D'anciens  auteurs  sont  même  allés  jus- 
qu'à dire  qu'il  n'était  pas  à  présumer  que  le  roi  eût  souffert 
qu'une  compilation  contenant  les  lois  et  les  statuts  de  la 
province  eût  été  composée  dans  une  langue  étrangère  ^ 

1  «  Les  dits  députez  ont  requis  autre  lecture  estre  faite  de  l'ancien 
livre  coustumier...  Après  laquelle  lecture  et  que  lesdits  députez  ont 
ensemblement  délibéré  par  divers  jours  sur  les  chapitres  et  articles 
portez  par  ledit  ancien  livre  Coustumier...  »  Procès-verbal  des  Coutumes 
de  Normandie.  Bourdot  de  Richebourg,  Nouveau  coutumier  général, 
t.  IV,  p.  119. 

2  Cette  argumentation  singulière  est  rapportée  par  Froland  : 

<(  Quant  au  reste,  le  fait  seroit  incertain,  ce  qui  n'est  pas,  il  seroit 
toujours  des  règles  de  la  décider  de  la  manière  la  plus  honorable  et  la 
plus  avantageuse  à  la  France,  et  de  conclure  que  ce  coutumier  dans  sa 
naissance  a  été  mis  en  françois,  par  la  raison  qu'il  n'est  pas  à  présumer 
que  le  conseil,  sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi,  informé  de  cette 
compilation  qui  contenoit  les  Loix  et  les  Status  de  la  province,  et  qu'on 
dit  même  avoir  été  enregistrée  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
eût  soutïert  qu'elle  eût  paru  conçue  dans  une  langue  étrangère...  parce 
qu'il  importe  à  la  gloire  et  à  la  grandeur  d'un  État,  que  dans  tous  les 
actes  et  choses  publiques,  on  ne  se  serve  que  de  la  langue  naturelle  et 
que  c'est  une  espèce  de  sujétion  que  d'emprunter  le  langage  d'un  autre 
pays.  »  Recueil  d'arrêts,  part.  I,  ch.  m,  p.  93  et  94. 
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Froland,  Daviel  et  les  auteurs  qui  se  prononcent  pour  la 
priorité  du  texte  latin  ne  se  placent  pas  toujours  non  plus 
sur  le  véritable  terrain  pour  défendre  leur  thèse.  Ils  s'ap- 
puient principalement  sur  l'emploi  exclusif  de  la  langue 
latine  dans  les  ordonnances,  les  enquêtes,  les  contrats,  les 
jugements  de  l'Échiquier  ou  des  Assises  \  En  raisonnant 
ainsi  ils  ne  prennent  pas  garde  qu'ils  confondent  l'œuvre 
d'un  simple  particulier  avec  des  actes  publics  et  qu'il  n'y 
a  par  suite  aucune  conclusion  à  tirer  ici  de  la  pratique  des 
cours  de  justice  ou  des  chancelleries.  Ils  oublient  aussi 
que  la  plupart  des  traités  de  droit  composés  en  France 
dans  le  courant  du  xiii*^  siècle  ont  été  écrits  en  français. 

L'opinion  qui  considère  le  coutumier  de  Normandie 
comme  primitivement  rédigé  en  français  donne  à  la  tra- 
dition qu'elle  invoque  une  portée  exagérée  :  les  faits  sur 
lesquels  elle  prétend  fonder  cette  tradition  sont  trop  peu 
nombreux  et  trop  peu  précis  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  leur 
attribuer  une  autorité  décisive  dans  le  débat.  Si  les  com- 
missaires royaux  se  sont  servis  d'un  exemplaire  français 
pour  la  rédaction  de  la  Coutume  réformée,  c'est  que  l'em- 
ploi d'un  livre  en  langue  vulgaire  facilitait  leur  tâche  ^  et 

1  «  La  compilation  n'a  pas  été  faite. . .  mais. . .  dans  un  tems  que  l'u- 
sage étoit  de  rédiger  toutes  sortes  d'actes  en  latin.  »  Froland ,  Recueil 
d'arrêts,  part.  I,  ch.  m,  p.  95. 

2  De  nombreux  articles  de  la  Coutume  réformée  sont  empruntés  litté- 
ralement au  texte  français  du  Grand  Coutumier.  En  voici  un  exemple  : 

Ch.  De  justicernent.  Art.  36. 
«  Pour  forfait  de  boys  ou  de  ga-  «  En  forfait  de  bois,  de  garennes 
rennes  ou  d'eaues  deffendues  ou  des  et  d'eaux  défendues,  dégâtz  de  blez 
blez  ou  de  prez  ou  pour  telles  ma-  ou  de  prez,  ou  pour  telles  manières 
nieres  de  forfaitz  pevent  les  malfaic-  de  forfaits,  peuvent  être  les  malfaic- 
teurs  estre  detenuz  et  arrestez  par  leurs  tenus  et  arrêtez  par  les  sel- 
les seigneurs  en  quelz  fiefz  ilz  font  gneurs,  aux  fiefs  desquels  ils  font 
telz  forfaitz  pourtant  qu'ilz  soient  tels  forfaits,  pourtant  qu'ils  soient 
prins  a  présent  meffait  :  si  pevent  pris  en  présent  méfait  par  le  temps 
estre  tenus  tant  qu'ilz  ayent  donnez  de  24  heures  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
pièges  ou  naraps  de  restaurer  le  baillé  plége  ou  naras  de  payer  le- 
dommage  et  de  payer  l'amende...  »  dommage  et  l'amende...  » 
Édition  de  1534,  f.  x  ro,  c.  2 
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que  le  texte  français  avait  alors  presque  complètement 
supplanté  dans  la  pratique  le  coutumier  latin.  On  ne  sau- 
rait aussi  tirer  argument  de  la  présence  d'un  exemplaire 
du  texte  français  dans  les  archives  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris*;  c'est  là  probablement  une  cir- 
constance fortuite,  qui  n'implique  nullement  de  la  part 
de  la  royauté  reconnaissance  de  l'authenticité  du  coutu- 
mier français.  Il  n'y  a  pas  lieu  davantage  de  s'arrêter  aux 
différences  de  détail  que  l'on  peut  relever  entre  les  deux 
textes  ;  elles  disparaissent  presque  toutes  quand  on  com- 
pare des  manuscrits  latins  et  français  qui  appartiennent  à 
des  familles  correspondantes  au  lieu  de  rapprocher  des  ré- 
dactions qui  ne  sont  pas  de  la  même  couche  de  formation. 

Le  prologue  du  texte  en  vers  français  contient  la  preuve 
de  l'antériorité  du  coutumier  latin.  L'auteur,  qui  écrivait 
vraisemblablement  vers  1280  ^  nous  apprend  qu'il  s'est 
servi  pour  son  travail  d'un  modèle  latin;  il  assure  qu'il 
en  a  fidèlement  reproduit  les  dispositions  et  il  ajoute 
que,  si  l'on  a  quelque  doute  à  ce  sujet,  il  faudra  se 


1  C'est  de  cet  exemplaire  français  que  provenaient  vraisemblablement 
les  fragments  du  coutumier  de  Normandie  insérés  dans  le  Livre 
Saint-Just,  ff.  xlvj  v»  à  cv  (Table  du  procureur  général.  Mém.  de  la 
Soc.  des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  XVIII,  p.  vj).  Ces  extraits  se 
trouvent  reproduits  dans  la  plupart  des  copies  de  registres  de  la 
Chambre  des  Comptes  (Arch.  nat.,  PP.  2529,  ff.  107  vo-123  r».  PP.  2590, 
ff.  18  vo-160  vo). 

Ce  n'est  pas  ce  texte  qui  est  visé  dans  le  mandement  de  Philippe  IV 
du  23  août  1302.  Ordonnances,  t.  1,  p.  349. 

2  Le  ms.  du  libraire  Lallemant  de  Rouen  portait,  d'après  Houard, 
les  indications  suivantes  qui  manquent  dans  les  autres  mss.  de  la  ver- 
sion en  vers  : 

a  Mil  deux  cens  quatre  fois  vingt 
Apres  ce  que  Jésus  Christ  vint 

Mit  Richard  Dourbault  ce  livre 

En  rimes  en  mieux  qu'il  put.  » 
Houard,  Dictionnaire  de  la  Coutume  de  Normandie.  Rouen,  1782, 
t.  IV,  Supplément,  p.  49.  —  De  Jort  affirme  avoir  vu  un  ms.  en  vers 
français  du  xme  siècle  (?),  op.  cit.,  p.  10. 
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reporter  c(  au  livre  en  latin  »,  parce  qu'on  y  trouvera  «  du 
droit  le  cours».  Ces  expressions  indiquent  que  c'était  le 
texte  latin  qui  était  alors  considéré  comme  l'original*. 
Un  certain  nombre  de  faits  viennent  confirmer  le  témoi- 
gnage du  rédacteur  de  cette  version  et  attester  qu'à  toutes 
les  époques  le  texte  latin  a  conservé  une  autorité  supé- 
rieure à  celle  qu'aurait  pu  avoir  une  simple  traduction. 
Dans  les  vingt-cinq  premières  années  du  xiv*'  siècle,  le 
corps  de  ville  de  Rouen  fait  orner  de  riches  enluminures 
un  volume  qui  ne  contient  que  le  coutumier  latin  ^  Un 
siècle  plus  tard,  l'auteur  de  la  Glose  se  réfère  au  «  coutu- 
mier en  latin  »  dans  la  plupart  des  controverses  qu'il 
rapporte  et  il  y  fait  toujours  appel  en  dernier  ressorte 
Quand  on  imprime  pour  la  première  fois  les  coutumes  de 
Normandie,  on  n'a  garde  d'oublier  le  texte  latin  et  on  le 
publie  à  la  suite  du  coutumier  français  dans  presque 
toutes  les  éditions  gothiques ^  Enfin,  à  la  veille  de  la 
réformation  de  la  Coutume,  dans  les  plaidoiries  qui  pré- 

1  C'est  ce  qui  est  indiqué  formellement  dans  l'avertissement  et  dans 
l'épilogue  de  la  version  en  vers  : 

«  Si  veult  le  françois  mètre  en  ryme 
Du  latin  du  livre  qui  me  semble 
Bien  bon  que  l'en  appelle 
Le  coustumier  norment...  » 

Ms.  fr.  5962  de  la  Bibl.  nat.,  f.  6  v«. 
'(  De  l'excusation  de  celui  qui  cest  livre  a  mis  en  rime. 
Et  je  qui  me  sui  entremis 
D'avoir  cest  livre  en  rime  mis 
Segon  le  latin  l'ai  estreit.  » 

Ms.  fr.  14548  de  la  Bibl.  nat.,  f.  300  vo. 

2  Ms.  de  M.  Dutuit. 

3  Voici  une  de  ces  nombreuses  citations  du  coutumier  latin  : 

«  Comme  il  appert  par  l'usaige  sur  ce  notoirement  gardé  et  aussi  par 
le  texte  escript  eu  chapitre  De  parties  d'eritage  au  commencement  et 
mesmement  par  le  texte  en  latin  qui  met  [1534.  aj.  ce  qui  s'ensuyt]  : 
Tutellam  seu  custodiam  hahere  débet  princeps  Normannie  omnium  eorum 
in  etate  minori  constitutorum. . .  [xxxi,  1].  »  Exposition  du  livre  cous- 
tumier, De  garde  d'orphelins,  éd.  princeps,  i.  k.  ij.  v»;  éd.  de  1534, 
f.  xlix  ro,  c.  1. 

4  Voy.  les  éditions  princeps  (1483  ?),  de  1510,  1516,  1523,  1534,  1539. 
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cèdent  le  célèbre  arrêt  du  26  août  1558,  connu  sous  le 
nom  d'arrêt  du  «  sang  damné  » ,  les  avocats  semblent 
s'être  référés  à  un  exemplaire  latin  conservé  au  greffe  du 
Parlement  ;  ils  rappellent  d'ailleurs  expressément  «  qu'il 
y  a  doute,  lequel  a  précédé  et  est  le  plus  vray  ou  ce  qui  en 
est  escrit  en  latin  ou  en  françois  *  ».  Ces  exemples  suffisent 
pour  permettre  d'opposer  à  la  tradition  vague  alléguée 
plus  haut  une  tradition  en  sens  inverse  fondée  sur  des 
faits  précis  et  pour  prouver  que  jusque  dans  les  derniers 
temps  où  le  coutumier  de  Normandie  ait  été  en  vigueur, 
la  rédaction  latine  n'avait  rien  perdu  de  son  crédita 

Le  texte  latin  présente  du  reste  la  précision  de 
style  et  la  clarté  d'exposition  qui  distinguent  les 
œuvres  originales,  tandis  que  ces  qualités  ne  se  ren- 
contrent pas  au  même  degré  dans  la  version  française. 
Il  est  de  plus  écrit  en  prose  rythmée;  or  s'il  n'est 
guère  naturel  qu'un  traducteur  s'assujettisse  aux  règles 
gênantes  du  rythme,  on  comprend  au  contraire  qu'un 
auteur  se  soit  préoccupé  de  donner  à  son  style  toute  l'élé- 
gance que  comportaient  les  habitudes  du  temps.  Il  a  enfin 
conservé  la  division  primitive  de  l'ouvrage  en  parties 
et  distinctions  subdivisées  en  chapitres,  qui  a  disparu 
dans  la  plupart  des  manuscrits  du  coutumier  français  ^ 

^  «  Disoit  plus  qu'il  y  avoit  raison  de  douter  que  la  coustume  fust  telle... 
Aussi  qu'il  y  a  doute,  lequel  a  précédé  et  est  le  plus  vray  ou  ce  qui  en 
est  escrit  en  latin  ou  en  françois...  Disoit  aussi  que  ladite  coustume... 
avoit  esté  confirmée  par  plusieurs  roys  dès  Tan  quatre  cens  soixante  et 
deux,  comme  apparoissoit  par  le  registre  de  la  Court  intitulé,  De 
consuetudine  Normanix.  »  Nouoeau  coutumier  général,  t.  IV,  p.  105  et  106. 

2  Les  mss.  lat.  11032  de  la  Bibl.  nat.,  add.  21971  du  British  Muséum, 
qui  sont  du  xiv«  siècle,  et  Hamilton  192  de  la  Bibl.  de  Berlin,  de  1403, 
donnent  pour  chaque  bref  une  double  formule,  l'une  en  latin,  l'autre  en 
français;  or  la  formule  française  est  toujours  placée  la  seconde  et  pré- 
cédée de  l'expression  «  c'est-à-dire  ». 

3  La  division  du  traité  en  parties  et  distinctions  a  disparu  non-seule- 
ment dans  le  texte,  mais  encore  dans  la  table  des  chapitres  de  quelques- 
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Ainsi  précision  de  la  forme,  observation  du  rythme, 
maintien  de  la  division  primitive,  témoignage  de  l'auteur 
de  la  version  en  vers,  autorité  attribuée  au  coutumier 
latin  à  toutes  les  époques,  tels  sont  les  faits  qui  cons- 
tituent des  titres  très  sérieux  en  faveur  de  la  priorité  de 
ce  texte. 


§  5.  Les  dénominations  du  coutumier  latin. 

Le  texte  latin  du  coutumier  de  Normandie  n'a  pas  eu 
la  bonne  fortune  d'avoir  une  désignation  fixe.  L'auteur 
de  la  Glose*,  Froland  et  les  anciens  commentateurs  se 
bornent  à  l'appeler  le  «  coustumier  en  latin  »,  le  «  texte 
en  latin  «  ou  le  «  texte  latin  »  et  ils  ne  font  que  suivre 
l'exemple  du  rédacteur  du  texte  en  vers  qui  proposait 
simplement  la  dénomination  de  «  coustumier  normant^  ». 

uns  des  anciens  mss.  du  Grand  Coutumier,  notamment  des  mss.  fr.  5245, 
5963  de  la  Bibl.  nat. 

Dans  la  table  du  ms.  fr.  5958,  les  cinq  distinctions  de  la  première 
partie  sont  appelées  :  prnma  pars. . .  quinta  pars,  et  la  seconde  partie  est 
qualifiée  de  secunda  distingtio.  Dans  le  corps  du  texte,  on  trouve  en 
marge  les  annotations  suivantes  :  Incipit  pars.  Incipit  ij^.  Incipit  iij^. 
Incipit  iiij^.  Incipit  v^.  Ces  mentions  soot  à  peu  près  de  l'époque  de  la 
transcription  du  volume. 

1  Le  glossateur  anonyme  emploie  l'une  de  ces  périphrases  : 

«  le  texte  du  coustumier  en  latin.  »  Exposition  du  livre  coustumier  de 
N or  mendie ,  éd.  princeps ,  fif.  b.  vij.  r»;  d.  viij.  ro;  g.  vj.  r";  i.  vij.  r»; 
m.  ij.  vo;  0.  j.  r».  —  Ed.  de  1534,  ff.  viij.  vo,  c.  2;  xxij.  r»,  c.  1;  xxxvj.  v», 
c.  1;  xlvij.  vo,  c.  1;  lix.  v»,  c.  1;  Ixvij.  vo,  c.  2. 

«  le  coustumier  en  latin.  »  Éd.  princeps,  ff,  e.  iij.  ro;  k.  viij.  v»; 
1.  viij.  vo;  n.  j.  r».  —  Éd.  de  1534,  ff.  xxiij.  [xxiv.]  v»,  c.  2;  xxv.  r»,  c.  1; 
liij.  vo.  c.  1;  Iviij.  ro,  c.  2. 

«  le  texte  en  latin.  »  Ed.  princeps,  ff.  c.  v.  r»;  i.  vij.  vo;  k.  ij.  v»; 
p.  iiij.  r",  — Éd.  de  1534,  ff.  xxvj.  v,  c,  1;  xlvij.  vo,  c.  2;  xlix  ro,  c.  1  ; 
Ixxiiij.  ro,  c.  2.  . 

«  la  coustume  en  latin.  »  Ed.  princeps ,  f.  m.  j.  v».  —  Éd.  de  1534, 
f.  Iviij.  vo,  c.  2. 

2  Froland,  Recueil  d'arrêts,  Part.  I,  ch.  ni,  p.  96. 

3  «  Si  veul  le  franchojrs  mestre  en  rime 
Du  latin  du  livre  qui  me 

Semble  bien  bon  que  l'en  apele 
Le  coustumier  normant  que  le. . .  » 
Ms.  fr.  14548  de  la  Bibl.  nat.,  f.  22  vo. 
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De  nos  jours,  il  est  généralement  cité  sous  le  titre  de 
Jura  et  consuetudines  Normannie,  qui  lui  est  donné  dans 
les  impressions  gothiques  \  plus  rarement  sous  celui  de 
Somma  de  legibus  consuetiidinum  Normannie  qu'il  porte 
dans  l'édition  de  Ludewig^ 

Ce  ne  sont  pas  cependant  les  appellations  qui  font 
défaut  ;  les  manuscrits  en  offrent  une  grande  variété  : 

Incipiunt  Jura  et  consuetudines  quitus  regitur  ducatus  Nor~ 
mannie.  —  Mss.  lat.  4652  de  la  Bibl.  nat.,  de  Sainte-Gene- 
viève et  de  Gheltenham. 

Incipiunt  Jura  et  statuta  Normannie.  —  Ms.  Y.  23  de  Rouen. 

Incipit  Liber  de  juribus  et  consuetudinibus  Normannie.  —  Mss. 
lat.  4764,  4790,  12883,  14690  de  la  Bibl.  nat.,  de  Stockholm 
et  ms.  Dutuit. 

Finit  Liber  jurium  ac  consueludinum  ducatus  Normannie.  — 
Mss.  lat.  4652  de  la  Bibl.  nat.  et  de  Gheltenham. 

Incipit  Cursus  Normannie.  —  Ms.  lat.  14689  de  la  Bibl.  nat. 

Explicit  Cursus  Normannie.  —  Mss.  lat.  4653,  18368  de  la  Bibl. 
nat.  et  Ottoboni. 

Incipit  Prologus  Libri  consuetudinis  Normannie.  —  Ms.  Y.  204 
de  Rouen. 

Explicit  Liber  consuetudinis  Normannie.  —  Ms.  de  l'Arsenal. 
Explicit  Textus  consuetudinis  Normannie.  —  Mss.  lat.  4764, 
12883  de  la  Bibl.  nat. 

*  Le  titre  du  texte  latin  est  ainsi  conçu  :  Incipiunt  jura  et  consuetu- 
dines quitus  regitur  ducatus  Normannie.  Ed.  princeps,  f.  aa.  j.;  éd. 
de  1534,  II,  f.  j.  ro,  G.  1. 

Dans  le  cours  du  xvi^  siècle  on  trouve  le  coutumier  latin  désigné  sous 
le  titre  plus  court  de  Consuetudines  Normannie  par  Claude  de  Grandrue, 
le  célèbre  bibliothécaire  de  Saint- "Victor  :  Summa  de  legibus  in  curia 
laycali  que  dicuntur  Consuetudines  Normannie.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  15068, 
f.  de  garde  v». 

2  Reliquiae  manuscriptorum,  t.  VII,  p.  149.  Ludewig  a  préféré  à  cette 
dénomination  celle  de  Codex  legum  Normannicarumy  qui  sert  de  titre 
courant  à  son  édition. 
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Incipit  Prologus  Consuetudinis  Normannie.  —  Ms.  lat.  14690 
de  la  Bibl.  nat. 

Explicit  Consuetudo  Normannie.  —  Mss.  lat.  4651,  4790  de  la 
Bibl.  nat. 

Consuetudines  Normannie.  —  Ms.  lat.  4650  de  la  Bibl.  nat. 
Incipit  Registrum  de  judiciis  Normannie.  —  Ms.  lat.  18557 
de  la  Bibl.  nat. 

Incipit  Summa  de  legibus  in  curia  laicali.  —  Mss.  lat.  4651, 
4764,  11033,  11035,  15068  de  la  Bibl.  nat.  et  de  l'Arsenal. 

Hic  incipit  Summa  de  legibus  consuetudinum  Normannie.  — 
Ms.  de  Copenhague. 

Ces  divers  noms  correspondent  aux  principales  trans- 
formations du  coutumier  latin.  Les  mots  Registrum  de 
judiciis  Normannie,  qui  se  lisent  en  tête  du  ms.  latin  18557 
de  la  Bibl.  nat.,  semblent  être  un  vestige  du  titre  origi- 
naire de  l'ouvrage.  Ils  figurent  d'une  part  dans  le  manus- 
crit qui  a  le  mieux  conservé  la  rédaction  primitive; 
d'autre  part,  ils  offrent  de  l'analogie  avec  les  mentions 
finales  de  deux  anciens  manuscrits  français,  le  ms. 
fr.  5963  de  la  Bibl.  nat.  et  le  ms.  D.  3.34.  de  Trinity  Col- 
lège à  Dublin,  qui  parlent  également  des  «  Jugements  » 
de  Normandie*.  L'expression  Cursus  Normannie,  propre 
aux  mss.  de  la  Famille  II,  est  plutôt  une  désignation  de 
circonstance  qu'un  véritable  intitulé^.  Les  termes  Jura 
et  statuta  Normannie  du  ms.  Y.  23  de  Rouen  ont  été 
simplement  empruntés  au  début  du  premier  prologue  ^ 

1  «  Ci  finent  les  jugemenz  que  11  roy  Phelippe  commanda  a  garder 
a  ses  barons  et  as  chevaliers  et  a  touz  ses  loiaus  serjans  par  lour  sere- 
menz  selonc  la  pez  et  le  droit  qui  fu  establi  communalment  a  garder  en 
Normendie.  »  Ms.  fr.  5963,  f.  90  r".  Le  ms.  de  Dublin  présente  le  même 
explicit  à  quelques  mots  près. 

2  La  formule  :  Explicit  cursus  seu  consuetudo  Normanie,  qui  se  trouve 
dans  le  ms,  fr.  5388  de  la  Bibl.  nat.  (f.  87  v»),  fournit  l'explication  de  ce  terme. 

3  Le  coutumier  commence  ainsi  :  «  Cum  nostra  sit  intentio  in  présent! 
opère  jura" et  instituta  Normannie  in  quantum  poterimus  declarare. ..  » 
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Les  noms  de  Liber  de  juribus  et  consuetudinibus  Nor- 
7nannie  et  de  Jura  et  consuetudines  quitus  regitur  ducatus 
Normannie  caractérisent  les  deux  derniers  remaniements 
du  texte  latin*.  La  dénomination  de  Summa  de  legihus 
est  spéciale  aux  mss.  de  la  Famille  VII  et  au  ms.  de 
Copenhague.  C'est  celle  qui  se  rencontre  dans  le  plus 
grand  nombre  de  manuscrits,  sept  sur  vingt-quatre  ;  elle 
est  conforme  aux  habitudes  du  moyen-âge  où  nombre  de 
traités  de  droit  romain  et  canonique  ont  été  ainsi  dénom- 
més. Bien  que  cette  désignation  ne  remonte  pas  à  l'auteur 
même  de  la  rédaction  première,  elle  vient  selon  toute  vrai- 
semblance de  celui  de  ses  continuateurs  qui  a  donné  à 
l'ouvrage  sa  forme  définitive,  et  elle  mérite  à  tous  égards 
d'être  adoptée^.  Ce  mode  de  citation  aura  le  double 
avantage  de  restituer  au  texte  latin  un  nom  qu'il  a  porté  ^ 
et  de  prévenir  toute  confusion  entre  ce  texte  et  le  cou- 
tumier  français,  auquel  sera  exclusivement  réservée  la 
dénomination  de  Grand  Goutumier  de  Normandie. 

§  6.  Établissement  du  texte  de  la  Summa  de  legibus. 

Le  classement  des  manuscrits  et  l'étude  des  remanie- 
ments de  la  Summa  de  legibus  permet  de  reconnaître 
que  les  manuscrits  des  trois  premières  familles  sont  les 

1  La  première  de  ces  dénominations  se  trouve  dans  tous  les  mss. 
des  Familles  VIII  et  IX,  sauf  le  ms.  de  Copenhague,  et  dans  le  ms,  lat. 
4764  de  la  Bibl.  nat.  (Famille  VII),  où  elle  a  été  ajoutée  après  coup  à  la 
place  de  la  rubrique  :  Incipit  Summa  de  legibus  in  curia  laycali,  f.  3  ro. 

2  Le  titre  de  Summa  de  legibus  in  curia  laicali  paraît  avoir  été  ins- 
piré par  la  préoccupation  qu'a  eue  l'auteur  d'exposer  la  pratique  des 
cours  laïques  ;  les  expressions  :  in  curia  laicali  reviennent  fréquemment 
dans  la  partie  primitive  du  traité. 

3  C'est  le  nom  que  donnent,  en  1332,  les  habitants  des  Iles  de  la 
Manche  au  coutumier  de  Normandie. 
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seuls  qui  aient  transmis  le  coutumier  latin  sans  les  parties 
additionnelles  et  les  nombreuses  répétitions  qui  en 
changent  l'aspect.  Pour  rendre  au  texte  sa  forme  pre- 
mière, il  était  naturel  de  prendre  comme  base  de  cette 
édition  le  manuscrit  latin  18557  de  la  Bibl.  nat.,  qui, 
malgré  son  exécution  défectueuse,  représente  aujourd'hui 
le  mieux  la  tradition  primitive  ;  mais  ce  ms.  s'arrête  un 
peu  avant  la  fin  du  ch.  De  hrevi  de  feodo  et  ftrma  (cxii). 
Cette  circonstance  et  les  inexactitudes  qu'il  renferme  nous 
ont  obligé  de  recourir  aux  manuscrits  des  familles  II  et  III, 
soit  pour  rectifier  ses  données,  soit  pour  établir  le  texte 
des  chapitres  qui  suivent  le  ch.  cxii.  Le  manuscrit 
latin  18368  de  la  Bibl.  nat.  a  paru  mériter  ici  la  préfé- 
rence :  il  dérive  d'un  bon  exemplaire  et  c'est  le  seul  qui 
ait  conservé  dans  toutes  les  formules  et  dans  tous  les 
exemples  les  désignations  usuelles  de  Petrus,  Thomas, 
Ricardus,  Osbertus,  remplacées  dans  les  autres  manus- 
crits par  des  noms  empruntés  aux  jurisconsultes  romains 
ou  à  la  littérature  latine;  il  a  malheureusement  subi 
dans  le  courant  du  xiv°  siècle  des  corrections,  qui 
en  ont  parfois  altéré  le  texte.  Le  manuscrit  latin  4653 
de  la  Bibl.  nat.,  le  ms.  Ottoboni  et  le  ms.  Y.  23  de  Rouen 
ont  aussi  fourni  de  bonnes  leçons. 

Pour  les  chapitres  additionnels  De  officio  senescalli 
(iv*"),  De  exercitu  (xxii*'»),  le  chapitre  De  prescriptione 
(cxxv)  ainsi  que  pour  la  fin  du  chapitre  De  lege  appa- 
renti  (cxxiv)  et  les  passages  intercalés  dans  certains 
chapitres  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  distinction, 
nous  avons  dû  nous  servir  des  manuscrits  latins  4650 
et  4651  de  la  Bibl.  nat. ,  F.  1.  4  de  la  bibl.  Sainte-Geneviève, 
les  meilleurs  représentants  des  Familles  V,  VI  et  VII. 
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Le  graud  nombre  de  leçons  fournies  par  les  manus- 
crits nous  a  obligé  à  faire  un  choix  et  à  indiquer  seulement 
les  variantes,  qui  pouvaient  offrir  un  intérêt  pour  Tintel- 
ligence  du  texte,  la  détermination  des  familles  ou  la  forme 
des  termes  techniques.  Toutefois  pour  les  formules,  les 
noms  de  lieu,  les  dénominations  des  parties  en  cause, 
toutes  les  leçons  ont  été  relevées.  Dans  la  partie  corres- 
pondant à  la  rédaction  primitive  de  la  Summa  de  legihiis, 
où  le  manuscrit  latin  18557  a  été  surtout  suivi,  les  leçons 
défectueuses  ont  été  notées  à  cause  de  l'importance 
exceptionnelle  de  ce  manuscrit  pour  l'histoire  du  cou- 
tumier.  Les  additions  spéciales  à  un  seul  manuscrit  ont 
pris  place  dans  les  notes  avec  les  variantes. 

Le  texte  du  manuscrit  latin  18557  a  été  aussi  fidèlement 
reproduit  que  possible.  La  construction  des  phrases  a  été 
conservée  toutes  les  fois  que  les  règles  du  rythme 
n'avaient  pas  été  manifestement  violées  par  le  copiste. 
L'orthographe  a  été  également  respectée,  bien  qu'il  ait 
été  indispensable  de  remplacer  certaines  formes  en  usage 
au  xni<^  siècle,  comme  habundancia,  honus,  hodium, 
thabernarii,  transquillitas\  par  d'autres  plus  conformes 
aux  habitudes  modernes.  Il  a  fallu  de  même  adopter  une 
leçon  constante  pour  les  mots  tels  que  disraisnia, 

*  On  pourrait  multiplier  les  exemples  de  ces  particularités  : 
«  themerarium,  themerario.  xcv,  5;  xcvi,  2^'«. 

condictio.  ex,  12.  —  discrectionis.  ix,  2.  —  prodictione.  lxvi,  6.  — 
adimplectos.  xlii,  1.  —  littes.  Pr.  II,  —  legittimi.  xxv,  7.  —  limittantes, 
X,  1.  —  paremptibus.  xxiv,  16. 

mauxime.  xcv,  6,  11  ;  cxi,  9.  —  remanxerit.  xxiii,  9,  11. 

subcombet.  vu,  3.  —  subposita.  xxxi,  16. 

submoniri.  xlix,  4.  —  neglixerit.  vi,  4,  6.  —  transigerit.  » 

Le  copiste  de  ne  respecte  pas  plus  les  règles  de  la  grampaaire  : 
"  thesaurum. .  .fiierit  iûventam  vel  effosum.  xvn.  —  feodum  iraparti- 
bilem.  xxiv,  13.  —  iofra  etatem  constituli. . .  sunt  exempta,  xc,  5,  « 

dû 


—  CXLVI  — 


mehaigmum,  forisfacere,  forisjurm^e,  forishannire,  qui 
reviennent  fréquemment  et  sont  parfois  écrits  de  diverses 
manières  dans  le  même  volume  ^ 

La  division  du  texte  en  chapitres  a  été  maintenue  telle 
qu'elle  se  rencontre  dans  les  manuscrits;  toutefois  les 
deux  chapitres/)^  assista^  et  De  plegiatione,  qui  faisaient 
double  emploi,  ont  été  supprimés.  Les  rubriques  diffèrent 
notablement  de  teneur  :  celles  qui  figurent  dans  les 
manuscrits  des  familles  I,  II,  III,  paraissent  mériter  la 
préférence  ;  elles  sont  plus  précises  et  plus  en  harmonie 
avec  les  renvois.  Quant  aux  rubriques  données  aux  sec- 
tions de  chapitres  dans  quelques  manuscrits,  elles  sont 
seulement  indiquées  en  note. 

L'extrême  variété  que  présente  dans  les  manuscrits 
la  division  des  chapitres  en  paragraphes  nous  a  entraîné 
à  remanier  plusieurs  fois  la  distribution  des  matières 
dans  l'intérieur  des  chapitres  et  à  les  diviser  en  para- 
graphes en  tenant  compte  presque  uniquement  de  la  suite 
des  idées  et  du  rythme  des  finales. 

1  C'est  ainsi  que  Di  offre  à  la  fois  les  formes  :  desresnia,  deres- 
nia.  Lxxxv,  5,  et  deresna;  derasniare,  deresnare.  vu,  3.  —  forsjurare. 
XXII,  8,  et  forjurare.  lxxxi,  1.  —  forshanire.  xxii,  2,5;  forbanne.  xxii, 
5,  et  forbannizare.  lxxv,  5. 

De  même  le  terme  essonium  est  employé  dans  le  même  manuscrit, 
dans  Di  par  exemple,  à  quelques  lignes  de  distance  au  neutre  et  au 
féminin  :  essonie  falle  (sic),  xxxvi,  2.  essonia  de  via  curie  sic  vocatur. 
xxxvni,  2.  essonium  est  dilatio.  xxxviii,  1. 

Enfin  le  môme  mot,  comme  dies,  est  tantôt  masculin,  tantôt  féminin  : 
ad  diem  duelli  terminatum  et  ad  diem...  terminatam.  lxvii,  2. 

2  Les  mss.  lat.  4650  de  la  Bibl.  nat.  et  de  Sainte-Geneviève  ne  subdi- 
visent pas  le  ch.  De  forisfacturis  en  deux  parties,  dont  la  seconde  porte 
l'intitulé  De  assisia  et  commence  aux  mots  :  Est  auiem  assisia...;  cette 
rubrique  ne  figure  pas  du  reste  dans  la  table  des  mss,  lat.  4650  de  la 
Bibl.  nat.  et  Y.  23  de  Rouen. 
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CHAPITRE  IV. 


LES  DIVISIONS,  LE  PLAN,  LA  MÉTHODE  ET  LE 
STYLE  DE  LA  SUMMA  DE  LEGIBUS. 


Pour  compléter  l'étude  de  la  Summa  de  legïbus  et  de 
ses  remaniements,  il  reste  à  rechercher  le  plan  qu'ont 
suivi  les  auteurs  soit  du  texte  primitif,  soit  des  chapitres 
additionnels,  ainsi  que  la  méthode  qui  a  présidé  à  la  com- 
position des  différentes  parties  de  l'ouvrage. 


§  1.  Les  divisions  et  subdivisions  de  la  Summa  de  legibus. 


La  Summa  de  legibus,  comme  l'indiquent  ses  premiers 
mots\  est  divisée  en  parties,  distinctions  et  chapitres. 
Elle  est  précédée  de  deux  morceaux,  qui  lui  servent  de 
préface  et  ont  été  de  fort  bonne  heure  qualifiés  de 
Prologues  ^  quoique  cette  appellation  ne  se  soit  pas 
généraliséé  et  que  dans  la  plupart  des  manuscrits  les 


*  «  Presens  itaque  opus  in  duas  partes  dividitur. . .  Prima  itaqiie  pars 
hujus  operis  in  quinque  distinctiones  dividitur...  singularum  partium 
distinctiones  et  capitula...  in  primis  intendimus  annotare.  »  Prol.  I. 

^  Cette  désignation  se  rencontre  appliquée  au  second  prologue  dans 
lesmss.  lat.  18557  de  laBibl.  nat.  :  hicipit  prologus  hujus  libri.  —  Y.  204 
de  Rouen  :  Incipit  prologus  libri  consuetudinis  Normannie.  —  lat.  4652  de 
la  Bibl.  nat.  :  Prologus,  et  au  premier  prologue  dans  les  mss.  lat.  4790, 
14690  de  la  Bibl.  nat.  et  Dutuit  :  hicipit  prologus  consuetudinis  Normannie. 
Les  éditions  gothiques  n'ont  conservé  l'intitulé  Prologus  qu'au  second 
prologue.  Ed.  princeps,  f.  aa.  j.  ro  ;  éd.  de  1534,  II,  f.  j  r»,  c.  1. 
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prologues  ne  portent  aucun  intitulé;  le  dernier  para- 
graphe du  second  prologue  seulement  a  reçu  parfois  la 
rubrique  :  De  insUtutione  legisK 

Les  grandes  divisions  de  la  Summa  de  legibus,  les 
Parties,  s'étendent,  l'une,  du  commencement  de  l'ouvrage 
au  ch.  Lxv,  De  visionibus  ;  l'autre,  du  ch.  lxvi,  De  querelis, 
au  ch.  Gxxv  et  dernier,  De  prescriptione.  C'est  par  excep- 
tion qu'on  trouve  employés,  au  lieu  du  mot  Partes,  les 
termes  Liber  dans  un  titre  courant  du  ms.  lat.  4650  de  la 
Bibl.  nat.^  et  Tractatus  dans  un  passage  additionnel  du 
ch.  De  vadiis  et  emptionibus^  (xxi).  Les  parties  ne  se 
distinguent  que  par  leur  désignation  numérique'*  ;  elle  est 
accompagnée  d'une  rubrique  dans  un  ou  deux  manus- 
crits ^  A  côté  de  cette  division  en  deux  parties  on  ren- 
contre dans  les  mss.  lat.  4650  et  18368  de  la  Bibl.  nat.  un 
essai  de  division  tripartite^  qui  ne  semble  pas  avoir  joui 
d'une  grande  faveur. 

1  On  trouve  les  variantes  :  Invocatio  auctoris,  dans  le  ms.  lat.  4650 
de  la  Bibl.  nat.  et  De  utilitate  hujus  libri  et  quare  et  oh  quam  causam 
componitur,  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève. 

2  Au  haut  du  f.  4  r»  se  lisent  les  mots  :  liber  primus  écrits  en 
majuscules  gothiques  bleues  et  rouges;  à  partir  de  ce  feuillet  jusqu'au 
f.  73  v»,  chaque  feuillet  porte,  au  recto,  la  lettre  L,  et  au  verso,  les 
chiffres  I  ou  II. 

3  a  De  quibus  in  sequentibus  plenius  declarabitur  in  tractatu  (jR^  trac- 
tatibus)  querelarum.  »  xxi,  2^"«. 

a  Expliciunt  capitula  prime  partis  consuetiidinum.  Incipiunt  capi- 
tula ij.  partis.  »  Ms.  lat.  4650  de  la  Bibl.  nat.  —  «  Expliciunt  capitula 
prime  partis.  Incipiunt  secunde.  »  Ms.  lat.  14689  de  la  Bibl.  nat. 

5  Les  mss.  Y.  23  et  Y.  204  de  Rouen  contiennent  les  mentions  addi- 
tionnelles suivantes  :  «  Incipit  secunda  pars.  De  determiriatione  querela- 
rum. —  bicipiunt  capitula  secunde  partis  usque  ad  finem  in  qua  trac- 
tantur  usus  et  instituta  sive  leges  per  que  querele  terminantur.  » 

6  Cette  troisième  partie,  qui  ne  porte  ce  nom  que  dans  le  ms.  lat.  18368, 
n'a  pas  la  même  étendue  dans  les  deux  mss.  : 

«  De  recordafcione  duelli  (cvi).  «  Querela  de  pacto  et  contractu  (xc). 

De  recordatione  visionis  (cvii).  De  possessione  immobili  (xci). 

Expliciunt    capitula     secunde        De  possessione  feodali  (xcii). 
partis.  hicipiunt  hrevia. 

Incipiunt  capitula  tercie  partis.  Et  primo  brevium  nove  desaisine 
De  recordatione  pasnagii  (cvm).  (xcm). 
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La  première  partie  comprend  cinq  distinctions  subdi- 
visées en  chapitres  \  tandis  que  la  seconde  est  seulement 
partagée  en  chapitres  ^  La  division  en  distinctions  se 
retrouve  dans  tous  les  mss.,  sauf  les  mss.  lat.465P5  11033, 
15068,  18557  de  la  Bibl.  nat.,  et  de  Sainte-Geneviève.  Les 
distinctions  sont  simplement  désignées  par  leur  numéro 
d'ordre;  quelquefois  elles  portent  un  intitulé ^  Le  con- 
tenu des  trois  dernières  distinctions  est  partout  iden- 
tique^; les  deux  autres  distinctions  varient  au  contraire 
d'étendue.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits, 
le  chapitre  De  consuetudine  (x)  clôt  la  première  distinction 
et  le  chapitre  De  eocercitii  (xxii^^'^)  la  deuxième.  La 
coupure  est  reportée  plus  haut,  entre  les  ch.  De  officio 


De  petente  recordum  (cix).  De  illis  qui  in  Jérusalem  vel  aliam 

Depatronatuetpreseatatione(cx).))     peregrinationem  sefu]  negociationera 

Bibl.nat.,ms.lat.i8368,f.2vo,c.l.      Pe^g""^  (xciv).  » 

Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4650,f.3  ro,c.  1. 

Dans  le  ms.  lat,  4650,  le  ch.  De  brevinove  dissaisine  a  pour  rubrique  : 
Incipiwit  brevia  et  primo  noue  desaisine,  et  la  lettre  initiale  est  plus 
ornée  que  celles  des  autres  chapitres  ;  elle  présente  les  mêmes  dessins 
que  la  lettrine  du  commencement  du  coutumier.  f.  48  r»,  c.  2. 

1  «  Capitula  autem  prime  distinctionis  prime  partis  hec  sunt  {ou  sunt 
hec).  »  Mss.  lat.  4650,  14689  de  la  Bibl.  nat.,  Ottoboni  et  Y.  23  de  Rouen. 
«  Capitula  autem  prime  distinctionis  hec  sunt.  Incipiunt  capitula  prime 
distinctionis.  »  Ms.  lat.  18368  de  la  Bibl.  nat.,  f.  1  r». 

«  Incipiunt  capitula  secunde  partis.  »  Mss.  lat.  4650, 18368  de  la  Bibl. 
nat.,  Ottoboni  et  Y.  204  de  Rouen. 

3  Dans  ce  ms.  les  termes  :  secunda  distinctio,  tercia  distinctio...,  qui 
ne  figurent  pas  dans  la  table,  ont  été  ajoutés  après  coup  dans  le  texte. 

iLe  ms.  Y.  204  de  Rouen  donne  aux  distinctions  une  rubrique 
empruntée  à  celle  du  premier  chapitre  de  chacune  d'elles  : 

Capitula  prime     distinctionis.  De  jure  et  ej'us  pertinentiis. 

—  secunde         —         De  principe  et  eis  que  ad  ipsum  [per- 

tinent]. 

—  tercie  —        Dii  teneuris  et  successionibus  pertinen- 

iibus  ad  easdem. 

—  quarte  —         De  dilationibus .  _ 

—  quinte  —         De  injuria  et  eis  que  pertinent  ad  ipsam 

reprime  ndam.        '■  : 
^  III  Distinctio.    xxiii.   De  successione.  —  xxxv.  De ,donis  filiis 
factis  a  patribus. 
IV       —        xxxvi.  De  dilationibus.  —  xlix.  De  garanlo. 
Y       —        h.        De  injuria.  —  lxv.  De  visionibus. 
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vicecomitis  (v)  et  De  justiciatione  (vi)  dans  les  mss. 
lat.  4764,  4790,  12883,  14690  de  la  Bibl.  nat.,  Dutuit,  de 
Stockholm  et  de  Copenhague.  Dans  les  mss.  qui  n'ont 
pas  le  ch.  additionnel  De  exercitu,  c'est  le  ch.  De  foris- 
facturis  ou  De  assisia  (xxii)  qui  finit  la  deuxième  dis- 
tinction. Le  groupement  des  chapitres  en  distinctions 
a  été  étendu  à  la  seconde  partie  du  coutumier  latin 
dans  les  éditions  gothiques*. 

Le  chapitre  est  la  division  principale  du  coutumier^; 
on  rencontre  exceptionnellement  les  termes  titulus^  et 
riibrica''.  Le  commencement  des  chapitres  est  indiqué 
d'ordinaire  par  une  lettrine  plus  ou  moins  ornée  et  les 


*  «  Capitula  prime  distinctionîs  secunde  partis. 

De  querelis.  capitulura  Ixvij.  —  De  pactis.  cap.  lxxxxi.  (xcj.) 
Capitula  secunde  distinctionis. 

De  possessione  immobili.  cap.  lxxxxii.  (xcij.)  —  De  dessaisina  mulieris. 
cap.  Lxxxxviii.  (xcviij.) 

Capitula  tercie  distinctionis. 

De  brevi  antecessoris  (1534.  antecessoribus  {sic),  cap.  lxxxxix.  (xcix.) 
—  De  feodo  et  elemosina.  cap.  cxvij. 
Capitula  quarte  distinctionis. 

De  revocatione  per  bursam.  cap.  cxviij.  —  De  prescriptione.  cap.  cxxix. 

Éd.  princeps,  f.  ii.  x,  v».  —  Éd.  de  1534,  II,  f.  xxiiij,  r"  et  v». 

Cette  division  n'est  pas  reproduite  dans  le  corps  du  texte.  Peut-être 
a-t-elle  été  suggérée  aux  premiers  éditeurs  par  ces  mots  du  premier 
prologue  :  singularum  partium  distinctiones. . .  intendimus  annotare. 

2  Le  terme  capitulum  figure  dans  toutes  les  tables  ainsi  que  dans  la 
plupart  des  renvois  : 

«  Quod  in  sequenti  capitule  [De  homagio]  plenius  elucebit.  xxvi,  3.  — 
Quod  requin  poterit  in  capitulo  De  plegiis  post  capitula  De  querulo. 
Lxxxix,  2.  —  Quod  superius  in  capitulo  De  successione  pleoius  est  distiu- 
ctum.  xGvm,  6.  —  Quod  superius  in  capitulo  De  portionihus  fuit  plenius 
declaratum.  c,  15.  —  Sicut  superius  est  expressum  in  capitulo  nove  dissai- 
sine. CI,  13.  —  Quod  superius  in  capitulo  Dejudicio  plenius  est  expressum. 
cix,  2.  —  Sicut  expressum  est  in  capitulo  De  languore.  cxiii,  4.  —  Sicut 
in  capitulo  hujus  brevis  superius  est  expressum.  cxv,  10.  —  Cujus  modus 
visionis  in  capitulo  De  visionibus  superius  est  osteusus.  cxxiv,  4.  » 

3  «  Et  bec  et  alia  plenius  declarantur  inferius  in  titulo  De  primoge- 
nito.  »  XXVIII,  2.  Mss.  de  l'Arsenal,  f.  xxix  r»,  lat.  4764  de  la  Bibl.  nat., 
f.  38  vo,  et  Y.  204  de  Rouen. 

*  On  trouve  l'expression  rubrica  dans  cet  incipit  des  mss.  de  la 
Famille  VIII  :  «  secuntur  (ou  sequuntur)  capitula  sive  rubrice  libri  se- 
quentis.  »  Mss.  lat.  4790,  12883,  14690  de  la  Bibl.  nat.,  Dutuit  et  de 
Stockholm. 
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rubriques  sont  le  plus  souvent  à  l'encre  rouge.  Ce  genre 
de  division  présente  encore  moins  d'uniformité  que  les 
précédentes  :  le  nombre  des  chapitres*,  leur  étendue, 
leur  rubrique^,  tout  varie  avec  les  manuscrits.  Les 
écarts  que  Ton  constate  dans  le  chiffre  des  chapitres 
s'expliquent  d'abord  par  les  nombreux  remaniements  qu'a 
subis  la.  Summa  de  legibiis\  en  outre,  dans  les  Familles 
VII  et  VIII,  les  chapitres  ont  été  subdivisés  en  sections, 
qui  portent  des  rubriques  spéciales^  et  ont  été  comptées 
au  nombre  des  chapitres  ainsi  que  le  second  prologue. 
Enfin  la  répartition*  des  matières  entre  les  différents 
chapitres  n'est  pas  toujours  bien  faite. 

Le  fractionnement  des  chapitres  en  sections  est  res- 
treint à  un  petit  nombre  de  manuscrits  ;  la  subdivision 
normale  du  chapitre  est  le  paragraphe^.  Le  signe  dis- 

1  Le  nombre  des  chapitres  est  très  variable  : 


Ms.  lat.  18557  Bibl.  nat.  108 
Ms.  Y.  23  de  Rouen.  121 
Ms.  lat.  14689  Bibl.  nat.  J 
Ms.  —  18368  —  —  [  125 
Ms.  Ottoboni.  ) 
Ms.  lat.  4650  Bibl.  nat.  128 
Ms.  de  Copenhague.  j33 
Ms.  lat.  14690  Bibl.  nat.  168 
Ms.  —    4790   —     —  169 


Ms.  Dutuit.  171 
Ms.  de  Stockholm.  ) 
Ms.  lat.  12883  Bibl. nat.  | 
Ms.  —  15068    —   —  ( 
Ms.  de  l'Arsenal.  j  178 

Ms.  Y.  204  de  Rouen.  ' 
Ms.  lat.   4764  Bibl.  nat.  179 
Ms.  —  11033    —    —  181 
Ms.  —    4651    —     —  185 


2  II  y  a  seulement  trente-huit  rubriques  qui  reparaissent  dans  toutes 
les  rédactions  de  la  Summa  de  legibus  ;  bien  qu'elles  soient  disséminées 
dans  toute  l'étendue  du  traité,  on  les  rencontre  cependant  en  plus  grand 
nombre  dans  la  seconde  partie. 

3  Pour  les  rubriques  des  différentes  sections  on  peut  consulter  la  table 
du  ms.  lat.  4651  de  la  Bibl.  nat.,  qui  est  le  type  de  cette  catégorie  de  mss. 

^  Ainsi  le  ch.  De  harou  (lui)  contient  après  des  développements  sur 
la  clameur  de  haro  (§§  1-4)  des  généralités  sur  le  plait  de  l'épée  (§  5), 
la  distinction  des  querelles  en  simples  et  criminelles  (§  6),  les  plaits 
vicomtaux  (§  8)  ;  or  la  matière  des  plaits  vicomtaux  devrait  faire  l'objet 
d'un  chapitre  spécial,  auquel  les  §§  5-7  du  ch.  lui  serviraient  de  transition. 

De  même  les  ch.  De  assaltu  et  fracta  pace  (lxxiv)  et  De  sequela 
treuge  fracie  (lxxv)  ont  des  rubriques  qui  ne  répondent  que  très  impar- 
faitement à  leur  contenu,  puisqu'ils  renferment  de  nombreux  détails  sur 
le  duel  judiciaire  et  l'emprisonnement  des  combattants. 

^  Cette  expression  ne  figure  ni  dans  le  texte  latin,  ni  dans  le  texte 
français  du  coutumier.  On  la  rencontre  seulement  dans  des  annotations 
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tinctif  des  paragraphes  D  correspond  en  général  à  un 
changement  d'idées;  parfois  il  marque  simplement  les 
divers  termes  d'une  énumération.  Les  paragraphes  com- 
prennent un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'alinéas 
{versicuuy. 


§2.  Le  2)lan  du  coutumier  de  Normandie. 


Le  plan  de  la  Summa  de  legibus  est  conçu  à  un  point 
de  vue  surtout  pratique.  La  procédure  ayant  un  rôle 
prépondérant  dans  les  habitudes  de  l'époque,  c'est  elle 
qui  tient  la  première  place  et  les  autres  branches  du 
droit  ne  viennent  qu'au  second  rang.  Quelques  chapitres 
sont  consacrés  au  droit  criminel  et  à  ce  qu'on  pourrait 
appeler  le  droit  public  et  administratif  de  la  Normandie. 
Quant  au  droit  privé,  il  est  encadré  dans  les  règles  de  la 
procédure^  et  les  principes  en  sont  plutôt  rappelés 
qu'exposés  eœ  professa. 


marginales  du  xive  siècle  :  «  Dp.  tali  defectu  loquitur  hic  inferius  in 
eodem  capitula  in  §  Sciendum  qiiod  si  ordinarius  defuerit.  »  Ms.  lat.  12883 
de  la  Bibl.  nat.,  f.  66  r»,  c.  2.  «  Déficit  ad  §  NuUiim.  »  Ms.  lat.  4650  de 
la  Bibl.  nat.,  f.  14  r^.  Ms.  lat.  4790  de  la  Bibl.  nat. 
Elle  est  constamment  employée  dans  la  glose. 

1  Le  terme  versiculus  n'apparaît  également  que  dans  des  notes  mar- 
ginales :  «  Concordat  versiculus  Et  hujusmodi  in  §  Ex  transgressione 
s[upra]  c[ita]to  ti[tido\.  —  Concordat  versiculus  Solus  in  §  Commissoria 
s[upra\  De  jurisdictione.  »  Ms.lat.  4790  de  la  Bibl.  nat.,  f.  27  (v)  r",  c.  2. 

Les  versiculi  se  subdivisent,  suivant  les  habitudes  du  temps,  en  clau- 
sule,  comme  l'indique  cette  remarque  d'un  correcteur  servilement  repro- 
duite par  le  copiste  : 

«  Si  causa  mutuarius  {sic)  fuerit  terminata.  Nota  quod  hec  ultima 
clausula  débet  precedere  illam  clausulam  primam  que  sic  incipit  :  Et 
si  pro  bastardo,  etc.  Bastardus  auteni  nemini  débet...  »  Ms.  lat.  4790 
de  la  Bibl.  nat.,  f.  45  (xxiij)  vo. 

^  Les  théories  de  la  dot  {maritagium),  du  douaire,  du  gage,  par 
exemple,  sont  traitées  dans  les  chapitres  De  brevi  maritagii  impediti  (c), 
De  dote  negata  (ci),  De  brevi  de  feodo  et  vadio  (cxi),  consacrés  aux  brefs 
correspondants. 
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L'auteur  du  coutumier  a  pris  soin  d'indiquer  dans 
le  premier  prologue  la  marche  qu'il  se  proposait  de 
suivre*;  mais  cet  aperçu  ne  donne  qu'une  idée  incom- 
plète du  plan  qu'il  avait  adopté.  Pour  retrouver  la  pensée 
qui  l'a  guidé,  il  faut  moins  se  préoccuper  des  divisions 
apparentes  de  l'ouvrage  que  de  la  distribution  générale 
des  matières;  il  est  alors  possible  d'y  reconnaître  trois 
parties  d'étendue  très  inégale. 

Une  première  partie ,  qui  correspond  à  peu  près  à  la 
première  distinction,  traite  de  l'organisation  judiciaire  et 
delà  compétence  2;  elle  est  précédée  dégénérantes  sur  le 
droit  et  la  justice. 

Une  deuxième  partie,  consacrée  aux  droits  que  l'on 
peut  avoir  sur  les  choses^,  comprend  le  ch.  De  consuetu- 
dine  (x)  et  les  deuxième  et  troisième  distinctions  en 
entier.  L'auteur  distingue  des  Jwm  communia  et  des  jura 
specialia^  et  c'est  en  prenant  cette  division  pour  point  de 
départ  qu'il  étudie  les  divers  modes  d'acquisition  des 
droits,  d'abord  ceux  qui  se  réalisent  au  profit  d'une 
seule  personne,  comme  le  duc  de  Normandie,  l'évêque 
du  diocèse,  puis  ceux  qui  sont  communs  à  tous  les 


*  «  Presens  itaque  opiis  in  duas  partes  dividitur,  in  quarum  prima 
lura  tractantur  et  alla  in  jure  necessaria  ad  dediictionem  preambula 
quei-elarum  ;  in  secunda  vero  parte  tractantur  usus  et  instituta  sive 
leges  par  que  querele  terminantur.  »  Prol.  1. 

2  L'exposé  de  ^organisation  judiciaire  et  administrative  de  la  Nor- 
mandie commence  au  ch.  iv  [De  justiciario)  et  comprend  les  Vh..  v,  vi  et  ix. 

^  «  Consuetudines  vero  sunt  mores...  cujus  sit  vel  ad  quem  pertineat 
limitantes.  »  x,  1. 

^  «  Jure  suo  communi  prelatus  non  débet  spoliari;  specialia  eninijura^ 
nisi  clare  fuerint  manifesta,  non  possunt  commiinibus  derogarc.  »  xix, 
6.  —  «  Specialiter...  ad  ducem  pertinet  curia  de  eis  querelis  et  rébus  in 
quibus  jus  ejus  spéciale  consistit,  ut  de  veriscis.  »  xvi,  1.  —  «  Ex  eo 
tamen  dux  Normannie  débet  quedam  haberc  que  ad  ipsum  specialiter 
pertinent.  »  xvi,  4.  —  «  Nisi  usus  specialis  prescriptionis  débite  jura 
obtinens  hujusmodi  rerum  dignitatem  ad  ducem  vel  alium  proprie  fecerit 
pertinere.  »  xviii,  3. 
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habitants  de  la  province  ^  De  là  un  premier  groupe  de 
chapitres  relatifs  aux  droits  régaliens,  allégeance,  mon- 
néage,  tavernage,  varech,  trésor,  épaves,  forfaitures^ 
réservés  au  souverain  ou  concédés  aux  seigneurs  hauts 
justiciers.  Après  l'occupation,  ou,  pour  parler  le  langage 
de  la  Summa  de  legibus,  «  la  dignité  du  duché  viennent 
les  autres  modes  d'acquisition,  la  succession  ab  intestat, 
dont  la  théorie  est  présentée  dans  tous  ses  détails  ^  et 
la  donation  entre  vifs,  qui,  dans  les  habitudes  des  juristes 
anglo- normands,  embrasse  la  constitution  de  fief  et  les 
autres  démembrements  de  la  propriété,  la  donation  en 
pure  aumône  et  la  donation  proprement  dite*.  Le  tableau 


*  Cette  distinction  indiquée  en  passant  par  l'auteur  dans  le  ch.  De 
usuris  a  été  développée  par  un  de  ses  continuateurs  dans  un  paragraphe 
ajouté  à  la  fin  du  ch.  De  consuetudine  : 

«  Consuetudinum  autem  quedatn  sunt  spéciales,  quedam  communes. 
Spéciales  autem  sunt  que  jura  unius  persone  vel  tanquara  unius  persone 
propria  introducunt,  ut  principis,  ville  et  civitatis.  Communes  autem 
consuetudines  dicuntur  que  jura  communia  introducunt;  inter  quas  primo 
agendum  est  de  specialibus  consuetudinibus,  et  primo  de  illis  que  viden- 
tur  ad  principem  pertinere.  »  x,  S^m. 

Il  a  en  même  temps  remanié  le  commencement  du  ch.  De  successions 
(xxiii,  1). 

«  Dicto  itaque  de  consuetudinibus  ad  ducem  in  toto  vel  in  parte  perti- 
nentibus,  de  communibus  agendum  est  et  primo  de  successione  (de  com- 
munibus  agendum  est  videlicet  de  teneuris  sive  modis  tenendi  posses- 
siones  féodales  et  primo  de  successione.  Mss.  lat.  4652  de  la  Bibl.  nat. 
et  de  Cheltenham).  » 

^  C.  XII.  De  Uganda,  xiii.  De  fidelitate.  xiv.  De  monetagio.  xv. 
De  mensuris  et  ponderibus.  xvi.  De  veriscis.  xvii.  De  thesauro  inventa. 
xviii.  De  rébus  vaivis. 

Le  droit  de  forfaiture  s'appliquait  aux  biens  des  usuriers  (xix.  De 
usuris),  des  suicidés  et  des  «  désespérés  »  (xx.  De  sese  homicidis),  des 
bannis  et  des  condamnés  (xxii.  De  f'orisfacturis). 

3  <(  Dux  Nermannie  débet  quedam  habere,  que  ad  ipsum  specialiter 
pertinent  ex  antiquissima  ducatus  dignitate . . .  »  xvi,  4.  «  Ducis  eciam 
adheret  dignitati  habere  thesaurum  inventum.  »  xvii,  1. 

^  La  matière  des  successions  est  étudiée  dans  l'ordre  suivant  : 
lo  Divers  ordres  de  successibles  et  mode  de  dévolution  (xxiii.  De  suc- 
cessione). —  2»  Partage  de  l'hérédité  (xxiv.  De  portionibus).  — 
S"  Incapacité  de  succéder  (xxv.  De  impedimentis  successionis). 

5  Glanville,  Tract,  de  leg.,  VII,  1  §  2  (Phillips,  Engl.  Reichs-und 
Rechtsgeschiclite.  Berlin,  1827,  t.  II,  p.  390).  Bracton,  De  leg.  et  cous. 
Anglie.  Londini,  1569,  in-fol.,  II,  c.  5  §§  1-2,  f.  11  r».  Voy.  Guterbock, 
Uenricus  de  Bracton.  Berlin,  1862,  p.  80. 
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des  différentes  espèces  de  tenures  (tenure  par  hommage , 
tenures  en  parage,  en  bourgage,  en  pure  aumône)  trouve 
naturellement  sa  place  dans  les  donations  (xxvi-xxx). 
C'est  aussi  à  la  matière  des  tenures  que  sont  rattachées 
les  questions  de  la  garde  ducale  et  seigneuriale,  du  relief, 
des  aides  chevels  et  du  droit  d'aînesse,  que  l'auteur 
a  reportées  après  la  tenure  en  pure  aumône  pour  ne  pas 
interrompre  la  suite  des  idées  (xxxi-xxxiv).  Le  dernier 
chapitre  de  cette  partie,  intitulé  De  donis  flliis  factis  a 
patribus  (xxxv),  s'occupe  des  donations  faites  par  un 
ascendant  à  ses  descendants,  de  la  quotité  disponible  et 
de  l'incapacité  des  bâtards. 

Les  deux  dernières  distinctions  servent  de  transition 
à  la  matière  des  actions  (querele),  qui  forme  une  troi- 
sième partie.  Ainsi  la  quatrième  distinction  renferme 
rénumération  des  essoines  et  des  exceptions  dilatoires, 
viduité,  minorité,  service  du  prince,  privilège  de  croix 
prise,  citations  multiples,  prison,  garantie  (xxxvi-xux). 
Quant  à  la  cinquième  distinction,  son  contenu  est  très 
mêlé  :  il  y  est  traité  de  la  division  des  actions,  de  la  com- 
pétence des  cours  de  justice  ducales  et  seigneuriales, 
de  la  clameur  de  haro,  de  l'organisation  des  tribunaux 
(plaits  vicomtaux,  assises.  Échiquier),  et  ensuite  des  diffé- 
rentes personnes  qui  peuvent  figurer  dans  une  instance, 
demandeur  [querulus],  défendeur  (querelatus),  pièges  ou 
cautions,  témoins,  conteurs  ou  avocats  {prolocutores) , 
attornés  ou  mandataires  ad  litem,  et  aussi  des  semonces 
et  des  vues.  Il  semble  qu'on  ait  cherché  à  réunir  dans  ces 
deux  distinctions  diverses  questions  accessoires^  néces- 


^  Ces  questions  accessoires  se  rapportent  à  trois  ordres  d'idées  : 
1°  Organisation  judiciaire  :  C.  li.  De  vi.  —  lu.  De  curia.  —  lui.  De 
harou.  —  liv.  De  assista.  —  lv.  De  scacario.  —  lvi.  De  querimonia. 
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saires  à  connaître  avant  d'aborder  les  actions,  mais  qui  au- 
raient embarrassé  par  la  suite  *  la  marche  de  l'exposition. 

La  théorie  des  actions  ne  commence  qu'au  chapitre  De 
qiierelis  (lxvi).  L'auteur  de  la  rédaction  primitive  de  la 
Summa  de  legibus  a  suivi  dans  son  exposé  un  système 
original,  qui  consiste  à  prendre  pour  base  de  classifica- 
tion des  actions  le  fait  juridique  qui  leur  sert  de  fonde- 
ment. Toute  action,  selon  lui,  dérive  d'un  tort  [injuria) 
fait  soit  aune  personne,  soit  à  une  chose d'où  deux 
grandes  classes  d'actions  :  les  «  querelles  personnelles  » 
[querele  personales)  et  les  «  querelles  fieffales  »  [querele 
possessionales ,  impersonales^,  reaies'').  Les  querelles 
personnelles  se  subdivisent  en  querele  ex  facto^  ou 

2»  Ajournements  et  incidents  de  procédure  :  lx.  De  suhmonitione . 
—  XXXVI.  De  dilationibus  à  xlix.  De  garanio.  —  lxv.  De  visionibus. 

3"  Personnes  intervenant  dans  Tinstance  :  lvii.  De  querulo.  —  Lvin. 
De  querelato.  —  lix.  De  plegiis.  —  lxi.  De  testibus.  —  lxii.  De  placita- 
toribus.  —  Lxiii.  De  prolocutore.  —  lxiv.  De  attornato. 

1  Telle  est  la  pensée  qui  se  dégage  des  deux  passages  suivants  : 

«  Notandum  ergo  est  quod  ad  que-  ;»  Quoniam  ad  terminationem  que- 
relarum  terminationem  exigitur  quod  relarum...  exigitur  quod  querulus 
justiciarius  sit  presens...  et  quod  et  querelatus  querelam  dedacant  io 
judiciarii  intersiut...  et  quod  placi-  curia,  facta  prius  querimonia  et  datis 
tatores  querelam  deducant  coram  plogiis  de  ea  prosequenda,  de  eis  et 
ipsis.  . .  .Certa  dies  débet  placitato-  primo  de  querimonia  videndum  est.  » 
ribus  assignari  per  submonitionem  lvi,  1. 
prius  factam. , ,  plegiis  habitis  de  ea 
prosequenda.  »  lu,  4. 

Cette  préoccupation  s'accuse  déjà  dans  ces  mots  du  premier  prologue 
où  l'auteur  parle  de  preambula  necessaria  ad  dediictionem  querelanim. 

2  «  Injuria  est  actio  leso  jure  indebite  alicui  irrogata,  ex  qua  conten- 
tioncs  çingule  oriuntur,  tanquam  ex  eodem  fonte  rivuli  defluentes. 

Omnis  enim  contentio  procreatur  aut  ex  injuria  alicui  in  sui  perso- 
nam  irrogata,  aut  in  ipsius  possessionem.  Unde  contentionum  quedani 
personalis  dicitur,  quedam  possessionalis.  »  l,  1  et  2. 

Cette  définition  a  été  vraisemblablement  inspirée  par  ce  passage  de 
Placentin  :  de  justiiia,  utpote  ex  qua  ornnia  jura  émanant,  tanquam 
ex  fonte  rivuli.  In  Summam  Institutionum  Libri  IlII,  lib.  I,  tit.  I.  p.  1. 

3  Le  terme  impersonalis  se  trouve  dans  les  variantes  des  mss.  des 
Familles  VI,  VII  et  IX.  (l,  2  et  4.  p.  134,  n.  6;  p.  135,  n.  1). 

^  «<  Quarum  quedam  sunt  personales,  quedam  vero  reaies.  »  lxvi,  3. 

s  «  Personalis  autem  dupliciter  fit,  aut  per  factum ,  aut  per  dictum. 
Per  factum,  quaudo  ex  percussione  alicui  illata  contentio  generatur. 
Per  dictum,  quando  ex  convicio  illato  alicui  contentio  promovetur.  » 
L,  3. 
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querele  actuales  et  en  querele  ex  dicto\  les  querelles 
fieffales  en  querelles  mobilières  et  immobilières  ^  A 
côté  de  cette  première  classification,  il  y  en  a  une  autre 
qui  se  combine  avec  elle,  c'est  la  division  en  «  querelles 
simples  »  {querele  sîmplices)  et  «  querelles  apparentes  » 
[querele  apparentesy.  On  ne  se  préoccupe  alors  que  du 
genre  de  preuve  [lex)  employé  pour  mettre  fin  au  litige  : 
dans  les  querelles  apparentes,  les  seuls  moyens  de 
preuve  admis  sont  le  duel  judiciaire  et  l'enquête  du  pays 
ou  «  reconnoissant 

Le  classement  des  querelles  en  quatre  groupes  sert  de 
cadre  à  la  Seconde  partie  de  l'ouvrage,  où  l'on  trouve 
quatre  divisions  ^  La  première  comprend  les  querele  ex 
facto,  subdivisées  en  querelles  apparentes  et  en  querelles 
simples  ;  les  premières  sont  aussi  appelées  «  querelles  cri- 
minelles »  [querele  criminales),  parce  qu'elles  emportent 
une  peine  capitale,  la  perte  de  la  vie  ou  des  membres^. 

1  «  Viso  itaqiie  de  querelis  in  personam  actualibus,  consequenter  viclen- 
dum  est  de  personalibus  querelis  que  ex  dicto  oriuntur.  »  lxxxvi,  1. 

2  «  Contentio  autem  possessionalis  duplex  est  :  fit  enim  aut  ex  pos- 
sessione  mobili  aut  immobili.  »  l,  4. 

y  u  Harum  autem  quedam  est  simplex,  quedam  criminalis.  Simplex 
est  que  per  simplicem  legem  habet  terminari.  Criminalis  autem  est  que 
per  legem  apparentem  deducitur  ab  adversis  partibus.  «  lxvi  ,  5. 
Voy.  Brunner,  Entstehung  der  Schwurgerichle,  p.  168. 

^  «  Apparentes  autem  quando  per  legem  apparentem,  vel  per  duel- 
lum,  vel  per  inquisitionem  patrie,  que  recognitio  dicitur,  earum  proces- 
sus terminatur.  »  lxxxvu,  3, 

5  1°  [lxvi-lxxxv.]  «  De  his  que  per  factum  sunt  primo  agendum  est.  »  lxvi,  4. 
2°  [lxxxvi. J  «  Viso  itaque  de  querelis  in  personam  actualibus,  conse- 
quenter videndum  est  de  personalibus  querelis  que  ex  dicto  oriuntur.  » 

LXXXVI,  1. 

3°  [lxxxvii-xcx].  «  Sciendum  itaque  est  quod  querelarum  possessiona- 
lium  quedam  est  de  mobili. . .  »  lxxxvii,  1. 

4°  [xci-cxv].  «  Dicto  de  possessione  mobili...  consequenter  de  immobili 
agendum  est.  »  xci,  1. 

6  «  Et  ideo  criminalis  dicitur  quia  ex  tali  crimine  habet  ortum 
quod  mortis  vel  membrorum  sequitur  damnamentum.  »  lxvi,  5. 

La  querela  ex  facto  envisagée  au  point  de  vue  des  poursuites  aux- 
quelles elle  donne  lieu  prend  le  nom  de  sequela. 

«  Hujusmodi  autem  querele  criminalis  diverse  sunt  species  secundum 
quod  ex  eis  diverse  sequele  deducuntur.  »  lxvi,  6. 
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Le  rédacteur  du  coutumier  examine  successivement 
les  différentes  infractions  qui  donnent  lieu  à  des  pour- 
suites criminelles  (lxvi-lxxv)*  et  en  même  temps 
il  fait  connaître  au  fur  et  à  mesure  les  principaux  traits 
de  la  procédure  criminelle.  Il  s'occupe  ensuite  des 
personnes  punissables,  du  recel  et  de  la  complicité,  du 
droit  d'asile  (lxxvi-lxxxih);  puis  il  passe  à  la  seconde 
catégorie  des  querele  ex  facto,  aux  querelles  simples,  et 
traite  de  la  «  deresne  »  ou  serment  purgatoire  (lxxxiv- 
Lxxxv).  Il  consacre  enfin  un  chapitre  (lxxxvi)  à  la 
deuxième  classe  d'actions,  aux  querele  ex  dicto  (diffa- 
mation). 

La  série  des  matières  de  droit  criminel  ainsi  épuisée, 
il  arrive  aux  querelles  fîeffales  ou  actions  civiles,  qui 
forment  deux  groupes,  les  querelles  mobilières  et  les  que- 
relles immobilières  ^  Les  querelles  mobilières  se  subdi- 
visent aussi  en  querelles  simples  ou  apparentes,  selon 
que  l'intérêt  en  litige  est  inférieur  ou  supérieur  à  une 
valeur  de  dix  livres  ^  Dans  les  querelles  mobilières 
rentrent  toutes  les  actions  personnelles  ex  contractu, 
certaines  actions  ex  delicto,  comme  l'action  de  vol,  l'ac- 
tion en  dommages  et  intérêts  et  la  revendication  des 

1  Le  dernier  paragraphe  du  ch.  De  querelis  (lxvi,"6)  contient  l'énu- 
mération  de  ces  actions  pénales  (sequele)  dans  un  ordre  un  peu  diffé- 
rent de  celui  qu'a  suivi  l'auteur.  Un  chapitre  est  consacré  à  la  plupart 
d'entre  elles,  sauf  la  sequela  de  defloratione  virginis  passée  ensuite  sous 
silence  et  les  sequele  de  assaltu  carruce  et  de  assaltu  in  domo  vel  in 
possessione  assaltati ,  réunies  dans  le  ch.  De  assaltu  et  fracta  pace 
(lxxiv). 

2  „  Querelarum  possessionalium  quedam  est  de  mobili,  quedam  de 
immobili,  quedam  simplex,  quedam  apparens.  »  lxxxvii,  1. 

3  «  Unde  sciendum  est  quod  omnis  querela  de  mobili  possessione,  cum 
res  in  causa  deducta  x.  solidorum  usualis  monete  precium  non  excédât, 
per  legem  simplicera  habet  terminari.  Si  vero  excédât  precium  supra- 
dictum,  per  legem  apparentem  deducitur.  »  lxxxvii,  5. 
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objets  perdus  ou  volés  ^  Les  querelles  immobilières  com- 
prennent toutes  les  actions  réelles  immobilières  :  on 
y  retrouve  des  querelles  simples  et  des  querelles 
apparentes^;  mais  ces  dernières  comportent  une  procé- 
dure spéciale,  celle  des  brefs,  dont  la  théorie  se  confond 
avec  l'exposé  des  actions  réelles.  Les  brefs  se  divisent 
en  possessoires  et  pétitoires.  La  première  catégorie  ren- 
ferme les  brefs  de  nouvelle  dessaisine,  de  mort  d'ances- 
seur,  de  mariage  encombré,  de  douaire,  de  présentation 
d'église;  dans  la  seconde  figure  le  bref  de  patronage, 
qui  sert  de  transition  entre  les  brefs  possessoires  et  les 
brefs  pétitoires  %  les  brefs  de  fîef  et  de  gage,  de  fief  et 
de  ferme,  d'establie,  de  surdemande  et  de  fief  et  d'au- 
mône. 

La  rédaction  originaire  de  la  Summa  de  legibus  devait, 
dans  la  pensée  de  son  auteur,  prendre  fin  avec  la  théorie 
des  brefs;  mais  l'œuvre  du  jurisconsulte  normand  était 
vraisemblablement  restée  inachevée.  Ses  continuateurs 
essayèrent  d'abord  delà  compléter  en  y  ajoutant  trois  cha- 
pitres consacrés  aux  brefs  d'establie,  de  surdemande,  de 


*  L'énumération  des  querelles  mobilières  est  donnée  dans  le  ch. 
De  querela  possessionali  (lxxxvii,  5)  ;  mais  sur  neuf  actions  mentionnées 
dans  ce  passage,  quatre  sont  exposées  dans  les  chapitres  suivants,  les 
querele  de  dehito,  de  prestito  ou  de  mutuo  (lxxxviii.  De  debito. 
Lxxxix.  De  debitoribus) ,  de  pacto  et  de  promisso  (xc.  De  pacto).  Il 
n'est  plus  question  dans  la  rédaction  primitive  des  querele  de  adirato, 
de  damno  illato,  de  ablato,  de  furto. 

La  querela  de  adirato  reparaît  seulement  dans  un  passage  additionnel 
du  ch.  De  rébus  vaivis  (xvm,  S^^'s). 

Quant  à  la  querela  de  nantatione,  peut-être  se  confondait-elle  avec 
la  théorie  du  bref  de  fief  et  de  gage  ? 

2  «  Querelarum  de  possessione  immobili ,  que  féodales  dicuntur, 
quedam  per  inquisitionem,  quedam  per  legem  disraisnie  terminantur.  » 
xcii,  1. 

3  u  Si  autem  in  non  scire  redactum  fuerit  quis  personam  ultimo 
raortuam  presentaverit,  per  legem  patrie  poterit  querulus,  si  voluerit, 
ulterius  in  querelam  de  proprietate  placitare  tanquam  de  alio  feodo 
laicali.  »  ex,  6.  Brunner,  op.  cit.,  p.  339  et  373, 
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fief  et  d'aumône,  qui  n'avaient  pas  encore  été  traités.  Ils 
songèrent  ensuite  à  combler  les  lacunes  plus  apparentes 
que  réelles  qu'ils  croyaient  trouver  dans  l'ouvrage.  C'est 
ainsi  qu'ils  remarquèrent  que  les  querele  de  génère 
negato  et  de  Jieredîiate  difforciata  mentionnées  dans 
rénumération  du  ch.  De  %)0ssessi07ie  immoUli  (xci) 
avaient  été  omises  S  que  la  théorie  du  marché  de  bourse 
ou  retrait  lignager  avait  été  également  laissée  de  côté^ 
Les  chapitres  De  feodis  revocandis  per  dursam  (cxvi), 
De  inquisitionibus  portîonum  (cxvii)^  et  De  lege  appa- 
renti  (cxxiv)  semblent  répondre  à  cette  préoccupation  en 
môme  temps  qu'ils  témoignent  du  soin  que  l'on  prenait 
de  tenir  le  coutumier  au  courant  des  progrès  de  la  juris- 
prudence^. Mais  les  compilateurs  sont  allés  un  peu  " 
loin  dans  cette  voie  :  l'addition  de  quatre  nouveaux 
chapitres  relatifs  à  la  procédure  per  inquisitionem  s'ex- 
plique à  la  rigueur  par  l'importance  croissante  du  système 
des  enquêtes  ^  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'insertion 
des  derniers  chapitres  additionnels,  du  ch.  De  lege  que 
fit  per  recordamentum  au  ch.  De  disraisnia  (cxxi-cxxm); 


1  «  Sunt  enim...  qiiedam  de  génère  negato...  quedam  aulem  de 
hereditate. . .  excepta  illa  que  est  de  hereditate  difforciata,  que  per  legem 
duelli  est  terminanda,  »  xci,  3. 

2  Le  retrait  lignager  est  mentionné  plusieurs  fois  incidemment,  par 
exemple  dans  les  ch.  De  teneura  per  burgagium  (xxix,  2),  De  brevi  mari- 
taqii  impediti  {c,  7,  8). 

^  Le  §  1  de  ce  chapitre  traite  de  la  querela  de  génère  negato. 

}  La  matière  du  retrait  lignager  a  fait  l'objet  d'une  série  d'arrêts  de 
l'Echiquier,  notamment  de  1278,  dont  la  doctrine  a  passé  dans  les  cha- 
pitres additionnels  du  coutumier. 

5  Un  chapitre  avait  été  cependant  consacré  à  Vinquisitio  (xcii)  ;  mais 
la  procédure  inquisitoriale  s'était  étendue  au  marché  de  bourse  (cxvi), 
à  la  querela  de  génère  negato  (cxvii,  1),  à  l'action  en  partage  (cxvii,  3-4), 
à  la  demande  en  restitution  du  douaire  (cxviii)  ou  du  droit  de  viduité 
(cxix,  1-2),  au  droit  d'aînesse  (cxvii,  2  ;  cxx,  1)  et  généralement  à  toutes 
les  questions  :  «  Soient  eciara  inquisitiones  fieri  de  omnibus  impedi- 
mentis  in  curia  propositis. . .  »  cxx,  2. 
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ils  renferment  des  essais  de  généralisation  parfois  peu 
heureux^  et  font  de  plus  double  emploi  avec  les  parties 
primitives  du  traité. 

La  principale  critique  que  l'on  doive  adresser  au  rédac- 
teur du  coutumier  de  Normandie  est  d'avoir  adopté  un 
plan  trop  savant  et  d'avoir  tout  sacrifié  à  ce  plan. 

D'une  part,  la  condition  civile  des  personnes  et  la 
théorie  des  contrats  ne  sont  traitées  qu'incidemment.  On 
ne  trouve  presque  rien  sur  la  situation  juridique  des 
aliénés^  et  des  vilains^;  les  Juifs  sont  passés  sous 
silence^,  et  pour  se  rendre  compte  de  la  capacité  civile 
des  mineurs^  et  des  femmes  mariées,  il  faut  se  reporter 
à  plusieurs  passages  assez  éloignés  les  uns  des  autres. 
L'auteur  s'est  surtout  préoccupé  des  personnes  pou- 
vant figurer  à  un  titre  quelconque  dans  une  instance 
(fonctionnaires  royaux,  hauts  justiciers,  officiers  de  jus- 
tice, avocats,  attornés)  ou  jouissant  d'exemptions,  comme 
les  clercs  mais  tout  en  donnant  à  la  procédure  la  pre- 
mière place,  il  pouvait  se  dispenser  de  morceler  dans  deux 


1  Tel  est  le  cas  du  ch.  De  lege  que  fit  per  recordamentum  (cxxi)  et 
surtout  du  ch.  De  lege  probabili  vel  monstrali  (cxxii)  ;  la  lex  probabilis 
est  une  création  d'un  compilateur.  Brunner,  op.  cit.,  p.  186. 

*  Le  ch.  De  amentibus  (lxxviu)  ne  s'occupe  que  de  la  responsabilité 
pénale  des  aliénés  et  des  mesures  préventives  à  prendre  pour  les  fous 
furieux.  Le  passage  additionnel  du  ch.  De  sese  homicidis  (xx,  2^««)  n'a 
trait  encore  qu'à  une  question  de  culpabilité. 

3  II  est  fait  mention  à  deux  reprises,  dans  les  ch.  De  teneuris  (xxvi, 
7)  et  De  curia  (lu,  12),  de  ceux  qui  tiennent  per  vilia  servicia  ;  mais  leur 
condition  n'est  envisagée  qu'au  point  de  vue  féodal. 

*  Cependant  la  situation  des  Juifs  avait  été  réglementée  par  des 
ordonnances  royales,  notamment  par  celle  de  1230,  qui  avait  été  appli- 
quée certainement  en  Normandie. 

5  Pour  avoir  une  idée  complète  de  la  capacité  des  mineurs  notam- 
ment, il  faut  combiner  les  renseignements  fournis  par  le  ch.  De  eus- 
todia  (xxxi)  avec  ceux  des  ch.  De  non  eiate  (xui),  De  vidais  et  pupillis 
(lxxvii),  De  propinquitate  antecessoris  (xcix,  3)  et  De  pacto  (xc,  5). 

6  «  Hujusmodi  enim  persone  ab  omni  laicali  curia  sunt  exempte, 
nisi  in  quantum  exigit  feodum  laicale.  »  lxxxii. 
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distinctions  différentes  les  renseignements  qu'il  donne 
sur  la  compétence  et  l'organisation  judiciaire*.  La 
matière  des  contrats  présente  aussi  des  lacunes  regret- 
teibles.  Cette  théorie,  qui  est  fondue  dans  celle  des  actions, 
est  incomplète^  :  les  contrats  de  dépôts  de  vente et  de 
nantissement^  ne  sont  pas  étudiés  en  détail;  il  n'est 
question  ni  du  mandat  ^  ni  de  la  société,  dont  les  cas  d'ap- 
plication devaient  être  nombreux  avec  l'activité  commer- 
ciale qui  régnait  alors  en  Normandie  \ 

D'autre  part^  si  le  système  des  actions  se  déroule  dans 
un  ordre  rationnel,  la  marche  générale  de  la  procédure  ne 


*  Les  ch.  De  Justiciario  (iv),  De  officio  vîcecomitis  (v),  De  justicia- 
tione  (vi),  De  judicio  (ix)  sont  dans  la  première  distinction  tandis  que 
ies  ch.  De  curia  (lu),  De  harou  (lui),  De  assisia  (liv),  De  scacario  (lv), 
etc.  sont  reportés  dans  la  cinquième. 

2  Deux  ou  trois  lignes  du  ch.  De  pacto  (xc,  3)  sont  consacrées  à  la 
nécessité  d'une  cause  dans  les  obligations  et  à  la  cause  illicite. 

3  Le  ch.  De  brcvi  de  feodo  et  firma  (cxii,  4)  cite  une  inquisitio  de 
custodia,  mais  en  matière  immobilière  seulement.  Il  est  fait  allusion 
dans  le  ch.  De  pacto  (xc,  1,  2)  à  une  querela  de  rei  obtentu,  ex  rei  recep- 
tione,  qui  peut  correspondre  aussi  bien  à  une  action  née  d'un  dépôt 
que  d'un  contrat  innommé.  Peut-être  l'auteur  a-t-il  compris  le  dépôt 
sous  l'expression  générale  de  commodatinn^  comme  on  le  faisait  souvent 
dans  la  pratique.  Summa  Hostiensis,  De  deposito.  n»  1.  Basilese,  1573, 
c.  738. 

^  L'auteur  de  la  rédaction  primitive  s'occupe  à  plusieurs  reprises  de 
la  capacité  d'aliéner,  dans  les  ch.  De  impedimentis  succpssionis  (xxv,  7), 
De  teneuris  (xxvi,  7),  De  custodia  (xxxi,  16)  et  surtout  dans  le  ch. 
De  donis  fiiiis  f'actis  a  patribus  (xxxv,  1,  2);  mais  il  ne  mentionne  la 
vente  qu'incidemment  à  propos  du  refus  d'exécution  de  ce  contrat  dans 
le  ch.  De  vadiis  et  emptionibus  (xxi);,  du  relief  dans  le  ch.  De  releviis 
(xxxii,  2),  des  biens  de  la  femme  mariée  dans  le  ch.  De  brevi  maritagii 
impediti  (c,  2,  7,  8)  ;  il  a  peut-être  eu  encore  en  vue  la  vente  quand  il 
parle  dans  le  ch.  De  débita  des  qiierele  ex  alienatione  (ou  alienamento), 
sive  privatione  (lxxxvui,  1). 

La  querela  de  nantatione  ou  nantissement  mobilier  est  citée  seule- 
ment dans  le  ch.  De  querela  possessionali  (lxxxvit,  5);  dans  le  ch.  De 
brevi  de  feodo  et  vadio  (cxi),  il  n'est  question  que  du  gage  immobilier. 

6  Ce  contrat  peut  être  implicitement  compris  dans  cette  formule  du 
ch.  De  pacto  :  Debes  mihi  x.  solidos  quos  pro  me...  recepisli  (xc,  1). 
En  dehors  de  ce  passage,  l'auteur  ne  s'occupe  que  du  mandat  ad  litem, 
dont  il  ne  prononce  pas  d'ailleurs  le  nom,  dans  le  ch.  De  prolocutore 
(lxiii)  et  surtout  dans  le  ch.  De  attornato  (lxiv). 

'  De  Fréville,  Mémoire  sur  le  commerce  maritime  de  Rouen.  Paris, 
1857,  t.  I,  p.  212  et  s. 
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se  dessine  pas  avec  la  même  netteté  que  dans  les.  ordi- 
nés  judiciarii,  où  on  peut  suivre  pas  à  pas  les  diverses 
phases  du  procès.  En  outre  le  coutumier  fait  une  trop 
large  place  aux  conditions  d'exercice  de  chaque  action 
et  il  en  résulte  de  nombreuses  redites  :  les  questions  des 
essoines,  de  la  garantie,  les  conditions  de  capacité  et  de 
nombre  des  jurés  reviennent  presque  à  propos  de  chaque 
bref. 

Un  autre  reproche  que  l'on  peut  faire  à  l'auteur  de  la 
rédaction  primitive  est  de  s'être  laissé  entraîner  à  des 
digressions  par  de  simples  rapprochemenis  d'idées  :  c'est 
ainsi  qu'après  avoir  indiqué  les  règles  du  bref  de  douaire 
dans  le  chapitre  De  dote  negata  (ci),  il  ajoute  que  la 
femme  peut  aussi  se  servir  du  record  pour  réclamer  son 
douaire,  et  il  énumère  alors  toute  la  série  des  records 
(cii-cix)  De  même  le  chapitre  De  temporibus  legum 
faciendarum  (lxxx)  n'est  rapproché  des  chapitres  De 
damnatis  (lxxxi)  et  De  clericis  et  personis  ecclesiasticis 
(lxxxii),  consacrés  au  droit  d'asile  et  au  privilège  des 
clercs,  que  parce  qu'il  s'occupe  de  la  trêve  de  Dieu  et 
des  restrictions  apportées  par  l'Église  au  duel  judiciaire. 
Enfin  les  chapitres  De  liberatione  namnoriim  (vu)  et 
De  hanno  et  defensione  (vin)  n'ont  d'autre  analogie  que 
de  traiter  tous  deux  des  animaux  domestiques 

*  «  Duobus  autem  modis  potest  mulier  dotem  suam...  requirere, 
aut  per  brève  de  dote  aut  per  recordationeni.  Per  brève  autem  requirit 
mulier  dotem  suam...  Per  recordationem. . .  potest  dos  reclamari.  » 
CI,  11,  12,  et  cii,  1. 

^  Voici  vraisemblablement  le  rapprochement  d'idées  qui  a  amené 
l'insertion  du  ch.  De  banno  et  defensione  (viii)  :  le  ch.  De  liberatione 
namnorum  (vu,  11)  se  termine  par  un  passage,  qui  mentionne  le  droit 
de  saisir  les  animaux  domestiques  pris  en  flagrant  délit  dans  les  prés  ou 
dans  les  moissons  ;  il  était  naturel  de  parler  ensuite  des  dégâts  causés 
par  ces  animaux  dans  les  bois. 
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§  3.  La  méthode  dans  la  Summa  de  legibus. 

La  supériorité  du  coutumier  de  Normandie  sur  les 
traités  de  droit  contemporains  tient  moins  à  son  plan 
qu'à  la  rigueur  de  sa  méthode,  dont  le  caractère  essen- 
tiellement didactique  donne  à  l'ouvrage  un  cachet  parti- 
culier. 

La  méthode  suivie  dans  la  Summa  de  legibus  est  celle 
de  la  philosophie  scolastique,  que  les  principaux  roma- 
nistes et  canonistes  des  xii*^  et  xni<^  siècles  avaient  adaptée 
aux  études  juridiques*.  Elle  consiste  à  placer  en  tête  de 
chaque  matière  une  courte  phrase  de  transition ,  puis  la 
définition  et  la  division  du  sujet,  ensuite  à  étudier  en  détail 
chacun  des  termes  de  cette  division  ^  Les  développe- 
ments se  succèdent  alors  dans  un  ordre  à  peu  près  inva- 
riable ^  qui  semble  être  une  réminiscence  des  fameuses 
Catégories  d'Aristote  "^.  Toutefois  ce  procédé  est  appliqué 

1  Prantl,  Geschichie  der  Logik  im  Abendlande.  Leipzig,  1855-1870, 
t.  II,  p.  69. 

2  Telle  est  la  méthode  d'Azo  dans  le  titre  Mandati  au  Code  : 

«  Quia  inter  eos  excellentior  est  contractus  mandati  (trahit  enira  origi- 
nem  ex  officio  et  amicitiii),  de  inandaLo  est  videndum,  quid  sit  mandatum  et 
unde  dicatur,  qualiter  coutrahatiii',  inter  quas  personas,  et  in  quibus  rébus, 
et  quot  modis,  et  qnando  nascatur  actio  mandati  directa  vel  contraria,  et 
quando  corapetant,...  et  quales  sint...  Ego  itaqup  ita  detinio  :  mandatum  est 
officium. . .  Dicitur  autem  mandatum  quasi  manu  dalum. . .  Contrahitur  mau- 
datura  solo  consensu...  De  personis  autem  inter  quas  contraliitur  manda- 
tum... Contrahitur  mandatum  in  rébus  honestis...  Modi  autem  contrahendi 
mandatum  assit^nantur  quinque...  Nascitur  actio  mandati...  Ex  mandate 
ot  inntnr  dnii'  acLiones,  directa  et  contraria.  Directa  competit. . .  »  Simma 
Codii-is.  Veneliis,  \:m,  c.  388,  389  et  390. 
De  même  Henri  de  Suse  divise  ainsi  la  matière  de  la  prescription  : 
«Hic  videndum  est  quid  sit  praescriptio ,  quot  sint  ejus  species,  quae 
exigantur  in  pricscriptione,  qu:fi  res  pra^scribi  possunt,  quibus  modis  inter- 
rumpitur  prœscriptio,  quis  sit  ejus  effectus.  »  Summa  Hostiensis,  c.  573. 

3  Cet  ordre  correspond  généralement  à  la  série  des  questions  quid, 
qualiter,  quomodo,  quando. 

^  Elles  sont  ainsi  énumérées  par  Jean  de  Salisbury  : 
«  Primo  quidem  nosse  de  aliquo  an  sit,  deinde  quid,  quale,  quantum, 
ad  aliquid,  ubi,  quando  sit,  quomodo  silum,  quid  habeat,  faciat, 
patiatur.  »  Metalogicus.  Lugduni  Bat.,  1G39,  1.  III,  c.  m,  p.  848. 
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avec  discrétion,  surtout  dans  la  partie  primitive  du  traité  ^ 
Le  rédacteur,  au  lieu  de  faire  rentrer  chaque  matière 
dans  un  moule  uniforme  comme  les  juristes  italiens,  s'est 
efforcé  d'introduire  dans  son  exposition  une  certaine 
variété.  S'il  reprend  parfois  dans  un  ordre  rigoureux  les 
différents  membres  de  ses  énumérations^  il  réussit  à 
échapper  à  la  monotonie,  soit  en  se  contentant  de  simples 
rapprochements,  soit  en  procédant  par  comparaisons  : 
dans  le  chapitre  De  teneura  per  hiirgagium  (xxix),  par 
exemple,  il  énonce  simplement  les  différences  qui  séparant 
la  tenure  en  bourgage  des  autres  sortes  de  tenures  décrites 
précédemment;  de  même  dans  le  chapitre  De  primoge- 

1  On  retroiiT'C  les  procédés  scolastiques  dans  les  divisions  suivantes  : 

«  Inter  quas  primo  de  muUro  agendum  est  et  quomodo  et  sub  qua  forma 
sequela  de  multro  deduci  debeat.  »  lxvi,  6, 

«  Videndum  est  ergo  qui  et  quomodo  in  hujusmodi  quereiis  habeant  qiie- 
relari.  »  xc,  4. 

«  Unde  primo  videndum  est  qiiid  sit  inquisitio  et  per  quos  et  quomodo 
habeat  fieri.  »  xcii,  1, 

«  Post  bec  autem  de  visione  videndum  est  quomodo  assignari  debeat  et 
quomodo  teneri.  »  xcv,  1. 

«  In  novis  autem  dissaisinis  maxime  attendenda  est  qualitas  saisine  et 
quomodo  habebatur.  »  xcv,  11. 

2  Voici  quelques  chapitres  oii  cette  méthode  est  rigoureusement 
appliquée  : 

«2.  Quedam  enim  teneura  est  per  homagium,  quedam  per  paragium, 
quedara  per  burgagiura,  quedam  per  elemosinalionera. 

3.  Per  homagium  autem  teoentur  feoda...  4.  Per  paragium  autem 
tenentur  feoda. . .  5.  Per  burgagium  autem  tenentur  alodia...  6.  Per 
eleraosinationera  autem  tenentur  terre...  »  xxvi. 

«  1.  Querelarum  possessionalium  quedam  est  de  mobili ,  quedam  de 
imraobili,  quedam  simpiex,  quedam  apparens. 

2.  De  mobili  autem  est  querela...  Mobile  enim  dicimus...  Immobile 
autem  dicimus... 

3.  Simplices  autem  dicuntur  querele. . .  apparentes  autem. . .  »  lxxxvii. 

«  Sciendum  siquidem.est  quod  dissaisinarum  quedam  sunt  de  terra,  que- 
dam de  herbagiis,  quedam  de  redditibus,  quedam  de  faisanciis,  quedam  de 
serviciis. . . 

De  terris  autem...  De  herbagiis  et  pasturis  similiter...  De  redditibus 
autem. . .  »  xciii,  7. 

Les  ch.  De  homagio  (xxvii,  2-5),  De  essonio  (xxxvni),  De  injuria 
(l,  2-4),  De  plegiis  (lix,  2-11),  De  visionihus  (lxv),  en  fournissent  d'autres 
cas  d'application. 
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nito  (xxxiv),  il  se  borne  à  indiquer  les  privilèges  accordés 
à  l'aîné  en  comparant  sa  situation  à  celle  des  puînés.  Il 
fait  du  reste  preuve  d'un  vrai  talent  d'analyse  en  ratta- 
chant habilement  aux  idées  principales  contenues  dans 
une  définition  ou  dans  une  formule  la  plupart  des  déve- 
loppements qu'il  donne  sur  un  sujet  :  dans  le  ch.  De  brevi 
de  feodo  et  vadio  (cxi),  par  exemple,  il  déduit  de  la  formule 
du  bref  toutes  ses  conditions  d'application*.  Quand  il 
recourt  à  ce  procédé,  qui  lui  est  familier ^  il  fait  en 
général  précéder  la  série  des  conséquences  de  l'adverbe 
unde.  Il  a  aussi  cherché  à  éviter  les  répétitions  en  ayant 
recours  fréquemment  à  des  renvois  ^ 

1  '(  5.  Ex  tenore  brevis  prenotati  patet  quod  per  juratores  inquiritur*), 
utrum  feodum  conlentionis  sit  feodum  possidentis2)  vel  vadium,  et-^)  utrum 
sit  invadiatura  per  manum  G.,  et^)  pro  quanto,  etî>)  utrum  petens  sit  pro- 
pinquior  ad  rediraendum,  et*^)  tempus  prescriptnm. 

1)  6.  Utrum  autem  contentionis  feodum  sit  tenentis...  2)  7.  Utrum  autem 
feodum  per  hoc  brève  requisitum  sit  vadium...  3)  9.  Per  cujus  autem 
manum  factum  fuerit  vadium...  10.  Pro  quanto  autem  invadiatum  fuerit... 
S)  12.  Utrum  autem  petens  sit  propinquior  hères...  6)  13.  Sciendum  autem 
est  quod  inquiri  débet...  utrum  post  coronamentum  régis  Ricardi  factum 
fuerit  vadium. . .  » 

2  Le  ch.  De  defectu  fournit  un  exemple  de  ce  système  de  déductions  : 

«  Defectus  autem  est  dilatio  querelarum  ex  absencia  alicujus  partis  con- 
tentiose...  submonitione  débita  precnrrente. 

Unde  notandum  est  quod  ad  hoc  quod  defectus  fiât  duo  exiguntur,  vide- 
licet  submonilio  ad  terminum  comparendi  et  absencia  ad  eumdem. 

Unde  ad  defectus  calumniam  duplex  potest  fieri  responsio...  »  xxxvii,  1,2. 

3  «  De  feodo  autem  fit  homagium  modo  superius  assignato.  »  xxvii,3,  5. 

«  In  hac  recognitione  procedendum  est  sicut  in  novadissaisina...  »  xcviii,2. 

«  Hec  Visio  [maritagii  impediti]  modum  sequitur  nove  dissaisine...  »  c,  5. 

«  Hujusmodi  autem  inquisitio  [de  dote]. . .  eodem  modo  facienda  est  sicut 
superius  est  expressum  in  capitulo  nove  dissaisine...  »  ci,  13. 

«  Recordatio  assisie  eodem  modo  débet  fieri. . .  »  cv, 

«  Recordatio  autem  pasnagii  eodem  modo  facienda  est.  »  cvni. 

«  Et  hujusmodi  inquisitiones  [de  presentatione  ecclesie]  ad  modum  nove 
dissaisine  tractande  sunt...  »  ex,  3, 

«  Et  hujusmodi  inquisitio  [de  feodo  et  vadio]  tenebitur. . .  eo  modo  quo  de 
aliis  inquisitionibus  superius  est  prolatum.  »  cxi,  3. 

"  Et  tôt  garanti  in  hujusmodi  brevis  querela  vocari  possunt  quot  in  aliis 
querelis  superius  diximus  evocandos...  »  cxi,  6. 

«  Si  vero  querelatus  non  venerit,  nihilominus  inquisitio  tenenda  est  et 
jurabitur,  sicut  iu  aliis  inquisitionibus  superius  dictum  est.  »  cxi,  15. 

«  In  deductione  hujus  querele  [de  feodo  et  firma]  procedendum  est  omnibus 
modis  in  brevi  de  feodo  et  vadio  prenotatis.  »  cxii,  2. 
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Le  caractère  scientifique  de  la  méthode  ne  se  révèle 
pas  seulement  dans  la  composition  savante  des  chapitres, 
mais  encore  dans  les  définitions  et  dans  les  procédés  de 
raisonnement  ainsi  que  dans  le*  soin  avec  lequel  sont 
ménagées  les  transitions. 

Les  définitions  sont  claires  et  concises*;  on  y  retrouve 
parfois  le  reflet  des  systèmes  philosophiques  contem- 
porains, comme  l'atteste  l'emploi  du  terme  maneries^. 

Dans  les  raisonnements,  l'auteur  de  la  rédaction  pre- 
mière est  toujours  sobre  :  il  se  contente  d'ordinaire  d'un 
ou  deux  arguments  bien  choisis  . et  il  termine  sa  démons- 
tration en  invoquant  soit  une  maxime  romano- cano- 
nique ^  soit  une  règle  coutumière^.  Il  a  aussi  supprimé 
toutes  les  discussions  de  faits,  et,  quand  il  cite  des 
exemples,  ils  sont  généralement  fort  courts  et  sous  une 
forme  abstraite  ^ 

1  Les  définitions  se  présentent  sous  l'une  de  ces  formes  :  «  assisia  est 
curia  (liv).  —  scacarium  dicitur  congregatio  (lv,  1).  —  solemne  judicium 
dicimus  (lv,  2)  », 

2  «  Est  ergo  teneura  maneries  qua  tenentur  de  dominis  tenementa.  » 
XXVI,  1.  Prantl,  Geschichte  der  Logik,  t.  II,  p.  121  et  125. 

3  Tels  sont  les  adages  suivants  : 

ce  Cura  sit  oranis  violenta  vel  furtiva  possessio  detestanda. . .  »  xcv,  11. 

«  Quicquid  in  curia  per  judicium  fuerit  terminatum  débet  inviolabiliter 
observari  quousque  per  majorum  et  discretiorum  sentenciara  judicium  illud. . . 
revocetur.  »  xcv,  15. 

«  Cum  enim  mulier  sub  potestate  viri  sui  sit  constituta. . .  »  c,  2. 

^  Voici  quelques-unes  de  ces  règles  : 

«  Cum  dux  justiciam  et  jura  principatus  sui  in  terris  omnium  habeat 
subditorum,  ipse  solus  elemosinas  potest  libéras  facere  sive  puras.  »  xxx,  2. 

«  Nullus  enim  ultra  quartum  essonium  vel  tercium  garantum,  qui  est 
quarta  in  defensione  persona,  potest  querelam  prorogare.  »  c,  5. 

«  Quia  jam  plures  pateretur  defectus  hujusmodi  contentio,  que  unum  solum 
essonium  et  unum  solura  defectum  débet  sustinere.  »  ex,  4. 

^  Le  ch.  De  portio)nbus  renferme  ainsi  l'espèce  suivante  :  «  Verbi 
gracia,  si  Ricardus  iiij.  fratres  habuerit  et  unam  sororem  nec  heredem 
habeat  ex  se  procreatum. . .  »  xxiv,  22. 

Les  autres  chapitres  où  on  rencontre  des  exemples  sont  le  ch.  De 
usuris  :  «Verbi  gratia,  Petrus  equi  sui  precium  taxavit  Thome...  » 
(xix,  2),  —  le  ch.  De  vadiis  et  emptionihus  :  «  ut  si  Petrus  terram  suam 
Thome  pro  c.  solidis  tradiderit  in  vadium...  »  (xxi,  1). 
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Il  a  enfin  apporté  une  attention  toute  particulière  aux 
transitions.  Le  plus  souvent,  à  l'exemple  des  glossateurs, 
il  rappelle  en  un  mot  ce  qui  vient  d'être  dit  et  passe 
ensuite  à  un  autre  sujet  en  employant  une  de  ces  for- 
mules :  consequenter  agendimi  est  ou  videndwn  est.  — 
unde  notandum  est,  sciendum  est  ou  videndum  estK  Tou- 
tefois il  a  craint  probablement  de  fatiguer  le  lecteur  et  il 
a  eu  recours  à  d'autres  procédés^  :  tantôt  il  place  les 
définitions  en  tête  et  entre  brusquement  en  matière, 
comme  dans  les  première  et  cinquième  distinctions^; 
tantôt  il  étudie  en  détail  dans  une  série  de  chapitres 
les  différents  membres  d'une  énumération  antérieure*; 
quelquefois  il  se  contente  de  faire  suivre  les  cha- 
pitres dans  Tordre  logique  des  idées  :  c'est  ainsi  qu'il 

1  «  Cum  namnorum  liberatio...  ad  jasticiationem  maxime  pertineat,  de 
namnorum  libérations  consequenter  agendum  est.  »  vu,  1. 

«  Cum  itaque  contentiones  ex  injuria  procreentur,  que. ..  debent  in  curia 
terminari,  de  curia  consequenter  agendum  est.  »  lu,  1. 

«  Quoniam  ad  terminationem  querelarum. . .  exigitur  qaod  querulus  et 
querelatus  querelam  deducant  in  curia,  facta  prius  querimonia, . .  de  eis  et 
primo  de  querjmonia  videndum  est.  »  lvi,  1. 

«  Viso  itaque  de  querelis  in  personam  actualibus  consequenter  videndum 
est  de  personalibus  querelis  que  ex  dicto  oriuntur.  »  lxxxvi,  1. 

2  Quelques  transitions  se  trouvent  à  la  fin  des  chapitres  : 

«  Insuper  autem  notandum  est  quod  quedam  curia  in  placitis,  quedam  in 
assisiis,  quedam  in  scacario  celebratur.  »  lui,  7. 
«  Inter  quas  primo  de  multro  agendum  est. . .  »  lxvi,  6. 
«  Unde  hiis  omissis  consequenter  de  pacto  agendum  est.  »  lxxxix,  2. 

3  Dans  vingt  et  un  chapitres  (ii-vi  ;  ix-xi  ;  l-li  ;  liv-lxiv  ;  cm)  la  défi- 
nition est  placée  en  tète.  Quelques  autres,  tout  en  ne  commençant  pas 
par  les  définitions,  débutent  aune  façon  aussi  brève  :  xxiii,  1;  xxiv,  1; 
XXV,  1;  XXVI,  1;  xxvii,  1;  lxxxvu,  1;  xcvni,  1;g,  1;  ex,  1;  cxi,  1;  cxii,  1. 

^  On  trouve  ce  procédé  dans  la  troisième  distinction  : 

«  Quedam  enim  teneura  est  per  «  De  homagio  videndum  est...  xxvu, 

homagiura,  quedam  per  paragium,  1,  —  Per  paragium...  fit  teneura... 

quedam  per  burgagium,  quedam  per  xxvm,  1.  —  De  teneuris  per  burga- 

elemosinationem.  »  xxvi,  2.  gium...  xxix,  1,  —  Per  elemosinam 

autem  tenere  dicuntur...  xxx,  1.  » 

«  Est   enim   quedam  querela  de  «  Sequela  autem  de  multro  fa- 

multro,  —  quedam  de  homicidio,  —  cienda  est...  lxvu  ,  1.  —  De  mul- 

quedam  de  mehaignio,  —  quedam  tro  autem  vel  homicidio...  lxix,  1. 

de  treuga  fracta...  —  quedam  de  —  De  roberia  autem...  lxx,  1.  — 

roberia  et  as.saltu...  —  quedam  de  De   sequela...   que   fit   de  treuga 
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procède  dans  la  seconde  distinction  relative  anx  droits 
régaliens  et  dans  la  quatrième  consacrée  aux  essoines^ 
Les  transitions  de  paragraphe  à  paragraphe  au  contraire 
font  souvent  défaut  et  quand  elles  se  rencontrent,  elles 
sont  presque  toujours  ainsi  conçues  :  Post  predicta  ou 
Post  hec  notanduyn  esP.  La  plupart  des  paragraphes 
commencent  par  les  expressions  :  Notandum  est  quod  ou 
Sciendum  est  quod^. 


assallu  in  domo...  —  qfledam  de 
proditione. , .  »  lxvi,  6. 


fracta...  lxxi,  1.  —  De  traditione... 
Lxxii,  1.  —  Fit  autem  sequela  de 
mehaignio...  lxxih.  —  Fiunt  autem 
sequele  de  assaltu  et  fracta  pace... 
Lxxiv,  1.  —  De  treuga  fracta  scien- 
dum est...  Lxxv,  1.  » 


1  L'idée  générale,  qui  domine  les  matières  contenues  dans  cette 
distinction,  est  reproduite  en  tète  de  tous  les  chapitres  : 

«  Liganciam. . .  débet  habere  dux  Normannie. . ,  »  xii,  1. 
u  Fidelitatem...  tenentur  omnes  résidentes  in  provincia  duci  facere...»  xiii,  i. 
«  Monetagium  est  quoddam  auxilium. . .  duci  Normannie  persolvendum. . .  » 
XIV,  1. 

«  De  mensuris...  ad  principem  in  Normannia  omnis  jurisdictio  perti- 
net. . .  »  XV,  1. 

«  Specialiter. . .  ad  ducem  pertinet  curia...  de  veriscis.  »  xvi,  1. 

<(  Ducis  eciam  adheret  dignitati  habere  thesaurum...  »  xvii. 

«  De  rébus  autem  vaivis  et  catallis  eorum  qui  sese  sunt  homicide  notan- 
dum est  quod  dux  ea  habere  débet.  »  xviii,  1. 

<(  Usurariorum  autem  calalla  duci  Normannie. . .  dimittuolur. . .  »  xix,  i. 

«  De  catallis...  eorum  qui  sese  sunt  homicide...  sciendum  est  quod- 
princeps  Normannie  ea  débet  habere.  »  xx,  1. 

«  Illi  autemqui  vadia  deoegant...  que  eciam  principi  debentremanere.»  xxi,l. 

«  Ad  ducem  pertinent  omnes  forisfacture  mobiles.  »  xxii,  1. 

Il  en  est  de  même  dans  la  quatrième  distinction  (xxxvi,  xxxix,  xl,  xli, 
XLii,  XLiv,  xLix),  oii  on  retrouve  partout  la  formule  :  terminationem 
prorogat  querelanim. 

2  Quelques-unes  de  ces  transitions  ressemblent  à  celles  des  chapitres  : 

«  Inter  quas  de  querela  de  mobili  possessione  videndum  est.  »  lxxxvii,  3. 
'<  Videndum  est  ergo  qui  et  quomodo  in  hujusmodi  querelis  habeant  que- 
relari.  )>  xc,  4. 

3  Dans  le  ch.  De  plegiis  (lix),  par  exemple,  les  §§  \,  5,  6,  7  et  10 
commencent  par  :  Notandum  est  quod  ou  Notandum  eciam  est  quod. 
De  même  les  §§  3,  4,  9  du  ch.  De  sequela  treuge  fracie  (lxxv)  débutent 
par  :  Notandum  siquidem  est  quod.  L'expression  :  Notandum  eciam 
est  quod,  se  rencontre  cinq  fois  dans  le  ch.  De  simplicihus  leqibus 
(lxxxv,  4,  5,  7,  8). 


—  CLXX  — 


Grâce  à  ces  divers  artifices  de  composition,  l'auteur  du 
coutumier  est  arrivé  à  réduire  de  beaucoup  son  exposé  et 
à  faire  tenir  dans  un  ouvrage  de  dimensions  restreiates 
presque  autant  de  matières  que  Henri  de  Bracton  dans 
sa  vaste  compilation. 


§  4.  Le  style  de  la  Summa  de  legibus. 

La  Summa  de  legibus  est  écrite  dans  le  latin  classique 
transformé,  qui  était  la  langue  littéraire  des  xn^  et 
xni®  siècles.  Les  rédacteurs  du  traité  se  bornent  aux 
termes  techniques  strictement  nécessaires  :  pour  éviter 
le  mélange  d'expressions  latines  et  françaises,  ils  leur 
donnent  une  forme  latine  et  encore  ils  avertissent  le 
lecteur  à  l'aide  du  mot  vulgariterK  S'il  y  a  quelque 
blâme  à  leur  adresser,  c'est  plutôt  d'avoir  voulu  don- 
ner à  leur , style  trop  d'élégance  :  de  là  l'emploi  de 
périphrases 2  et  de  métaphores^;  de  là  ces  inver- 

*  ((  NuUus  occasione  claraoris  qui  vulgariter  dicitur  harou.  »  vi,  7.  — 
fi  Clamorem  pairie  qui  dicitur  harou.  »  xxii,  5,  —  «  Habet  eciara  dux 
Normanaie  curiam  de  clamore  illo  qui  vulgariter  dicitur  harou.  »  lui  1.  — 
«  Si  clamer  qui  dicitur  harou  par  inquisitionem  dignoscatur  non  fuisse 
exclamatus.  »  lxxi,  4, 

«  Tempus  autera  quo  terre  sunt  communes  tempus  banonii  vulgariter 
nuncupatur.  »  viii,  2. 

«  Omnis  talis  possessio  catallum  vulgariter  nominatur,  »  lxxxvii,  2. 

«  Omnes  possessiones  fundo  terre  inhérentes  que  feoda  vulgariter  nuncu- 
pantur.  »  lxxxvii,  2. 

«  De  prostratione  ad  terram  quod  cadabulum  (Z)i  caablum)  dicitur.  » 

LXXXV,  9. 

On  trouve  encore  le  mot  «  feste  »,  qui  n'a  pas  été  latinisé,  mais  c'est 
dans  un  passage  additionnel,  xxiii,  i.'-'^i'. 

2  ((  Victorie  retinet  dignitatem.  »  lxvii,  8. 

«  Pacis  tranquillitate  gauderent  pacifici.  »  v,  2.  —  «  pacis  tranquillitate 
populus  sibi  gaudeat  subrogatus.  »  xi. 

«  Firmitatis  sue...  percipiet  fulcimentum.  »  liv.  —  «  statum  debent  habere 
perpétue  firmitatis.  »  cm.  —  «  sortiri  débet  observationis  sue  fulcimen- 
tum. ))  cix,  1. 

3  «  Cuilibet  tanquam  ex  ore  principis  justicie  reddere  plenitudinem  indi- 
late... tanquam  oculis  (oif  oculus)  ejus  circumspicere  que  ad  ejus  pertinent 
honestatem.  »  lv,  1.  —  «  simplici  pena  quasi  virge  mollicie, . .  corriguntur.  »> 
lui,  6,  —  «  pondus  fldei  débet  minime  reportare.  »  ix,  7. 


—  GLXXI  — 


sions\  ces  constructions  embarrassées,  qui  nuisent  à  la 
clarté  et  ont  fait  accuser  les  auteurs  de  pédanterie 
quand  ils  ne  font  que  céder  au  goût  de  l'époque.  A 
l'exemple  des  dictatores,  ils  se  préoccupent  aussi  d'as- 
surer à  la  fin  de  chaque  phrase  ou  de  chaque  membre 
de  phrase  le  retour  d'un  certain  nombre  de  syllabes 
accentuées  de  la  même  manière.  Les  lois  du  rythme 
ou  cursus^  sont  en  effet  assez  exactement  observées 
dans  les  différentes  parties  du  coutumier^  Les  irrégula- 

1  Voici  quelques-unes  de  ces  inversions  : 

«  Mulieres  que  nunquam  fuerunt  jugo  subdite  maritali.  >«  xiv,  8.  — 
'(  originem  duxerit  conjugalem.  »  xxv,  7.  —  «  que  [visio]  secundum  diver- 
sitatem  querelarum  habet  diversiraode  sustineri.  »  lxv,  2.  —  «  que  [se- 
quele]  secundum  diversitatem  locorum  diverse  sunt.  »  lxxiv,  1. 

2  Les  règles  du  cursus  sont  indiquées  dans  Thurot,  Histoire  des  doc- 
trines grammaticales  au  moyen  âge  {Notices  et  extraits  des  manus- 
crits, t.  XXII,  2e  partie,  p.  480-485).  —  N.Valois,  Étude  sur  le  rythme 
des  bulles  pontificales  (Bibl.  de  l'École  des  chartes,  t.  XLII ,  1881, 
p.  181-196).  —  L.  Havet,  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  ori- 
gines métriques  du  cursus.  Paris,  1892. 

3  Le  chapitre  De  brevi  de  feodo  et  vadio  (cxi),  par  exemple,  peut 
donner  une  idée  de  la  façon  dont  les  diverses  combinaisons  du  cursus 
sont  employées  dans  la  rédaction  primitive. 

«  Cursus  velox.  —  currere  in  bec  verba.  intérim  videatur.  fuei  it  celebrata. 

essonia  reprobatur.  principis  capietur.  assignabitur  de  eodem,  superius  est  pro- 

I  I        U  U  I  (      \J  \J  I  \\J    \J  II  uu 

latum.  firmiter  observari.  dignoscitur  habuisse.  feodum  judicari.  facere  ca- 

I  I     vu  I  lUU  I  lUU  I  luu  I 

pienti.  habeat  in  eadem.  voluerit  obligare.  tradiderit  in  feodum.  poterit  tradito- 

I  u  u  I  I  I  lue  I  I  u  u 

rem.  succubuerit  de  querela.  defensio  remanebit.  poterit  ad  garantum.  diximus 

I  I  u    u  I   «.  I         vu  I  I  u  u 

evocandos.  a  juratoribus  inquirendum  est.  per  hoc  brève  reclamari.  fuerit  dene- 

I  I   uu  I  ivu  lluu  I  \     yj  \j 

gatum.  vadium  obtinebit.  tradiderat  denegato.  insuper  emendare.  pertinent 

I  IVU  I  lUU  I  luu  II 

dignitatem.  traditi  persolvatur.  refundere  requirenti.  penitus  declarari.  in 

\J  \J  I        "  I  UU  I  I    UU  I  I  w  u 

brevi  inquirendum  est.  facilius  cognoscatur.  pertineat  rem  petitam.  fuerit 

I  — >  IWU  1  luu  I  luu  1 

inquirendum  est.  principi  remanebit.  fuerit  declaratum.  fuerit  querelatus. 

I  vu  I  IVV  I  Ivv  I  IVU 

in  brevi  sit  expressum.  in  brevi  denegatis.  recognito  principali.  fuerit  emen- 

I     .  1      vu  I  I    U    U  I  I     U    V  I 

dabit.  mortuum  nuncupatur.  redimit  vel  acquitat.  proventibus  acquitatur. 

Ivv  I  I    VV  I  I    vu  I  !  uu 

fuerit  persoluta.  per  vadium  obligati.  per  vadium  obligatur.  ulterius  revo- 

I  I  V    V  I  IVV  1  I      VV  I 

cari,  per  brève  revocanda.  ex  facili  reducendum.  prescriptio  revolutum. 

Ivv  I  IVV  I  I    VV  I  IVV 

retinet  dignitatem.  terminum  immutare.  inferius  exprimetur.  partibus  assi- 

I  I  vu  I  _  I  uu  I  I  uu  I 

gnata.  assisiam  comparebit.  in  curia  comparere.  assisiam  comparebit. 

lu  u  I  I  uu  I  I      vu  I  I  u 

nabuermt  assignâtes,  superius  est  agendum.  absencia  querelati.  termmum 


—  CLXXII 


rites  qu'on  y  relève  sont  peu  nombreuses*  :  elles 
sont  dues  soit  à  l'incertitude  qui  régnait  sur  la  quantité 


I  I  o  vy  I  I     uu  I  I  I 

requiruntur.  raililes  inveniri.  in  ignoranciam  redigatur.  inquisitio  celebrari. 
viderit  expedire.  débita  ratione.  per  judicium  araovere.  deveniet  juratorum. 
est  similiter  procedendura. 

Cursus  planus.  et  tempus  prescriptum.  suas  potest  habere.  emenda  puniri. 
visione  feodi.  deductione  querele.  ad  jurandum  accédât,  débet  puniri. 

Il  I    u  w  1  I    ^y  o 

Cursus  (ardus,  jurari  languor  permittitur.  in  non  scire  reduxerint.  in 

I  IWV-»  ■  I  {  yj  \j  I  Iw  I 

non  scire  reducitur.  perjuratores  inquirilur.  garantizare  voluerit.  invadiatum 

IWKJ  I  iwu  I  lyju  I  l<M»u  I 

non  fuerit.  utrique  restitui.  rehabere  voluerit.  fuisse  constiterit.  querelatus 

\  yj  yj  I  ivjw  1  \    yjyj  I  I  <J\J 

defuerit.  ad  sequentem  assisiam.  querelatus  non  venerit.  jurationem  precipiet. 
Cursus  velox  approprié  aux  finales,  duodecimi  contradictiône  vel  non 

I  I  w      I         I  .     I         1  I       v*-"  \  \ 

scire.  vadii  denegati  remanebunt.  propinquior  ad  redimendum.  milites  ad 
minus  non  suspecti  requiruntur. 

I  I    W  O  I  \JU  I  W  I 

Terminaisons  fautives,  ad  priraam  habeant  assisiam.  inquisitio  tene- 
ur \  \J  <U  \        \J  \J  I    \J\J  \     yj  \J  I  UU  I  VJ    VJ  \    \J  \J 

bitur.  fuerit  recognitum.  in  vadium  traditur.  restituet  in  solidum.  tradiderit 

I  ijyj  I  \\j  w       I  1  I  vju  I  I  \_;  V 

in  vadium.  factura  fuerit  vadium.  provincie  consiliura.  prescripLio  requireret. 

I  \  yj  \j  I  I    yj  i  i    \j  \j 

assisie  redigi.  in  assisia  denunciabitur.  per  res  mobiles  dimittitur.  corapa- 

I  yj  w  \  yj  yj 

ruerit  assisiam. 

\yj  yj  I  \yj  ^  I  u  u 

se  prebuerit  absentera,  comparuerit  sive  non,   superius  dictum  est. 

I  III  III  I 

ad  emendara  compelletur.  uxoris  sue  possideret.  omnes  erunt  in  emenda. 


1  Si  on  ne  fait  porter  son  examen  que  sur  les  finales  des  paragraphes 
dans  les  chapitres  i-xxx,  on  constate  que  sur  192  terminaisons,  il  n'y 
en  a  que  34  environ  oii  le  rythme  soit  mal  observé,  et  encore  sur  ce 
nombre  9  seulement  sont  notoirement  fautives,  soit  que  l'auteur  ait 
placé  deux  dactyles  de  suite,  soit  qu'il  ait  fait  suivre  nn  dactyle  d'un 
spondée  et  demi  au  lieu  de  deux  spondées  que  demande  le  cursus  velox  : 

1  yjyj        \  yjyj  \  yj  yj  \  \j  yj  \    yj  yj  i 

«  irrogatio  injurie,  vi,  2.  bordagia  et  burgagia,  xxiv,  1,  patrie  consuetu- 

y  U  I  yjyj  \    yj  yj 

dîne.  XXIV,  2.  nec  alius  in  génère,  xxiv,  20. 

\yj  yj  I  \  yjyj  i  I  wu 

habuerit  jus  suum.  \,  4.  monetagium  persolvent.  xiv,  8.  cervisiam  pro 

I  \    \j  yj  \  I  yj<j  I 

vino.  XIX,  3.  ad  dominum  feodi.  xxm,  8.  masnagia  quam  fratres.  xxiv,  18. 

Dans  les  24  ou  25  autres  fins  de  phrase  irrégulières,  il  ne  semble 
pas  qu'on  ait  essayé  de  suivre  un  rythme  quelconque  :  ce  sont  en  général 
des  terminaisons  oii  se  succèdent  cinq,  six  ou  sept  spondées,  telles  que 
celles-ci  : 

Il  I      I        I       I  II  III 

«  equitate  servata  litem  terminavit.  I,  6.  mercatorum  nundinarum  et  pas- 
■    1  III  II 

sagiorum.  vu,  11.  consueto  habent  semper  defensionera.  viii,  4.  ad  con- 

II  III  II  I  I  III 
tentionum  dedarationem  veritatis.  x,  2.  de  quo  fidem  tenebatur  obser- 

I  ^    t  II  II 

vare.  xm,  2.  penam  tenentur  super  hoc  reportare.  xv,  3. 


—  CLXXIII  — 


de  certaines  syllabes  dans  des  mots  nouveaux  \  soit  aux 
licences  que  se  sont  permises  les  rédacteurs  ^ 

Les  trois  terminaisons  alors  en  usage,  cursus  velox, 
cursus  planus,  cursus  tardus,  sont  employées  concur- 
remment; mais  la  première  de  ces  combinaisons  est  de 
beaucoup  la  plus  fréquente  :  on  la  retrouve  à  la  fin  de 
presque  toutes  les  phrases  [clausule]  et  même  de  plusieurs 
chapitres^  bien  que  ceux-ci  se  terminent  comme  la 
plupart  des  paragraphes,  suivant  l'usage  gallican,  par 
une  accumulation  de  trois  ou  quatre  spondées  précédés 
d'un  dactyle 

Les  défauts  que  l'on  remarque  dans  la  rédaction  ori- 
ginaire sont  encore  plus  sensibles  dans  les  parties  addi- 


1  Tels  sont  les  termes  :  homagium,  elemosina,  saisina,  forisfac- 
tura  et  surtout  feodum,  qui  paraît  avoir  été  accentué  de  deux  manières 
diiférentes  ;  on  trouve  ainsi  dans  le  ch.  De  brevi  de  feodo  et  vadio  : 

lu      O  I  I      W   U  I 

feodum  judicari  et  tradiderit  in  feodum. 

2  Le  rédacteur  du  texte  primitif  se  permet  quelques  licences  :  il  forme 
ainsi  des  dactyles  à  l'aide  d'un  monosyllabe  et  d'un  dissyllabe,  comme 

dans  ces  terminaisons  du  ch.  De  brevi  de  feodo  et  vadio  :  per  hoc  brève 

reclamari.  in  brevi  sit  expressum.  per  brève  revocanda,  contrai- 
rement aux  règles  du  cursus,  où  tout  mot  de  deux  ^syllabes  est  un 
spondée.  N.  Valois,  Étude  sur  le  rythme  {Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes, 
t.  XLIl,  p.  175,  n.  1). 

3  Dans  les  trente  premiers  chapitres,  on  rencontre  environ  120  exem- 
ples de  cursus  velox  contre  15  ou  16  de  cursus  tardas  et  12  de  cursus 
planus.  Ces  deux  dernières  combinaisons  forment  ainsi  à  peu  près  le 
cinquième  des  terminaisons  rythmées.  Cette  proportion,  qui  varie  d'un 
cinquième  à  un  sixième,  se  retrouve  dans  presque  toutes  les  parties  pri- 
mitives du  coutumier. 

^  «  De  postrema  clausula  epistolam  terminante  secuntur  idem  Gallici 
quod  in  duos  spondeos...  optime  terminatur.  Potest  tamen  in  très 
spondeos,  vel  in  très  et  dimidium,  vol  in  quatuor  terminari.  »  Candela- 
brum,  f.  108  v»  (Thurot,  Notices  et  extraits,  t.  XXII,  p.  485). 

Voici  quelques  applications  de  ce  mode  de  finales  : 

'(  clarius  elucebit  in  sequenli.  v,  2.  justiciario  débet  reddi  indilate,  vi,  9. 

\        \J  \J  \  Il  IV<^ll  II 

redditu  prêter  capitalem.  xm,  3.  propaginis  ex  eodem  procreate.  xxin,  7. 

I  V  <-<  I  I  II  I  (  I  I 

similiter  de  cognatis  intelligendum  est.  xxm,  10.  ecclesus  elemosinate. 

i      KJ     \J  \  Il  I  I 

XXVI,  6.  maxime  de  hac  pace  conservanda.  xxvii,  5.  consanguineos  non 
possunt  revocari.  xxix,  2.  » 
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tionnelles.  Les  compilateurs,  qui  ont  remanié  l'œuvre 
primitive,  se  sont  efforcés  d'en  reproduire  le  plus  fidèle- 
ment possible  le  style  et  les  procédés  de  composition; 
mais  dans  leur  recherche  de  l'élégance,  ils  ne  gardent 
pas  toujours  la  mesure  :  c'est  ainsi  qu'ils  retouchent 
le  texte  du  coutumier  pour  modifier  la  construc- 
tion des  phrases*;  dans  les  passages  qu'ils  ajoutent 
ils  se  servent  d'expressions  recherchées  %  ils  multi- 
plient les  inversions  et  cherchent  à  observer  le  rythme 
plus  rigoureusement  encore,  mais  souvent  sans  y 


*  Ces  retouches,  qui  avaient  pour  but  de  substituer  une  combinaison 
rythmique  à  une  autre,  n'ont  souvent  abouti  qu'à  rendre  fautives  des  fi- 
nales correctes  telles  que  les  suivantes  : 

Il  t   U\J  I  U>»»  I 

D^.  facienda  est  justiciatio  per        B^,  D^.  etc.  justiciatio  per  cor- 

I  O  I  1  U  W  I  I  II 

corporis  captionem.  poris  captionem  facienda  est.  vi,  5. 

D^.  accusabat  eundem.  B^,  D^.  etc.  eundera  accusabat. 

VII,  5. 

I  II  lUU  I  |U<^II 

D^.  tenentur  iidelitatem  principi        fii,  Z)2.  teneotur  principi  fidelita- 
'        I  II 
observare.  lem  observare.  xni,  1. 

I  I  II 

D^,  D2.  super  hoc  veritas  decla-  B^.  etc.  super  hoc  declaratur 
retur.  veritas.  xxn,  13. 

■  I    «-l  W  I  I   uu  I  \    u  -  - 


-D*,  D2.  homagium  facere  capita-        B^.  etc.  homagium  tenetur  facere 

y  w        iy«-'ii  iwwiu»-' 

libus  dommis  teneatur.  capitalibus  dominis.  xxiii,  3. 


D^.  a  parentibus  condonatum.  a  parentibus  eidem  condona- 

tura. 


I  u 


D^,  D2.  si  etatem  debitam  atli-  B^.  e^c.  si  etatem  attigissent  debi- 
gissent.  tam.  xxiv,  16. 

I>S  D2.  tempus  prescriptum.  fî*.  etc.  tempus  prescriptionis  de- 

putatum.  CXI,  5. 

Il  y  a  là  une  nouvelle  preuve  de  l'antériorité  du  texte  de  D*. 

2  Voy.  p.  cxiv,  n.  1. 

3  Les  rédacteurs  des  parties  additionnelles  ayant  remarqué  la  prédo- 
minance du  cursus  velox  dans  le  texte  primitif,  l'employèrent  presque 
exclusivement  dans  les  passages  qu'ils  ajoutèrent,  si  bien  que  le  cursus 
planus  et  le  cursus  tardus  ne  s'y  rencontrent  que  très  rarement  :  il  y  a 
ainsi  116  exemples  environ  de  cursus  velox  contre  7  des  deux  autres 
combinaisons.  La  proportion  des  terminaisons  fautives  est  aussi  plus 
considérable  que  dans  la  rédaction  première  du  coutumier. 
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CHAPITRE  V. 


LA  DATE  DE  LA  SUMMA  DE  LEGIBUS 
ET  DE  SES  REMANIEMENTS. 


Il  règne  une  assez  grande  incertitude  sur  l'époque  où 
a  été  composée  la  Summa  de  legibus.  Ce  texte  renferme 
cependant  quelques  indications  qui  permettent  d'en  fixer 
la  date  d'une  façon  à  peu  près  sûre;  mais  les  anciens 
commentateurs  ont  le  plus  souvent  fait  fausse  route  en 
se  servant  de  documents  insérés  après  coup  dans  le 
coutumier^  et  les  historiens  modernes  ont  eu  aussi  le 
tort  d'attribuer  une  égale  valeur  à  toutes  les  parties  du 
traité.  On  peut  donc,  en  tenant  compte  des  résultats 
fournis  par  l'étude  comparative  des  manuscrits  et  en  ne 
s'appuyant  que  sur  des  passages  d'une  authenticité 
incontestable,  arriver  à  déterminer  l'âge  des  diverses 
rédactions  de  la  Summa  de  legibus. 

*  Tels  sont  l'établissement  de  Philippe-Auguste  sur  la  procédure  en 
matière  de  patronage  et  la  lettre  adressée  par  les  prélats  de  Normandie 
à  ce  prince  en  cette  occasion,  qui  remontent  à  l'année  1207  (L. 
Delisle,  Cat.  des  actes  de  Philippe- Auguste,  p.  213,  n»  1051  ;  p.  242, 
no  1049).  Une  faute  d'impression  {Guillermus  au  lieu  de  Waltenis) 
commise  par  les  premiers  éditeurs  dans  le  second  de  ces  documents  a 
fait  croire  à  Guillaume  Le  Rouillé  et  aux  anciens  commentateurs  que 
l'archevêque  de  Rouen  dont  il  y  est  question  était  Guillaume  de  Fla- 
vacourt  (1278-1306)  et  que  les  deux  actes  étaient  du  temps  de  Philippe 
le  Hardi.  Le  Rouillé,  Le  grant  Coustumier,  éd.  de  1534,  ff.  cxxvj  v», 
c.  1,  add.  1,  et  II,  xviii  v»,  c.  2.  Froland,  Rec.  d'arrêts,  part.  1,  ch.  vu, 
p.  176-179. 
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§  1 .  Les  principales  opinions  sur  la  date 
du  coutumier  de  Norma7idie. 


Les  différentes  dates  assignées  au  coutumier  de  Nor- 
mandie sont  comprises  dans  une  période  d'un  siècle 
environ,  dont  les  années  1180  et  1285  marquent  les 
limites*.  Malgré  ces  divergences,  les  nombreuses  opi- 
nions émises  à  ce  sujet  se  ramènent  à  trois  principales, 
suivant  qu'elles  rapportent  l'ouvrage  à  l'un  des  règnes 
de  Philippe-Auguste,  de  saint  Louis  ou  de  Philippe  IIL 

La  première  opinion  compte  peu  de  partisans  :  Hallam, 
qui  propose  le  temps  de  Richard  Cœur  de  Lion  (1189- 
1199)^;  l'auteur  du  Stille  de  procéder  et  Sachsse,  qui 
placent  la  composition  du  traité,  l'un  sous  Philippe- 
Auguste  (1180-1223)  ^  l'autre  dans  les  vingt-cinq  premières 
années  du  xni«  siècle*. 

Le  Stille  de  procéder  n'a  fait  que  suivre  la  tradition 
qui  attribuait  au  conquérant  de  la  Normandie  la  rédac- 
tion des  coutumes  de  la  province.  Il  est  plus  difficile  de 


1  Quelques  auteurs,  comme  Forget  {Paraphrases  sur  les  loix  des 
républiques  ancieimes..,  Paris,  1577,  f,  76  v»)  et  Houard  {Anciennes 
loix  des  François.  Rouen,  17G6,  t.  I,  Discours  préliminaire,  p.  xi.vi) 
reculent  la  composition  du  coutumier  de  Normandie  jusque  sous 
Philippe  le  Bel  ;  cela  vient  de  ce  qu'ils  attribuent  indûment  à  ce  prince 
rétablissement  de  Philippe-Auguste  sur  les  questions  de  patronage. 

2  Hallam,  View  of  tke  state  of  Europe  during  the  midd/e  âges. 
London,  1819,  ch.  viii,  part.  2,  t.  Il,  p.  429. 

3  «  Depuis  que  le  roy  de  France  Philippe  Auguste  eust  retiré  et  mis 
dehors  des  mains  des  Angloys  ladite  duché,  il  se  voulut  enquérir  des 
loyx  et  coustumes  dudict  pays  et  fist  escripre  et  mettre  en  plus  belle 
ordre  ledit  livre  coustumier  qu'il  n'estoit  eu  précèdent.  »  Stille  de  pro- 
céder eu  pays  de  Normendie  (Grand  Coutumier,  éd.  de  1534,  II,  f.  Ixix, 
ro,  c.  1). 

«  Das  Rechtsbuch  fàllt  ohne  Zweifel,  wie  der  Sachsenspiegel,  in  die 
zwanziger  Jahre  des  13  Jahrhunderts.  »  Sachsse,  Das  Beweisverfahren 
nach  deutschem  rnit  Beriicksiclitigung  verwandter  Rechte  des  Mittelal- 
ters,  p.  15,  n.  1. 
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s'expliquer  qu'on  ait  songé  à  faire  remonter  le  coutumier 
de  Normandie  au  temps  de  Richard  Cœur  de  Lion^  Ce 
texte  appartient  incontestablement  à  une  époque  où  la 
Normandie  était  depuis  longtemps  sous  la  domii\ation 
française  :  le  roi  de  France  y  est  toujours  considéré 
comme  le  souverain  du  duché ^  et  dans  le  chapitre  De  brevi 
de  feodo  et  vadio  (cxi,  13),  le  rédacteur  se  place  à  une 
date  déjà  éloignée  de  Richard  Cœur  de  Lion.  Quant  à 
Sachsse,  sa  manière  de  voir  repose  sur  une  interprétation 
erronée  du  mot  secundus  dans  un  passage  important  du 
chapitre  De  justiciatione  (vi,  7),  où  il  suppose  que  le  mot 
secundus  est  synonyme  de  seque^is;  il  en  conclut  que  le 
roi  ainsi  désigné  est  Louis  VIII  et  par  suite  que  l'ouvrage 
a  été  rédigé  sous  ce  prince  (1223-1226). 

Un  deuxième  groupe  comprend  ceux  qui  attribuent  le 
coutumier  à  un  contemporain  de  saint  Louis.  Les  uns, 
comme  Hale^  Klimrath^  et  Kœnigswarter^  indiquent 
seulement  d'une  façon  vague  soit  le  règne  de  ce  prince, 
soit  celui  du  roi  d'Angleterre,  Henri  III  (1216-1272).  Les 
autres  précisent  davantage  :  Goke^  et  Nicolson'  donnent 


1  L'erreur  de  Hallam  provient  sans  doute  de  ce  qu'il  a  cru  que  la 
Normandie  était  au  temps  de  la  rédactioo  du  coutumier  un  état  indé- 
pendant; il  s'est  laissé  induire  en  erreur  par  les  nombreux  passages 
qui  parlent  du  duc  de  Normandie. 

2  «  Dux  autem  Normannie  sive  princeps  dicitur  qui  tocius  ducatus 
obtinet  principatum ,  quam  sibi  dignitatem  retinef  dominus  rex 
Francie...  »  xi. 

3  Matthew  Haie,  Eistory  of  Ihe  Cornmon  Law,  p.  117  et  157. 
^  Klimrath,  Travaux,  t.  II,  p.  32. 

5  Kœnigswarter,  Sources,  p.  114. 

6  «  We  hâve  also...  cited  the  Grand  Custumier  de  Normandy. . . 
which  book  was  composed  in  the  reign  ol"  king  Henry  111,  viz.  about 
forty  years  after  the  coronation  of  king  Richard  the  first.  »  Coke,  Insti- 
tutes  of  the  Laws  of  England.  London,  1797,  Part  II,  proeme,  p.  7, 

ce  If  the  Custumier  de  Normandy  were  indeed...  nay  the  author 
himself  intimâtes,  that  he  compiled  the  work  about  forty  years  after 
that  king's  fRichard's  i|  access  to  the  throne.  >>  W.  Nicolson,  The 
english,  scotch  and  irish  historical  tibraries,  p.  222. 
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comme  date  1230,  Ludewig*,  Biener^,  Rathery^  1250 
environ;  De.  la  Foy%  1260;  Pesnelle^  et  Laferrière^ 
reportent  le  coutumier  vers  1270. 

Tous  ces  auteurs  s'accordent  à  reconnaître  que  dans 
le  chapitre  De  justiciatione  (vi,  7)  saint  Louis  est  consi- 
déré comme  étant  encore  vivante  Le  principal  argument 
invoqué  à  l'appui  de  cette  thèse  se  tire  des  dispositions 
du  chapitre  De  hrevi  de  feodo  et  vadio  (cxi,  13)  relatives 
à  la  prescription  trentenaire.  L'auteur  du  coutumier 
explique  comment,  pour  prévenir  toute  difficulté  sur 
l'époque  où  commençait  la  prescription,  les  ducs  de 
Normandie  avaient  remplacé  la  prescription  proprement 
dite  par  un  délai  préfîx,  dont  le  point  de  départ  était  un 
événement  de  nature  à  frapper  l'attention  publique,  en 
général  le  couronnement  du  souverain.  A  l'époque  où  ce 
délai  était  établi,  il  correspondait  à  peu  près  à  la  durée 
requise  pour  la  prescription;  mais  avec  le  temps  la  con- 
cordance cessait  d'exister.  Lorsque  le  laps  de  trente  ans 
était  de  beaucoup  dépassé,  il  intervenait  un  acte  légis- 
latif attribuant  à  la  prescription  un  nouveau  commence- 
ment plus  en  rapport  avec  la  réalité  des  faits  :  c'est 


*  (i  Unde  facile  constat  opinabile  esse  jureconsultum  nostrum  scrip- 
sisse  normannicas  has  leges  latine  circa  annum  cioccl.  »  Ludewig, 
Reliquiae,  i.  VII,  p.  51. 

2  «  Die  deutlichste  Nachricht  ist  aber  die,  dass  seit  der  Krônung 
Ricliard's  mehr  als  dreissig  Jahre  verflossen  wâren,  was  auf  die  Mitte 
des  dreizehnten  Jahrhunderts  hindeutet.  »  Biener,  Beitrdge  zii  der 
Geschichte  des  Inquisitions-Processes,  p.  232. 

3  Rathery,  Études  historiques,  p.  23. 

*  De  la  Foy,  De  la  constitution  du  duché,  p.  89. 

5  Pesnelle,  Coutume  de  Normandie,  in-4o.  Avertissement,  p.  vj. 

6  «  La  rédaction  [du  coutumier  de  Normandie]  doit. . .  être  placée 
dans  une  période  moyenne  entre  1226  et  1314.  »  Laferrière,  Histoire  du 
droit  français,  t.  III,  p.  125  et  126. 

'  «  Die  neuesten  Kônige,  welche  vorkommen,  sind  Philipp  II  und 
Ludwig  IX  ;  es  scheint  sogar  als  ob  der  letzte  als  lebend  bezeichnet 
wiirde.  »  Bienes,  loc,  oit. 
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ainsi  qu'on  substitua  au  couronnement  de  Henri  II 
(1150  ou  1131)  celui  de  Richard  Cœur  de  Lion  (20  juil- 
let 1189)*.  Le  rédacteur  du  traité  constate  que  le  couron- 
nement du  roi  Richard  sert  encore  de  point  de  départ 
quoiqu'il  se  soit  écoulé  depuis  cet  événement  bien  plus 
de  trente  ans  ;  il  ajoute  qu'il  conviendrait  que  le  roi  de 
France  modifiât  cet  état  de  choses^.  Les  expressions  du 
chapitre  De  hrevi  de  feodo  et  vadio  sont  trop  vagues  pour 
qu'on  puisse  en  conclure,  comme  l'ont  fait  ces  auteurs, 
que  le  coutumier  ait  été  composé  juste  quarante  ou  cin- 
quante ans  après  l'avènement  de  Richard  Cœur  de  Lion  ; 
on  ne  sait  pas  en  effet  de  combien  d'années  était  dépassé 
le  délai  requis  pour  la  prescription  trentenaire  à  l'époque 
où  a  été  écrit  le  passage. 

La  troisième  opinion  reporte  le  coutumier  sous  le 
règne  de  Philippe  le  Hardi;  c'est  la  plus  répandue. 
Quelques  auteurs,  comme  Basnage^  Froland^  Reeves^, 
Gauvet^  Ginoulhiac  ^  M.  Paul  Viollet^  se  bornent 
à  en  placer  la  composition  sous  ce  prince  ;  mais  la  plu- 


*  Le  couronnement  de  Richard  comme  duc  de  Normandie  eut  lieu  à 
Rouen,  le  20  juillet  1189  {L'art  de  vérifier  les  dates,  1783-87,  t.  II, 
p.  856),  et  comme  roi  d'Angleterre,  le  3  septembre,  à  Londres  (t.  I,p.804). 

2  «  De  qua  ad  presens  cum  tempus  amplius  post  coronamentum  régis 
Ricardi  constet  esse  quam  requirat  prescriptio  revolutum',  expedit  in 
proximo  per  dominum  regem,  qui  sibi  principis  relinet  dignitatem,  pre- 
scriptionis  terminum  immutare.  »  cxr,  13. 

3  «  Le  vieil  coùtumier  ne  fut  pour  le  plûtost  rédigé  par  écrit  que  sous 
Philippe  le  Hardi.  »  Basnage,  La  coutume  reformée,  t.  I,  p.  7. 

^  «  Ce  qui  porte  à  croire  que  la  compilation  du  coutumier  a  été  faite 
sous  Philippe  le  Hardi.  »  Froland,  Rec.  d'arrêts ,  part.  I,  ch.  m,  p.  97. 
Cf.  p.  27,  104  et  421. 

5  Reeves,  History  of  the  English  Law,  t.  I,  p.  257. 

6  Revue  de  législation,  1847,  p.  132,  n.  2. 

Ginoulhiac,  Cours  élémentaire  d'histoire  générale  du  droit  fran- 
çais. Paris,  1884,  p.  600,  n"  353. 

8  P.  Viollet,  Histoire  du  droit  civil  français,  p.  177.  Dans  les  deux 
éditions  de  son  ouvrage,  M.  Viollet  indique  Tannée  1284  comme  date 
extrême,  parce  qu'il  place  en  1284  la  traduction  du  coutumier  en  vers 
français. 
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part,  l'abbé  Saas\  DavieP,  Warnkœnig^  Daniels*, 
Scll8e^rner^  Trolley  %  A.  Blanche  ^  Floquet  ^  Éd.  Frère% 
K.  Maurer",  assignent  pour  date  au  traité  Tune  des 
années  comprises  entre  1270  et  1280;  Gundermann"  et 
Gneist^^  descendent  jusqu'en  1260. 

C'est  Daviel  et  Warnkœnig  qui  ont  donné  à  cette  opi- 
nion sa  forme  définitive  en  développant  les  arguments 
présentés  jadis  par  Froland  et  surtout  par  l'abbé  Saas. 
Ils  font  remarquer  d'une  part  que  dans  le  chapitre  De 
justiciaiione  il  est  question  de  saint  Louis  en  des  termes 
qui  le  supposent  déjà  mort;  cette  circonstance  reporte  la 
rédaction  de  l'ouvrage  après  le  25  août  1270.  Ils  rappellent 
d'autre  part  que  le  coutumier  latin  aurait  été  traduit  en 
vers  français  par  Richard  Dourbault  en  1280;  la  compo- 
sition en  serait  donc  antérieure  à  cette  époque.  Les 


1  «  L'opinion  commune  est  que  la  rédaction  de  notre  Coutumier  a 
été  faite  sous  ce  Prince,  et  on  ne  peut  pas  assigner  à  ce  Coutumier  écrit 
une  date  antérieure  à  l"an  1270,  puisqu'il  y  est  parlé  de  Saint  Louis  au 
titre  de  Justiciement.  On  ne  peut  guères  lui  en  assigner  une  postérieure 
de  plusieurs  années,  puisque  dès  l'an  1280,  il  fut  traduit  en  vers  fran- 
çois.  »  Saas,  Abrégé  de  cosmographie,  1760. 

2  Daviel,  Recherches,  p.  26. 

3  Krit.  Zeitschrift  f.  RW.  u.  G.  des  Auslandes,  t.  VII,  p.  321;  t.  XIII, 
p.  226. 

Warnkœnig,  Franz.  Séaats-  u.  Rechlsgeschichte,  t.  II,  p.  45.  —  Warn- 
kœnig, qui,  dans  ses  articles  de  la  Kritische  Zeitschrift,  place  la  com- 
position du  coutumier  entre  1270  et  1280,  admet  dans  son  ouvrage  que 
le  traité  de  droit  normand  a  été  commencé  sous  saint  Louis. 

■4  Daniels,  System  imd  Geschichte  des  franz.  und  rhein.  Civilpro- 
cessrechtes,  p.  50. 

5  Schœffner,  Geschichte  der  Rechtsverfassung  Frankreichs,  t.  III,  p.  92. 

c  Trolley,  Mémoire  sur  Vancien  droit  coutumier  normand  [Mém.  de 
la  Soc.  des  Ant.  de  Normandie,  t.  XVII,  p.  95). 

Blanche,  Discours  de  rentrée  de  la  Cour  royale  de  Rouen,  p.  10. 

^  Floquet,  Hist.  du  Parlement  de  Normandie,  t.  III,  p.  185,  n.  3. 

^  Frère,  Manuel  du  bibliographe  normand,  t.  I,  p.  303,  c.  1. 

ii>  Krit.  Ueberschau  der  deutschen  Gesetzgebung  und  Rechtswissen- 
schaf't,  t.  V,  1857,  p.  183,  n.  1. 

11  Gundermann,  Englisches  Prioatn'cht,  Die  Common  Law,  p,  131. 

12  Gneist,  Gesc/iichte  und  heutige  Gestalt  der  englischen  Communal- 
verfassung.  Berlin,  1863,  t.  I,  p.  57. 
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deux  dates  extrêmes  de  1270  et  de  1280  sont  ainsi  trou- 
vées*. 

Malgré  l'accord  presque  unanime  des  historiens,  il 
n'est  pas  prouvé  que  le  coutumier  de  Normandie  soit 
postérieur  à  la  mort  de  saint  Louis  ^  Cette  manière  de 
voir  repose  uniquement  sur  une  interprétation  très  con- 
testable de  ces  mots  du  chapitre  De  justiciatmie  :  Unde 
eœcellenUssimus  Francorum  rex  Ludovicus  post  illustrem 
regem  PhUippum  pie  recordationis  secundus  (vi,  7),  qu'ils 
regardent  comme  indiquant  que  ce  prince  avait  cessé 
de  vivre.  Ils  invoquent  d'abord  le  passage  correspondant 
du  texte  français  qui  est  plus  explicite  en  leur  faveur  ^ 
Ils  prétendent  ensuite  trouver  une  opposition  entre  les 
termes  de  ce  chapitre  et  les  expressions  dont  s'est  servi 

1  «  Mais,  au  titre  de  Justiciement ,  il  est  fait  mention  d'une  ordon- 
nance du  noble  roi  de  France  qui  fut  le  second  après  l'illustre  roi 
Philippe,  c'est-cà-dirc  de  saint  Louis.  Ces  termes  indiquent  assez  que 
ce  prince  avait  cessé  de  vivre  au  moment  où  l'auteur  écrivait.  Ce 
n'est  point  ainsi  qu'il  eût  désigne  le  roi  régna.nt,  et  quand  il  en  parle, 
dans  son  premier  prologue,  noire  sire,  dit-il,  qui.  est  roi  paisible  et 
droiturier.  Dès  lors  la  rédaction  du  coutumier  est  postérieure  au 
25  août  1270,  date  de  la  mort  de  saint  Louis ,  et  se  place  nécessaire- 
ment entre  cette  époque  et  celle  de  1280,  où  Dourbault  le  traduisait 
en  vers.  »  Daviel,  Recherches,  p.  25. 

2  M.  Brunner,  qui  partage  l'opinion  commune  sur  ce  point,  hésite 
à  tirer  de  ce  passage  du  chapitre  De  justiciatione  la  conclusion 
que  saint  Louis  fût  déjà  mort.  Il  s'exprime  ainsi  à  cet  égard  :  «  eine 
Ausdrucksweise,  die  allerdings  nicht  mit  voiler  Bestiramthcit  entneh- 
men  l;isst,  ob  Ludwig  IX  sclion  als  gestorben  betrachtet  wird  oder 
nicht.  »  Excurs,  p.  81.  Cf.  Biener,  Beiiràfje,  p.  232, 

3  Le  rédacteur  du  coutumier  français,  en  remplaçant  les  mots  :  pie 
recordationis  du  texte  latin  par  la  périphrase  :  «  qui  fut  après  »,  a  indiqué 
qu'il  écrivait  après  la  mort  de  saint  Louis  : 

«  Et  por  ce  11  nobles  rois  de  France  Loeis  qui  fu  après  le  roi  Phelippe 
fist  tel  establisseraent  en  Normendie. . .  »  Ms.  de  Sainte-Geneviève,  F.  fr.  2, 
p.  10,  c.  l.  —  «  Li  noble  rois  Loys  qui  fu  le  segons  roys  après  le  roy 
Phelippe...  »  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5963,  f.  5  r«.  —  «  Li  noble  roys  de  France 
qui  fut  segons  après  le  roy  Phelippe...  »  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  59G1,  f.  4  r», 
c.  L  Cf.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5245,  f.  98  r»,  c.  1.  Ed.  princeps,  f.  b.  iiij. 
vo  ;  éd.  de  1534,  f.  ix  v»,  c.  2. 

Il  y  a  dans  quelques  mss.  des  variantes  qui  révèlent  l'incertitude  où 
l'on  était  alors  sur  la  véritable  interprétation  de  ces  lignes  : 

«  Li  noble  roys  Loys  qui  fu  fiz  au  roy  Phelyppe...  »  Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  5958,  f.  ix  r». 

12* 
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Fauteur  dans  le  second  prologue,  expressions  qu'ils 
appliquent  peu  heureusement  au  souverain  régnant  ^  Ils 
supposent  encore  que,  si  Louis  IX  eût  été  vivant, 
son  nom  aurait  été  précédé  d'une  désignation  comme 
dominus  noster  ou  rex  noster,  de  nature  à  le  distinguer 
de  Louis  VIII,  son  prédécesseur  immédiat.  Ils  ajoutent 
enfin  que  la  qualification  de  pie  recordationîs  convient 
mieux  à  saint  Louis  qu'à  Philippe-Auguste,  dont  la 
mémoire  n'est  pas  entourée  de  la  même  vénération. 

Les  partisans  de  cette  opinion  ont  le  tort  d'attribuer  trop 
d'importance  à  un  passage  qui  a  peut-être  été  retouché^  et 
surtout  d'en  dénaturer  le  sens.  L'interprétation  la  plus 
naturelle  de  cette  phrase  est  de  rattacher  la  locution  : 
pie  recordationis  aux  mots  :  post  illustrem  regem 
PMlippum,  qui  la  précèdent  immédiatement,  plutôt 
qu'aux  expressions  :  excellentissimus  Francorum  rex  Lu- 
dovicus,  qui  en  sont  plus  éloignées  ;  le  rejet  de  secundus 
à  la  fin  du  membre  de  phrase  est  une  simple  élégance 
de  style.  D'ailleurs  les  titres  portés  par  les  deux  princes 
dans  le  chapitre  De  justiciatione  prouvent  clairement 
que  les  termes  pie  recordationis  ne  sauraient  se  rap- 
porter qu'à  Philippe-Auguste.  Il  semble  que  le  rédac- 
teur du  coutumier  ait  voulu  faire  ici  une  opposition 
entre  saint  Louis  et  son  aïeul.  Il  donne  à  Philippe-Auguste 

1  Les  termes  du  second  prologue  :  rex  paci ficus...  sont  une  imitation  de 
la  bulle  de  Grégoire  IX  aux  professeurs  et  étudiants  de  Bologne,  placée 
en  tête  de  la  collection  des  Décrétales,  et  ils  se  réfèrent  dans  la  pen- 
sée de  Fauteur  du  coutumier,  comme  dans  celle  du  pape,  à  Jésus-Christ. 

2  Ce  passage  présente  en  effet  des  leçons  différentes  : 

«  Unde  excellentissimus  rex  Ludovicus^post  illustrem  Philippum  pie  recor- 
dationis secundus...  »  Ms.  lat,  18368,  f.  6  r». 

«  Unde  exellentissimus  {sic)  Francie  rex  Ludovicus  post  illustrem  Phillipum 
pie  recordacionis  secundus...  »  Ms.  lat.  4653,  f.  2  r»,  c.  1. 

«  Unde  excellentissimus  Francorum  rex  Ludovicus  post  illustrera  regem 
Philippum  pie  recordationis  secundum...  »  Ms.  lat.  4651,  f.  6  (ij.)  v",  c.  2. 
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le  titre  de  rex  Ulustris\  tandis  qu'il  réserve  pour 
saint  Louis  celui  de  rex  excellentissimus^;  c'est  en  effet 
la  formule  rex  illustrissimus  qui  est  employée  plus 
loin  pour  désigner  Philippe-Auguste.  Cette  distinction 
n'est  pas  l'effet  du  hasard  ;  elle  est  conforme  aux  usages 
de  chancellerie  du  xiii^  siècle.  Le  titre  de  rex  excel- 
lentissimus  est  celui  que  donnent  au  prince  régnant 
les  seigneurs  et  les  fonctionnaires  royaux^;  les  termes 
de  rex  Ulustris  ou  de  rex  illustrissimus  n'ont  pas  cette 
acception  technique  et  on  s'en  sert  indifféremment  pour 
le  souverain  actuel  comme  pour  ses  prédécesseurs  ^ 
L'emploi  du  mot  excellentissimus  et  la  place  de  l'expres- 
sion pie  recordationis  dans  la  phrase  nous  autorisent 

1  Le  coutumier  mentionne  Philippe-Auguste  quatre  fois,  dont  deux 
avec  la  qualification  d'illustris  : 

«  post  illustrera  regem  Philippum...  »  vi,  7.  —  «  rex  enim  Philippus...  » 
ex,  8.  —  «  cum  enim  rex  Philippus...  »  ex,  10.  —  «  institutum  fuit  tempore 
illustrissimi  régis  Philippi...  »  cxi,  13. 

2  «  Unde  excellentissimus  Francorum  rex  Ludovicus...  »  vi,  7. 

3  Le  titre  habituellement  donné  à  saint  Louis  par  ses  sujets  est 
celui-ci  :  Excellentissimus  dominus...  Dei  graiia  rex  Francorum  Ulus- 
tris. Car  t.  de  saint  Louis  (Arch.  nat.,  JJ.  31,  f,  xxij,  vo,  c.  1,  n»  xiiij  ; 
c.  2,  n»  XV  ;  f.  xxiij,  r»,  c.  2,  n"  xvj  ;  v»,  c.  1,  no  xvij  ;  f.  xxv  r»,  c.  1, 
no  xxj  ;  f.  xxvj,  v»,  c.  2,  n»  xxix  ;  f.  xlij,  v»,  c.  1,  n<»  cxviij,  etc.) 

On  trouve  déjà  ce  protocole  dans  des  lettres  adressées  à  Philippe- 
Auguste,  comme  dans  la  requête  des  prélats  de  Normandie  à  ce  prince  : 
Excellentissimo  domino  suo  Philippo  illustri  Francorum  régi  serenissimo 
(Arch.  nat.,  J.  213,  n»  13).  Il  est  également  en  usage  sous  Philippe  lll 
(Arch.  nat.,  J.  346,  no  69.  Cart.  normand,  p.  210,  n»  887). 

On  rencontre  ainsi  le  terme  Ulustris  ou  illustrissimus  employé  en 
parlant  de  saint  Louis  dans  un  acte  du  comte  de  Forez  de  juin  1265  : 
«  Illustrissimus  Ludovicus,  rex  Franc,  recepit  nos  ad  homagium  baronie 
Belli  Joci...  »  (Arch.  nat.,  Xia-1,  f.  Iviij.  r».  Olim,  t.  I,  p.  296,  v). 

Il  est  réuni  à  excellentissimus  dans  des  lettres  adressées  à  Philippe  III 
en  1276  :  '<  Excellentissimo  et  illustrissimo  domino  Philippo,  Dei  gracia 
régi  Francie...  «  (Arch.  nat.,  J.  344,  n»  50.  Cart.  normand,  p.  208,  n»  881). 

En  1293,  un  clerc  de  Philippe  le  Bel  emploie,  en  parlant  de  ce  prince, 
les  deux  expressions  :  «  Guillelmus  Boucelli,  clericus  Philippi,  Dei  gratia 
Francorum  régis  illustrissimi...  secundum  ordinationem  predicti  excel- 
lentissimi  régis...  »  (Arch.  du  Calvados,  Saint-Etienne  de  Caen.  Mém.  de 
la  Soc.  des  Ant.  de  Nonn.,  t.  XXI,  p.  78). 

D'autre  part  les  expressions  :  Ulustris  memorie  rex  reviennent  fré- 
quemment dans  le  Registre  des  enquêteurs  de  Normandie  appliquées 
à  Philippe- Auguste  (Quer.  Norm.,  no«  76,  236,  273,  286.  Rec.  des  Hist. 
de  France,  t.  XXIV,  p.  12  j,  30  d,  36  d,  38  e). 
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à  considérer  saint  Louis  comme  étant  le  roi  régnant  lors 
de  la  composition  du  coutumier. 

Quant  à  la  date  extrême  de  1280,  elle  peut  se  justifier 
par  des  considérations  qui  paraissent  plus  sérieuses  : 
c'est  la  date  assignée  d'ordinaire  à  la  version  en  vers  du 
coutumier  sur  la  foi  d'un  manuscrit  venu  de  la  biblio- 
thèque de  l'abbé  Favier  de  Lille,  qui  appartenait  à  la  fin 
du  siècle  dernier  au  libraire  Lallemant,  de  Rouen,  chez 
qui  il  fut  consulté  par  Houard^  Mais  aucune  mention  de 
ce  genre  ne  s'est  conservée  dans  les  autres  manuscrits 
du  texte  versifié  aujourd'hui  connus  et  le  style  du  pas- 
sage cité  par  Houard  rappelle  bien  plutôt  la  langue  du 
XV®  siècle  que  celle  du  xnp.  Bien  que  de  Jort  prétende 
avoir  eu  sous  les  yeux  un  manuscrit  du  coutumier  en 
vers  du  xni^^  siècle  on  doit  n'accepter  qu'avec  réserve 
Tannée  1280  comme  date  de  cette  version  sous  la  forme 
où  elle  nous  est  parvenue. 

MM.  Brunner^  et  Glasson^  resserrent  encore  davan- 
tage le  laps  de  temps  où  doit  être  placée  la  rédaction  du 
coutumier  de  Normandie  et,  au  lieu  de  1280,  ils  pro- 
posent 1275  comme  limite  extrême.  M.  Brunner  a  pro- 
duit dans  le  débat  un  nouvel  argument,  qui  ne  manque 
pas  de  valeur.  Il  a  fait  remarquer  que  le  traité  ne  con- 
tenait aucune  allusion  à  la  célèbre  ordonnance  de 
Philippe  le  Hardi  de  1275  sur  le  droit  d'amortisse- 
ment, quoiqu'il  soit  question  des  donations  en  pure 
aumône  à  la  fois  dans  les  chapitres  De  teneura  per 

1  Houard,  Dict.  de  la  Cout.  de  Normandie,  t.  IV,  suppl.,  p,  49. 

2  De  Jort,  Dissertatio?i  sur  les  aides  chevels,  p.  10. 

3  Brunner,  Excurs,  p.  79. 

4  Olasson,  Hist.  du  droit  et  des  inst.  de  l'Angleterre,  t.  II,  p.  104-106. 
Hist.  du  droit  et  des  inst.  de  la  France,  t,  IV,  p.  126. 
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elemosinam  (xxx)  et  De  hrevi  de  feodo  et  elemosina  (cxv). 
L'argumentation  de  M.  Brunner  est  plus  solide  que  celle 
de  ses  devanciers,  mais  il  est  possible  d'arriver  à  des 
résultats  encore  plus  satisfaisants  en  tenant  compte  de 
certaines  données  négligées  jusqu'ici. 


§  2.  Date  de  la  rédaction  primitive. 

Les  indications  chronologiques  contenues  dans  le  cou- 
tumier  de  Normandie  se  réduisent  à  trois.  Il  mentionne 
seulement  :  —  dans  le  chapitre  De  brevi  de  jure  patro- 
nains  (ex),  les  lettres-patentes  par  lesquelles  Philippe- 
Auguste  annonce  aux  évêques  de  Normandie  qu'il  a  éta- 
bli une  procédure  spéciale  en  matière  de  patronage 
d'église  (1207)  *  ;  —  dans  le  chapitre  De  sequela  mulierum 
(lxxvi)^  l'abolition  des  épreuves  judiciaires  du  feu  et  de 
l'eau  prononcée  par  le  quatrième  concile  de  Latran  en 
1215^;  —  dans  le  chapitre  De  brevi  de  feodo  et  vadio  (cxi), 
un  établissement  de  plein  Échiquier,  rendu  sous  Philippe- 
Auguste,  qui  aurait  substitué  le  couronnement  de  Richard 
Cœur  de  Lion  à  celui  de  Henri  II  Plantagenet  comme 
point  de  départ  de  la  prescription  trentenaire^  Ce  passage 

^  H  Rex  enim  Philippus  ad  instanciam  prelatorura..,  inquisidonem  eis- 
dein  per  suas  patentes  litteras  concessit,  »  ex,  8. 

«  Ciim  enim  rex  Philippus  ad  instanciam  prelatorum  hoc  eisdem  pri- 
vilegium  concesserit.  »  ex,  10. 

2  «  Et  quoniam  hujusmodi  ab  ecclesia  catholica  sunt  abscissa,  inqui- 
sitione  fréquenter  utimur.  »  lxxvi,  2. 

3  Conc.  Lat.  IV,  c.  xviii  (Mansi,  Concilia,  t.  XXII,  c.  1006  et  1007). 
Cette  décision  a  été  insérée  dans  les  Décrétales  de  Grégoire  IX  (C.  Sen- 
tentiam  sanguinis,  9,  X,  III,  50).  Honorius  III  rappela,  en  1225,  cette 
prohibition  (C.  Dilecti  filii,  3,  X,  v,  35). 

^  «  Et  postea  quia  longius  erat  tempus  revolutum  et  amplius  plurimum 
quam  prescriptio  requireret,  institutum  fuit  tempore  illustrissimi  régis 
rhilippi  per  ordinationem  pleni  scacarii  quod  hujusmodi  prescriptio 
curreret  de  tempore  coronamenti  régis  Ricardi.  »  cxi,  13. 

Les  dates  de  ces  couronnements  ont  été  indiquées  plus  haut,  p.  clxxix, 
n.  1. 
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offre  certaines  difficultés,  parce  que  la  seule  décision 
de  l'Échiquier'  relative  à  la  prescription  en  matière  de 
gage  est  un  jugement  de  la  Saint-Michel  1229*;  ce  qui 
nous  reporte  déjà  loin  du  règne  de  Phihppe- Auguste. 
M.  Brunner  a  cru  trouver  dans  cette  inexactitude  l'in- 
dice que  la  Summa  de  legihus  aurait  été  composée 
bien  longtemps  après  1229.  Il  suppose  que  l'auteur  du 
traité  n'aurait  pas  su  exactement  l'époque  où  le  cou- 
ronnement de  Richard  Cœur  de  Lion  aurait  été  pris  pour 
point  de  départ  de  la  prescription,  qu'il  aurait  simplement 
compté  trente  ans  à  partir  de  la  date  de  ce  couron- 
nement (1189);  il  aurait  été  amené  par  ce  calcul  à  placer 
la  réforme  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste,  vers  1220^. 
II  paraît  plus  naturel  d'admettre  que  le  jugement  de  la 
Saint-Michel  1229  n'est  que  le  développement  d'une  juris- 
prudence antérieure.  Il  ne  se  présente  pas  sous  la  forme 
que  revêtent  d'ordinaire  les  décisions  solennelles  de 
l'Échiquier  [ordinationes,  constUutioyies  pleni  scacarUy; 
il  est  rédigé  comme  les  simples  jugés.  Il  a  de  plus  été 
précédé  d'un  jugement  de  la  Saint-Michel  1223,  qui  a  fixé 
le  couronnement  de  Richard  Cœur  de  Lion  comme  point 
de  départ  des  enquêtes  sur  les  droits  régaliens^  Dès  lors 
n'est-on  pas  autorisé  à  penser  que  le  jugement  de  1229 

1  «  Judicatiim  est  quod  recognitîo  de  feodo  et  vadio  non  curret  nisi  de 
post  coronamentum  régis  Ricardi.  »  L.  Delisle,  Rec.  de  jug.  de  VEchi- 
quier,  p.  110,  no  451, 

2  Brunner,  Excurs,  p.  81,  n,  2.  , 

3  Les  décisions  solennelles  de  l'Echiquier  débutent  d'ordinaire  par  les 
mots  :  Acordatum.est  per  episcopos  et  harones..,  (L.  Delisle,  op.  cit., 
p.  58,  no  230  ;  p.  79,  n»  315  ;  p.  95,  n»  373)  ou  presentibus. . .  episcopis. . . 
ahbatihus...  et  militihus  multis  fuit  taliter  ordinatum  et  ab  omnibus 
approbatum...  (p.  182,  n»  796). 

^  H  Judicatum  est  quod  dominus  rex  potest  facere  inquisitionem  pro 
jure  suc  a  tempore  coronationis  régis  Ricardi.  »  L.  Delisle,  op.  cit., 
p.  90,  no  353. 
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ait  été  considéré  dans  la  pratique  du  temps  comme 
l'application  du  principe  posé  en  1223.  Cette  dernière 
décision  de  l'Échiquier  a  été  rendue,  il  est  vrai,  plus  de 
deux  mois  après  la  mort  de  Philippe-Auguste  (14  juil- 
let 1223);  mais  on  s'explique  que  l'auteur  du  coutumier 
ait  commis  une  légère  erreur  et  placé  le  jugement  sous 
le  règne  de  ce  prince. 

Ces  mentions  sont  très  insuffisantes  et  il  est  indispen- 
sable, pour  déterminer  l'âge  de  la  Summa  de  legibiis,  de 
chercher  dans  le  texte  d'autres  données. 

La  partie  primitive  du  traité  est  certainement  posté- 
rieure à  Tannée  1234,  où  Grégoire  IX  publia  la  collection 
de  décrétâtes  qui  porte  son  nom;  le  second  prologue  con- 
tient en  effet  quelques  lignes  empruntées  à  la  bulle  de 
promulgation  Rex  paciflcus,  du  5  septembre  1234*. 
Elle  a  été  en  outre  très  vraisemblablement  rédigée 
après  1254.  L'ordonnance  de  décembre  1254,  dite  ordon- 
nance pour  la  réformation  des  mœurs  dans  le  Languedoc, 
quoiqu'elle  eût  un  caractère  plus  général,  obligea  les 
baillis  et  autres  fonctionnaires  royaux  à  prêter,  en  en- 
trant en  charge,  un  serment  dont  elle  indiquait  les 


*  «  Rex  pacificus  pia  miseratione 
disposait  sibi  subditos  fore  pudicos, 
pacificos  et  hooestos,  sed  effrenata 
cupiditas,  sui  prodiga,  pacis  aeraula, 
mater  litium,  materia  jargiorura,  tôt 
quotidie  nova  liligia  geuerat,  ut,  nisi 
justicia  conatus  ejus  sua  virtute  re- 
primeret  et  quaesliones  ipsius  impli- 
cilas  expiicaret,  jus  humani  foederis 
litigatorum  abusus  exstingueret  et, 
dato  libello  repudii,  concordia  extra 
mundi  terminos  exsularet;  ideoque 
lex  proditur  ut  appetitus  noxius  sub 
juris  régula  limitetur...  » 

Corpus  juris  canonici,  ed.  Aem. 
Friedberg,  t.  Il,  p.  1. 


«  Cum  inefîrenate  cupiditatis  ma- 
licia  humanum  genus  ardore  suc 
iûsaciabili  teneat  irretitura,  discordias 
generans...  quam  ob  rem  rex  pacifi- 
cus, justus  dominus  et  amator  justicie, 
in  terris  principes  regnare  voiuit, 
ut  juris  semitas  certis  legibus  limi- 
tantes conteutiones  singulas,  quas 
iniraica  pacis  discordia  parturivit, 
judicii  calculo  diffinirent.  »  Prol.  II. 
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formes*.  Cette  prescription  est  reproduite  dans  le  chapitre 
Dejusticlario  (iv)^.  L'analogie  des  expressions  employées 
avec  les  termes  correspondants  de  l'ordonnance  permet  de 
croire  que  ce  passage  dérive  directement  de  l'établis- 
sement de  saint  Louis  ^  auquel  le  chapitre  De  justicia- 
tione  (vi)  paraît  avoir  fait  aussi  des  emprunts  \  Ces 

*  Ce  qui  constituait  l'innovation,  c'était  moins  l'obligation  de  prêter 
serment  imposée  depuis  longtemps  aux  justiciers  royaux  en  Normandie 
{Stat.  el  cons.  Norm.  P.  I,  xxviii,  1)  que  les  développements  donnés 
à  la  formule  de  ce  serment  et  surtout  la  nécessité  où  étaient  les  baillis 
et  autres  fonctionnaires  de  le  prêter  solennellement  lors  de  leur  instal- 
lation. 

«  Vicarios  autem,  quos  senescalli  [al.  ballivi]  quandoque  pro  se  suh- 
stituunt,  nolumus  ab  ipsis  institui,  nisi  prius  sub  forma  predicta  presti- 
terint  juramentum. 

Ut  vero  hec  juramenta  firmius  observentur,  volumus  quod  in  publica 
assisia  fiant  coram  clericis  et  laicis  ab  omnibus  et  singulis  supradictis, 
etiam  si  antea  facta  fuerint  coram  nobis.  »  Ordonnances,  t.  I,  p.  70. 

2  Ordonnance  de  1254.  De  justiciario. 

w  Jurabunt  igitur  omoes  et  singull  «2.  Ballivi  autem  minores  dicuntur 
supradicti  quod  quamdiu  commissam  justiciarii . . .  non  enim  extra  balli- 
sibi  tenebunt  balliviara,  preposituram  vias  sibi  commissas  habent  justi- 
vel  aliud  quodcunque  officiura  supra-  ciandi  potestatem, 
dictura,  tam  major i bus  quam  mino-  3. Sic utique justiciariusdiciturbal- 
ribus...  jus  reddent,  servantes  taraen  livus  patrie  qui...  est  aliis  prepo- 
in  locis  suis  usus  et  consuetudioes  situs  ut  jura  ducis  conservet  et  revo- 
approbatas.  cet  jure  medianle...  ipse  insuper 

Jurabunt  insuper  jura  noslra  bo-  leges  et  consuetudines  patrie  tenetur 
na  fide  requirere  et  servare...  »  fideliter  observare  et  secundum  eas 
Ordomiances,  t.  J,  p.  G8.  jus  reddere  populo  subrogato. 

4.  liée  autem  premissa  debent 
oranes  ballivi  in  institutione  sua 
jurare  quod  ea  fideliter  observa- 
bunt.  »  IV. 

3  Outre  les  expressions  :  extra  hallivias  sibi  commissas  {\\,  2),  in 
institutione  sua. . .  fuerint  instituti  (iv,  A)  du  ch.  De  justiciaino,  qui  ont 
une  grande  analogie  avec  les  termes  de  l'ordonnance  :  quamdiu  com- 
missam sibi  tenebunt  balliviam  et  nolumus  ab  ipsis  institui,  on  peut 
encore  signaler  la  ressemblance  des  mots  :  precepta  assisiaru7n . . . 
exequi.,  du  ch.  De  officio  vicecomitis  (v,  2)  et  de  ceux-ci  qu'on  trouve 
dans  l'ordonnance  à  propos  des  bedeaux  :  ad  curie  exequenda  precepta. 
Ordonnances,  t.  I,  p.  72. 

4  Ordonnance  de  1254.  De  justiciatione. 

«  Ne  vero  senescalli  [al.  ballivi]  «  Prêter  hec  tamen  sciendum  est 
Dostri  et  inferiores  ballivi  [al.  offi-  quod  pro  debito  principis,  elapso 
ciales]  contra  justitiam  subditos  termine  solutioni  deputato,  solet  in 
nostros  gravent,  inhibemus  eisdem  debitores  jusliciatio  fiori  corporis, 
ne  pro  quocumque  dei)ito  prêter  licet  pro  nullo  alio  debito  debeat 
nostrum  capiaot  vel  captum  deti-  corpus  hominis  justiciari.  »  vi,  8. 
néant  aliquem  subditorum.  »  Ordon- 
nances, t.  I,  p.  72. 
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deux  chapitres  sont  par  suite  postérieurs,  ainsi  que  le 
reste  de  la  rédaction  primitive,  à  l'année  1254. 

La  composition  du  texte  originaire  de  la  Summa  de 
legibiis  se  place  par  contre  : 

1°  Avant  1276.  —  Ce  texte  ne  renferme  aucune  allusion 
à  la  célèbre  ordonnance  sur  le  droit  d'amortissement  pro- 
mulguée au  Parlement  de  la  Toussaint  1275^  Nul  doute  que 
si  elle  avait  été  déjà  rendue,  rauteui*  du  coutumier  ne  Teût 
mentionnée  dans  le  chapitre  De  teneura  per  elemosinam 
(xxx),  où  il  s'occupe  des  dons  en  pure  aumône.  Gela  est 
d'autant  plus  vraisemblable  que  la  réforme  de  Philippe  le 
Hardi  eut  des  effets  immédiats  en  Normandie.  On  trouve 
l'ordonnance  de  1275  en  vigueur  dans  la  province  au  mois 
de  septembre  1276^  et  de  nombreux  actes  des  années  sui- 
vantes montrent  les  abbayes  de  Normandie  traitant  avec 
les  baillis  royaux  pour  consolider  leurs  acquisitions^. 

Ce  rapprochement  entre  les  §§  7  et  8  du  ch.  De  j usticiatione  et  les 
articles  correspondants  de  l'ordonnance  de  ISoi  est  déjà  indiqué  dans 
le  ms.  fr.  5958  de  la  Bibl.  nat.  (f.  ix  ro),  du  couimencement  du 
xiv«  siècle,  qui  porte  en  marge  cet  extrait  : 

«  Nus  ne  soit  des  hore  en  avant  pris  pour  harou.  noc  est  statutum 
SANCTi  LUDOVIC I.  Ne  vero  baiilivi  nostri  vel  alii  inferiores  officiales 
contra  justiciam  subditos  nostros...  neminem  subditorum.  » 

Nous  ne  connaissons  l'ordonnance  que  par  le  texte  de  Laurière,  qui 
dérive  d'une  copie  de  l'exemplaire  adressé  aux  sénéchaux  de  Beaucaire 
et  de  Carcassonne  ;  il  est  proV)able  que  l'eîcpédition  envoyée  aux  baillis 
de  Normandie  contenait  un  texte  un  peu  différent.  Peut-être  aussi  a-t-elle 
été  publiée  un  peu  plus  tard  dans  le  nord  de  la  France?  Ordonnances, 
t.  I,  p.  75,  n.  zzz. 

*  Ordonnances,  t.  I,  p,  303. 

2  Septembre  1276.  —  «  Philippus...  cum  abbas  et  conventus  béate 
Marie  de  Voto  juxta  Cesarisbui-gum  finaverint  juxta  tenorem  ordina- 
cionis  nostre  cum  ballivo  noslro  Constanciensi  super  omnibus  in  balli- 
via  sua  acquisitis  per  ipsos  a  triginta  annis  citra...  »  Arch.  de  la  Manche, 
Fonds  de  Cherbourg  (L,  Delisle,  Cart.  normand,  p.  208,  n»  880). 

3  1276.  Septembre.  Cherbourg.  Montebourg  [Cart.  normand,  p.  208, 
nos  879,  880). 

1276-77.  Mars.  Saint-Sauveur  le  Vicomte  (p.  209,  n"  884). 
1277.  Mai.  Saint-Wandrille  (p.  210,  no  888). 
1277.  Août.  Savigny  (p.  211,  n"  894). 

1277.  Septembre.  Les  Emmurées  de  Rouen.  Saint-André  de  Gouffern 
(p.  212,  nos  897,  898).  Silly.  Sainte-Barbe  en  Auge  (p.  213,  qos  899,  900). 
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2°  Avant  1270.  —  On  a  vu  précédemment  que  les  termes 
dont  se  sert  le  chdii^itre  De  justiciati07ie  (vi,  7)  à  propos 
de  saint  Louis  le  supposent  encore  en  vie. 

3«  Avant  1258.  —  La  session  de  l'Écliiquier  de  la  Saint- 
Michel  1258  fut  une  des  plus  importantes  de  cette  époque; 
malheureusement  elle  ne  nous  est  connue  que  par  les 
notes  d'un  clerc  de  Tévêque  de  Goutances,  Jean  d'Essey, 
qui  y  assistait*.  Cette  session  fut  marquée  par  la  promul- 
gation de  deux  actes  législatifs  d'un  grand  intérêt.  L'un 
est  la  fameuse  ordonnance  par  laquelle  saint  Louis  inter- 
disait le  duel  judiciaire  dans  ses  domaines  et  qu'on 
reporte  à  tort  en  1260,  tandis  qu'elle  est  de  1258^;  l'autre 
avait  une  portée  moins  générale  :  c'était  un  règlement 
rendu  au  Parlement  de  la  Chandeleur  1258,  qui  restrei- 
gnait le  droit  de  tavernage  en  Normandie  ^ 


Cathédrale  de  Bayeiix.  Mondaye  (p.  215,  nos  901,  902).  Saint-Georges 
de  Bocherville  (p.  217,  no  903),  Prieuré  du  Plessis-Grimoult.  Saint-Jean 
de  Falaise  (p.  218,  n»"  904,  905). 

1  Ces  notes  se  trouvent  dans  un  Ordinaire  de  Coutances  ;  elles  sont 
imprimées  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  XXIII,  p.  543- 
546,  et  dans  L.  Delisle,  Rec.  dejug.  de  l'Échiquier^  p.  184-186,  279. 

2  «  Item  actum  fuit  ut  duella  cessarent  coram  rege.  »  L.  Delisle, 
Rec.  de  jug.  de  l'Échiquier,  p.  185,  n»  803.  Rec.  des  Hist.  de  France, 
t.  XXIII,  p.  543. 

Voy.  sur  cet  acte  J.  Tardif,  La  date  et  le  caractère  de  V ordonnance 
de  saint  Louis  sur  le  duel  j udiciaire  {Nouv.  revue  hist.  de  droit  fran- 
çais et  étranger,  1887,  t.  XI,  p.  170). 

3  «  Ibidem  fuit  ordinatio  de  tabernagio  cessando  et  promulgata 
constitutio  nova.  »  L.  Delisle,  lac.  cit.,  no  801. 

«  De  vinagiis  Normannie.  Cadant  oranino  vinagia,  nisi  illi  qui  petunt 
vinagia  prétendant  conventiones  vel  aliquod  spéciale  per  quod  debeant 
audiri.  »  Arch.  nat.,  Xia-1,  f»  iiijxx.xij.  r»,  c.  1.  Olim,  t.  I,  p.  441,  n»  iij. 

Le  texte  des  Olim  porte  le  mot  vinagium  tandis  que  les  Note  Constan- 
cienses  et  le  coutumier  parlent  du  tabernagium  ;  mais  ces  deux  expres- 
sions désignent  le  même  droit,  ainsi  que  le  prouve  ce  passage  du  registre 
des  enquêteurs  en  Normandie  : 

"  Item  conqueritur  pro  dicta  villa  [de  Lira]  et  pro  villa  de  Gloz  et 
pro  villa  de  Rugles,  quod  Bartholomeus  Droconis  xxv  annis  elapsis 
compulit  eos  solvere  vinagium...  et  adbuc  injuste  de  triennio  in  trien- 
nium  dictum  vinagium  solvere  compelluntur  et  compulsi  fuerunt  a  tem- 
pore  supradicto.  »  Quer.  Norm. ,  270  {Rec.  des  Hist,  de  France, 
t.  XXIV,  p.  35  g).  Or  le  tabernagium  était  aussi  parfois  triennal  :  «  Et 
super  hoc  de  triennio  in  triennium  inquisitio  in  quibusdam-  locis  Nor- 
mannie fieri  consuevit.  »  xv,  4. 
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La  Summa  de  legibus  est  un  des  textes  où  la  matière 
du  duel  judiciaire  est  traitée  avec  le  plus  de  détails  : 
deux  longs  chapitres  y  sont  spécialement  consacrés,  les 
chapitres  De  multro  (lxvii)  et  De  sequela  treuge  fracte 
(lxxv).  Cependant  il  n'est  question  nulle  part  de  la 
défense  prononcée  par  saint  Louis,  quoique  l'ordonnance 
de  ce  prince  ait  été  certainement  applicable  à  la  Nor- 
mandie \  De  même  le  chapitre  De  mensuris  et  ponderibus 
(xv)  suppose  que  le  droit  de  tavernage  est  en  plein  exer- 
cice et  qu'il  n'a  encore  reçu  aucune  restriction  ^  Il  n'est 
pas  fait  davantage  mention  d'une  décision  rendue  au 
Parlement  de  la  Saint-Martin  d'hiver  1258,  qui  enjoignit 


1  Le  règlement  prohibitif  des  duels  est  précédé  dans  certains  manus- 
crits de  cette  rubrique  caractéristique  :  Les  defens  des  batalles  ou 
demaine  le  roi  en  Normendie  et  en  France  (Bibl,  nat.,  ms.  lat.  4651, 
f.  73  r=>,  c.  1).  La  défense  des  batailles  el  demaine  le  roy  en  Normendie 
et  en  France  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  12883,  f.  86  vo,  c.  2).  Cf.  Bibl.  nat., 
ms.  lat.  15068,  f.  2  v»,  c.  1. 

2  Le  tavernage  était,  dans  son  acception  première,  l'amende  due  par  les 
débitants  de  boissons  qui  avaient  dépassé  le  prix  taxé  par  le  duc  ou  par 
le  seigneur.  Dans  le  courant  du  xiii^  siècle,  ce  mot  prit  une  signification 
plus  étendue  et  il  désigna  un  droit  perçu  sur  la  vente  des  boissons,  que 
l'on  se  fût  ou  non  conformé  à  la  taxe  \Quer.  Norm.,  nos  479^  430.  Ibid., 
p.  63  1,  64  a).  L'ordonnance  de  la  Chandeleur  1258  eut  pour  objet  de 
supprimer  le  droit  de  tavernage  ainsi  entendu  ,  mais  elle  n'abolit  pas 
l'usage  de  la  taxe  des  boissons  et  elle  ne  porta  aucune  atteinte  aux 
^droits  acquis,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  décision  de  l'assise  de  Caen  du 
10  septembre  1267. 

«  Cum  contencio  esset  mota  inter  dominum  regem  ex  una  parte  et  abba- 
tem  et  conventum  Sancti  Michaelis  in  periculo  maris  super  emendis  homi- 
nura  dictorum  abbatis  et  conventus  de  Britavilla  super  Odon  et  de  Verson 
levatis  pro  vino  vendito  ultra  pretium  domini  régis,  que  sunt  loco  tabernagii, 
quas  predicti  abbas  et  conventus  petebant  sicut  habebant  tabernagium...-  » 
Cart.  du  Mont  Saint-Michel,  f.  130  (L.  DelisJe,  Rec.  de  Jug.  de  l'Échiquier, 
p.  194,  n.  3). 

Les  seigneurs  laïques  et  ecclésiastiques,  qui  avaient  joui  jusque-là 
du  droit  de  tavernage,  continuèrent  à  percevoir  les  amendes  encourues 
pour  infractions  aux  règlements  sur  cette  matière  ;  ce  droit  paraît  avoir 
été  encore  improprement^qualifié  de  tabernagium  {1260.  Cart.  de  Fécamp, 
f.  51.—  1390.  Reg.  de  l'Échiquier,  VI,  f.  26).  L.  Delisle,  D.es  revenus 
publics  en  Normandie  (Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  3«  s.,  t.  I,  p.  413; 
t.  III,  p.  119,  n.  1).  Études  sur  la  condition  de  la  classe  agricole  en 
Normandie,  p.  467,  n.  326.  Du  Cange,  t.  VI,  p.  478,  c.  2,  vo  taberna- 
gium i. 
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aux  baillis  de  Normandie  de  procéder  à  une  enquête  dans 
l'assise  suivant  immédiatement  le  décès  de  toute  personne 
soupçonnée  d'usure  et  de  ne  pas  attendre,  comme  ils  le 
faisaient,  une  assise  plus  éloignée.  Le  chapitre  Deusuris 
(xix),  dans  sa  teneur  originaire,  ne  cite  pas  cet  acte, 
tandis  que  le  passage  additionnel  inséré  à  la  fin  de  ce 
chapitre  parle  des  abus  auxquels  donnait  lieu  la  recherche 
des  usuriers  ainsi  que  des  mesures  prises  pour  y  remé- 
dier*. 

Le  silence  gardé  par  l'auteur  du  coutumier  sur  les 
ordonnances  de  saint  Louis  qui  viennent  d'être  rappelées 
ne  saurait  être  attribué  à  un  oubli,  puisqu'il  rapporte 
des  dispositions  législatives  moins  importantes  que  l'acte 
qui  a  aboli  le  duel  judiciaire^.  On  ne  peut  s'expliquer 


1  «Cura  igitur  ballivi  domini  régis  a  Et  ne  malicia  serviencium,  qui 
dictam  inquisicionem  usque  ad  plu-  ad  jura  duels  observauda  sunt  insti- 
res  assisias  différant,  unde  contin-  tuti,  ardore  cupiditatis  infectorum 
git  quod  bona,  sive  régis  sint,  sive  legitiraos  in  usurarios  converteret, 
non,  secundum  inquisicionem,  multis  excellentissimus  rex  Ludovicus,  de 
modis  intérim  consumuntur.  Suppli-  quo  fecimus  superius  mentionem, 
cabant  ut  super  hoc  dictam  cou-  taie  edidit  institutura,  videlicet  : 
suetudinem  mandaret  inviolabiliter  Ut  si ,  aliquo  decedente ,  ejus  justi- 
observari.  Cum  imponitur  alicui  de-  ciario  ipsum  esse  usurarium  fuerit 
functo  quod  fuit  usurarius  in  aliquo  nunciatum,  sine  dilatione  inquirere 
trium  casuum  secundum  consuetu-  débet  per  viros  fide  dignos ,  qui 
dinera  Normanuie  infra  annum  ante  scire  super  hoc  credantur  veritatera, 
tempus  mortis  sue,  infra  primam  utrum  res  se  habeat  ut  refertur.  » 
assisiam,  si  possit  fieri  commode,      xix,  6''^«. 

iuquiretur  utrum  ita  sit...»  Arch.  nat., 
f.  viij.  V".  Oliin,  t.  I,  p.  62. 

2  «  Unde  excellentissimus  Francorunn  rex  Ludovicus  post  illustrem 
règera  Philippum  pie  recordationis  secundus  taie  fecit  institutum  in 
Normannia,  quod  omnes  ballivi  sui  juraverunt  fideliter  observare  : 

«  Nullus  de  cetero  in  prisoniam  mittatur  vel  captus  teneatur,  nisi 
«  pro  causa  que  pertineat  ad  placitum  spade  vel  pro  re  que  pertineat 
«  ad  periculum  membrorum  ;  et  si  pro  alia  causa  fuerit  aliquis  captus, 
<(  sine  aliqua  exactione  peçunie  velalicujus  lucri  recredatur  per  plegios 
((  sufficientes  usque  ad  terminum  competentem. 

«  Item  nullus  occasione  clamoris  ,  qui  vulgariter  dicitur  harou,  de 
«  cetero  puniatur  vel  occasione  aliqua  teneatur,  nisi  evidens  et  ratio- 
«  nabilis  fuerit  causa  quare  debuerit  clamari.  »  vi,  7. 

Ce  passage  est  peut-être  emprunté  au  texte  de  la  grande  ordonnance 
de  125i  spécialcinent  adapté  aux  besoins  de  la  Normandie. 
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l'absence  de  toute  allusion  à  ces  documents  qu'en  sup- 
posant la  rédaction  primitive  antérieure  à  l'année  1258. 
La  conformité  de  doctrine  qu'on  remarque  entre  ce 
traité  et  la  jurisprudence  du  temps  vient  fortifier  cette 
conjecture.  Malheureusement  les  collections  de  juge- 
ments de  l'Échiquier  qui  nous  sont  parvenues  s'arrêtent 
vers  1248'  et  ne  reprennent  qu'en  1276;  pour  la  période 
intermédiaire  il  faut  se  contenter  des  renseignements 
fournis  par  d'autres  sources.  Toutefois,  malgré  cette 
lacune,  on  constate  que  le  taux  du  relief  d'un  moulin  est 
le  même  dans  un  jugement  de  la  Saint-Michel  1258  que 
dans  le  chapitre  De  releviis  [xxxiï]^.  De  même  le  chapitre 
De  custodia  (xxxi)  donne  à  la  garde  ducale  la  durée  qu'elle 
avait  dans  la  pratique  du  temps;,  une  décision  de  cette 
même  session  de  la  Saint-Michel  1258,  qui  reproduit  exac- 
tement le  système  du  coutumier,  semblerait  indiquer  que 
cette  doctrine  commençait  déjà  à  soulever  des  objec- 
tions^  C'est  ainsi  encore  qu'un  jugement  de  Pâques  1247 

1  La  quatrième  compilation  de  jugements  de  l'Échiquier  (Ms.  F.  fr.  2 
de  la  Bibl.  Sainte-Geneviève)  s'arrête  à  la  session  de  la  Saint-Michel  1246, 
Le  ms.  Ottoboni  2964  fournit  de  plus  8  jugements  de  cette  dernière  session, 
des  sessions  de  Pâques  et  de  la  Saint-Michel  1247 ,  de  Pâques  1248. 
L.  Auvray,  Jiig.  de  VÉchiquier  de  Normandie  du  Xllh  siècle,  1244-1248 
{Bibl.  de  l'Éc' des  chartes,  1888,  t.  XLIX,  p.  642  et  643). 

2  «  Et  notandura  quod  molendi-  «  Molendina  tameo  bannum  et  mol- 
num  débet  Ix.  solidos  pro  relevio.  »  tarios  habeucia,  si  per  se  teneantur 
L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  186,  no  811.  sine  aliis  feodis,  per  Ix.  solidos 
Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  XXllI,     soient  relevari.  »  xxxii,  4. 

p.  544. 

Le  même  accord  existe  à  propos  de  l'aide  de  mariage  entre  un  juge- 
ment de  la  Saint-Michel  1244  à  Rouen  et  les  ch.  De  releviis  (xxxii)  et 
De  capitalibus  auxiliis  (xxxiii)  : 

«  Judicalum  est  quod  homlnes  do-  «  Hujusmodi  auxilia  sunt  in  qui- 
mini  Alani  Makerel  reddent  de  auxi-  busdam  feodis  dimidio  relevio  equa- 
lio  tilie  domini  de  Clara  maritande  lia.  »  xxxiii,  3. 
sex  denarios  de  qualibet  acra...  »  «  In  acris  terrarum  culture  subja- 
Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  t.  XLIX,  cencium  fitrelevium  per  xij.  denarios 
p.  639.  de  acra.  »  xxxii,  3. 

3  «Ibidem  dictum  fuit  quod  garda  «  Dux  Norraannie  ralione  ducatus 
régis  durât  per  xxi  annos,  baronum      habet  custodiam  minorum  quousque 
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décide  que  la  formule  du  bref  de  fief  et  de  gage  ne  doit 
pas  indiquer  le  nom  du  créancier  gagiste  primitif,  mais 
que  le  débat  doit  se  restreindre  entre  le  réclamant  et  le 
possesseur  actuel;  la  formule  de  ce  bref  insérée  dans  le 
chapitre  De  drevi  de  feodo  et  vadio  (cxi)  est  rédigée  con- 
formément à  cette  prescription*.  Les  années  1254  et 
1258  semblent  par  suite  devoir  marquer  les  limites  entre 
lesquelles  se  place  la  rédaction  originaire  du  coutumier. 


§  3.  Date  des  principaux  remayiiements  du  coutumier 
de  Normandie. 

L'examen  comparatif  des  manuscrits  et  l'analyse  du 
texte  de  la  Summa  de  legibus  permettent  d'y  discerner 
trois  ou  quatre  couches  principales;  mais,  s'il  est  facile 
de  constater  le  fait,  il  est  moins  aisé  de  fixer  des  dates. 

per  XX  annos,  licet  quidam  contradi-  vicesimum  annum  primum  habuerint 
cerent,  »  L.  Delisie,  op.  cit.,  p.  185,  adimpletum... 

no  802.  Rec.  des  llist.  de  France,  Id  custodia  autera  aliorum  domi- 
t.  XXIII,  p.  543.  norum  debent  heredes  esse  quousque 

XX  annos  corapleverint.  »  xxxi,  8,  9. 

1  ce  In  brevi  feodi  et  vadii  non  débet  «  Ad  recognoscendum  utrum 
poni  in  cujus  manu  terra  fuit  inva-  terra  sive  feodum,  quod  ei  diffor- 
diata,  sed  débet  afîerri  de  petente  ciat  B.  apud  N,  sit  feodum  tenen- 
super  tenentem.  »  L.  Auvray,  op.  fis  vei  vadium  petentis  invadiatum 
cit.  (Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  per  manum  G .  post  coronamentum 
t.  XLIX,  p.  643).  régis  Ricardi...  »  cxi,  1. 

Les  mêmes  expressions  se  retrouvent  dans  les  formules  du  Cartulaire 
de  Saint-Gilles  de  Pont-Audemer,  qui  est  du  milieu  du  xiiie  siècle  : 
«  utrum  terra  illa  quam  sibi  difforciat  A.  apud  illum  locum  sit  feo- 
dum A.  tenentis  vel  vadium  B.  exigentis  invadiatum  per  manum  ejus- 
dem  post  coronamentum  Ricardi  régis  Anglie.  »  (f.  45  r»). 

Cette  évolution  de  la  jurisprudence  normande  est  due  vraisemblable- 
ment à  un  changement  dans  la  conception  du  bref  de  fief  et  de  gage, 
qui  d'abord  limité  aux  seules  parties  contractantes  a  été  ensuite  étendu 
à  leurs  ayants-cause  : 

«  Sacramento  xij.  hominum  legalium  de  visineto  recognoscetur  utrum  sit 
hereditas  hominum  invadiata  pauperum  divitibus  vel  hereditas  divitum.  » 
Stat.  et  cons.  Normannie.  P.  I,  xix,  1.  —  1202-1203.  «  Utrum  scilicet 
molendina  essent  jus  et  hereditas  ipsius  Walerani  vei  vadium  invadiatum 
patri  Willelmi  de  Bonesboz. . .  ))  Rot.  terr.  l'ib.  et  contrabr.  de  Norm.  anno 
Joli,  iiijf^,  Rotuli  Normanniae,  ed.  Th.  Duffus  Hardy,  1835,  t.  I,  p.  97. 
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Il  y  a  toutefois  quelques  points  de  repère  qui  peuvent 
servir  à  déterminer  d'une  façon  approximative  l'époque  de 
ces  divers  remaniements.  La  plupart  d'entre  eux  doivent 
d'abord  être  reportés  après  1258.  C'est  l'année  où  fut 
remis  en  vigueur,  au  Parlement  de  la  Saint-Martin,  l'usage 
anciennement  suivi  dans  les  questions  de  fief  et  d'aumône 
de  procéder  à  une  enquête  préjudicielle  sur  la  nature  de 
l'objet  du  litige;  cette  enquête,  qui  avait  pour  but  de 
fixer  la  compétence,  était  confiée  exclusivement  aux 
officiers  royaux.  Le  chapitre  De  drevi  de  feodo  et  elemo- 
sina  (cxv)  fait  l'application  de  cette  règles  Or  ce  chapitre 
est  un  des  premiers  qui  aient  été  ajoutés  au  texte  primi- 
tif. Un  autre  acte  de  cette  même  session  du  Parlement 
(Saint-Martin  1258)  est  encore  cité  dans  un  passage  addi- 
tionnel du  chapitre  De  usiiris  (xix,  6*")  ^  qui  appartient 
à  un  troisième  groupe  de  remaniements. 


1  «  Secundum  antiquara  consuetu- 
dinem  cum  pars  ecclesiastica  coram 
ecclesiastico  judice  proponeret  contra 
laicum  se  spoliatam  ab  ipso  elemo- 
sina  sua,  laico  dicente  rem  ipsam 
non  esse  elemosinam,  set  feodum 
laicale,  et  capiente  brève  de  feodo 
et  elemosina,  si  pars  ecclesiastica 
coram  ballivo  peteret  remitti  ad  forum 
ecclesie,  dicens  se  et  predecessores 
suos  possedisse  rem  de  qua  agebatur 
per  triginta  annos  in  pace  tanquam 
elemosinam,  arrestabatur  brève  et 
inquirebat  ballivas  de  dicta  posses- 
sione  triginta  annorum,  et  si  inve- 
niebatur  per  dictam  inquisicionem 
quod  rts  de  qua  agebatur  per  dic- 
tum  tempus  tanquam  elemosina  pos- 
sessa  fuisset  in  pace,  remittebat  eam 
ad  judicem  ecclesiasticum  ;  sin  au- 
tem,  judex  secularis  procedebat  se- 
cundum brève....  »  Arch.  nat.,  Xia.j, 
f.  viij.  v".  Olim,  t.  1,  p.  61,  §  5. 

2  Voy.  p.  cxcii,  n.  1. 


«  In  hoc  eciai^  casu  potest  quere- 
latus  aliam  pretendere,  si  voluerit, 
defensionem,  que  per  inquisitionem 
sine  brevi  prescriptionis  agitur  ra- 
tione.  Si  respondeat  se  non  debere 
super  viso  feodo  contra  querelantem 
respondere  in  curia  laicali,  cum 
illud  per  xxx  annos  corapletos  paci- 
fiée tanquam  elemosinam  ad  ipsum 
possèdent  pertinentem ,  super  quo 
inquisitionem  patrie  paratus  est  sus- 
tinere,  visio  débet  de  inquisitione  fa- 
cienda  assignari.  »  cxv,  3. 
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La  première  transformation  du  coutumier  a  consisté 
dans  l'adjonction  des  chapitres  De  hrevi  de  stàbilia  et 
suivants  jusqu'au  milieu  du  chapitre  De  lege  apparenti 
(cxiii-cxxiv,  8).  Elle  doit  être  antérieure  à  1275.  D'un 
côté  le  chapitre  De  hrevi  de  feodo  et  elemosina  (cxv)  ne 
mentionne  pas  les  règles  nouvelles  sur  l'amortissement 
introduites  par  l'ordonnance  de  1275  ^  D'autre  part,  le 
chapitre  De  Wevi  de  staMlia  (cxni)  fixe  encore,  comme  le 
chapitre  De  liberatione  namnorwn  (vu,  6),  le  salaire  des 
sergents  à  onze  deniers,  tandis  qu'un  arrêt  de  l'Échiquier 
de  Pâques  1276  leur  accorda  un  minimum  de  douze  de- 
niers pour  l'exécution  des  lettres  de  créance  et  vraisem- 
blablement aussi  pour  tous  autres  exploits^. 


1  1275.  «  Justiciarii  nostri...  absti-  «  Sciendum  eciam  est  quod  nullus 
néant  lïiolestare  ecclesias super  acqui-  in  Normannia  potest  de  feodo  suo 
silionibus,  quas  hactenus  fecerunt  laicali  puram  facere  eleraosinam 
in  terris  baronura  nostrorum,  qui  et  sine  concessione  et  assensu  principis 
quorum  predecessores  nostris  et  pre-     speciali.  »  cxv,  7. 

decessorum  nostrorum  temporibus 
per  longam  patientiam  usi  fuisse 
noscuntur  publiée  et  patienter  dare  et 
eleeraosinare  ecclesiis  et  concedere 
quod  ecclesie  licite  acquisita  tene- 
rent,  consensu  nostro  minime  requi- 
sito...  »  Ordonnances^  t.  I,  p.  303, 

Dans  tout  le  ch.  De  brevi  de  feodo  et  elemosina  (cxv)  il  n'est  pas 
question  des  sommes  que  durent  payer  les,  gens  d'Eglise  pour  consolider 
leurs  acquisitions.  Voy.  deux  arrêts  de  l'Échiquier  de  Pâques  et  de  la 
saint  Michel  1277,  qui  se  réfèrent  implicitement  à  l'ordonnance  de  1275. 
(Warnkœnig,  Fr.  St.  u.  RG,  t.  Il,  Urkundenbuch,  p.  122  et  123). 

2  «  De  servientibus  doraini  régis  pro  «De  quo  brevi...  serviens,  qui 
litteris  integrandis  ita  fuit  ordinatum  visionem  tenebit,  xj.  denarios  pro 
quod  de  litteris  coufectis  super  xx.  liberatione  sua  habebit,  nec  de  illo 
libias  et  minus  serviens  habebit  xij.  brevi  aliquid  ultra  possunt  requi- 
denarios  tantum  pro  quali[bet]  littera  rere...  »  cxin,  5. 

integranda,  et  de  ultra  duos  solides, 
quantum[cun]que  summa  sit  magna.  » 
WarnkcBDig,  op.  cit.,  p.  120. 

Dans  la  version  française  de  cet  arrêt  contenue  dans  le  ms,  fr.  5330  de 
la  Bibl.  nat.  (f.  56  r^),  ses  dispositions  sont  conçues  en  termes  généraux, 
qui  embrassent  certainement  les  actes  relatifs  à  "la  procédure  des  brefs  : 

«  Eu  l'Eschiquier  mil  ijc  Ixxvij  {sic)  ordonné  fu  que  les  sergens  pour 
chacune  execucion  qu'ilz  feront  de  lettre  de  baillie  contenant  xx  l.  et  au 
dessoubz  auront  xij.  d.  » 
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La  Summa  de  legibus  a  été  ensuite  complétée  par, 
Taddition  des  derniers  paragraphes  du  chapitre  De  lege 
appare^îti  (cxxiv,  §§  8-14)  et  du  chapitre  De  prescriptiône 
(cxxv).  Il  semble  que  ce  travail  ait  eu  lieu  avant  l'année 
1278.  Une  décision  royale  promulguée  à  PÉchiquier  de  la 
Saint-Michel  1278  imposa  au  retrayant  l'obligation  de 
payer  immédiatement  le  montant  du  prix  de  vente  à 
peine  de  forclusion.  Le  chapitre  De  prescriptiône  (cxxv) 
parle  bien  d'une  déchéance  de  cette  nature,  mais  à  propos 
seulement  du  retrait  des  biens  tenus  en  bourgage  et 
sans  indiquer  que  cette  condition  rigoureuse  soit  deve- 
nue le  droit  commun  en  Normandie*. 

Il  est  plus  difficile  d'assigner  une  date  aux  troisième 
et  quatrième  remaniements  (insertion  des  chapitres 


1  «  Acordatum  est  per  dominum 
regem  et  ejus  consilium  et  servari 
per  totam  Norraanniam  precipitur  et 
in  presenti  scacario  generaliter  extitit 
publicatum  quod  quicunque  de  cetero 
in  Normannia  mercatum  aliquod  per 
bursam  et  denarios  voluerit  retra- 
here,  incontinenti  cum  ad  genus  vea- 
ditoris  fuerit  recognitus,  denarios 
solvat,  alioquin  de  cetero  non  audie- 
tur  ad  illud. ..  »  Ms.  lat.  4651  de  la 
Bibl.  nat.,  f.  42  r»,  c.  1  et  2.  Warn- 
kœnig,  op.  cit.,  p.  125.  Ordonnan- 
ces, t.  I,  p.  309. 


«  Quedam  enim  [prescriptio]  fît 
de  hora,  ut  in  revocatione  burgagii 
in  burgis,  oppidis  et  civitatibus.  Si 
quis  autem  vendiderit  terrara  vel 
feodum  de  burgagio  et  venditio  fuerit 
publiée  deounciata,  consanguineus 
venditoris  illud  potest  revocare,  si 
revocationera  suam  fecerit  antequam 
venditor  receperit  perfecte  precium 
rei  vendite  et  gratanter  ;  post  eam 
receptionem  factara  habende  respon- 
sionis  super  hoc  clauditur  via  revo- 
canti,  et  bec  prescriptio  est  quasi  de 
spacio  unius  diei.  »  cxxv,  i. 


Ce  règlement  de  la  Saint-Michel  1278  contient  encore  une  disposition 
qui  déroge  au  texte  du  ch.  De  feodis  revocandis  per  bursam  (cxvi)  : 


«  Si  autem  propinquior  tacuerit 
quousque  per  alium  in  curia  fuerit 
revocatum,  audiri  ulterius  non  debe- 
bit.  »  cxvi,  3. 


«  Concordatum  fuit  et  eciam  ordi- 
natum  quod,  si  aliquis  in  génère  pro- 
pinquior quam  qui  mercatum  illud 
revocaverat,  dictura  mercatum  pecie- 
rit  infra  diem  et  aonum,  mercatum 
habebit  denarios  in  continenti  sol- 
vendo...  »  Ibid. 

Dans  le  système  du  coutumier  le  silence  du  plus  proche  parent  entraîne 
déchéance  de  son  droit,  tandis  que,  d'après  l'ordonnance  de  1278,  celui-ci 
peut  encore  demander  le  retrait  après  que  le  marché  a  été  révoqué, 
pourvu  que  l'on  soit  encore  dans  l'an  et  jour  de  la  vente.  C'est  un  nou- 
vel argument  à  invoquer  en  faveur  de  la  date  de  1275,  que  nous  avons 
indiquée  comme  limite  extrême  du  premier  remaniement. 


® 
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additionnels  De  officio  senescalli  (iv^''),  De  exercitu 
(xxii^"),  et  de  nombreux  passages  dans  la  deuxième  et  la 
troisième  distinction).  Le  silence  gardé  par  le  chapitre  De 
exercitu  sur  une  ordonnance  de  Philippe-le-Bel  de  1293, 
qui  rappelait  aux  écuyers  nobles,  possesseurs  de  deux 
cents  livres  de  rente,  l'obligation  où  ils  étaient  de  se 
faire  recevoir  chevaliers  dès  qu'ils  auraient  atteint  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  ne  permet  pas  de  placer  la  plupart  de 
ces  additions  après  l'année  1293*;  mais  l'allusion  à  la 
théorie  nouvelle  de  la  prévention  contenue  dans  un 
passage  additionnel  du  ch.  De  rehus  vaivis  (xviii)^  et 
l'ancienneté  des  meilleurs  manuscrits  des  familles  V,  VI 
et  VII  nous  reportent  plutôt  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe III. 

Quant  à  la  cinquième  et  à  la  sixième  transformation, 
il  est  presque  impossible  d'en  déterminer  l'époque,  parce 
que  le  travail  de  remaniement  a  consisté  ici  dans  des 
transpositions  ou  des  suppressions,  sans  que  l'insertion 
de  passages  nouveaux  vienne  fournir  quelque  indice.  On 
sait  seulement  que  le  plus  ancien  manuscrit  de  la 


1  «  Philippus,  Dei  gratia  Franco-  «  Ex  predictis  patet  quod  non  im- 
rum  rex,  ballivo  Cadomensi  salutera,  merito  Anglorum  temporibus  solet  in 
Cum  nos  ordinaverimus  quod  omnes  Normannia  usitari  quod  omnes  feo- 
armigeri  nobiles  saltem  ex  parte  pa-  dum  lorice  possidentes. . . ,  cum  ad 
tris,  qui  habent  aut  habebunt  ducen-  etatem  xx.  et  uaius  anni  devenissent, 
tas  libras  parisiensium  terre,  de  qui-  tenebantur  inmilitibus  promoveri.. .» 
bus  centum  et  sexaginta  sint  de     xxii^^'s,  9. 

hereditate  sua,  fiant  milites  infra  Na- 
tivitatem  Domini  proximo  ventu- 
ram...  videlicet  omnes illi,  qui  eta- 
tem xxiii j .  annorum  compleverint ...» 
Ms.  lat.  4651  de  la  Bibl.  nat.,  f.  13  v. 

Cette  ordonnance  nous  est  connue  par  deux  mandements  de  Philippe  IV 
au  bailli  de  Caen  de  1293.  Elle  modifie  les  dispositions  du  ch.  De  exercitu 
en  substituant  à  la  majorité  de  vingt  et  un  ans  commencés  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans  accomplis. 

2  '<  Per  dominicum  suum  et  eciam  alibi  ubicumqiie  per  Normanniam, 
si  per  justiciarium  suum  primo  fuerint  arrestata.  »  xvm,  1  ^'s. 


o 
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Famille  VIII,  le  ms.  latin  12883  de  la  Bibl.  nat.,  ne 
remonte  qu'aux  premières  années  du  xiv®  siècle,  et  que 
deux  autres,  le  ms.  latin  4790  de  la  Bibl.  nat.  et  le  ms. 
Dutuit,  sont  certainement  antérieurs  à  1320  ^  Le  sixième 
remaniement,  dont  les  plus  anciens  manuscrits  datent 
du  xv^  siècle,  est  encore  plus  récent. 


CHAPITRE  VI. 


LES  AUTEURS  DU  GOUTUMIER  DE  NORMANDIE. 


Le  coutumier  de  Normandie  est  de  tous  les  traités  de 
droit  du  moyen  âge  celui  qui  a  peut-être  exercé  le  plus 
la  sagacité  des  interprètes  ^  Non  seulement  l'auteur  n'a 
pas  signé  son  œuvre,  mais  on  dirait  même  qu'il  a  cherché 
à  se  dissimuler,  tant  il  a  pris  soin  de  ne  rien  laisser 
échapper  qui  pût  le  trahir.  Aussi  les  historiens  et  les 
jurisconsultes  n'ont-ils  pu  que  hasarder  des  conjectures 
à  son  sujet  ou  avouer  leur  ignorance. 

Après  avoir  indiqué  les  différentes  hypothèses  qui 
ont  été  émises,  nous  essaierons,  sinon  de  résoudre  le 
problème,  du  moins  de  faire  connaître  les  éléments  de 

*  Voy.  p.  XXVIII,  n.  2,  et  p.  lvii,  n.  5. 

2  La  question  traitée  dans  ce  chapitre  a  fait  l'objet  d'une  étude  appro- 
fondie sous  ce  titre  :  Les  auteurs  présumés  du  Grand  Coutumier  de 
Normandie,  et  insérée  dans  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  fran- 
çais et  étranger,  t.  IX,  1885,  p.  155-205. 
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solution  que  peut  fournir  Fétude  du  texte  ainsi  que 
l'examen  des  documents  contemporains. 


§  1.  Opinions  des  historiens  sur  l'auteur  présumé 
du  coutumier  de  Normandie. 


On  ne  compte  pas  moins  de  quatre  opinions  sur  le 
rédacteur  du  coutumier  de  Normandie. 

La  première  et  la  plus  ancienne  l'attribue  à  un  des 
princes  qui  ont  régné  sur  la  Normandie*  et  fait  ainsi  de 
ce  traité  une  œuvre  législative. 

L'auteur  anonyme  de  la  glose  ou  Exposition  du  coutu- 
mier se  demande  si  l'ouvrage  a  été  fait  d'un  seul  jet  ou 
s'il  s'est  formé  peu  à  peu  d'établissements  des  divers 
ducs  de  Normandie.  Ce  point  aurait,  selon  lui,  divisé 
les  juristes  du  xiv^  et  du  xv^  siècle.  Les  uns  le  regar- 
daient comme  un  ensemble  homogène  dont  toutes  les 
parties  remontaient  à  la  même  époque  ^  Les  autres 
tenaient  au  contraire  pour  la  formation  successive  du 
coutumier  :  ils  faisaient  remarquer  que  le  second  pro- 
logue s'exprimait  au  pluriel,  qu'il  y  était  question  de 
plusieurs  princes  de  Normandie^;  ils  ajoutaient  qu'il 


1  «  Item  le  texte  dudit  prologue  met  :  pour  ce  que  la  malice  de 
convoitise  etc.  Par  l'inspection  de  ce  texte  appert  que  refîrener  couvoitise 
fut  la  cause  principale  et  finale  qui  meust  le  prince  a  construire  et  ac- 
complir ce  livre  de  coustume...  »  Exposition  du  livre  cousfnmier  de 
Normendie,  Prol.,  éd.  princeps,  f.  a.  ij.      ;  éd.  de  1531,  f.  j.  r",  c.  2. 

2  «  Pour  la  response  do  ce  doiihte  peut  l'en  arguer  preinioiejiiont  que 
la  coustume  fut  compilée  a  une  fois  par  le  duc  par  les  contes  et  les 
barons  et  les  prelatz  etc.  comme  il  peut  apparoir  par  le  texte.  »  Expo- 
sition du  livre  coustumier,  Prol.,  éd.  princeps,  f.  a.  iij.  ro;  éd.  de  1534, 
f.  j.  vo,  c.  1. 

3  «  Quoniam  ergo  leges  et  instituta,  que  Normannorum  principes... 
ad  salutem  humani  generis  statuerunt.  »  Prol.  II. 
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n'était  pas  à  supposer  «  qu'une  si  grande  chose  eût  été 
faite  à  une  fois*  ».  Entre  ces  deux  avis  extrêmes  il  y 
avait  un  système  intermédiaire  qui  les  conciliait  :  d'après 
cette  dernière  manière  de  voir,  les  coutumes  de  Nor- 
mandie procéderaient  bien  des  établissements  des  ducs  ; 
mais  comme  ces  établissements  étaient  à  la  longue  tombés 
en  oubli,  un  des  souverains  de  la  Normandie  les  aurait 
fait  réunir  dans  une  compilation,  qui  serait  devenue  le 
Grand  Goutumier.  Les  partisans  de  cette  opinion  inter- 
médiaire qu'adopte  le  glossateur  se  fondaient  également 
sur  les  termes  du  second  prologue^. 

L'idée  d'attribuer  la  composition  du  coutumier  à  un 
prince  n'a  pas  vu  le  jour  dans  ces  controverses;  elle 
dérive  d'une  tradition,  dont  on  retrouve  l'écho  dans 
quelques  manuscrits  et  dans  des  passages  de  la  glose  et 
du  «  Stille  de  procéder  eu  pays  de  Normendie  ».  Daviel^ 
et  Palgrave  ^  se  sont  mépris  sur  la  véritable  portée  de 
cette  tradition  ;  ils  ont  pensé  que  la  croyance  populaire 
faisait  remonter  à  Edouard  le  Confesseur  la  rédaction 
des  coutumes  de  la  Normandie.  Guillaume  Le  Rouillé 
considère  sans  doute  le  dernier  roi  anglo-saxon  comme 

1  «  Sauf  la  grâce  du  disant  il  n'est  a  tenir  ne  a  supposer  que  une  si 
grant  chose  feust  faicte  a  une  fois.  »  Exposition  du  livre  coustiimier, 
Prol.,  éd.  princeps,  f.  a.  iij.  r»  ;  f.  j.  v»,  c.  1. 

2  «  Aucuns  autres  ont  opinion  que  les  lois  et  les  establissemens  de  Nor- 
mendie furent  faictes  et  constituées  au  commencement  a  plusieurs  fois 
par  plusieurs  princes  ;  mais  pour  ce  que  ilz  estoyent  mis  aussi  comme 
en  oubli  etc.  ilz  furent  compilées  ensemble  par  ung  prince  pour  les 
ramener  en  mémoire  et  en  fust  fait  le  coustumier  :  et  ce  peut  apparoir 
par  le  texte  qui  met  :  Je  esliray  pour  le  commun  proffit  a  les  rapeler  etc. 
Et  semble  ceste  opinion  assez  consonantc  au  texte.  »  Exposition  du  livre 
coustumier,  Prol.,  éd.  princeps,  f.  a.  iij.  ro  ;  f.  j.  v»,  c.  2. 

3  Daviel,  Recherches,  p.  37. 

*  «  The  traditions  of  Normandy  even  attributed  the  formation' of  that 
which  in  the  reign  of  Philippe  Auguste  was  their  national  code,  the 
Grand  Coutumier,  to  the  equity  and  wisdom  of  Edward  the  Confessor.  » 
Palgrave,  History  of  Normandy  and  of  Enqland.  London,  1851-64, 
in-8o,  t.  III,  p.  602  et  627. 
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l'auteur  du  Grand  Goutuiiiier;  mais  cette  manière  de 
voir,  qui  lui  est  propre,  résulte  de  l'interprétation 
erronée  d'un  texte  peu  digne  de  foi*.  Tous  les  témoi- 
gnages s'accordent  au  contraire  pour  rapporter  à  un 
roi  de  France  l'honneur  d'avoir  fait  rédiger  par  écrit  les 
coutumes  normandes  ^  et  ce  prince  c'est  naturellement 
Philippe-Auguste,  le  conquérant  de  la  Normandie  ^  Cette 
tradition  n'a  aucun  fondement  historique.  Il  est  certain 
sans  doute  que  Philippe- Auguste  a  respecté  les  cou- 
tumes du  duché.  Les  nombreux  actes  délivrés  par  sa 
chancellerie  en  font  foi  Guillaume  le  Breton  atteste  en 
outre  que  si  ce  prince  a  modifié  quelques  dispositions  de 
détail,  il  a  laissé  en  général  subsister  le  droit  en  vigueur  ^ 
Enfin,  en  1205,  au  lendemain  de  la  conquête,  il  a  été 
procédé  à  une  grande  enquête  sur  les  droits  régaliens 
exercés  en  Normandie  par  les  rois  d'Angleterre;  cette 
enquête,  inspirée  surtout  par  des  vues  fiscales^,  touche 


1  '<  At  hujusce  Normanice  consuetudinis  latorem  sive  datorem  sanc- 
tura  Edoardum  Anglie  regem  testatur  viilgaris  illa  cronica  que  cronica 

cronicarum  intitulatur        et  quod  Edoardus  sanctus,  Anglie  rex,  fecerit 

dictas  consuetudines  Anglie  et  Normanie  satis  patet  ex  conformitate 
dictarum  consuetudinum.  »  Descriptio  Normanie,  Grant  Coiistumier,  éd. 
de  1534,  à  la  suite  du  répertoirê.  Voy.  Cronica  cronicarum  abbregé  et 
mis  par  figures...  imprimé  à  Paris  par  {sic)  François  llegnault.  [1532] 
in-4o,  2e  partie,  f.  xxiij,  r»,  c.  1. 

2  «  Par  ce  chapitre  peut  apparoir  que  au  temps  que  le  coustumier 
fut  fait  le  roy  de  France  avoit  la  seigneurie  de  la  duchie.  Et  par  ce  peut 
on  supposer  que  le  roy  de  France  compila  ce  texte  et  par  especial  ce 
chapitre.  »  Exposition  du  livre  coustumier,  ch.  xij ,  éd.  princeps , 
f.  d.  iiij,  vo  ;  f.  xix  v»,  c.  1. 

3  Stille  de  procéder  eu  pays  de  Normendie.  Grant  Coustumier,  éd. 
de  1534,  II,  f,  Ixix.  r»,  c.  1,  Voy.  p.  clxxvi,  n,  3. 

^  La  formule  :  ad  usiis  et  consuetudines  Normannie  revient  dans 
presque  tous  les  actes  de  concession  du  Registre  G  de  Philippe-Auguste. 
Mém.  de  la  Soc.  des  Ant.  de  Normandie ,  t.  XV,  p.  154,  c.  1  et  s. 

5  Guillelmi  Britonis  Philipp.  lib.  VIII,  v.  221-210.  Becueil  des  Hist. 
de  France,  t.  XVII,  p.  214. 

6  «  Et  quia  jura  domini  régis  et  nostra  nobis  memorie  non  occurre- 
bant,  et  quia  quidam  de  baronibus  Normannie  présentes  non  erant,  de- 
crevimus  inter  nos  quod  ad  aliam  diem  conveniremus  et  barones  absentes 


—  CGIII  — 


à  des  questions  de  droit  public  et  de  droit  privé  et  no- 
tamment aux  matières  traitées  dans  la  seconde  distinc- 
tion de  la  première  partie  du  coutumier\  Mais  il  y  a 
loin  de  là  à  supposer  que  Philippe-Auguste  ait  ordonné 
une  révision  des  coutumes  normandes,  dont  les  résultats 
seraient  consignés  dans  le  traité. 

La  tradition  qui  donne  au  coutumier  de  Normandie 
un  caractère  législatif  ne  mérite  donc  aucune  créance 
et  on  ne  songe  plus  guère  aujourd'hui  à  y  ajouter  foi; 
il  suffît  en  efTet  d'un  examen  rapide  pour  se  convaincre 
du  contraire. 

Les  trois  autres  opinions  considèrent  l'ouvrage  comme 
le  travail  d'un  simple  particulier;  leurs  partisans  sont 
seulement  en  désaccord  sur  la  personne  de  l'auteur 
présumé. 

Le  premier  nom  qui  ait  été  mis  en  avant  est  celui  de 
Pierre  de  Fontaines.  Présentée  d'abord  par  Brodeau^ 
cette  conjecture  a  été  reproduite  par  Basnage^  et  accep- 
tée non  sans  quelque  hésitation  par  Laferrière\  Elle  a 


advocaremus,  si  domino  regi  placeret,  et  tune  jura  domini  régis  et  nostra, 
que  hic  scripta  non  sunt...  scriberemus.  »  Arch.  nat.,  Trésor  des 
chartes,  J.  210,  n»  2.  Teulet,  Layettes,  t.  I,  p.  297,  no  785. 

1  Divers  articles  se  rapportent  aux  biens  des  usuriers  et  des  intes- 
tats {De  usiiris,  xix.  De  sese  homicidis,  xx).  Les  autres  dispositions  de 
l'enquête  règlent  principalement  les  conflits  de  juridiction  qui  peuvent 
s'élever  entre  les  justices  royales  et  les  cours  d'Eglise. 

Brodeau,  Coiistume  de  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris.  Paris,  1679, 
t.  I,  p.  5.  Il  cite  textuellement,  p.  124,  les  premiers  mots  du  ch.  De  teneure 
par  par  âge  (xxx)  du  Grand  Coutumier  (éd.  de  1534,  f,  xlvj,  r»,  c.  1). 

3  «  Maître  Pierre  des  Fontaines,  qui  étoit  maître  des  requêtes  du  roy 
S.  Louis,  dans  la  Préface  du  Livre  premier  de  la  Reyne  Blanche,  se 
vante  qu'il  est  le  premier  qui  a  rédigé  par  écrit  les  usages  et  coutumes 
de  la  France,  et  notamment  du  pais  de  Vermandois  dont  il  étoit  origi- 
naire et  celles  de  Normandie.  »  Basnage,  La  coutume  reformée...  de 
Normandie,  t.  I,  p.  8.  —  On  ne  s'explique  pas  pourquoi  Bourdot 
de  Richebourg  {Nouveau  Coutumier  général,  t.  IV,  p.  1,  n.  a),  trop 
fidèlement  suivi  par  Laferrière  {Histoire  du  droit  civil  de  Rome  et  du 
droit  français,  t.  III,  p.  125,  n.  21),  prête  à  Basnage  l'idée  de  faire 
remonter  le  coutumier  jusqu'à  Raoul  ou  Rollon. 

^  Laferrière,  op.  cit.,  t.  III,  p.  126. 
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son  origine  dans  les  idées  erronées  de  Brodeau  sur  le 
véritable  caractère  de  la  compilation  appelée  le  Livre  la 
Roine.  Ayant  eu  occasion  de  consulter  à  la  Bibliothèque 
du  roi  un  manuscrit  ainsi  intitulé,  le  manuscrit  français 
5245,  qui  comprend  le  Conseil  de  Pierre  de  Fontaines, 
une  version  française  du  troisième  livre  des  Institutes, 
le  Grand  Goutumier  de  Normandie,  la  traduction  d'une 
partie  du  quatrième  livre  des  Institutes  et  de  différents 
titres  du  Digeste,  il  a  été  induit  en  erreur  par  les  termes 
de  Vincipit^  et  s'est  imaginé  que  tous  les  traités  con- 
tenus dans  le  manuscrit  avaient  été  rédigés  par  le  célèbre 
conseiller  de  saint  Louis  ^  L'attribution  du  coutumier 
normand  à  ce  personnage  repose  donc  uniquement  sur 
la  présence  accidentelle  de  ce  texte  dans  un  manuscrit 
qui  renferme  également  le  Conseil  de  Pierre  de  Fontaines^ 
Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  suffisait,  pour  écarter 
l'opinion  de  Brodeau,  de  faire  remarquer  que  Pierre  de 
Fontaines  était  étranger  à  la  Normandie  et  qu'il  devait 
par  suite  ignorer  le  droit  particulier  à  cette  proviuce\ 
Ce  procédé  de  réfutation  n'est  pas  satisfaisant.  Sans  doute 
Pierre  de  Fontaines  n'était  pas  normand,  mais  il  pouvait 
avoir  acquis  une  certaine  connaissance  des  coutumes 
de  ce  pays  en  siégeant  à  PÉchiquier^  La  simple  compa- 
raison des  deux  ouvrages  est  plus  décisive.  Dans  la 

1  «  Ci  commence  H  livres  des  usages  et  des  coutumes  de  France  et 
de  Vermendois  selonc  court  laie,  et  fii  fez  por  une  roine  de  France... 
et  por  ce  est  il  apelez  le  Livre  la  Roine.  »  Bibl.  nat. ,  ms.  Iranr.  5245, 
f.  j.  r»,  cl. 

2  Brodeau,  op.  cit.,  t.  I,  p.  124  et  630;  t.  Il,  p.  7. 

^  Klimrath,  Travaux  sur  l'histoire  du  droit  français,  t.  II,  p.  83. 
Daviel,  op.  cit.,  p.  22  et  28.  Warnkœnig,  Franzœsische  Staats-und 
Rechfsgeschichte,  t.  II,, p.  45. 

^  Il  figure  ajnsi  à  TÉchiquier  de  Pâques  1258,  à  Caen.  L.  Delisle,  Rec. 
de  jug.  de  l'Échiquier,  p.  184,  n"  798. 
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Summa  de  legïbus  on  ne  rencontre  pas  ce  mélange,  si 
habituel  à  Pierre  de  Fontaines,  de  textes  des  juris- 
consultes romains  et  de  règles  coutumières;  le  praticien 
normand  ne  cite  jamais  de  dispositions  de  droit  romain, 
et,  si  parfois  il  a  fait  des  emprunts  à  cette  législation, 
il  les  a  dissimulés  avec  le  plus  grand  soin.  De  plus, 
le  Conseil  de  Pierre  de  Fontaines  est  rédigé  en  français 
tandis  que  le  coutumier  a  élé  composé  primitivement 
en  latin;  il  serait  surprenant  que  le  même  auteur  n'eût 
pas  écrit  tous  ses  ouvrages  dans  la  même  langue. 

Le  nom  de  Philippe  de  Beaumanoir  a  été  aussi  pro- 
noncé par  l'avocat  de  la  Foy\  sans  que  rien  ne  justifie 
une  assertion  aussi  hypothétique.  Beaumanoir  mentionne 
bien  dans  son  livre  certaines  particularités  du  droit  nor- 
mand mais  ses  fonctions  administratives  ne  paraissent 
point  l'avoir  conduit  en  Normandie  et  lui  avoir  ainsi 
permis  de  connaître  à  fond  les  usages  de  la  province ^ 
En  outre  les  procédés  d'exposition  et  les  habitudes  d'esprit 
du  rédacteur  du  coutumier  sont  très  différents  de  ceux 
de  Beaumanoir. 

A  côté  de  ces  deux  jurisconsultes  éminents  auxquels 
on  a  essayé  d'attribuer  le  coutumier  de  Normandie,  vient 
se  placer  un  inconnu,  messire  Robert  le  Norman,  que 

*  «  Beaumanoir  fut  le  rédacteur  de  ces  Établissements  ou  loix.  Des 
scavants  ont  pensé,  non  sans  raison,  qu'il  avoit  corrigé,  retouché  et  ré- 
digé nos  anciennes  loix  dans  le  livre  intitulé  le  Grand  Coutumier  du 
'pays  et  duché  de  Normandie.  »  De  la  constitution  du  duché  de  Nor- 
mandie, p.  38. 

2  II  cite  la  coutume  de  Normandie  dans  un  passage.  Coutumes  de 
Beauvoisis,  ch.  xxxv,  26.  Paris,  1812,  in-8o,  t.  II,  p.  54.  Cf.  ch.  lu,  16, 
t.  II,  p.  293. 

3  ((  Noz  devons  avoir  mix  en  mémoire  ce  que  noz  avons  veu  uzer  et 
jiigier  de  nostre  enfance  en  nostre  pays  que  d'autre  dont  noz  n'avons 
pas  aprises  les  coustumes  ne  les  usages.  »  Coutumes  de  Beauvoisis, 
Prol.,  t.  I,  p.  12. 
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Klimrath  a  tiré  de  l'oubli.  Dans  un  passage  de  ses  Pan- 
dectes  françaises,  Gharondas  le  Garon  s'exprime  ainsi  en 
faisant  l'énumération  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les 
coutumes  de  la  France  :  «  J'ay  veu  un  autre  livre  faict  du 
temps  du  mesme  roy  pour  le  roy  Philippes  son  fils  et  en 
furent  les  autheurs  messire  Pierre  et  messire  Glement 
de  Tours  et  messire  Robert  le  Norman  et  messire  Hue  de 
Paris*.  »  Klimrath  crut  avoir  découvert  dans  cette 
phrase  le  nom  de  l'auteur  du  coutumier  normand.  Voici 
comment  il  avait  été  conduit  à  cette  conjecture.  La 
présence  dans  un  même  manuscrit  du  Gonseil  de  Pierre 
de  Fontaines  et  du  Grand  Goutumier  lui  avait  fait  croire 
qu'il  avait  retrouvé  l'ouvrage  composé  pour  l'instruction 
de  Philippe  le  Hardi,  que  signalait  Gharondas  le  Garon. 
Saint  Louis  aurait  confié  ce  travail  aux  principaux  légistes 
de  son  temps  :  à  Pierre  de  Fontaines  serait  échu  le  soin 
de  rédiger  les  coutumes  de  France  et  de  Vermandois, 
tandis  que  messire  Robert  le  Norman  aurait  été  chargé 
démettre  par  écrit  les  usages  de  la  Normandie ^  L'opi- 
nion de  Klimrath,  accueillie  sans  réserve  par  Warn- 
kœnig^  a  été  aussi  admise  par  Mittermaier^,  Daniels^ 
Gooper^  et  quelques  autres  savants;  mais  elle  a  ren- 
contré des  contradicteurs,  parmi  lesquels  il  faut  citer 

^  Pandectes  du  droict  français.  Paris,  1637,  in-fol.,  1.  I,  c.  2,  t.  I,  p.  6. 

2  Klimrath,  op.  cit.,  t.  II,  p.  82  et  33. 

3  Warnkœnig,  loc.  cit.  Krilische  Zeilschrift  fur  Rechtswissenschaft 
und  Gesetzgebung  des  Aiislandes,  t.  XIII,  p.  226. 

^  Kritiscîie  Zeilschrift  fur  Rechtswissenschaft  und  Gesetzgehung  des 
Auslandes,  t.  VIII,  p.  311. 

5  Daniels,  System  und  Geschichte  des  franz.  und  rhein.  Process- 
rechtes,  t.  I,  p.  49. 

^  Cooper,  Catalogue  of  hooks  on  foreign  Law,  p.  27.  Cf.  Kœnigs- 
warter,  Sources  et  monuments  du  droit  français,  p.  111.  Ginoulhiac, 
Cours  élémentaire  dliistoire  générale  du  droit  français,  p.  600, 
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SchseffQerS  A.  Blanche  MM.  Brunner^  et  Glas- 
son  ^ 

La  thèse  de  Klimrath  repose  exchisivement  sur  les 
assertions  de  Charondas  le  Garon,  dont  la  science  histo- 
rique ne  fait  pas  autorité.  N'a-t-on  pas  longtemps  cru 
sur  sa  seule  affirmation  à  l'existence  d'un  ancien  juris- 
consulte du  nom  de  Guido,  doyen  de  Saint-Quentin  et 
évêque  de  Beauvais,  dont  la  prétendue  pratique  n'est 
qu'un  exemplaire  du  Conseil  de  Pierre  de  Fontaines 
transcrit  par  un  scribe  du  nom  de  Gui  ^  Il  est  dès  lors 
permis  de  se  demander  si  Charondas  le  Caron  ne  se  serait 
pas  rendu  coupable  de  pareille  méprise  à  l'égard  de 
Robert  le  Norman.  L'examen  du  manuscrit  latin  12883 
de  la  Bibliothèque  Nationale  pourrait  le  faire  suppo- 
ser. La  table  de  ce  manuscrit  contient,  au-dessous  de 
la  rubrique  du  dernier  chapitre  De  prescriptione  tem- 
porisé, un  dessin  à  la  plume  représentant  une  tête  de 
moine  avec  une  banderoUe  sur  laquelle  se  ht  le  nom  de 
WiW  le  Normant,  qui  était  vraisemblablement  celui  du 
copiste  ou  de  Tenlumineur.  En  face,  au  recto  du  feuillet 
suivant,  on  a  reproduit  grossièrement  ce  dessin  en  estro- 
piant la  légende,  qui  est  devenue  vl.  II.  norm.  Il  se  pour- 
rait que  les  deux  premières  lettres  de  ce  nom  eussent 
été  lues  r&  et  considérées  comme  l'abréviation  du  prénom 
Robert,  et  qu'un  lecteur  inattentif  eût  pris  ici,  comme 

1  SchseÊfner,  Geschichte  der  Eechtsverf assung  Frankreichs^  t.  111,  p.  92. 

2  Blanche,  Discours,  p.  12. 

3  Brunner,  Excurs,  p.  84. 

Glasson,  Histoire  du  droit  et  des  institutions  de  l'Angleterre,  t,  II, 
p.  104. 

5  P.  Viollet,  Une  visite  à  Cheltenham  {Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes, 
1880,  t.  XLI,  p.  154). 

6  Ms.  lat.  12883  de  la  Bibl.  nat.,  f.  12  vo. 
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Gharondas  le  Garon,  le  nom  du  copiste  pour  celui  de 
l'auteur.  Si  cette  hypothèse  était  fondée,  elle  expliquerait 
le  passage  énigmatique  de  Gharondas  le  Garon  et  elle  ren- 
drait aussi  compte  d'une  annotation  mise  au  xvm«  siècle 
sur  un  feuillet  de  garde  du  manuscrit  latin  4651  de  la 
Bibliothèque  Nationale ,  où  le  coutumier  latin  est 
attribué  à  un  personnage  appelé  H.  NormamiusK 

Les  différentes  opinions  qui  viennent  d'être  énoncées 
ne  sont  pas  assez  sûres  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  s'y  arrêter. 
Aussi  les  auteurs  les  plus  graves,  Houard^  Proland', 
Daviel\  Floquet  ^  Scrhseffner  ^  ainsi  que  MM.  de 
Rozière"  et  Brunner^  évitent-ils  de  se  prononcer  :  ils 
pensent  que  la  question  doit  rester  en  suspens  jusqu'à 
ce  que  de  nouvelles  découvertes  viennent  l'éclairer  d'une 
lumière  inattendue. 


§  2.  Les  doyinées  fourmes  par  le  texte  et  les 
manuscrits  du  coutumier. 


Le  coutumier  de  Normandie  garde  sur  son  auteur  un 
silence  presque  absolu.  Peu  de  livres  ont  en  effet  un 
caractère  aussi  impersonnel  :  l'emploi  de  la  première 


*  (('^Consiietiido  Normannise  quam  ex  gallico  in  latinum  sermonem 
vei'tit  H.  quidam  Normannus  circa  an.  1250,  nonnullis  ad  ipsas  leges 
explicationis  seii  exempli  gratia  additis.  Hanc  edidit  Ludewigus  ex 
mendoso  codice  toni.  VII  ReJiquiaruin  medii  cevi.  »  Ms.  lat.  4651  de  la 
Bibl.  nat.,  2^  feuillet  de  garde,  v». 

2  Houard,  Anciennes  loix  des  François,  t.  I.  p.  xlv  et  xlvj. 

^  Froland,  Recueil  d'arrêts,  t.  I,  part.  I,  ch.  m,  p.  97  et  98. 

^  Daviel.  loc.  cit. 

s  Floquet,  Histoire  du  Parlement  de  Normandie,  t.  III,  p.  186. 
^  Schœffner,  loc.  cit. 
De  Rozière,  De  l'histoire  du  droit  en  général  (Revue  historique  de 
droit  français  et  étranger,  1867,  t.  Xlll,  p.  74). 
s  Brunner,  loc.  cit. 
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personne  y  est  très  rare  et  les  passages  où  elle  se  ren- 
contre sont,  sauf  un,  des  définitions  ou  des  renvois ^ 
Lorsque  le  rédacteur  rapporte  les  controverses  qui  divi- 
saient les  juristes  de  son  temps,  il  se  borne  à  indiquer 
les  différentes  opinions  en  présence  sans  faire  connaître 
son  sentiment^.  Deux  fois  seulement,  à  propos  de  l'ad- 
mission de  la  représentation  en  faveur  des  petits-enfants^ 
et  d'une  question  secondaire  relative  aux  enquêtes  de 
fief  et  de  ferme*,  il  prend  parti  dans  le  débat  et  expose 
assez  longuement  sa  manière  de  voir.  La  façon  dont  il 
discute ,  le  soin  qu'il  prend  de  réfuter  en  détail  certains 
arguments  semble  indiquer  qu'il  ne  s'agit  pas  là  de  con- 
troverses théoriques,  mais  de  discussions  auxquelles  il 
aurait  pris  part.  La  connaissance  approfondie  de  la 


*  u  De  plegiatione  autem  simplici...  superius  tractaviraus  suffieienter;  quod 
requiri  poterit  in  capitulo  De  plegiis  post  capitula  De  qaerulo.  »  lxxxix,  2. 

«  Et  tôt  garanti  in  hujusmodi  brevis  querela  vocari  possunt  quot  in  aliis 
querelis  superius  diximus  evocandos...  »  cxi,  6. 

Les  renvois  :  «  Recordameutum  autem  visionis  feodi  fieri  solet...  per 
taies  personas...  ut  quas  superius  enumeravimus...  In  recordamento  tamen 
maritagiiaudiuntur...  repulsis  tamen  illis  quos  superius  diximus  repelieudus  » 
(cxxi,  10, 16),  sont  dans  uu  chapitre  ajouté  à  la  rédaction  primitive.  Le  passage  : 
«  excelleutissimus  rex  Ludovicus  de  quo  fecimus  superius  mentionera...  » 
(xix,  Qbis^,  fait  aussi  partie  d'un  paragraphe additionneL  Cf.  xxii,  3  et  xcv,  6. 

2  <(  Licet  ad  hoc  aliqui  non  consenciant  eo  quod  semper  querelas  volue- 
rint  prorogare.  »  xxxvin,  7. 

«  Hanc  eciam  diJationera,  quam  habent  vidue,  quilibet  contra  eas  secun- 
dura  quoruradam  opiuionem  poterit  reportare.  »  xli,  2. 

«  Solet  autem  a  multis  concordari  quod  si  quis  ad  mortem  aliura  appel- 
laret  et  defensor  inquisitionem  patrie  forma  predicta  voluerit  sustinere,  super 
hoc  ipsam  débet  habere,  et  si  per  eara  convictus  fuerit,  condemnetur  ;  si 
autem  super  hoc  convictus  non  fuerit  advocatus,  liberetur;  et  si  redactum 
fuerit  in  non  scire,  appellator  ad  diiellum  recurrat.  Et  hoc  plurimura  ad 
falsas  et  detestabiles  querelas  reprimendas  solet  a  pluribus  approbari,  licet 
phires  hoc  non  velint  nec  concédant,  »  lxviii,  4. 

3  «  Et  hoc  maxime  juri  répugnât  et  videlur  repugnare,  cum  primogeniti 
filius  primogeniture  locum  liabeat  et  vocem...  palam  est  quod  hereditatis 
successio  loco  patris  sui  ad  eum  debeat  pertinere.  »  xxni,  3.  Cf.  xcix,  1. 

^  «  Et  similiter  ageudum  esse  credimus  de  terris  alicui  in  prestitum 
traditis  et  inquisitiones  similes  de  Jure  esse  faciendas.  Nulla  enim  ratio  est 
qua  potius  iuquirendum  sit  de  vadio  vel  firma  mobili  quam  de  commissione 
terre  in  custodia  vel  prestito  facto  de  eadem,  et  omnes  rationes  que  faciuut 
ut  inquiratur  de  firma  mobili  et  de  vadio,  faciunt  eciam  ut  inquiratur  de 
custodia  et  de  prestito.  »  cxii,  4. 
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jurisprudence  dont  il  fait  preuve  conduit  à  penser  qu'il 
avait  suivi  pendant  de  longues  années  les  audiences  des 
cours  de  justice,  11  n'y  avait  pas  alors  d'enseignement 
de  la  coutume  et  c'était  par  la  pratique  seule  que  l'on 
arrivait  à  en  posséder  les  règles.  Mais  s'il  est  très  pro- 
bable qu'il  ait  assisté  à  des  séances  des  assises,  peut-être 
même  de  l'Échiquier,  on  ignore  à  quel  titre  il  y  a  été 
appelé.  Prenait-il  place  parmi  les  maîtres  de  l'Échiquier 
ou  au  milieu  des  jugeurs  dans  les  assises?  Siégeait-il  en 
qualité  de  fonctionnaire  royal  ou  de  simple  scribe  ou 
bien  figurait-il,  soit  comme  avocat,  soit  comme  manda- 
taire d'une  abbaye  ou  d'un  autre  établissement  ecclé- 
siastique. Ce  sont  là  autant  de  questions  sur  lesquelles 
le  coutumier  ne  fournit  aucun  renseignement. 

En  étudiant  l'esprit  dans  lequel  a  été  écrit  l'ouvrage, 
on  ne  découvre  rien  qui  trahisse  le  caractère  de  l'auteur 
et  laisse  reconnaître  en  lui  un  clerc  plutôt  qu'un  laïque. 
Il  sait  si  bien  tenir  la  balance  égale  entre  l'autorité  ecclé- 
siastique et  le  pouvoir  séculier  qu'il  est  difficile  de  dire 
pour  qui  étaient  ses  sympathies.  Lorsqu'il  rencontre  une 
de  ces  questions  délicates  qui  soulevèrent  tant  de  con- 
flits de  juridiction  au  moyen-âge,  il  trace  d'une  main 
sûre  la  ligne  de  démarcation  entre  les  attributions  des 
juges  laïques  et  celles  des  cours  d'Église \  sans  pencher 
ni  d'un  côté  ni  de  l'autre.  L'examen  du  plan  de  l'ouvrage 
et  des  procédés  de  composition  pourrait  peut-être  donner 

^  «  De  dictis  forisfacturis  catallorum  inter  principem  et  ecclesiam  si  forte 
exorta  fuerit  contentio...  jure  suo  commuai  prelatus  dou  débet  spoliari...  » 
XIX,  6. 

<c  De  catallis...  eorum  qui  sese  sunt  homicide  et  eorum  qui  excommuDicati 
vel  desperati  moriuntur  sciendum  est  quod  princeps  Normannie  ea  débet 
habere,  nec  ecclesia  in  eis  aliquid  poterit  reclamare,  cura  eorum  nuUura 
subsidium  presLiterit  animabus,  »  xx,  1.  Cf.  xxii,  8  et  ex,  7-10. 
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plus  de  résultats.  La  méthode  rigoureuse  qui  y  est  suivie 
et  l'art  avec  lequel  toutes  les  parties  sont  liées  entre  elles 
dénotent  un  écrivain  formé  par  l'enseignement  scolas- 
tique.  Les  emprunts  qu'il  fait  à  des  textes  de  droit  canon 
en  même  temps  que  la  compétence  avec  laquelle  il  oppose 
la  pratique  des  tribunaux  laïques  à  la  jurisprudence  des 
cours  d'Église*  témoignent  de  connaissances  juridiques 
étendues.  Le  traité  est  de  plus  écrit  dans  un  style  clair  et 
élégant,  les  lois  du  rythme  y  sont  fidèlement  observées. 
Ces  diverses  considérations  permettent  de  supposer  que 
le  rédacteur  du  coutumier  avait  fréquenté  les  Universités 
et  entendu  les  maîtres  les  plus  illustres  soit  de  Paris,  soit 
d'Orléans,  où  Vars  dictandi  et  le  droit  canon  étaient  ensei- 
gnés avec  éclat  dans  la  première  moitié  du  xiii^  siècle^. 
L'imitation  dans  le  second  prologue  de  la  bulle  d'envoi 
des  Décrétâtes  de  Grégoire  IX  porte  à  placer  son  séjour 
dans  l'une  de  ces  villes  à  l'époque  où  la  nouvelle  collec- 
tion était  étudiée  avec  ardeur,  c'est-à-dire  quelques 
années  après  1235. 

Si  les  indications  fournies  par  le  coutumier  de  Nor- 
mandie sur  la  personne  et  le  caractère  de  son  auteur 
manquent  de  précision,  on  rencontre  en  revanche,  soit 
dans  les  formules  de  brefs,  soit  dans  le  chapitre  Demone- 
tagio  (xiv),  des  mentions  géographiques,  qui  peuvent  en 

*  «  Cum  enim  muUa  lateant  matrimonia...  quorum  discussio  in  ecclesias- 
tica  curia  est  terminaoda,  non  est  laicijudicis  de  eis  discutere...  »  xxv,  2. 

«  Omnes  eciam  excommunicati  in  laicali  curia  ab  omni  actione...  repel- 
lendi  sunt.  »  lxi,  4. 

«  Nec  eciam  antecessorum  débita...  reddere  tenebuntur  in  curia  laicali.  » 
xc,  5. 

2  L.  Delisle,  Les  écoles  d'Orléans  au  XII^  et  au  XIII^  siècle  {Aiin. 
huit,  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  France,  t.  VII,  1869,  p.  143).  N.  Valois, 
Étude  sur  le  rythme  des  bulles  pontificales  (Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes, 
1881,  t.  XLII,  p.  173,  n.  2-4). 
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révéler  le  lieu  d'origiae.  Les  jurisconsultes  du  moyen-âge 
avaient  en  effet  l'habitude  de  citer  comme  exemples  les 
faits  qui  s'étaient  passés  sous  leurs  yeux  et  de  prendre 
leurs  modèles  parmi  les  actes  qu'ils  avaient  eu  occasion 
de  délivrer  ou  qu'ils  avaient  rencontrés  au  cours  de  leurs 
fonctions  ^ 

Les  noms  de  lieu  mentionnés  dans  les  brefs  varient 
avec  chaque  formule.  Quatre  seulement  de  ces  formules 
dans  la  partie  primitive  du  coutumier  renferment  l'indi- 
cation d'une  localité  :  ce  sont  les  brefs  de  nouvelle  des- 
saisine, de  saisine  ou  de  mort  d'ancesseur,  de  douaire, 
de  patronage  d'église.  Dans  la  formule  du  bref  de  douaire, 
l'immeuble  litigieux  est  situé  apud  Valonias^;  dans  le 
bref  de  saisine  d'ancesseur,  l'héritage  en  litige  se  trouve 
apud  Cambam  ^  Pour  le  bref  de  nouvelle  dessaisine  et  le 
bref  de  patronage  d'église,  les  manuscrits  ne  sont  plus 
d'accord  :  dans  la  plupart,  la  dessaisine  a  eu  lieu  apud 


1  Glanville,  Tractalus  de  ler/ihus  et  consuetudi?iibus ,  1.  I,  c.  6  et  13 
(Phillips,  Engl.  Reichs-und  Rechtsgeschichle ,  t.  II,  p.  339,  341).  — 
Bracton,  De  legibus  et  consuetiidinibus  Angliœ,  1.  IV,  c,  xx,  §  4,  f.  188  v, 

2  Brève  de  dote. 

Bibl.  nat.,  ms.  lat.  18557.  apud  Valonias.  Bibl.  uat.,  ras.  lat.  48368.  apud  N. 
Cett.  codd.  —       —  _    _    _  _  11032.    —  — 

Bre/"  de  douaire. 

Bibl.  nat.,  ms.  fr.  533G.  aValloignes.  Musée Brit.,  ms.  add.  22138.  a  FaZoigfnes. 

—  —   —  —  5337.  a  Valoignes.  —     —   ms.  Harl.  915.  — 

—  —              5958.  —  —  Bibl.  de  Rouen,  E.  109.      a  Valoingnes. 

—  —              5960.  —  —  Bibl.  Bodieienne,  Laud  689.  — 

—  —              5963.  —  —  Musée  Bnt.,ms.add.  25003.  — 

—  —   —  —  5904.  —  —  —     —   ms.  add.  26656.  a  Fa/Zomg'wes. 

—  —  —  —24112.—  —  Bibl.desirTh.Phillipps,251.  aFaiiononez, 
Bibl.  de  Rouen,  Y.  204.   —  — 

3  Brève  de  saisma  aiitecessoris. 

Bibl.  nat.,  ms.  lat.  18557.  apud  Cambam.      Bibl.  nat.,  ms.  lat.  18368.  apud  N. 
Cett.  codd.  —        —  ______  11032.    —  — 

Bibl.  Sainte-Geneviève,  F,  1.4.  apwc/  Campam. 

Bref  de  saisine  d'ancesseur. 
Bibl.  uat.,  ms.  fr.   5964.  a  la  Cambe.  Bibl.  uat.,  ms.  fr.  5337.  a  la  Cambeise. 

—  —   11920.    —      —  MuséeBrit..ms.  Harl.  915.  —  — 


—  CGXIIt  — 


Beccum  ou  apud  Betum^;  dans  deux  d'entre  eux,  les 
manuscrits  latins  11035  et  15068  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, c'est  apiid  Toiiqumn\  De  même,  l'église  dont  le 
droit  de  patronage  est  contesté  est  Vecclesia  Vernolii^y 
sauf  dans  le  ms.  Y.  23  de  la  bibliothèque  de  Rouen,  où  il 
s'agit  de  Vecclesia  de  Noron\  Les  manuscrits  du  texte 
français  offrent  à  cet  égard  la  plus  grande  variété,  grâce 
au  soin  qu'ont  pris  les  copistes  de  modifier  les  noms  de 
lieu  dans  les  modèles  de  brefs  pour  leur  donner  une 
couleur  locale  ;  on  constate  toutefois  que  Valognes  s'est 
conservé  presque  partout  dans  le  bref  de  douaire  et  que 
La  Gambe  figure  plusieurs  fois  dans  le  bref  de  saisine 
d'ancesseur. 


1  Brève  nove  dissaisine. 

Bibl.  nat.,  ms.  lat.  18557.  apud  B'otum. 

—  —    —   —    4650.  apud  Becum. 
_____    4790.    —  — 

_  _  _  _  i  i690.  —  — 
Bibl.  de  Stockholm.  —  — 

Bibl.  de  Copenhague.  —  — 

Ms.  Dutuit.  —  — 

Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4653.  apud  Beccum. 

-  -  —  —  14689.  —  — 
Bibl.  Sainte  Geneviève,  F.  1,4.  —  — 
Bibl.  de  Rouen,  Y.  204.  —  — 
Bibl.  du  Vatican.  —  — 

Bref  de  nouvelle  dessaisine. 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5337.  au  Bec. 

2  Touque.  Calvados,  arr.  de  Pont 

3  Brève  de  jure  patronatus. 
Bibl,  nat.,  ms.  1. 18557.  ecclesiam  Vernolu. 

_    _   4650,       —  — 

_   _   4652.       —  — 

_    _   4653.       —  — 

_    _   4790.       —  — 

_    _  14690.      -  — 

Ms.  Dutuit.  —  — 

Bibl.  de  Copenhague.  —  — 
Bibl.  Sainte-Geneviève, F. 1.4.—  — 
Bibl.  du  Vatican.  —  — 

Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4651.  ecclesiam  laie  m 
(ou  talis  loci). 
_____   4764.  _ 

Bref  de  patronage  d'église. 
Bibl.  Sainte-Geneviève,  F.  fr.  2.  a  iiglise 
de  Vernuil. 

*  Calvados,  arr.  de  Bayeux,  cant. 
Falaise. 


Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4764.  apud  Bechum. 
_____  14033.   —  — 

—  —    —   —   4651.  apud  Bethum. 

—  —    —   —   4652.  apud  Betum. 
Bibl.  de  Rouen,  Y.  23.       —  — 
Bibl.  de  l'Arsenal.  apud  Pelhuum. 
Bibl.  nat.,  ras.  lat.  11035.  apud  Touquam. 

—  —   15068.    —  — 

—  —   —  —  11032.  in  tali  parro- 
chia  N. 

Ms,   Quaritch  -  Lormier.   apud  Calidum 
Becum. 

Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5958.  au  Bore. 
l'Evéque,  cant.  de  Trouville. 

Bibl  nat.,  ms.  lat.  11033.  ecclesiam  ialem 
(ou  lalis  loci). 

—  —   11035.         —  — 

—  —    —  —  12883.  —  — 

—  -  —  _  15068.  —  — 
Bibl.  de  l'Arsenal.  —  — 
Ms,  Quaritch-Lorraier.  —  — 
Bibl.  de  Stockholm.  —  — 
Bibl.  de  Rouen,  Y.  204.  —  — 
Bibl.  de  Rouen,  Y.  23.  ecclesiam  de  Noron. 
Bibl.  nat.,  ms.  lat.  11032.  ecclesiam  de  N. 

—  I    —  —  18368.  (corr.)  ecclesiam 
de  t.  l. 

Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5958.  a  l'iglise  de  Ver- 
non. 

de  Balleroy,  ou  arr.  et  cant.  de 
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Deux  formules  sur  quatre  dans  le  texte  latin  placent - 
ainsi  l'objet  litigieux  en  Basse-Normandie,  à  Valognes  et 
à  La  Gambe\  tandis  que  les  deux  autres  nous  trans- 
portent dans  la  Haute-Normandie,  à  Verneuil  ^  et  au 
Bec^  L'éloignement  des  lieux  mentionnés  dans  les  for- 
mules, l'attention  avec  laquelle  l'auteur  du  coutumier 
note  les  divergences  entre  les  usages  locaux  et  les  règles 
générales  de  la  coutume  ^  l'emploi  qu'il  fait  d'ordon- 
nances et  de  documents  qu'il  ne  peut  avoir  vraisembla- 
blement consultés  qu'au  siège  de  quelque  juridiction 
royale,  bailliage  ou  vicomté,  permet  de  supposer  qu'il 
a  exercé  des  fonctions  judiciaires  dans  diverses  parties 
de  la  province. 

Deux  autres  localités  sont  citées  dans  le  chapitre 
De  monetaglo  (xiv)  comme  n'étant  pas  assujetties  au 
droit  de  monnéage  ou  de  fouage  :  ce  sont  la  châtellenie 
de  Saint-James^  et  le  Val  de  Mortain.  Cependant  ce  cha- 
pitre a  été  rédigé  à  l'aide  d'un  document  inséré  dans  les 
Registres  de  Philippe-Auguste,  qui  contient  une  énumé- 
ration  beaucoup  plus  longue  de  lieux  exempts^  :  on  y 


1  Calvados,  arr,  de  Bayeux,  cant.  d'Isigny. 

2  Eure,  arr.  d'Evreux. 

3  Le  Bec  Hellouin.  Eure,  arr.  de  Bernay,  cant.  de  Brionne  ou  Le 
Bec  de  Mortagne.  Seine-Inférieure,  arr.  du  Havre,  cant.  de  Goder- 
ville. 

^  «  Et  super  hoc  de  triennio  in  triennium  inquisitio  in  quibusdam  locis 
Normanoie  fieri  consuevit  ;  in  quibusdam  tamen  partibus  Normannie  singulis 
annis  solet  super  hoc  inquiri  et  emendari.  »  xv,  4. 

«  CoQsueverunt  plurimi  per  aliorum  tenementorum  relevium  in  diversis 
partibus  Normannie  relevari.  »  xxxn,  5. 

«  Hujusmodi  auxiiia  sunt  in  quibusdam  feodis  dimidio  relevio  equalia  et 
in  quibusdam  feodis  tercie  parti  relevii.  »  xxxiii,  3. 

s  Saint-James  de  Beuvron.  Manche,  arr.  d'Avranches. 

6  «  Sciendum  vero  quod  hee  terre  «  Sciendum  autem  est  quod  sunt 
quite  sunt  de  focagio,  videlicet  totum  quedam  loca  in  Normannia  que  nun- 
feodum   Britoiii ,   quicunque   illud     quara  fuerunt  huic  auxilio  subrogata, 
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remarque  ainsi  le  fief  de  BreteuiP,  le  Passais  ^  Alençon 
et  l'Alençonnais ,  la  cliâtelleme  de  Moulins  et  de  Bons 
Moulins  ^  la  châtellenie  d'Almenèches^.  Aucun  de  ces 
noms  n'est  passé  dans  le  chapitre  De  monetagio^,  bien 
qu'à  l'époque  de  la  composition  de  l'ouvrage  ces  pays 
eussent  pour  la  plupart  continué  à  jouir  de  leurs  fran- 
chises. Le  silence  gardé  par  le  rédacteur  du  traité  tient 
sans  doute  au  peu  d'intérêt  que  présentaient  pour  lui 
des  localités  éloignées  de  l'endroit  où  il  écrivait.  On  ne 
s'expliquerait  guère  ces  suppressions  ainsi  que  les  pré- 
férences qu'il  montre  pour  Valognes  et  pour  La  Gambe, 
s'il  n'eût  été  originaire  de  cette  partie  de  la  Normandie 
ou  s'il  n'y  eût  longtemps  exercé  des  fonctions.  Il  est  donc 
permis  de  croire  que  le  coutumier  normand  a  eu  pour 
berceau  la  Basse-Normandie. 


teneat,  vallis  Moritolii  usqae  ad  Pe-      ut  castellaria  Sancti  Jacobi  et  vallis 

tras  Albas  et  usque  ad  Doitum  He-     Moritolii...  »  xiv,  6. 

berti,  et  tota  terra  de  Passais,  et 

Alencon.  et  Alenconesium  usque  ad 

Pissotum  Eraadi,  et  Molins  et  Bons 

Molins  et  terra  ad  ea  pertinens,  et 

castrum  de  Aumenesche  in  ballivia 

de  Argenton.  » 

Dans  le  ms.  lat.  11690  de  la  Bibl.  nat.,  ce  document  a  pour  rubrique  : 
Transcriptum  registri  domini  régis  pro  focagio,  f.  11  r»,  c.  2.  L.  De- 
lisle,  Cat.  des  actes  de  Philippe- Auguste,  p.  xxiij. 

1  Eure,  arr.  d'Evreux. 

2  Orne,  arr.  de  Domfront. 

3  Orne,  arr.  de  Mortagne,  cant.  de  Moulins  la  Marche. 
*  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  de  Mortrée. 

5  En  revanche  le  ch.  De  monetagio  mentionne  la  châtellenie  de  Saint- 
James,  qui  ne  figure  pas  dans  ce  document,  vraisemblablement  parce 
qu'elle  n'appartenait  pas  au  roi  à  l'époque  où  il  a  été  rédigé.  Le  château 
de  Saint-James  de  Beuvron,  inféodé  en  1206  par  Philippe-Auguste  à 
Simon  de  Dammartin  (L.  Delisle,^  Car^.  norm.,  p.  21,  n»  141)  et  réuni 
de  nouveau  à  la  couronne,  avait  été  cédé  par  Louis  VIII  à  Pierre 
Mauclerc,  duc  de  Bretagne  {Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  XX,  p.  312  d  ; 
Dupuy,  Droits  du  roy,  p.  723).  Celui-ci  abandonna  cette  place  au  roi  de 
France  au  mois  de  novembre  1234  (L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  65,  n»  409; 
p.  68,  n»  421),  Cette  cession  fut  ratifiée  par  son  successeur  en  1238 
{Ibid.,  p.  71,  n»  435).  Ménard,  Histoire  de  la  ville  et  du  château  de 
Saint-James  de  Beuvron  (Mémoires  de  la  Soc.  académique  du  Cotentin, 
1891,  t.  VII,  p.  1-16U). 
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C'est  aussi  dans  cette  région  et  plus  spécialement  dans 
le  Gotentin  qu'a  été  exécuté  le  plus  important  des  rema- 
niements de  l'ouvrage,  celui  qui  a  été  marqué  par  l'inser- 
tion de  nombreux  chapitres  à  la  suite  du  chapitre  De 
brevi  de  feodo  et  firma  (cxn)  :  Valognes  est  en  effet, 
à  une  exception  près,  le  seul  nom  de  lieu  qui  se  ren- 
contre dans  les  formules  latines  du  bref  d'establie  (cxm, 
2)*  et  de  la  loi  apparente  (cxxiv,  1)^;  il  se  retrouve  éga- 
lement dans  de  nombreux  manuscrits  français  ^ 

La  provenance  des  manuscrits  vient  encore  fortifier 
cette  conclusion  :  le  quart  des  exemplaires  latins  aujour- 
d'hui connus  appartient  au  pays  de  Gaen  et  de  Bayeux^ 
et  le  manuscrit,  qui  a  conservé  le  texte  latin  sous  sa 
forme  la  plus  ancienne,  le  ms.  lat.  18557  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  a  été  transcrit  dans  le  diocèse  de  Gou- 
lances.  Or  il  est  naturel  que  l'ouvrage  ait  été  le  plus 
répandu  dans  la  région  où  il  a  vu  le  jour. 

L'examen  du  texte  et  des  manuscrits  permet  ainsi  de 
retrouver  le  lieu  d'origine  du  coutumier  de  Normandie 


1  Breue  de  stabilia. 

Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4650.  apud  Valonias. 
Cett.  codd.  —  — 

Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4653.  versus  Verlonias. 

2  Lex  appareils. 

Bibl,  nat.,  ms.  lat.  4651.  apud  Valonias. 

—  —  -  —  4764.  —  — 
_     _   _    _  4790.    _  — 

—  —   —   —  11033.    —  — 

—  —   —   —  11035.    —  — 

—  —   —   —  12883.    —        —  . 

—  —  —  —  14690,  —  — 
_  _        15068.    —  — 

Bibl.  S'«-Geueviève,  F.  1.4,—  — 
Bibl.  de  l'Arsenal.  —  — 

Bibl.  de  Rouen,  Y.  204.      —  — 

3  Bref  d'establie. 

Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5337.  a  Valoigncs. 

—  —   5958.  —  — 

—  —   5961.  —  — 

Loi  apparente. 

Bibl.  de  Rouen,  Y.  204.  a  Valoines. 
^  Voy.  p.  Lxxi,  n.  4. 


Bibl.  nat.,  ms.  lat.  11032.  apud  terram 
villam. 

Bibl.  de  Rouen,  Y.  23.  apud  Noron. 

Ms.  Quarilch-Lormier.  apud  Valonias. 
Ms.  Dutuit.  —  — 

Bibl.  du  Vatican,  apud  Criquebuef. 
Bibl.  nat.,  ms.  lat.  14689.  apud  Criquelen. 
Bibl.  de  Rouen,  Y.  23.  apud  talem  locum. 
Bibl.  de  Copenhague.     —      _  _ 
Bibl.  nat.,  ras.  lat.  4652.  apud  R. 

—  —   4650.  apud  N. 

_     _   4653.    —  — 

—  —   18368.    —  - 


Bibl.  de  Gaen,  in-8».  10.  a  Valloignes. 
Musée  Brit.,  ms.  Harl.  915.  a  Valoignez. 
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et  de  se  faire  une  idée  de  la  personne  de  son  auteur;  il 
reste  à  compléter  ces  donnée.s  au  moyen  des  documents 
contemporains. 


§  3.      procès  des  coutumes  des  Iles  de  la  Manche 
et  la  Summe  Maucael. 


Les  témoignages  les  plus  précis  sur  l'auteur  du  coutu- 
mier  de  Normandie  se  rencontrent  dans  des  pièces  rela- 
tives à  un  épisode  célèbre  de  l'histoire  des  Iles  de  la 
Manche,  au  procès  de  leurs  coutumes*. 

Au  commencement  du  xiv«  siècle,  le  gouvei'nement  des 
Iles  de  la  Manche  appartenait  àOthon  de  Granson,  qui  porta 
le  titre  de  Gardien  des  Iles  de  1275  à  1328 ^  Il  n'y  séjourna 
jamais  et  en  confia  l'administration  à  des  baillis.  Les 
habitants  fatigués  des  exactions  de  ces  officiers^  finirent 
par  s'adresser  au  roi  d'Angleterre,  qui  chargea  à  plu- 
sieurs reprises  des  commissaires  de  faire  cesser  les  abus* 


*  On  trouvera  un  exposé  complet  des  événements  qui  se  rattachent  au 
procès  des  coutumes  des  Iles  normandes  dans  les  ouvrages  suivants  : 

An  authentic  narrative  of  the  oppressions  of  the  islanders  of  Jersey. 
London,  1771,  2  vol.  in-12  (attribué  à  Shebbeare),  p.  97-105.  —  Duncan, 
The  history  of  Guernsey.  London,  1841,  in-S»,  p.  21.  —  Le  Quesne, 
A  constitutional  history  of  Jersey.  London,  1856,  in-8o,  p.  61-66.  — 
Delà  Croix,  Jersey,  ses  antiquités,  ses  institutions,  son  histoire.  Jersey, 
1859-61,  3  vol.  in-8o,  t.  II,  p.  329-355.  —  G.  Dupont,  Histoire  du  Cotentin 
et  de  ses  îles.  Caen,  1870-85,  4  vol.  in-8o,  t.  II,  p.  206-212;  p.  231-250. 

—  J.  Havet,  Les  Cours  royales  des  lies  Normandes  (Bibl.  de  l'École  des 
chartes,  1877,  t.  XXXVIII,  p.  57-62). 

2  J.  Havet,  Série  chronolo'jique  des  gardiens  et  seigneurs  des  lies 
normandes  {JJibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  1876,  t.  XXXVIl,  p.  200  et  225). 
J.  Tardif,  Les  auteurs  présumés  du  Grand  Coutumiei-  (Nouv.  rev.  hist., 
t.  IX,  p.  173,  n.  2-3). 

3  Public  record  office.  Pat.  rolls,  20  Edw.  I,  m.  10.  J.  Havet,  Les 
Cours  royales  des  Iles  Normandes.  Pièces  justificatives,  n^  xi.  {Bihl.  de 
l'Éc.  des  chartes,  IS18,  t.  XXXIX,  p.  208). 

*  Les  commissaires  ainsi  envoyés  lurent  : 

En  1292,  Thomas  de  Sandwich.  —  En  1299,  Henri,  prieur  de  Wenlock. 

—  En  1304,  Henri  de  Guildford,  Renaud  de  Carteret  et  Jean  de  Ditton. 
La  liste  chronologique  des  différentes  commissions  envoyées  dans  les 

Iles  a  été  publiée  par  J.  Havet,  op.  cit.  (Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes, 
t.  XXXIX,  p.  23-29). 
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et  ordonna,  en  1299,  aux  insulaires  de  rédiger  par 
écrit  leurs  coutumes*.  Ces  mesures  restèrent  sans  effet 
et,  au  mois  de  juin  1309,  Édouard  11  fut  encore  obligé 
d'envoyer  une  mission  composée  de  Jean  de  Fresingfield, 
de  Guillaume  Russel  et  de  Jean  de  Ditton. 

Les  justiciers  itinérants  devaient  sans  doute  faire  droit 
aux  réclamations  qui  leur  seraient  présentées  ^  mais  ils 
avaient  aussi  reçu  des  instructions  leur  enjoignant  de 
rechercher  les  usurpations  de  droits  régaliens  ^  Ils  se 
montrèrent  bien  plus  préoccupés  de  la  seconde  partie  de 
leur  tâche  que  de  la  première  :  ils  multiplièrent  les  plaits 
de  qiio  warranto^  et  ils  allèrent  jusqu'à  contester  aux 


1  «  Pro  horninibus  de  insulis  de  Gerneseye,  Jeres[eye] ,  Serk  et 
Aur[e]neye. 

R.  militibus,  liberis  horninibus  et  omnibus  aliis  tenentibus  de  insulis 
de  Gereseye,  Gerneseye,  Serk  et  Aureneye  salutem.  Quia  quidam  homines 
insularum  predictarum  nobis  multociens  sunt  conquesti  quod  ballivi  et 
ministri  nostri  insularum  predictarum  legibus  et  consuetudinibus  vestris 
multipliciter  sunt  abusu  [sic]  et  quod  ipsi  dictos  homines  contra  predictas 
leges  et  consuetudines  gravaverunt,  nos,  ad  tranquillitatem  et  utilitatem 
vestrcîm,  volentes  ut  certis  legibus  et  consuetudinibus  vestris,  quibus 
hactenus  usi  estis  et  uti  debetis,  utamini  in  futurum,  vobis  mandamus 
quod  leges  et  consuetudines  vestras  predictas  distincte  et  aperte  in 
scriptis  sine  dilacione  redigi  faciatis  ad  perpetuam  rei  memoriam  earun- 
dem,  et  eas  sic  in  scriptis  redactas  dilecto  nobis  in  Christo  Henrico, 
Priori  de  Weniok,  tenenti  locum  dilecti  et  fidelis  nostri  Otonis  de  Gran- 
dissono  in  predictis  insulis,  liberetis,  ita  quod  inde  per  prefatum  Priorem 
cerciorari  possimus.  T.  R.,  apud  Gantuar.,  xvj.  die  septembris.  Per 
ipsum  regem.  »  Public  record  office.  Pat.  rolls,  27  Edw.  I,  m.  12. 
J.  Havet,  Sme  chronologique,  Pièces  just,,  n»  ix  {Bihl.  de  l'Êc.  des 
chartes,  t.  XXXVII,  p.  226). 

2  C'est  ce  qu'indique  la  rubrique  du  rôle  tenu  pendant  leur  mission  : 
«  Placita  querelarum  coram  Johanne  de  Fresingfeld  et  Willelmo 

Russel,  justiciariis  domini  régis  assignatis  in  Insulis  ad  audiendum 
querelas  diversorum  conquerentium  de  ministris  domini  régis  et  Ottonis 
de  Grandison,  in  quindena  Sancti  Johannis  Baptiste,  anno  regni  domini 
Edwardi  régis  Angl[ie]  secundo  finiente.  »  Public  record  office,  Assize 
rolls,  n<»  1160  r».  Ce  rôle  a  été  publié  dans  les  Placita  de  quo  warranta. 
Londini,  1818,  in-fo,  p.  822-839. 

3  Placita  de  quo  warranta,  p.  840,  cl. 

^  Le  plait  de  quo  warranta  était  une  action  révocatoire  dirigée  contre 
les  usurpateurs  de  biens  ou  de  droits  royaux  et  dans  laquelle  la  charge 
de  la  preuve  pesait  sur  ceux-ci  ;  faute  par  le  défendeur  de  produire  un 
titre  légal  d'acquisition ,  le  bien  ou  le  droit  usurpé  rentrait  dans  le  do- 
maine royal. 
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habitants  de  Jersey  et  de  Giiernesey  leurs  privilèges  et 
leurs  coutumes*.  Les  commissaires  commencèrent  par 
sommer  les  habitants  des  Iles  de  déclarer  la  loi  qui  les 
régissait.  Les  Guernesiais  répondirent  qu'ils  ne  suivaient 
ni  la  loi  anglaise,  ni  la  loi  normande,  mais  des  coutumes 
spéciales  en  vigueur  de  temps  immémorial;  les  Jersiais 
dirent  qu'ils  étaient  régis  par  la  coutume  normande,  sauf 
sur  quelques  points  où  ils  avaient  des  usages  différents  et 
ils  remirent  à  l'appui  une  cédule  contenant  ces  consuetu- 
dines  diversitantes^ .  Les  deux  communautés  furent  alors 
ajournées  devant  les  justiciers  itinérants  pour  répondre 
à  un  plait  de  quo  warranto^.  On  se  flattait  qu'elles  ne 
pourraient  fournir  la  preuve  d'une  concession  royale  et 


1  Le  procès  des  coutumes  de  Guernesey,  qui  occupe  le  rôle  4  r»,  a  été 
publié  deux  fois  [Placita,  p.  825,  c.  2,  et  826,  c,  1.  Reports  of  the  com- 
missioners  appointed  to  inquire  into  the  state  of  the  criminal  Law  in 
the  Channel  Islands.  Second  report,  p.  293-295)  ;  celui  des  coutumes 
de  Jersey,  qui  se  trouve  dans  le  rôle  9  r»,  n'a  été  imprimé  qu'une  fois 
{Placita,  p.  835  et  836,  c.  1).  Le  protocole  des  deux  instances  est 
presque  identique. 


2  «  Communitas  hujus  insuie  [de 
Gernereye]  allocuta  qua  lege  utuatur 
et  per  quam  legem  clamant  dedaci, 
an  videlicet  per  legem  Angl.  vel 
Normann.  aut  per  spéciales  consue- 
tudines  eis  per  reges  concassas  etc. 
dicunt  quod  nec  per  legem  Angl,  nec 
Normann.,  set  per  certas  consuetu- 
dines  in  hac  insula  usitatas  a  tempore 
quo  raemoria  non  existit.  »  Placita 
de  quo  warranto,  p.  825,  c.  2. 


3  ((  Postea  predicta  communitas 
summonita  fuit  ad  respoudendum 
domino  régi  de  placito  quo  waranto 
sine  licencia  et  voluntate  domini  ré- 
gis et  progenitorum  suorum  regum 
Angl[ie]  clamant  habere  de  se  ipsis 
unam  duodenam  hominum  jurato- 
rum...  »  Placita  de  quo  warranto, 
p.  826,  c.  1.  Second  report,  p.  294. 


«  Communitas  hujus  insuie  [de 
Gereseye]  allocuta  qua  lege  utuntur 
et  per  quam  legem  clamant  deduci, 
an  videlicet  per  legem  Angl.  vel 
Normann.  aut  per  spéciales  con- 
suetudines  eis  per  reges  concessas, 
dicunt  quod  per  legem  Normann., 
excepto  quod  ipsi  habent  certas 
consuetudines  in  hac  insula  usitatas 
a  tempore  quo  memoria  non  existit, 
diversantes  tamen  a  legibus  Norman- 
norum,  prout  patet  plenius  in  quadam 
cedula  quam  hic  liberarunt.  »  Ibid., 
p.  835,  c.  1. 

«  Predicta  communitas  jam  de 
novo  per  hujus  jurâtes  suos  volunt 
sibi  attrahere  j urisdictionem  regiam. . . 
in  lesionera  corone  et  dignitatis  do- 
mini régis...  »  Ibid.,  p.  835,  c.  1. 
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on  espérait  arriver  par  cette  voie  détournée  à  faire  dispa- 
raître leurs  coutumes  que  l'on  aurait  déclarées  suppri- 
mées au  profit  du  roi. 

Le  gouvernement  anglais  avait  encore  d'autres  griefs 
contre  les  insulaires.  Guillaume  Dumaresq,  qui  soutenait 
l'accusation  au  nom  du  roi,  les  énumère  tout  au  long 
dans  ses  deux  réquisitoires  contre  les  Jersiais  et  les 
Guernesiais^  L'avocat  de  la  couronne  accuse  les  magis- 
trats locaux  de  commettre  des  illégalités  flagrantes, 
d'assurer  l'impunité  aux  malfaiteurs,  de  corrompre  les 
commissaires  royaux  ^  Il  attaque  surtout  la  prétendue 
ancienneté  des  coutumes  alléguées  par  les  insulaires  et 
il  reproche  aux  Jersiais  d'avoir  tout  récemment  adopté  un 
traité  composé  par  un  normand  du  nom  de  Maucael  long- 
temps après  que  la  Normandie  fiit  sortie  de  Tallégeance 
du  roi  d'Angleterre^.  Ceux-ci  répliquent  que  c'est  avec 
raison  qu'ils  se  servent  de  la  «  Summe  de  Maucael»,  parce 
qu'elle  contient  les  lois  de  la  Normandie.  Ils  se  déclarent 
prêts  d'ailleurs,  ainsi  que  les  Guernesiais,  à  prouver  que 
leurs  ancêtres  jouissaient  des  privilèges  qu'ils  réclament\ 


*  «  Dominus  rex  per  Willelmum  des  Mareys  qui  seqiiitiir  pro  eo  petit 
versus  abbatem  de  Blancalanda  advocacionem  ecclesic  Sancti  Laurencii.  » 
Assize  roUs,  n»  1160,  r.  7.  Placita  de  qiio  warranto,  p,  831,  cl. 

«  Willelmiis  des  Mareys  qui  sequitur  pro  domino  rege  dicit...  »  Assize 
rolls,  n»  1160,  r.  7  tergo.  Ibid.,  p.  824,  c.  2.  La  même  formule  se 
retrouve  rôles  2,  8  et  9. 

Placita  de  qiio  warranto,  p.  826,  c.  1  ;  p.  835,  c.  2.  Second  report, 
p.  294.  J.  Tardif,  op.  cit.  {N.  r.  h.,  t.  IX,  p.  178  et  179). 

3  «  Dicit  eciam  quod  predicta  communitas  jam  quasi  de  novo  assump- 
serunt  sibi  quamdam  novam  scctam  de  quodam  tractatu,  quem  quidam 
cognomine  Ma...  normannus  fecerat  diu  postquam  Normanni  recesserant 
a  fide  domini  régis  Angl[ie],  et  scripta  ejus  sequun[tur  in]  hiis  que  placent 
eis  et  quedam  inde  dimittant,  prout  patet  in  eorum  cedula,  et  sic  insulani 
hic  disc[ordant]  ab  usibus  aliorum  insulanorum...  »  Assize  rolls,  n»  1160, 
r.  9.  Placita  de  quo  warranto,  p.  835,  c,  2. 

^  «  Et  dicunt  quod  ipsi  bene  curant  de  predicta  summa  de  Maucael 
eo  quod  legcs  Normann[ie]  bene  in  ea  continentur,  nec  volunt  ipsi  pla- 
citare  cum  domino  rege.  »  Assize  rolls,  n»  1160,  r.  9.  Ibid.,]).  836,  c.  1. 
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Les  justiciers  itinérants  embarrassés  se  bornent  à  ren- 
voyer l'affaire  devant  la  cour  du  Banc  du  voi\  où  elle 
traîne  en  longueur  pendant  plus  de  vingt  ans  sans 
arriver  à  une  solution  ^  Au  mois  de  juillet  1331,  de 
nouveaux  justiciers  itinérants,  Robert  de  Scarborough, 
Robert  de  Norton  et  Richard  de  Wescote^  reprennent 
les  procédures  commencées  par  Jean  de  Fresingfîeld  et 
ses  collègues.  La  communauté  de  Guernesey  assignée 
dans  l'île  de  Jersey  fait  défaut  et  voit  ses  franchises  con- 
fisquées^, les  habitants  de  Jersey  demandent  jour  de 
conseil.  Les  deux  instances  sont  portées  de  nouveau 
devant  la  cour  du  Banc  du  roi  où  elles  ne  tardent  pas 
à  être  jointes ^  Lassés  de  ces  lenteurs,  les  insulaires 
adressent  au  roi  une  pétition  pressante  vers  la  fin  de 
déceQibrel332  ou  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1333^ 
Ils  lui  exposent  qu'ils  suivent  et  ont  toujours  suivi  «  la 
«  coustume  de  Normendie  q'est  appelé  la  Summe  Maukael  » , 
parce  que  les  Iles  ont  fait  anciennement  partie  du  duché 
de  Normandie  "^;  ils  représentent  que  les  plaits  de  quo 

*  «  Dies  datus  eis  de  audiendo  judicio  suo  coram  domino  rege...  » 
Placita  de  quo  warranta,  p.  826,  c.  2  ;  p.  836,  c,  1. 

2  A  la  date  du  28  mai  1318,  il  y  avait  eu  douze  remises  successives 
des  deux  afifaires.  Les  insulaires  de  leur  côté  présentèrent  des  pétitions 
au  Parlement  en  1319  et  en  1321-1325. 

3  Pat.  roUs,  5  Edw.  III,  m.  6.  (J.  Havet,  op.  cit.,  Pièces  just.,  n<»  xxx. 
Bihl.  de  l'Ec.  des  chartes,  t.  XXXIX,  p.  239.  Second  report,  p.  300.) 

^  «  Communitas  ejusdem  insuie  [Grernereye]  summon^ta  fuit  ad  res- 
pondendum  domino  régi  de  placito  quo  waraoto  clamât  habere  duode- 
cim  juratos  de  se  ipsis,  qui  eligi  debent  per  ministros  doraini  régis  et 
per  se  ipsos,  cum  opus  fuerit...  Et  super  hoc  dies  datus  est  predicte 
communitati  apud  Lungeville,  in  insula  de  Jereseye...  Et  predicta 
communitas  non  venit.  Ideo  consideratum  est  quod  omnes  predicte 
libertates  in  manu  domini  régis  capiantur.  Placita  apud  S.  Petrum 
de  Portu  in  insula  de  Gernereye  coram  Roberto  de  Scardeburgh. . . 
5  Edw.  III.  »  [Second  report,  p.  300  et  301). 

^  Coram  rege  rolls,  Mich.  6.  Edw.  III,  r.  23  (J.  Havet,  op.  cit.  Pièces 
just.,  no  xxxm.  Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  t.  XXXIX,  p.  242  et  243). 

6  J.  Havet,  op.  cit.  {BilA.  de  l'Ec.  des  chartes,  t.  XXXIX,  p.  241,  n.  3). 

'  «  Es  dites  Isles  tiegnent  et  usent  et  eient  touz  jours  usez  la  coustume 
de  Normendie  q'est  appelé  la  Summe  Maukael. . .  »  Coram  rege  rolls, 
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warranta  ne  leur  sont  pas  applicables,  parce  qu'ils  ont 
été  introduits  par  un  statut  récent  obligatoire  seulement 
pour  ceux  qui  tiennent  de  la  couronne  d'Angleterre,  tan- 
dis qu'ils  relèvent  directement  du  roi  comme  seigneur 
des  Iles^;  ils  rappellent  que  la  légitimité  de  leurs  pré- 
tentions a  déjà  été  reconnue  par  Edouard  II  en  1319; 
enfin  ils  font  valoir  des  raisons  d'un  autre  ordre,  qui 
devaient  peut-être  produire  plus  d'impression,  c'est  qu'ils 
ont  eu  beaucoup  à  souffrir  du  voisinage  des  Français, 
sans  jamais  se  départir  de  leur  fidélité  aux  rois  d'Angle- 
terre ^ 

Cette  requête  ne  resta  pas  sans  effet  :  un  bref  du 
12  février  1333  ordonna  aux  juges  du  Banc  du  roi  de  sus- 
pendre les  poursuites  pendant  l'examen  de  la  pétition  par 
la  commission  du  Parlement  chargée  de  ce  soin^  Cet 
ordre  de  sursis  était  un  acheminement  à  l'abandon  de 
toute  procédure  contre  les  habitants  de  Jersey  et  de 
Guernesey.  Il  fut  suivi  d'une  confirmation  expresse  des 
privilèges  des  deux  îles  accordée  par  Edouard  III,  le 
10  juillet  1341  \  Ce  prince  n'avait  pas  voulu,  au  moment 


Mich.  6  Edw.  III,  r.  23  (J.  Havet,  op.  cit.  Pièces  just.,  n»  xxxv.  Bihl. 
de  l'Ëc.  des  chartes,  t.  XXXIX,  p,  245).  La  véritable  leçon  est  «  Mau- 
kael  »  et  non  a  Mankael  »,  ainsi  qu'on  peut  le  constater"  sur  l'original. 

1  «  A  tiel  brief  [de  quo  waranto]  ne  dévoient  respondre  pur  ce  que 
ce  estoit  un  estatut  fait  de  novel  en  Engleterre  que  lient  taunt  soullement 
ceux  que  tiegnent  de  nostre  seignur  le  roi  corne  tenantz  de  sa  corone. . . 

Corne  les  Isles  soient  de  auncieneté  parcele  de  la  duché  de  Normendie 
et  en  tiel  manière  tiegnent  de  nostre  seignur  le  roi  corne  de  duc...  » 
Ibid. 

2  «  Mesmement  pur  ce  q'ils  sont  enclos  de  la  grant  mer  en  la  marche 
de  toutes  nacions,  par  quoi  il  covient  q'ils  soient  toutz  jours  prestz,  ils 
ne  seyvent  quel  hure,  pur  défendre  eux  et  lour  biens  et  sauver  les  chas- 
teax  et  la  terre  al  oeps  nostre  seignur  le  roi  et  de  ses  heirs.  »  Ibid. 

Coram  rege  rolls,  Mich.  6  Edw.  III,  r.  23  (J.  Havet,  op.  cit.,  Pièces 
just.,  no  xxxiv,  Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  t.  XXXIX,  p.  244), 

«  Sciatis  quod  nos  grata  memoria  recensentes  quam  constanter  et 
magnanimiter  dilecti  et  lideles  nostri  homines  insularum  nostrarum  de 
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où  il  était  en  lutte  contre  Philippe  VI,  s'aliéner  des  sujets 
dont  l'hostilité  pouvait  lui  être  fort  dangereuse. 

L'identité  de  la  Summe  Maucael  et  du  coutumier  de 
Normandie  ne  semble  guère  douteuse  en  présence  de 
documents  aussi  positifs  que  le  rôle  des  assises  tenues 
par  les  justiciers  itinérants  de  1309  et  la  pétition  des 
insulaires  de  1332.  Ces  témoignages  sont  dignes  de  toute 
confiance,  puisqu'ils  émanent  de  contemporains*  et  lors- 
qu'à deux  reprises,  en  1309  et  en  1332,  les  habitants  de 
Jersey  et  de  Guernesey  affirment  que  la  Summe  Maucael 
contient  les  lois  et  coutumes  de  la  Normandie,  ne  doit- 
on  pas  ajouter  foi  à  leurs  déclarations.  Le  procureur  du 

Jereseye,  Gernereye,  Serk  et  Aureneye  ia  fidelitate  nostra  et  progenito- 
rum  nostrorum  regiim  Anglie  semper  hactenus  perstiterunt  et  quanta 
pro  salvatione  dictarum  insiilarum  et  nostrorum  conservatione  jurium 
et  honoris  ibidem  sustinuerunt  tam  periculo  corporum  quam  suarum 
dispendio  facultatum,  et  proinde  volantes  ipsos  favore  prosequi  gracioso, 
concessimus  pro  nobis  et  heredibus  nostris  dictis  hominibus  insularum 
predictarum  quod  ipsi,  heredes  et  successores  sui,  omnia  privilégia, 
libertates,  immunitates,  exceptiones  et  consuetudines  in  personis,  rébus, 
monetis  et  aliis,  eis  virtute  concessionum  progenitorum  nostrorum  regum 
Anglie  vel  alias  légitime  competentia  habeant  et  teneant  ac  eis  sine 
impedimento  vel  molestatione  nostri,  heredum  vel  ministrorum  nostro- 
rum quorumcumque  plene  gaudeant  et  utantur,  prout  ipsi  et  eorum 
antecessores,  habitatores  dictarum  insularum,  eis  usi  sunt  rationabiliter 
et  gavisi,  que  jam  eis  in  forma  predicta  generaliter  confirmamus, 

T.  R.  apud  Turrim  Londoni.,  x,  die  julii. 

Per  petitionem  de  cons.  in  parliamento.  » 

Pat,  rolls,  15  Edw.  III,  p.  2,  m.  38  (Rymer,  Fœdera,  litterae  et  acta 
publica.  London,  1818,  6  vol.  in-fol.,  t.  II,  p.  1167.  J.  Duncan,  History 
of  Guernsey,  Appendix,  p.  582). 

Édouard  III  confirma  les  coutumes  de  Guernesey  d'une  façon  spéciale, 
le  20  février  1357.  Pat.  rolls,  31  Edw.  III,  p.  2,  m.  10  (J.  Havet,  op.  cit.. 
Pièces  just.,  n»  xxxviii.  Bibl.  de  l'Êc.  des  chartes,  t.  XXXIX,  p.  250). 

1  On'trouve,  en  1331,  Guillaume  Dumaresq  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Ouen  à  Jersey  : 

«  Guillelmus  du  Maresc  pro  portione  quam  tenet  de  dicto  feodo  [de 
Vincheleys]  per  annum  v.  d[enarios]...  Feodum  Guillelmi  du  Maresc 
quod  Guillelmus  du  Maresc  tenet  cum  partic[ipibus]  suis  ad  idem  festum 
V.  s.  »  Extenta  de  insula  de  Jeresey  (Société  jersiaise,  publication  l^re. 
Jersey,  1876,  p.  27  et  28). 

«  Guillelmus  du  Maresk  »  figure,  en  1323,  parmi  les  jurés  de  la  paroisse 
de  la  Trinité  (Société  jersiaise,  Publication  l^r^^  Fragment  I,  p.  3)  et, 
en  1331,  parmi  les  jurés  de  la  paroisse  de  Saint-Ouen  {Ibid.,  Fr.  II,  p.  7). 

On  rencontre  aussi  la  forme  du  Marest  (Acte  du  7  septembre  1419 
passé  sous  le  scel  de  la  baillie  de  Guernesey). 
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roi,  Guillaume  Dumaresq,  ne  devait  pas  de  son  côté  être 
moins  bien  informé.  Il  n'était  pas,  comme  la  plupart  des 
commissaires  anglais,  absolument  étranger  aux  usages  et 
aux  institutions  des  Iles^  C'était,  suivant  toutes  proba- 
bilités, un  avocat^  appartenant  à  une  des  familles  les 
plus  anciennes  et  les  plus  considérées  de  Jersey,  la 
famille  Dumaresq ^  Il  mentionne  en  effet  des  particula- 
rités qui  eussent  échappé  à  un  Anglais;  il  est  tout  à  fait 
au  courant  de  ce  qui  se  passait  alors  en  Normandie  :  c'est 
ainsi  qu'il  invoque  contre  les  Jersiais  l'usage  établi  dans 
le  duché  de  payer  au  roi  de  France  un  droit  de  treizième 
pour  toutes  les  ventes  d'héritages  ou  de  rentes^,  qu'il  se 


1  «  De  quibus  iidem  justiciarii,  quibus  consuetudines  insuie  sunt 
incognite,  petierunt  avisamentum  a  xij.  juratis  antequam  processerunt 
ad  judiciam. . .  »  Placita  de  quo  warranto,  p.  835,  c.  1. 

2  11  n'y  avait  pas  alors  d'office  permanent  de  procureur  du  roi  dans 
les  Iles.  Lorsque  les  rois  d'Angleterre  y  envoyaient  des  justiciers  itiné- 
rants, ils  chargeaient  généralement  un  avocat  du  pays  de  défendre  les 
intérêts  de  la  couronne.  C'est  seulement  au  xv^  siècle  qu'on  trouve 
des  procureurs  généraux  en  titre  d'office  à  Jersey  et  à  Guernesey. 
J.  Havet,  op.  cit.  {Bibl.  de  VÉc.  des  chartes,  t.  XXXVIII,  p.  302). 

Aujourd'hui  ces  magistrats  font  encore  partie  du  barreau  et  peuvent 
plaider  pour  des  particuliers  (Jersey,  First  report,  Minutes  of  évidence, 
p.  107,  n»  86.  —  Gruernesey.  Second  report,  Minutes  of  évidence,  p.  88, 
n»  3286.  Code  of  Laws  for  the  island  of  Jersey.  Jersey,  1860,  Appendice, 
p.  71,  art.  xvn). 

Le  règlement  des  justiciers  Spigurncl  et  Denon  pour  l'île  de  Guernesey 
(1323)  traite  dans  un  de  ses  articles  des  devoirs  et  du  serment  des  avocats 
{Placita  coram  Henrico  Spigurnel,  17  Edw.  II.  Second  report,  p.  299). 
L'existence  d'avocats  à  Jersey  à  la  même  époque  n'est  pas  douteuse  : 
le  serment  que  prêtent  aujourd'hui  les  avocats  jersiais  est  très  ancien 
(Code  of  Laws,  p.  293)  ;  de  plus  on  voit,  au  xiv^  siècle,  certains  person- 
nages s'occuper  spécialement  des  procès  des  insulaires  (Placita  de  quo 
warranto,  p.  831,  c.  2;  p.  833,  c.  1). 

3  Falle  (Caesarea  or  an  account  of  the  island  of  Jersey.  London, 
1797,  in-4o,  p.  27,  n.  1)  s'exprime  ainsi  à  propos  de  cette  famille  : 
«  'Tis  one  of  the  best,  ancientest  and  most  numerous  familles  in  the 
island,  »  En  1602,  le  fief  de  Saumarez  appartenait  à  Jean  Dumaresq 
(De  la  Croix,  op.  cit.,  t.  II,  p.  373).  Cf.  sur  la  famille  Dumaresq,  Extenle 
de  1607  (Société  jersiaise,  Publication  5^,  Jersey,  1880,  p.  99,  103  et  104). 
Extente  de  1668  (Société  jersiaise,  Publication  7«,  Jersey,  1882,  p.  93). 

^  <(.  Dicit  eciam  quod  aliter  decreverunt  in  dccepcionem  domini  régis 
de  custumis  sive  consuctudinibiis  sibi  debitis  in  eo  videlicet  quod  ubi 
dominus  rex  habere  débet  hic,  sicut  et  in  insula  de  Gerner.,  tertium  deci- 
mum  denarium  de  omnibus  tenementis  et  redditibus  venditis  in  teod.,  et 
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réi'ère  à  une  transaction  intervenue  entre  l'abbaye  de 
Blanchelande  et  celle  de  Marmoutier*,  c'est  ainsi  encore 
qu'il  signale  les  empiétements  desofficialitésdeGoutances 
et  d'Avranches^  Or  l'avocat  de  la  couronne  ne  conteste 
aucune  de  leurs  affirmations  en  ce  qui  touche  la  Summe 
Maucael;  il  reconnaît  que  ce  traité  renferme  l'exposé  de 
la  coutume  de  Normandie  et  il  reproche  seulement  à  ses 
adversaires  de  ne  pas  en  observer  toutes  les  dispositions. 

Les  traditions  locales  confirment  les  assertions  de 
Guillaume  Dumaresq  et  des  insulaires.  On  n'a  jamais 
cessé  de  considérer  dans  les  Iles  le  coutumier  de  Nor- 
mandie et  la  Summe  Maucael  comme  un  seul  et  même 
ouvrage%  et  les  historiens  jersiais  ou  anglais,  Le  Geyt*, 
Poingdestre%  Dicey^  paraissent  croire  qu'il  ne  saurait 


in  Normannia  similiter  sic  usitatum  est,  dominus  rex  non  percipit  hic 
plus  quam  iij  s.  de  vendicione,  licet  non  specificetur  illa  diversificacio 
in  predicta  cedula  communitatis.  »  Placita  de  guo  warranta,  p.  835,  c.  2. 

1  Ihid.,  p.  822,  c.  2. 

2  ma.,  p.  834,  c.  1. 

3  Dans  la  pétition  des  insulaires  (1332-1333),  on  voit  que  c'est  la  cou- 
tume de  Normandie  qui  forme  la  base  de  la  législation  des  Iles  : 

«  Pur  ce  que  touz  les  articles  des  coustumes  usées  es  ditos  Isles  que 
desacordent  de  la  coustume  de  Normendie  ne  sont  pas  mys  toutz  eu  dit 
roulle...  ))  Coram  rege  rolls,  Mich.  6.  Edw,  III,  r.  23  (Havet,  op.  cit.. 
Pièces  just.,  n»  xxxv.  Bibl.  de  l'Êc.  des  chartes,  t.  XXXIX,  p,  246). 

Dans  les  ordonnances  rendues  pendant  l'occupation  française  de  Jersey 
par  le  comte  de  Maulévrier,  le  3  nov.  1462,  c'est  encore^(  la  coutume 
du  pays  de  Normandie  »  qui  est  mentionnée  (art.  21).  G-.  Syvret,  Chro- 
niques des  îles  de  Jersey,  Guernesey ,  Auregny  et  Serk.  Guernesey,  1832, 
in-8o,  p.  16.  Cf.  Le  Quesne,  Consiitutional  history  of  Jersey,  p.  77  et  98. 

^  «  Il  me  semble  que  ce  livre  qu'on  nomme  Mancael  ne  peut  estre  autre 
chose  que  le  livre  imprimé  qu'on  appelle  le  vieux  Coutumier  de  Nor- 
mandie. »  Les  manuscrits  de  Philippe  Le  Geyt,  t.  IV,  p.  80. 

5  ((  Leur  loix  et  coutumes  étaient  celles  de  Normandie,  comprises 
dans  le  Coutumier  qui  en  avait  été  compilé,  il  n'y  avait  pas  tort  long- 
temps, appelé  la  Somme  de  Mancel...  >»  Poingdestre,  Œuvres  manus- 
crites, ciié  par  de  Gruchy,  L'ancienne  coutume  de  Normandie,  p.  363. 

^  «  The  antient  Custom  of  Normandy  as  it  stoodbefore  the  aliénation  of 
that  Dutchy,  in  the  timc  of  king  John,  and  was  contaiued  in  an  old 
book,  called  in  the  rolis  of  the  itinérant  judges  (before  spoken  of)  La 
Somme  de  Maricel,  that  is  Mancel's  însiitutes.  »  Dicey,  An  historical 
account  of  Gueimsey.  Londou,  1751,  in-I2,  p.  89.  Cf.  Lerouge,  Histoire 
délaillée  des  isles  de  Jersey  et  de  Guernesey.  Paris,  1757,  in-12,  p.  128. 
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s'élever  à  cet  égard  aucun  doute.  On  ne  connaît  pas  du 
reste  d'autre  livre  sur  la  matière  rédigé  en  Normandie  dans 
la  dernière  moitié  du  xiii^  siècle,  et  cependant  les  biblio- 
thèques de  cette  province  sont  trop  riches  en  documents 
du  temps  pour  qu'il  soit  possible  de  supposer  qu'une  œuvre 
de  cette  importance  ait  disparu  sans  laisser  de  traces. 

Il  est  à  peu  près  certain  que  c'est  le  coutumier  latin 
qui  est  désigné  sous  le  terme  de  Summe  Maucael  dans  le 
procès  des  coutumes  de  Jersey.  Ce  texte  porte  en  effet 
dans  de  nombreux  manuscrits  le  titre  de  Summa  de  legi- 
J)us  in  curia  laicali  ou  Summa  de  legibus  Normannle  in 
curia  laicali  ou  encore  de  Summa  de  legibus  consuetu- 
dinum  Normannle,  tandis  que  le  coutumier  français  n'a 
jamais  reçu  cette  dénomination.  Or  les  Jersiais  non  seu- 
lement donnent  au  traité  le  nom  de  summa,  mais  ils 
ajoutent  qu'il  contient  les  leges  Normannle^. 

Ainsi  témoignage  des  contemporains,  traditions  locales, 
communauté  de  nom,  analogie  de  contenu,  tout  se  trouve 
réuni  pour  autoriser  une  assimilation,  qui  a  été  reconnue 
de  nos  jours  par  Ch.  Giraud^  J.  Havet^  et  M.  G.  Dupont*. 
L'identité  de  ces  deux  textes  constatée,  il  semble  plus 
facile  de  résoudre  la  question  si  controversée  des  ori- 
gines du  coutumier  de  Normandie.  Que  signifierait  en 
effet  le  nom  de  Maucael,  si  ce  n'étail  celui  de  l'auteur  ou 
de  l'un  des  auteurs  du  traité.  Désignerait-il  le  copiste  du 
premier  exemplaire  connu  ou  celui  qui  aurait  introduit 
l'ouvrage  dans  les  Iles  ?  Ce  sont  des  hypothèses  inadmis- 

*  «  Et  dicunt  quocl  ipsi  bene  curant  de  predicta  summa  de  Maucael, 
eo  quod  leges  Normannie  bene  in  ea  continentur...  »  Placita  de  quo 
warranta,  p.  836,  c.  1. 

2  Journal  des  savants,  1878,  p.  565. 

3  J.  Havet,  op.  cit.  {Bibl.de  VÉc.  des  c/^ar/e^,  1877,t.  XXXVIII,  p.65). 

*  G.  Dupont,  Histoire  du  Cotentin,  t.  II,  p.  54,  n.  4. 
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sibles  en  présence  des  termes  formels  de  Guillaume 
Dumaresq.  N'était-ce  pas  d'ailleurs  l'habitude  au  moyen 
âge  de  distinguer  ainsi  d'après  leur  auteur  les  nombreux 
ouvrages  qui  portaient  le  titre  de  Sommes  ? 


§  4.  Les  Maucael  de  Basse- Normandie  et  les  auteurs 
de  la  Summa  de  legibus. 


Le  procès  des  coutumes  de  Jersey  et  de  Guernesey 
nous  apprend  qu'un  normand  appelé  Maucael  avait  pris 
à  la  rédaction  du  coutumier  de  Normandie  une  part  assez 
importante  pour  que  son  nom  y  restât  attaché  dans  les 
traditions  des  Iles. 

Ce  nom  propre  assez  rare,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui  de  Mancel,  Mansel  ou  Maunsel\  se  présente 
sous  la  forme  Malchael  ou  Malcael  à  la  fin  du  xn*"  siècle 
et  au  commencement  du  xnr^;  il  devient  dans  le  cours 
de  ce  siècle  Mauhael,  Maucael,  Maucliael,  et  enlin  Mau- 
clieel  ou  plus  simplement  Mauchel.  On  ne  le  rencontre 
qu'un  petit  nombre  de  fois  en  Angleterre  dans  les  comtés 
d'York,  de  Westmoreland  et  de  Cumberland^  tandis 


^  Le  nom  propre  Mancel  ou  Mansel  qu'on  rencontre  en  Normandie 
et  en  Angleterre  a  une  autre  origine.  L.  Delisle,  Cartulaire  normand, 
p.  77,  n"  465.  Léchaudé  d'Anisy,  Grands  râles,  p.  205,  c.  2. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  rattacher  le  coutumier  de  Normandie  à 
Jean  Mansel  ou  Maunsel,  qui  fut  garde  du  sceau  d'Angleterre  sous 
Henri  111,  ainsi  que  l'a  pensé  M.  G.  Dupont  (llisloire  du  Cotenlin,  t.  II, 
p.  115,  n.  1). 

2  York.  —  1176.  «  Humphry  Malchael  ».  J.  Bain,  Calendar  of  docu- 
ments relating  to  Scolland.  Edinburgh,  1881,  in-lo^  p.  21,  no  115. 

Westmoreland.  —  1201.  a  Wilhelmus  Mauchel  ».  Rotuli  de  oblalis  et 
finibus,  ed.  by  Th.  DulFus  Hardy.  London,  1835,  in-S»,  p.  127. 

1256.  «  Alexander  Mauchael  ».  J.  Bain,  op.  cit.,  p.  403,  n»  2067. 

1272.  «  Johannes  Mauchel  ».  J.  Bain,  op.  cit.,  p.  516,  n»  2661. 

1291-1292.  «  Johannes  Mauchael  ».  Placita  de  quo  warranto,  p.  790, 
c.  1;  p.  791,  c.  1;  p.  227,  c.  2;  p.  608,  c.  1. 

Cumberland.  —  1291-1292.  «  Johannes  Mauchael  ».  Placita  Xle  quo 
warranto,  p.  128,  c.  1. 

Cï.  Rotuli  chartarum,  ed.  byTh.  DulFus  Hardy.  London,  1837,  in-fol., 
t.  I,  p.  180,  c.  2. 
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qu'il  y  a  sur  le  contiaent  deux  familles  de  ce  nom, 
l'une  auprès  de  Vire,  l'autre  dans  les  environs  de  Valognes. 

Un  seul  membre  de  la  première  famille  nous  est  connu, 
Hervé  Malcael  ou  Maucaiel,  tenancier  d'Eude  de  Vassy, 
qui  vivait  en  1180*  et  fit  don  à  l'abbaye  de  Gordillon  au 
diocèse  de  Bayeux  d'une  acre  de  terre  qu'il  possédait  à 
Goupigny  ^  L'absence  de  documents  plus  précis  ne  per- 
met pas  de  se  rendre  compte  des  liens  qui  unissaient  ce 
personnage  aux  autres  MaucaeP. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  famille  Maucael  établie 
dans  le  Gotentin,  dont  on  retrouve  cinq  membres.  Vers 
1200,  Richard  et  Guillaume  Malcliael  figurent  parmi 
les  tenanciers  de  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte 
à  Artliéglise\  La  principale  branche  de  cette  famille  était 
celle  qui  habitait  Valognes;  elle  y  possédait  un  manoir, 
pour  lequel  elle  payait  une  redevance  de  trois  deniers 
à  Lucie  du  Qiiesnay  et  plus  tard  à  l'abbaye  de  Gherbourg, 
quand  celle-ci  eut  cédé  cette  rente  aux  chanoines  du 
Vœu,  en  1238 ^  On  peut  suivre  cette  branche  pendant 


*  Il  est  ainsi  mentionné  dans  le  grand  rôle  de  l'Échiquier  de  1180  : 
«  De  Herveio  Malcael  x.  solidos  [pro  vino  super  venditoj  ».  Stapleton, 
Magni  Botuli  Scaccarii  Nonnannie.  Londini,  1840-41,  in-8<»,  t.  I,  p.  4. 

2  Bibliothèque  du  chapitre  de  Bayeux,  Chartes  de  Gordillon.  J.  Tardif, 
op.  cit.  {N.  r.  h.,  t.  IX,  p.  194,  n.  1). 

Landclles  et  Goupigny.  Galvados,  arr.  de  Vire,  cant.  de  Saint-Sever. 

3  La  donation  de  Michel  Maucael  à  l'Hôtel-Dieu  de  Caen  citée  plus 
bas  prouve  que  la  branche  Valognaise  avait  des  relations  avec  cette 
partie  de  la  Normandie. 

^  Archives  de  la  Manche,  Fonds  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte,  Rôle 
des  revenus.  J.  Tardif,  Jbid.,  n.  4, 

Saint  Pierre  d'Arthéglise.  Manche,  arr.  de  Valognes,  cant.  de  Barne- 
ville. 

5  1230.  «  Ego  Lucia,  domina  de  Kesneto,  vidua  dedi  et  concessi  Deo 
et  abbatie  béate  Marie  de  Voto  juxta  Gesar[is]burgum. . .  totum  redditum 
quera  habebam...  in  manerio  Valoniarura,  quod  Radulfus  Mauchael,  pater 
Michaelis  Mauchael,  de  me  tenuit...  ita  tamen  quod  Radulfus  Mauchael, 
filius  Michaelis  Mauchael,  et  heredes  ejus  de  ipsis  et  successoribus  eorum 
predictum  mauerium  cum  pertinentiis  tenebunt. . .  »  Archives  de  la 
Manche,  Fonds  de  Cherbourg,  II.  3820.  J.  Tardif,  lljid.,  n.  5. 
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trois  générations.  Le  père,  Raoul  Malchael  ou  Mauchael^ 
donne  à  l'abbaye  de  Montebourg,  dans  les  premières 
années  du  xiii"  siècle,  une  acre  de  terre  dans  la  lande 
d'Yvetot^  Michel  Maucael,  son  fils,  confirme  cette  dona- 
tion et  y  ajoute  encore  des  redevances  en  nature  assises 
sur  des  terres  de  cette  paroisse  ^  Vers  1228  ou  1229, 
Michel  Maucael  achète  à  Robert  de  Baubigny,  chevalier, 
une  terre  que  celui-ci  avait  aux  Pieux à  ce  domaine 
était  attaché  le  droit  de  patronage  de  la  moitié  de  l'église 
de  ce  village  \  dont  Michel  Maucael  fit  presque  aussitôt 
abandon  à  l'abbaye  de  Cherbourg  ^  Cette  libéralité  n'était 
peut-être  pas  tout  à  fait  désintéressée.  On  voit  en  effet, 
en  1230,  l'évêque  de  Goutances,  Hugue  de  Morville,  con- 
férer, sur  la  présentation  de  l'abbé  et  des  chanoines  du 

1  Raoul  Malcael  figure  dans  les  grands  rôles  de  l'Échiquier  : 
1180.  «  De  Rad.  Malcael  x.  solides.  »  —  1181.  «  Rad.  Malcael  x.  soli- 
des. »  Stapleton,  Magni  Rotuli  Scaccarii,  t.  1,  p.  35  et  287. 

2  Cartul.  de  Montebourg  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  10087),  p.  181,  n»  609; 
p.  305,  c.  2.  J.  Tardif,  op.  cit.  {N.  r.  h.,  t.  IX,  p.  195,  n.  2). 

Yvetot.  Manche,  arr.  et  cant.  de  Valognes. 

3  Archives  de  la  Manche,  Fonds  de  Montebourg,  H.  12508.  Cartul.  de 
Montebourg,  p.  181,  n»  608.  J.  Tardif,  op.  cit.  {N.  r.  h.,  t.  IX,  p.  196, 
n.  1). 

^  Manche,  arr.  de  Cherbourg. 

s  Archives  de  la  Manche,  Fonds  de  Cherbourg,  H.  3275  et  H.  3267, 
no  3.  J.  Tardif,  Ibid.,  n.  2. 

6  Archives  de  la  Manche,  Fonds  de  Cherbourg,  H,  3267,  n"  1.  J.  Tar- 
dif, lbid.,  n.  3. 

Il  est  difficile  de  savoir  si  la  charte  suivante  en  faveur  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Caen  se  rapporte  à  la  moitié  du  patronage  des  Pieux  achetée 
par  Michel  Maucael  à  Robert  de  Baubigny  ou  à  une  acquisition  posté- 
rieure qu'il  aurait  faite  de  l'autre  moitié  de  ce  patronage  : 

«  Nov[erint)  unfiversi]  quod  ego  Mikael  Ma[u]kael  pro  s[alute]  an[ime] 
mee  et  Rad[ulfi]  Ma[u]kael,  patris  raei,  et  aliorum  antecessorum  meorum 
dedi  et  concessi  Deo  et  hospitali  s[ancti]  Thome  et  [sancti]  Antonii  de 
Cadomo  et  fratribus  et  pauperibus  ibidem  commorantibus  patronatum 
omni  jure  sue  medietatis  ecclesie  sancte  Marie  des  Puies  in  puram, 
liberam  et  perpetuam  elemosinam  possidendum,  retenta  mihi  omni  alia 
hereditate  extra  dictum  patronatum  quam  ante  istam  donationem  in 
parochia  ejusdem  ecclesie  possidebam  ;  istud  vero  et  heredes  mei  ad 
usum  et  consuetudines  Normanie  garantizare  tenemur.  Quod  ut  ratum 
et  stabile  perseverct  in  posterum  sigilli  mei  munimine  prescns  scriptum 
roboravi.  »  Collection  Mangon  du  Houguet,  vol.  5,  f.  199  (Bibl.  de 
Grenoble,  n»  3909,  5). 
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Vœu,  la  moitié  de  l'église  des  Pieux  à  im  clerc  nommé 
Raoul  Maiicael  \  qui  était  sans  doute  le  fils  du  donateur^ 
Robert  de  Baubigny  contesta  à  l'abbé  de  Cherbourg  ce 
droit  de  présentation;  l'affaire  fut  portée,  en  janvier  1231, 
aux  assises  de  Garentan  tenues  par  Jean  de  Friscamp, 
bailli  de  Gotentin,  et  les  prétentions  de  Robert  de  Bau- 
bigny furent  écartées  sur  le  seul  vu  des  titres  ^  On 
rencontre  encore  Michel  Maucael  et  Raoul  Maucael, 
en  1238,  dans  l'acte  de  donation  de  Lucie  du  Quesnay 
pour  l'abbaye  du  Vœu.  Raoul  Maucael  n'est  pas  qualifié 
de  clerc  dans  cette  charte,  qui  ne  contient  du  reste  aucune 
allusion  au  bénéfice  des  Pieux.  Il  le  possédait  encore 
vraisemblablement  en  1243,  si,  comme  tout  le  fait  sup- 
poser, il  est  question  de  lui  dans  une  bulle  d'Innocent  IV 
du  14  novembre  de  cette  année  "^.  Mais,  en  1251,  Raoul 
Maucael  n'avait  plus  son  bénéfice  des  Pieux;  le  recteur 
alors  en  fonctions  était  Gautier  le  Bochu^.  On  le  perd 
dès  lors  complètement  de  vue. 


*  Archives  de  la  Manche ,  Fonds  de  Cherbourg,  H.  3274  et  3267,  n»  6. 
Touslain  de  Billy,  Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Coiitances. 
Rouen,  1874-1886,  in-8o,  t.  I,  p.  363. 

2  Voy.  p.  ccxxviii,  n.  5. 

3  Archives  de  la  Manche,  Fonds  de  Cherbourg,  H.  3267,  n»  4.  Cf. 
Léchaudé  d'Anisy,  Grands  rôles,  p.  205,  c.  1.  Toustain  de  Billy,  op.  cit., 
t.  I,  p.  362.  J.  Tardif,  op.  cit.  {N.  r.  h.,  t.  IX,  p.  197,' n.  3). 

*  On  trouve  à  cette  date  deux  bulles  de  dispense  ob  defectum  nata- 
lium  expédiées  en  faveur  de  clercs  du  diocèse  de  Coutances.  L'une  est 
adressée  :  magistro  Jacobo,  persone  ecclesie  sancte  Marie  de  Audervalle 
(sic),  Constantiensis  diocesis.  Exhiberi  gratiam...  et  ainsi  datée  :  Datum 
Laterani  xviii  kalendas  decembris,  anno  primo  »  ;  à  la  suite  se  lit 
l'annotation  suivante  :  «  In  eundem  modum  Badulpho,  persone  ecclesie 
sancte  Marie  de  Podiis,  Constantiensis  diocesis.  »  Arch.  Secr.  Vatic, 
Reg.  XX J,  Eeg.  Innocenta  IV,  ann.  I,  f.  38,  ep.  231.  E.  Berger,  Les 
registres  d'Innocent  IV.  Paris,  1884-87,  t.  I,  p.  41,  c.  2,  n»  232. 

La  forme  Audervalle  est  une  faute  de  transcription  pour  Aiidervilla. 
Auderville.  Manche,  arr.  de  Cherbourg,  cant.  de  Beaumont 

^  a  Ecclesia  de  Podiis.  Patroni  abbates  Sancti  Salvatoris  et  Cesaris 
Burgi.  Rector  medietatis  abbatis  Cesaris  Burgi  percipit  omnia...  Et  valet 
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Bien  que  les  membres  de  la  famille  Maucael  ne  portent 
aucun  titre  dans  les  chartes,  ils  ont  leur  sceau  \  une  mai- 
son à  Valognes,  des  terres  à  Yvetot  et  aux  Pieux,  où  ils 
exercent  un  droit  de  patronage.  Tous  ces  faits  annoncent 
une  famille  riche  et  considérée.  La  lettre  que  Michel 
Maucael  adresse  à  l'évêque  de  Goutances,  Hugue  de  Mor- 
ville  2,  pour  le  prier  de  confirmer  la  donation  du  patronage 
des  Pieux,  montre  qu'il  avait  des  relations  suivies  avec 
ce  prélat,  dont  il  était  peut-être  le  vassaP. 

Les  documents  cités  dans  le  procès  des  coutumes  de 
Jersey  et  de  Guernesey  établissent  que  l'auteur  ou  l'un 


pro  Galtero  iiij  .  libràs.  Item  pro  vicario  xx.  libras.  »  Lib.  nig.  cap. 
Constanc.  {Recueil  des  Hist.  de  France,  t.  XXIII,  p.  527  b). 

Ce  recteur  des  Pieux  est  mentionné  comme  venant  de  mourir  dans  une 
lettre  du  bailli  de  Cotentin  au  chapitre  de  Goutances  de  1280  :  «  Super 
jure  patronatus  portionis  quam  tenuit  Galterus  dictus  le  Bochu  nuper 
defunctus  in  ecclesia  de  Podiis...  »  Archives  de  la  Manche,  Fonds  de 
Cherbourg,  H.  3278.  Lechaudé  d'Anisy,  Grands  rôles,  p.  207,  c.  2. 

1  Radulfus  Malchael.  «  sigilli  mei  testimonio  confirmavi.  »  Cartul. 
de  Montebourg,  p.  184,  no  609, 

Michael  Maucael.  «  sigilli  mei  munimine  confirmavi,  »  Archives  de 
la  Manche,  Fonds  de  Cherbourg,  H,  12508,  —  «  sigilli  mei  munimine 
confirmavi,  »  Ibid.,  H,  3267,  n»  1,  —  «  aliam  [cartam]  vero  sigillo 
Michaelis  [Malcael]  predicti  confirmatam.  »  Ibid.,  H.  3267,  n»  4.  — 
«  sigilli  mei  munimine,..  roboravi.  »  Bibl.  de  Grenoble,  n»  3909,5. 

2  L'évêque  de  Coutances,  Hugue  de  Morville,  était  originaire  de  la 
paroisse  de  Morville  (arr,  de  Valognes,  cant,  de  Bricquebec),  voisine 
de  celle  d'Yvetot,  où  la  famille  Maucael  possédait  des  terres, 

3  «  Viro  venerabili  et  patri  in  Christo  H.,  Dei  gracia  episcopo  Cons- 
tanc[iensi],  suus  in  omnibus  Mikael  Maukael  salutem  et  se  totum.  Nove- 
ritis  me  dédisse  et  concessisse  et  carta  mea  confirmasse  Deo  et  ecclesie 
Béate  Marie  de  Voto  juxta  Cesarisburgum  et  canonicis  ibidem  Deo 
servientibus  pro  sainte  anime  mee  et  patris  et  matris  mee  et  omnium 
antecessorum  et  successorum  meorum  in  puram  et  perpetuam  elemosi- 
nam  patronagium  medietatis  ecclesie  de  Podiis  cum  omnibus  pertinenciis 
suis  ;  quapropter  requiro  vos,  sicut  dominum  et  patrem  spiritualem, 
quatinus  pro  Dei  amore  et  mei  servicio,  si  placet,  predictos  canonicos 
ad  medietatera  predicte  ecclesie  recipere  et  promovere  velitis,  hiis  inter- 
singnis,  quod  die  Pasche  misi  vobis  apud  Constancias  transcriptum 
debitorum  meorum,  sicut  precepistis  michi  in  caméra  vestra  apud  Valo- 
nias,  tantum  super  hoc,  si  placet,  facientes  quod  vobis  in  pcrpetuum 
tenear  obnoxius.  Valete  in  Domino.  »  Archives  de  la  Manche,  Fonds  de 
Cherbourg,  H.  3268  et  3267,  n»  2.  Toustain  de  Billy,  op.  cit.,  t,  I, 
p.  332,  Lecanu,  Histoire  du  diocèse  de  Coutances  et  Avranches.  Cou- 
tances, 1877,  in-8o,  t,  I,  p.  282. 
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des  auteurs  du  coutumier  de  Normandie  était  un  nor- 
mand appelé  Maucael,  qui  vivait  longtemps  après  la  con- 
quête du  duché  par  le  roi  de  France.  Or  il  existe  précisé- 
ment à  la  même  époque  en  Basse-Normandie  une  famille 
de  ce  nom.  Il  y  a  entre  ces  deux  faits  trop  peu  de  relation 
sans  doute  pour  que  leur  simple  rapprochement  fasse 
découvrir  la  vérité;  toutefois  on  peut  trouver  dans  les 
circonstances  énumérées  au  cours  de  ce  chapitre  des 
intermédiaires  qui  relient  ces  faits  et  donnent  aux  induc- 
tions qu'on  serait  tenté  d'en  tirer  une  grande  vraisem- 
blance. 

C'est  en  Basse-Normandie  qu'a  été  profondément 
remanié,  sinon  composé,  le  coutumier  latin  :  Valognes 
est  le  seul  nom  de  lieu ,  qui  figure  à  la  fois  dans  le  bref 
de  douaire  du  texte  originaire  et,  sauf  un  ou  deux  manus- 
crits, dans  toutes  les  formules  d'establie  et  de  loi  appa- 
rente insérées  dans  les  chapitres  additionnels  ;  les  seules 
localités  mentionnées  dans  le  chapitre  De  ynonetagio  sont 
Mortain  et  Saint-James;  l'unique  manuscrit,  qui  ait  con- 
servé ce  traité  sous  sa  forme  la  plus  ancienne,  a  été 
exécuté  dans  le  diocèse  de  Goutances. 

C'est  dans  le  bailliage  de  Cotentin  seulement  que  le 
coutumier  de  Normandie  et  plus  tard  la  Coutume  réformée 
ont  été  en  vigueur  dans  leur  entier;  dans  le  reste  de  la 
province,  il  y  avait  presque  partout  des  coutumes  locales, 
qui  en  modiliaient  les  dispositions*. 

1  «  Et  d'autant  que  par  actes  judiciaires  faits  ès  vicontez  de  Cous- 
tances,  Carenten,  Valongnes  et  Avranches,  il  nous  est  apparu  qu'il  n'y 
a  aucun  usage  local  et  qu'ils  se  gouvernent  esdites  vicontez  suivant  la 
coustume  générale...  »  Procès  verbal  des  coiistumes  locales  de  Nor- 
mandie [Nouveau  Coutumier  général,  t.  IV,  p.  140). 

Quant  à  la  vicomté  de  Mortain,  il  n'y  avait  d'usage  local  que  pour  le 
paiement  des  droits  de  treizième  et  de  relief.  Ibid.,  p.  139. 
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C'est  avec  le  Gotentin  et  TAvranchin  que  les  habitants 
de  Jersey  et  de  Guernesey  avaient  le  plus  de  rapports  : 
ils  relevaient  au  spirituel  de  l'évêque  de  Goutances^;  les 
grandes  abbayes  de  cette  région,  Cherbourg,  Saint-Sau- 
veur le  Vicomte,  Blanchelande,  le  Mont  Saint- Michel, 
avaient,  ainsi  que  le  chapitre  de  Goutances,  de  vastes 
possessions  dans  les  Iles^,  si  bien  que  pour  les  insulaires 
les  diocèses  de  Goutances  et  d'Avranches  étaient  la  Nor- 
mandie par  excellence^.  La  fréquence  de  ces  relations 
permet  de  donner  aux  documents  jersiais  et  guernesiais, 
qui  parlent  de  la  Summe  Maukael,  leur  véritable  inter- 
prétation. 

Enfin  les  moyens  d'étude  ne  faisaient  pas  défaut  dans 
cette  partie  de  la  Normandie.  Valognes,  où  résidaient 
Raoul  et  Michel  Maucael,  avait  une  certaine  impor- 
tance au  moyen  âge;  c'était  là  que  se  tenaient  le  plus 
souvent  les  assises  du  bailliage  de  Gotentin.  Cette  ville 
était  à  proximité  de  Cherbourg,  dont  les  écoles  de  gram- 
maire, un  moment  dirigées  par  Thomas  Hélie,  étaient 
renommées  dans  tout  le  pays*.  En  outre  le  voisinage 
de  l'abbaye  du  Vœu  et  les  relations  amicales  qu'entre- 
tenaient avec  elle  les  Maucael  pouvaient  leur  permettre 
de  consulter  la  bibliothèque  abbatiale,  qui,  au  dire 

*  J.  Tardif,  op.  cit.  {N.  r.  h.,  t.  IX,  p.  200,  n.  3). 

2  J.  Tardif,  op.  cit.  {N.  r.  h.,  t.  IX,  p.  201,  n.  1-5). 

3  «  Item  si  placuerit  domino  régi  mittere  bladum  siuim  in  Norman- 
niam,  scilicet  inter  Montera  Sancti  Michaelis  et  Cesarisbnrgum...  »  Ex- 
tente de  ms.  Public  record  office,  Inquisifiones,  32  Hen.  III,  n"  6. 
{Second  report,  p.  292).  Cf.  Second  report,  p.  292  et  309.  Extente  de  1^74. 
Société  jersiaise,  Publication  2»,  p.  21. 

*  Le  bienheureux  Thomas  Hclie,  mort  à  Biville  en  1257,  fut  un  des 
personnages  de  Basse-Normandie  les  plus  renommés  pour  leur  science 
et  leur  sainteté  ;  il  avait  étudié  la  théologie  à  Paris.  Rec.  des  Hist.  de 
France,  t.  XXIIl,  p.  558  e, 
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d'Eude  Rigaud,  bon  juge  en  cette  matière,  était  riche  et 
variée*. 

Chacune  de  ces  circonstances  prise  isolément  n'a 
qu'une  valeur  secondaire,  mais  rapprochées  les  unes  des 
autres  elles  forment  un  ensemble  de  présomptions,  qui 
permettent  d'attribuer  à  l'un  des  membres  de  la  famille 
Maucael  un  rôle  important  dans  l'histoire  du  coutumier 
latin.  On  s'explique  ainsi  qu'il  cite  de  préférence  dans 
les  formules  Valognes  comme  lieu  de  situation  des  im- 
meubles litigieux,  que  son  livre  ait  été  connu  de  bonne 
heure  dans  les  Iles  de  la  Manche,  que  le  souvenir  de 
son  nom  s'y  soit  conservé  plus  longtemps  que  partout 
ailleurs. 

Il  est  difficile ,  en  l'absence  de  documents  positifs,  de 
déterminer  exactement  la  part  qui  revient  au  juriscon- 
sulte valognais  dans  la  composition  de  l'ouvrage.  Toute- 
fois, si  on  se  rappelle  que  Valognes  est  le  seul  nom  de  lieu 
mentionné  dans  les  formules  des  chapitres  additionnels 
De  Ijrem  de  staMlia  et  De  lege  apparenti,  on  sera  amené 
à  cette  conclusion  que  Maucael  ne  serait  pas  l'auteur  du 
texte  primitif,  mais  seulement  le  plus  illustre  de  ses  con- 
tinuateurs, celui  qui  a  donné  au  traité  sa  forme  définitive 
en  le  complétant  par  l'insertion  des  derniers  chapitres  ^ 
Le  rédacteur  de  ces  parties  ajoutées,  sans  être  un  esprit 
aussi  vigoureux  et  aussi  méthodique  que  son  devancier, 

'  Regest.  visitationum  Odonis  Rigaud,  publié  par  Th.  Bonnin.  Rouen, 
1852,  in-4o,  p.  555. 

2  D'un  côté,  l'emploi  fait  à  deux  reprises  dans  le  procès  des  coutumes 
d<^s  lies  du  mot  Summa  pour  désigner  le  coutumier  normand  ne  permet 
pas  de  songer  à  la  rédaction  première  du  traité;  celle-ci,  ainsi  qu'on  l'a 
vu  plus  haut,  n'a  jamais  porté  cette  dénomination,  mais  celle  de  Regis- 
trum  de  judiciis  Normannie  ou  quelque  autre  analogue.  D'autre  part, 
l'intitulé  Summa  de  legibus.:.  ne  se  rencontre  que  dans  les  manuscrits 
des  Familles  VII  et  VllI. 
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était  plus  porté  que  lui  aux  spéculations  théoriques,  ainsi 
qu'on  peut  s'en  convaincre  en  lisant  les  chapitres  De  lege 
probatfili  (cxxn)  et  De  disraisnia  (cxxni). 


CHAPITRE  VII. 

LES  ÉDITIONS  DE  LA  SUMMA  DE  LEGJBUS. 

La  plupart  des  éditions  de  la  Summa  de  legibus  sont 
imprimées  en  caractères  gothiques;  deux  seulement  sont 
modernes.  En  dehors  de  ces  publications  spéciales,  quel- 
ques ouvrages  anciens  contiennent  des  fragments  plus 
ou  moins  étendus  du  coutumier  latin. 

§  1.  Les  éditions  gothiques  de  la  Summa  de  legibus  ^ 

Les  éditions  gothiques  de  la  Summa  de  legibus  sont  au 
nombre  de  cinq,  puisque  l'édition  de  1539  est  une  simple 
reproduction  de  celle  de  1534.  L'abbé  Saas  cite  encore 
une  impression  sans  date  en  caractères  gothiques ,  où  le 

1  La  liste  des  éditions  gothiques  du  coutumier  de  Normandie  se 
trouve  dans  les  ouvrages  suivants  : 

Saas,  Abrégé  de  cosmographie.  1760.  Camus  et  Dupin,  Lettres  sur  la 
profession  dVivocat.  Paris,  1818,  in-8o,  t.  II,  p.  233.  Brunei,  Manuel  du 
libraire.  Paris,  1860-1880,  in-S»,  t.  II,  c.  375-380.  Frère,  Manuel  du 
bibliographe  normand,  t.  I,  p.  297-301.  Graesse,  Trésor  de  livres  rares 
et  précieux.  1861,  in-4»,  t.  11,  p.  290.  Pannier,  Les  ruines  de  la  Cou- 
tume de  Normandie.  Rouen  et  Paris,  1856,  in-24,  p.  i-xxij.  W.  L.  de 
Gruchy,  U ancienne  Coutume  de  Normandie,  p.  339-344. 
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coutumier  latin  figurerait  seul*,  mais  il  n'a  pas  été  pos- 
sible de  la  retrouver. 

1»  Édition  princeps.  —  «  Le  repertore  de  ce  livre.  ||  Ensuit 
le  repertore  de  ce  présent  livre...  |1  Premièrement.  Le  texte 
en  françoys  du  livre  cou|stumier  du  pays  et  duchie  de  Nor- 
mendie...  (i  Le  sejcond  chapitre  est  le  texte  en  latin  dicel- 
luy...  » 

Cette  édition,  souvent  attribuée  à  1483  2,  n'a  pas  de  titre; 
elle  ne  porte  ni  date,  ni  nom  d'imprimeur,  ni  indication  de 
lieu  (342  fT.  à  longues  lignes  non  chiffrés,  y  compris  2  feuil- 
lets blancs). 

Le  coutumier  latin  suit  immédiatement  le  texte  du  Grand 
Coutumier;  il  occupe  74 feuillets  (f.  aa.  j.  —  ii.  x.). 

2«  Édition  de  1510.  —  «  Le  grant  coustumier  du  pays  et 
duché  de  Nor|mendie...  euquel  est  le  texte  dicelluy  en  fran- 
çoys... et  mesmes  le  texte  en  latin  très  correct   nouvelle- 
ment imprimé  a  Caen  |  par  Laurens  Hostingue...  l'an  de  grâce 
mil  cinrf  cens  et  dix  le  xxviij  jour  d'apvril  »  (214  ff.  à  longues 
lignes,  dont  174  chiffrés  ^). 

Quarante  feuillets  (f.  cxxv.  r»  —  clxiiij.v)  sont  consacrés 
à  la  Summa  de  legibus,  qui  suit  immédiatement  le  Grand 
Coutumier  comme  dans  l'édition  précédente. 

3«  Édition  de  1516.  —  «  Le  grant  coustumier  du  pays  et 
du|chédeNormendie...  euquel  estle  texte  diceluy  enfrançois... 

1  ce  Consucliido  Nonnaniœ  laiina,  en  lettres  gothiques,  sans  date,  in-12.  » 
Abrégé  de  cosinoqrapliie,  1760. 

2  Cette  attribution  repose  exclusivement  sur  la  mention  suivante  qui 
se  lit  à  la  fin  d'un  petit  traité  de  Jean  André  imprimé  à  la  suite  dans 
le  même  volume  :  «  Finit  tractatus  magistri  Johannis  Andrée  super  arbo- 
ribus  consanguineitaltis  alfinitatis  nec  non  spiritualis  cognationis.  Anno 
Domini  millesimo  quadringen|tcsimo  octuagesimo  tercio.  »  f.  mm.  vij.  r». 
Brunet,  op.  cit.,  t.  Il,  c.  376. 

3  Le  titre  porte  en  outre  les  cinq  distiques  latins  :  Summus  honor 
Teirici...  —  Jiisticia  in  sese...  Volvite  cnusidici  Normanas...  etc.,  et  il  est 
suivi  d'un  avertissement  intitulé  :  Epistofa  ad  juvenes  ;  distiques  et  aver- 
tissomput  se  retrouvent  au  recto  et  au  verso  du  titre  dans  les  éditions 
de  1516  et  de  1523. 
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Il  Et  mesmes  y  est  le  texte  en  latin  très  |  correct   nouvel- 
lement imprimé  a  Rouen  pour  Michel  Angier  libraire  juré  de 
l'université  de  Gaen  » 

Cette  édition,  qui  est  composée  en  deux  sortes  de  caractères 
et  ne  porte  ni  date,  ni  nom  d'imprimeur,  est  des  premiers 
mois  de  l'année  1516  2  (224  ff.  sur  deux  colonnes,  dont 
174  chiffrés). 

Le  texte  latin  est  séparé  du  Grand  Goutumier  par  le  «  Stille 
et  ordre  de  procéder  de  la  court  de  Parlement  »,  les  Tractatus 
arboris  consanguineilatis,  affinilalis...\  il  comprend  40  feuil- 
lets (f.  cxxv  r*^  —  clxiiij  v'^). 

40  Édition  de  1523.  —  «  Le  grand  coustumier  du  pays  et 
duché  I  de  Normendie...  euquel  |  est  le  texte  diceluy  en  fran- 

çois...  Il  Et  mesmes  y  est  le  texte  en  latin  très  correct  

noujvellement  imprimé  a  Rouen  pour  Francoys  Regnault 
libraire  juré  de  l'université  de  Paris.  » 

L'impression  du  volume,  qui  offre  deux  séries  de  carac- 
tères, a  été  terminée  à  la  fin  de  juillet  1523  ^  (227  ff.  sur  deux 
colonnes,  dont  209  chiffrés). 

Le  coutumier  latin,  dont  les  folios  sont  numérotés  à  la  suite 
du  Grand  Goutumier,  occupe  27  feuillets  (f.  cxxxiij.  r<^— dix.  v°). 

50  Éditions  de  1534  et  de  1539.  —  «  Le  grant  Goustumier 
du  I  pays  et  duché  de  Normendie...  euquel  est  le  texte  diceluy 
en  franjçoys...  ||  Avec  plusieurs  additions,  allégations  et  con- 
cordances tant  I  du  droit  canon  que  civil  comjposees  par 
scientificque  personne  maistre  Guillaume  le  Rouillé  Dalen- 
çon...  Il  Aussi  y  est  le  texte  en  latin  très  correct  

*  Dans  certains  exemplaires  l'éditeur  est  «  Jelian  Richard  libraire 
demeurant...  à  la  parroisse  Saint  Nicolas  devant  le  Colliege  du  pape  » 
à  Rouen. 

2  Le  volume  contient  le  «  Stille  et  ordre  de  procéder  de  la  Court  de 
Parlement  de  Normendie  »  arrêté  le  21  janvier  1515  (a,  s.),  et  le  privi- 
lège du  libraire  est  daté  du  14  février  1515  (a.  s.). 

3  On  lit  à  la  fin  de  cette  édition  :  «  Gy  finist  le  grant  coustumier 
de  Normendie...  nouvellement  imprimé  |  j)our  Francoys  Regnault  libraire 
juré  de  l'unilversité  de  Paris  le  xxvj.  de  juillet  mil  cinq  cens  xxiij  ». 
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Nouvellement  imprimé  a       Nouvellement  imprimé  a 
Paris  par  [sic)  Françoys  Re-     Rouen  par  Nicolas  le  Roux 
gnault  libraire  juré  de  l'uni-    pour  Françoys  Regnault  | 
versité  de  Paris.  Il  1534.  »  libraire  juré  de  l'université 

de  Paris,  pour  Jeban  Mallard 
demeurant  a  Rouenlj...  1539.  » 

Les  éditions  de  1534  et  de  1539  *  sont  imprimées  sur  deux 
colonnes  en  trois  séries  de  caractères  ;  elles  sont  divisées  en 
deux  parties,  dans  chacune  desquelles  les  feuillets  ont  un 
numérotage  distinct  ;  la  seconde  partie  commence  avec  le 
coutumier  latin  (1534  : 238  ff.,  dont  228  chiffrés  ;  1539  :  246  ff., 
dont  234  chiffrés). 

L'édition  de  1539  n'est,  pour  la  plus  grande  partie,  que  la 
réimpression  de  celle  de  1534.  Le  titre,  les  bois,  les  signa- 
tures, tout  ce  qui  se  rattache  à  la  disposition  matérielle  du 
volume  est  identique.  On  y  rencontre  les  mômes  erreurs 
typographiques  2  et  la  mise  en  pages  n'a  pas  été  changée 
dans  les  24  feuillets  consacrés  au  coutumier  latin.  Ce  qui 
distingue  principalement  l'édition  de  1539,  c'est  l'addition 
d'une  consultation  de  Guillaume  Le  Rouillé  ^  et  la  place 
assignée  au  Traité  des  arbres  de  consanguinité  et  d'affinité, 
qui  se  trouve,  en  1539,  intercalé  entre  les  textes  français  et 
latin,  tandis  qu'il  est  rejeté  presque  à  la  fin  de  la  seconde 
partie  dans  l'édition  de  1534  ^^ 

^  L'édition  de  1534  a  été  publiée  le  4  août  1534.  L'édition  de  1539  est 
sortie  des  presses  de  Nicolas  Leroux  à  Rouen  ;  elle  est  datée  du  10  sep- 
tembre 1539. 

Ces  indications  se  trouvent  à  la  fin  du  «  répertoire  du  coustumier  de 
Normendie  ». 

2  Outre  les  erreurs  communes  aux  impressions  précédentes  et  qui 
sont  indiquées  plus  loin,  il  y  a  des  fautes  telles  que  celles-ci  :  attenuali 
etiam  habent  curias.  6.  lhi(=:lii,  9),  solide  querimoniam  excitavit. 
G.  Lvmi^^Lvii,  2),  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  les  éditions  de  1534 
et  de  1539. 

3  Cette  consultation  intitulée  :  «  De  confise  a  Lionibus  consilimn.  Guil- 
lelmi  Rubiginci  Alenconiensis  de  confiscationibus  consilium  »,  est  placée 
à  la  suite  du  Grand  Coutumier,  qui  finit  f.  clx.  v». 

Dans  l'édition  de  1539,  le  traité  des  arbres  de  consanguinité  et  affi- 
nité est  contenu  dans  le  même  cahier  de  six  feuillets  ajouté  à  la  fin  de 
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Les  éditions  gothiques  de  la  Summa  de  legihus  ont  de 
nombreux  traits  de  ressemblance.  Elles  ne  sont  pas 
d'abord  spécialement  consacrées  au  coutumier  latin,  qui 
n'y  figure  qu'au  second  plan  à  la  suite  du  Grand  Coutu- 
mier^ avec  d'autres  textes  de  droit  normand  (Charte  aux 
Normands,  arrêts  de  règlement  de  l'Échiquier,  «  Stille  et 
ordre  de  procéder  de  la  court  de  Parlement  de  Normen- 
die^  »,  «  Stille  de  procéder  eu  pays  de  Normendie  »). 
Elles  sont  imprimées  dans  un  format  semblable  et  en 
caractères  presque  identiques^  Elles  portent  encore 
même  intitulé  et  même^a7p^^c^7^rejettent  pareillement  à  la 
fin  la  table  des  matières*,  sont  divisées  en  un  nombre  égal 
de  chapitres^  et  contiennent,  intercalés  à  la  même  place, 


la  première  partie  (f.  +  j.  +  ij.  +  iij.)>  Qui  renferme  aussi  la  consul- 
tation de  Guillaume  Le  Rouille. 

Dans  celle  de  1534,  ce  traité  est  inséré  entre  les  ff.  Ixviij.  et  Ixix.  de 
la  seconde  partie  du  volume  avant  le  «  Stille  de  procéder  eu  pays  de 
Normendie  ». 

1  C'est  ce  qu'indiquent  les  mentions  suivantes  des  tables  :  «  Le  second 
chapitre  est  le  texte  en  latin  dicelluy...  »  Éd.  princeps.  —  «  Et  mesmes 
le  texte  en  latin  très  correct...,»  Éd.  de  1510,  —  «  Et  mesmes  y  est  le 
texte  en  latin  très  correct...  »  Éd., de  1516  et  de  1523.  —  «  Aussi  y  est 
le  texte  en  latin  très  correct...  »  Éd.  de  1534  et  de  1539. 

^  Ce  style  se  trouve  dans  toutes  les  éditions  à  partir  de  1516, 

3  Cette  observation  ne  s'applique  qu'aux  éditions  qui  contiennent  les 
deux  textes  du  coutumier  de  Normandie;  celles  qui  ne  renferment  que  le 
Grand  Coutumier  sont  souvent  imprimées  à  longues  lignes,  dans  un 
plus  petit  format  et  en  caractères  romains, 

^  «  Incipiunt  jura  et  consuetudines  quibus  regitur  ducatus  Norraannie. 

Cum  nosira  sit  intencio  in  présent!  opère...  » 

Uexplicit  :  «  Finit  liber  jurium  ac  consuetudinum  ducatus  Norman- 
nie  »  manque  dans  les  éditions  de  1534  et  de  1539. 

5  La  table  des  chapitres  porte  le  même  intitulé  dans  toutes  les  édi- 
tions, sauf  dans  la  première  où  il  y  a  simplement  :  «  Tabula  hujus 
libri.  » 

«  Tabula  hujus  libri.  |1  Tabula  ad  capitula  juriura  ac  consuetudinum  duca- 
tus Normannie  secundum  nuraerum  foliorum  (15.34,  1539  aj.  precedenlium) 
invenienda.  »  Éd,  de  1510,  1516,  1523,  1534, 1539. 

Elle  finit  de  même  par  les  mots  :  «  Tabula  finit  féliciter  »  (Éd. 
princeps.  u  Finit  tabula  »). 

6  Elles  comptent  128  chapitres  ou  quelquefois  129  par  suite  d'un 
dédoublement  du  chapitre  De  lege  recordamenti,  et  dans  la  table  les 
chapitres  de  la  seconde  partie  sont  répartis  en  quatre  distinctions. 
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deux  documents  étrangers  au  coutumier  [Caria  Philippi 
Régis  et  Littere  prelatorum  Normannief .  Ces  éditions 
renferment  tant  de  mauvaises  leçons  et  de  fautes  d'impres- 
sion communes  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  dérivent 
toutes  de  l'édition  dite  de  1483,  qui  leur  a  servi  de  type. 
La  présence  d'incorrections  de  plus  en  plus  nombreuses 
à  mesure  que  l'on  s'avance  dans  le  xvi«  siècle  montre 
qu'on  s'est  borné  à  réimprimer  le  texte  antérieur  sans 
chercher  à  l'améliorer^  Guillaume  Le  Rouillé  seul 


*  Ces  documents  sont  insérés  entre  les  ch. 
(cxj  =  ex)  et  De  feodo  et  vadio  (cxiij  =  cxi). 


De  patronata  ecclesie 


2  Éd.  princeps. 
Pr.  prestinorum  memoria. 


ad  hoc  opusculum  inspicien- 
tibus. 

II.  jus  de  querelis  habeat. 

Ht.  pene  irrigacio. 

VI.  ex  irrogacione  injurie. 

mni  solulo  indeputato. 
IX.  in  contencionibus  eocle- 
siarum. 


1510. 


jus  de  reliquis 
habeat. 


ex  imgacione 
injurie. 


151(5. 


ad  hoc opuscu- 
lum insipien- 
tibus. 


1523. 


1534.  1539. 

predeslino-  — 
rum  memoria. 


efficacem    rationem    débet  efficacioneni 


proponere. 

X.  per  carias  confirmala. 

t'oosi  aulem  villarum. 
V(>l  inara. 

.XV.  vallis  Monelonii. 

XVI.  inensuras  potus. 

XVII.  decurios...  rohan|um. 
XX.  dyocesano  episcopo. 
XXIV.  in  audienciaparrossie. 


débet  propo- 
nere. 


vel  ainara. 


mensuratus 
potus. 


in  audacia 
parrossie. 


m  conventio- 
iiibus  ecc.lo- 
siarum. 


per  certas  con- 
firmala. 


dyocesario 
episcopo. 


XXV.  in  feodi  reseracione. 
de   feodo  ioricali  decisum  de  feodo  lori- 
i'^erit.  cali  decimum 

fuerit. 

XXV.  de   curacione    revii.  — 
fracta  feste  domorum.  — 

XXVI.  por  sacramenlum  duo-  — 
(lf(-im  hoininuni. 


XXIX.  de  parle  lamen  lercia.  de 

xu.  partus  mulieris  emis- 
sionem. 

VI.  congregacio  in  curia 
usUciarioruni. 


pace  lamcn 
teroia. 


fracta  tacte  do- 
morum. 
per  sermen- 
tum  duodecini 
hominum. 


congregacio 
in  curia  jus- 
lorum. 
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paraît  avoir  soumis  à  un  travail  de  révision  les  éditions 
de  1534  et  de  1539  qu'il  a  données  \  mais  ses  corrections 
n'ont  pas  porté  sur  le  coutumier  latin  où  il  a  laissé  sub- 
sister toutes  les  erreurs  de  ses  devanciers. 

Il  ne  faut  donc  pas  chercher  ici  des  éditions  critiques. 
Le  premier  éditeur  s'est  contenté  de  reproduire  un  seul 
manuscrit  du  type  de  la  Famille  IX^;  les  similitudes  frap- 
pantes qu'on  remarque  entre  le  texte  imprimé  et  les 
manuscrits  de  ce  groupe  ne  laissent  aucun  doute  à  cet 
égard.  La  reproduction  a  été  si  fidèle  que  des  fautes  de 
copiste  sont  passées  dans  l'impression.  Il  est  regrettable 
que  le  choix  du  premier  éditeur  soit  tombé  sur  un  des 
textes  les  plus  défectueux  du  coutumier  latin. 


Éd.  princeps. 
opiniones...  fuerint  infirma- 


Lviii.  scolide  querimoniam 
excitavit. 


1510. 

opiniones  .  .  . 
fuerint  infir- 
mitate. 


1516. 


1523. 


Lxii.  testium  autem  alii. 

Lxvn.  in...  possessione  assal- 
tati. 

Lxviii.  et  hoc  subito  et  ino- 
pinate  et  causa  celata. 


tercium  autem 
alii. 


et  hoc  dubito 
et  inopinate 
et  causa  ce- 
lata. 


Lxxxxiii.   ex  institucione... 

liunt  instituciones. 
Lxxxxiiii.  si  non  accesserit 

vel  exoniatus  fuerit. 

c.  per  propinquitatem  gene- 

ris  est  amittendus. 
eu.  cum  sponsa  mariti  sui 

cubiculum  subnitraverit. 


cxiii.  non  obstante  duode- 
cim  contradictione. 


cxxv.  deraisniam... 
contigerit. 


cum  sponsa 
mariti  sui  cu- 
biculum sub- 
intraverit. 
non  observan- 
te duodecim 
contradic- 
tione. 


in  jure 


1534.  1539. 


opiniones  .  . . 
fuerint  in 
firmitate. 

solide  queri- 
moniam ex- 
citavit. 


in  possessione 
assaltavi. 

et  hoc  dubito 
et  inopinate 
et  casa  ce- 
lata. 


si  non  accesse- 
rit vel  exor- 
nalus  fuerit. 


1  Dans  une  de  ses  annotations  marginales  sur  le  Grand  Coutumier 
Guillaume  Le  Rouillé  cite  des  manuscrits  de  ce  texte  :  «  reperi  in  quodam 
antiquo  volumine  consuetudinis^manu  scripto...  »  Ch.  De  bref  de  pro- 
chaineté  de  ancesseur,  add.  2.  Éd.  de  1534,  f.  cxvj.  v»,  c.  1. 

2  L'exemplaire  du  coutumier  latin  qui  a  servi  pour  la  première  édi- 
tion était  un  manuscrit  presque  identique  à  celui  de  sir  Thomas  Phillipps. 
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§  2.  Les  éditions  modernes  du  coutumier  latin. 

Les  impressions  modernes  de  la  Summa  de  legibus 
sont  au  nombre  de  deux,  celle  qu'a  donnée  Jean  Pierre 
de  Ludewig,  en  1726  \  et  celle  qu'a  récemment  publiée 
M.  W.  L.  de  Gruchy. 

l^»  Édition  de  Ludewig. 

La  Summa  de  legibus  occupe  269  pages  (p.  149-418)  dans  le 
tome  VII  du  recueil  de  documents  publié  par  Ludewig  sous 
le  titre  de  Reliquiae  manuscriptorum  omnis  aevi  diplomatum 
ac  monumentorum  ineditorum  adhuc  ^  ;  elle  y  est  intitulée  : 
Codex  legum  normannicarum  ex  memhranis  descriptus  et  illus- 
tratus  noiulis. 

L'édition  de  Ludewig  diffère  à  plusieurs  points  de  vue 
de  toutes  les  autres  :  c'est  la  seule  où  le  coutumier  latin 
soit  publié  isolément.  Les  impressions  gothiques  de- 
vaient, pour  répondre  aux  besoins  de  la  pratique,  être 
aussi  complètes  que  possible;  de  là  la  réunion  dans  un 
même  volume  des  textes  latin  et  français.  Cette  édition 
au  contraire  est  due  à  la  curiosité  d'un  savant^,  qui  a 
reproduit  un  manuscrit  lui  appartenant,  le  manuscrit  de 
Pithou  et  de  Foucault,  aujourd'hui  à  Copenhague  (Fonds 
de  Thott,  n°  303)  ^  Ludewig  a  suivi  son  exemplaire  avec  tant 
de  fidélité  qu'il  ne  s'est  pas  aperçu  que  plusieurs  feuillets 

*  Le  't.  VII  des  Reliquiae  porte  le  millésime  de  1726  ;  mais  la  préface 
du  volume  est  de  la  fin  de  1725. 

2  Francofurti  et  Lipsiae,  MDCCXX-XLI,  12  volumes  in-12. 

3  Ludewig  croyait  que  le  coutumier  latin  était  inédit  :  «  Licet  autem 
gallicae  versiones  typis  exscriptae  multoties  :  tamen  codex  latinus,  quan- 
tum nobis  cocstat,  nondum  vidit  lucem.  »  Reliquiae,  t.  VII,  Praefatio 
§  22,  p.  51. 

4  Voy.  p.  Lvi. 
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avaient  été  transposés  ;  il  s'est  borné  à  subdiviser  les  cha- 
pitres en  paragraphes  et  à  les  numéroter  dans  chacune  des 
deux  parties  du  traité  au  lieu  de  conserver  le  numérotage 
unique,  qui  a  toujours  été  traditionnel.  Le  manuscrit  de 
Thott  renferme  beaucoup  de  mauvaises  leçons \  mais  l'édi- 
teur en  a  grossi  le  nombre  et  on  est  étonné  en  parcourant 
le  coutumier  d'y  rencontrer  des  termes  singulièrement  dé- 
figurés^. En  outre,de  nombreuses  corrections  ont  été  faites 
au  texte ,  et  si  quelques  unes  de  ces  restitutions  peuvent 
se  justifier,  la  plupart  ne  sont  pas  aussi  heureuses  ^ 

1  Voici  quelques  exemples  de  ces  fautes  : 

K.  utentii.  Lud.  p.  149.  viventiam  (=  irretitum).  —  K.  L.  p.  160.  sai- 
sinas...  obtentatas.  —  K.  L.  p.  169.  colinii  (=  telonei).  —  K.  L.  p.  219. 
causa  materie  (=  maturius)  fuerit  terminata.  —  K.  L.  p.  277.  de  panno  et 
scorio.  —  K.  L.  p.  292.  de  protectione  monarum  (=  viduarum).  —  K.  L. 
p.  296.  alterum  (=  atrium)  sanctum.  —  K.  L.  p,  307.  de  pantatione 
1=  nantatione).  —  K.  L.  p.  330.  furtiva  processio  (=  possessio).  —  K.  L. 
p.  337.  per  patientum  (=  inquestam).  —  K.  L.  p.  338.  insaniose  (=  infa- 
raose).  —  K.  L.  p.  347.  ponderem  (=  spondam)  cubiculi.  —  K.  L.  p.  382. 
desinatio  {—  de  fînatione)  facta,  —  K.  L.  p.  403.  paterni  et  materne 
(m  patrini  et  matrine).  —  K.  L.  p.  413.  secandum  minam  (r=  misericordiam). 

2  K.  anxios  impetns.  L.  p.  149.  acrior  impetus. 

K.  ut  parisius  dicitur  jus.  L.  p.  151.  ut  parisinis  dicitur  jus. 

K.  operativa  juris.  L.  p.  153.  operantia  juris. 

K.  et  secundum  eas  reddere  jus.  L.  p.  156.  et  serviens  reddere  jus. 

K.  deliberatione  nantorum.  L.  p.  157.  deliberatioae  mantorum. 

K.  vel  profugos. . .  justiciare.  L.  p.  157.  vel  prosagos... justiciare. 

K.  ad  dampnificationem  pratorum.  L.  p.  169.  ut  addam  pulficationem 

pratorum. 

K.  non  postea  responsurus.  L.  p.  170.  noa  postea  hoc  usurus. 

K,  francos  canes  et  francas  aves...  L.  p.  187.  francos,  strautas,  la- 

varium  grisura.  nés...  varmigrisum. 

K,  usuum  specialium.  L.  p.  193.  usurarum  spiritualium. 

dilationum  dispendio.  i^.  p.  201.  dilationum  suspendio. 

K.  et  marrementa.  L.  p.  201.  et  marcementa. 

K.  gesine.  L.  p.  242.  gesme. 

K.  justo  seonio.  L.  p,  324.  justo  sconio. 

3  Telles  sont  les  suivantes  : 

K.  semper  defensionem.  L.  p.  171.  separatam  defensionem. 

K.  ex  paite  ducis.  L.  p.  197.  ex  potestatp  ducis. 

K.  de  prati  servicio.  L.  p.  208.  de  predicLi  servicio. 

K.  tunicis  consutis.  L.  p.  277.  tunicis  consuetis. 

K.  contentionarii  adjornantur.  L.  p.  319.  contentionarii  attornan- 

tur. 

Ludewig  propose  quelquefois  des  corrections  qui  peuvent  se  justifier, 
comme  celle  de  rohallum  en  corallium  (p.  187,  n.  46),  des  mots  :  auditur 
illa  revocandi  ou  revocanli  en  ceux-ci  :  clauditur  via  revocanli  (p.  418). 
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Liidewig  a  joint  à  son  édition  une  courte  introduction 
insérée  dans  la  préface  du  t.  VII  des  Reliquiae  (p.  47-57) 
et  des  notes,  qui  forment  une  sorte  de  commentaire  per- 
pétuel du  texte.  Cette  introduction  contient  la  descrip- 
tion succincte  du  manuscrit,  des  renseignements  sur  la 
date  et  le  caractère  du  traité,  la  liste  des  éditions  de  la 
coutume  de  Normandie  et  de  ses  principaux  commen- 
taires, la  table  des  chapitres  du  manuscrit  ;  elle  est  précé- 
dée de  quelques  lignes  où  l'éditeur  rappelle  la  conformité 
des  lois  germaniques  et  Scandinaves  et  cite  les  rapports 
existant  entre  le  droit  normand  et  le  droit  saxon  comme 
une  nouvelle  preuve  de  cette  parenté  ^  C'est  là  surtout  ce 
qu'il  s'est  proposé  dans  ses  notes,  où  il  fait  des  rapproche- 
ments entre  le  droit  romain ,  le  droit  germanique  et  les 
coutumes  normandes^;  il  y  donne  aussi  la  signification 
des  termes  dont  le  sens  lui  paraît  difficile  à  saisir. 
Ludewig  accuse  dans  sa  préface  Du  Cange  d'avoir  commis 
de  nombreuses  erreurs  ^  ;  mais  on  doit  reconnaître  que 
les  explications  du  savant  allemand  offrent  peu  d'intérêt, 
quand  elles  ne  sont  pas  tout  à  fait  inexactes  \  Il  lui 
suffisait  cependant  d'ouvrir  les  écrits  de  commenta- 
teurs tels  que  Terrien,  Bérault,  Basnage,  dont  il  cite 


*  Praefatio,  §  20,  p.  47. 

2  Voy.  par  exemple  p.  185,  n.  36,  p.  186,  n.  41,  p.  216,  n.  15. 

3  «  In  quibus  plurimos  lapsus  deprehendimus  incomparabilis  Fresnei, 
glossatoris  ideo  multoties  felicis  parum,  quod  nesciverit  linguam  Ger- 
manicam  juraque  patriae  nostrae...  Qui  latinum  eciam  authenticum 
habuit  in  manibus;  sed  ultimo  usus  est  indiligenter.  »  Praefatio,  §  24,  p.  57. 

^  On  peut  citer  notamment  l'explication  des  mots  :  Rochinum  vel 
rouchinum  idem  quam  rock,  Germams  vestis  superior,  ein  Oberkleid. 
p.  304,  n.  95.  —  Betum  idem  quam  solum,  quandoque  etiam  canon  sive 
tributum...  nam  solum  dicimus  noslra  lingua  boden.  p.  318,  n.  33.  — 
Scacarius  idem  quam  missus  principalis  sive  legatus.  nostris  morihus 
commissarium  dicimus.  est  ergo  etymon  ein  geschickter,  scacarius. 
p.  389,  n..42.  —  Pugiles  curisie  a  pugillis  sive  tahulis  dicti.  in  patrio 
Jure  silentiarius  scilicet  secretarius,  actuarius.  p.  409,  n.  51. 
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les  noms,  pour  trouver  les  éclaircissements  qu'il  cher- 
chait. 

Édition  de  M.  de  Gruchy. 

L'Ancienne  Coutume  de  Normandie.  Réimpression  éditée 
avec  de  légères  annotations^. 

L'édition  de  M.  W.  Laurence  de  Gruchy  a  une  toute 
autre  valeur.  L'éditeur  s'est  placé  à  un  point  de  vue  pra- 
tique :  il  a  voulu  mettre  à  la  portée  de  ses  compatriotes 
le  texte  légal  qui  les  régit  et  dont  il  n'existait  que  des 
éditions  fort  coûteuses,  presque  inaccessibles  au  public. 

M.  de  Gruchy,  ancien  juré-justicier  à  la  Cour  royale  de 
Jersey,  a  publié,  en  1881,  le  GrandCoutumier  etlaiSwm^^a 
de  legibus  sous  le  titre  à! Ancienne  coutume  de  Normandie. 
Les  textes  latin  et  français  sont  placés  en  regard  sur 
deux  colonnes.  Cette  publication  n'est  pas  une  nouvelle 
édition,  puisque  l'éditeur,  obligé  de  respecter  le  texte 
consacré  par  l'usage,  n'a  pu  tenir  compte  des  manus- 
crits; c'est  plutôt  une  réimpression  des  anciennes  édi- 
tions gothiques  faite  avec  autant  de  soin  que  d'intelli- 
gence. M.  de  Gruchy  a  pris  pour  base  de  son  travail  le 
texte  donné  par  Guillaume  Le  Rouillé  en  1539,  mais  il 
y  a  introduit  de  meilleures  leçons  choisies  dans  les  édi- 
tions antérieures  et  a  corrigé  les  erreurs  évidentes  ^  Il 
a  ajouté  au  bas  des  pages  des  notes  pleines  d'intérêt,  qui 
contiennent  l'interprétation  des  termes  techniques,  des 

Jersey,  Ch.  Le  Feuvre,1881,  in-So,  xxv-420p.  —  Bihl.  de  l'École  des 
chartes,  1882,  t.  XLIII,  p.  241-246. 

2  Telles  sont  les  corrections  :  recordatores  au  lieu  de  recordationes, 
p.  31,  —  Moretonii  au  lieu  de  Monetonii,  p,  45.  —  dextvarios  au  lieu 
de  decurios,  p.  49,  n.  2.  —  curatione  rivi  au  lieu  de  revii,  p.  75.  —  in 
ducis  curia  au  lieu  de  judicis  curia,  p.  99,  n.  2. 


—  GCXLVI  — 


renvois  aux  traités  de  droit  anglais  ou  aux  documents 
relatifs  à  l'histoire  des  Iles  de  la  Manche  \  et  surtout 
d'utiles  indications  sur  les  cas  où  la  coutume  normande 
a  été  modifiée  par  l'usage^  L'ouvrage  se  termine  par  une 
liste  très  complète  des  anciennes  éditions  du  coutumier 
de  Normandie  et  une  série  d'extraits  des  auteurs  qui  se 
sont  occupés  de  l'histoire  de  ce  textes 


§  3.  Ouvrages  qui  renferment  des  extraits 
de  la  Summa  de  legibus. 


En  dehors  des  éditions  où  la  Summa  de  legibus  est 
publiée  en  entier,  on  trouve  encore  des  extraits  de  ce 
texte  dans  des  ouvrages  consacrés  à  d'autres  matières, 
tels  que  le  glossaire  de  Du  Gange  ^  le  recueil  des  con- 
ciles de  Normandie  de  D.  Pommeraye  et  de  D.  Bessin  ^ 
Ces  fragments  ne  sont  pas  sans  intérêt  parce  qu'ils  sont 
souvent  empruntés  à  des  manuscrits  anciens  du  coutu- 
mier latin,  qui  n'ont  pas  été  utilisés  ailleurs  :  c'est  ainsi 
que  D.  Garpentier  s'est  servi  pour  ses  additions  au 
glossaire  de  Du  Gange  ^  du  manuscrit  latin  4651  de  la 


'  Il  cite  Glanville,  Bracton,  le  Fleta,  et  surtout  les  différentes  Extentes 
de  Tîle  de  Jersey. 

2  II  donne  ainsi  la  signification  actuelle  du  mot  k  vavasseur  »  à  Guer- 
nesey  (p.  80,  n.  3),  des  termes  «  désertes  »  (p.  107,  n,  1)  et  a  voyeurs  » 
(p.  222,  n.  4)  à  Jersey. 

3  P.  339-376. 

*  Glossarium  médise  et  infimœ  latinitatis..,  digessit  G.  Henschel. 
Parisiis,  Firmin  Didot,  1840-50,  7  vol.  in-4o. 

^  Concilia  Rotomagensis  provinciœ.  Accedunt  diœcesanae  synodi... 
Rotomagi,  Fr.  Vaultier,  1717,  in-f». 

®  Du  Gange  cite  toujours  le  coutumier  latin  d'après  les  éditions 
gothiques,  comme  l'indique  le  titre  de  Jura  et  consuetudines  Normannie  : 

«  Jura  et  co7isvetudines  Normnnniœ,  c.  8  =  viii,  2,  3,  4.  Tempus  qiio 
terras  sunt  communes...  nisi  clausa  fuerit  ex  antiquitate."  Vo  hano  (t.  1, 
p.  577,  c.  3). 


—  GCXLVII  — 


Bibliothèque  nationale  *  et  que  D.  Bessin  a  consulté  en 
même  temps  que  l'édition  de  1523  un  manuscrit,  qui 
paraît  bien  être  celui  de  Saint-Ouen  (aujourd'hui  Y.  204 
de  Rouen)  ^ 


«  Jura  et  consuetudines  Normanniœ,  cap.  17,  De  verisco  =  xvi  ^  4. 
Ex  60  Dux  habet...  omnem  piscem  ad  varballum...  »  V°  varballum  (t.  VI, 
p.  735,  c.  2). 

«  Jura  et  consuetudines  Normann.,  c.  24  =  xxii,  7,  8.  Diffugiens 
autem  ad  ecclesiam...  devitando  vel  capiendo  ia  omnibus  agendum  est.  » 
Vo  ahjuratio  (t.  I,  p.  22,  c.  3). 

Parfois  du  Gange  ne  se  réfère  qu'au  Coutumier  français  qu'il  cite 
d'après  les  mêmes  éditions  : 

«  Vêtus  Consuetudo  Normanniœ,  cap.  15.  Le  monneage  est  une  aide  de 
deniers...  »      foagium  (t.  III,  p.  329,  c.  1). 

Voy.  toutefois  \°  retrobannus  (t.  V,  p.  748,  c.  1),  où  il  mentionne  un 
manuscrit  du  texte  français. 

1  «  Consuet.  Norm.,  part.  1,  c.  12  =  xi.  Ex  Cod.  reg.  4651  :  Débet  dux... 
incendatores.  »  Vo  incendator  (t.  III,  p.  791,- c.  2). 

«  Consuet.  Norman,,  part.  1,  cap.  19=:xviii,  i,  2.  Cod.  reg.  4651  :  De  rébus 
autem  vaivis...  sunt  inventa.  »  V»  vaivus  (t.  VI,  p.  725,  c.  1). 

«  Consuet.  Norman,,  part.  1,  cap.  27=:xxiv,  1.  Ex  Cod.  reg.  4651  :  Parti- 
bilis  autem  dicitur  haereditas...  et  etiam  servilia.  »  V»  censaria  S}  (t.  H, 
p.  273,  c.  1). 

«  Consuet.  Normann.,  part.  2,  cap.  8.=:lxxiv,  1.  Ex  Cod.  reg.  4651.  Ego 
queror  de  tali...  me  nequiter  assaltavit.  »  V»  agaitum  (t.  I,  p.  137,  c.  3]. 

«  Consuet.  Norman.,  part.  2,  cap.  10.  =lxxvi,  2.  Ex  Cod.  reg.  4651  :  Olim 
mulieres...  juisio  se  purgabant.  «  Y°  juisiwn  (t.  III,  p.  922,  c.  2). 

«  Aliud  iterum  sonat  caable...  in  vet.  Consuet.  Norman,,  part  2,  cap.  19. 
=  Lxxxv,  9,  Ex,  Cod.  reg.  4651,  ubi  versio  latina  :  De  prostratione  ad 
terram  quod  quadablum...  »  V»  cabulus  (t.  II,  p.  10,  c.  3). 

«  Consuet.  Norman.,  part.  2,  cap.  30  =  xciv,  3.  Ex  Cod.  reg.  4651  :  Dum 
milites  in  visneto...  debeant  amoveri.  »  V"  soonium  (t.  VI,  p.  299,  c.  1). 

«  Consuet.  Norman.,  part.  2,  cap.  39  =  ex,  7.  Ex  Cod.  reg.  4651  :  Brevii 
Visio  per  quatuor  milites...  débet  sustineri.  »  \°  sonatio  (t.  VI,  p.  296,  c.  3). 

Les  trois  fragments  insérés  par  D.  Bessin  (I,  p.  165-166)  sont  les 
suivants  : 

«  De  damnatis  qui  fugiunt  ad  ecclesiam.  [=:lxxxi]. 

Ex  ms,  Consuet.  Norman.,  art.  cxm.  Ex  vet.  ejusd.  edit.,  art.  lxxxi. 

Si  quis  auLem  damnatus,,.  non  débet  patrocinium  ulterius  exhibere.  » 

«  Quomodo  forbannisatur  diffugiens  ad  ecclesiam.  [=.  xxii,  7,  8,  ^quater^. 

Ex  Consuet.  ms,  Norm.,  art.  xxxv.  Deest  edit.  Diffugiens  ad  ecclesiam... 
capiendo  in  omnibus  est  agendum. 

Ibidem.,  art.  xxxvi.  Ecclesia  autem  qui  homicidium...  per  eamdem  fuerint 
liberati.  » 

«  De  temporibus  in  quibus  leges  non  debent  fieri.  [=  lxxx]. 
Ex  Consuetudine  Norm.  ms.,  artic.  cxii.  Ex  édita  anno  1523,  artic.  lxxx. 
Notandum  est  autem  quod  quedam  sunt  tempora...  duellum  est  dedu- 
cendum.  » 

D.  Bessin  s'est  servi  du  ms.  de  Rouen  Y.  204,  dont  il  reproduit  les 
leçons  caractéristiques  du  ch.  xxii,  7  et  8. 


—  CCXLVIII  — 


EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 
A.  désigne  le  ms.  804  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 


B*.  —  — ms.  lat.  4651  de  la  Bibliothèque  nationale. 

B2.  —  —  4652   —  — 

B3.  _  —  11033   —  — 

Cl.  _  _  4650   —  — 

C2.  —  —  4790   —  — 

G3.  _  4764   —  — 

G*.  —  —  4653   —  — 

Di.  —  —  18557   —  — 

D2.  —   18368   —  — 

G.  —  —  ms.  F.  lat.  4  in-8''  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

H.  —  —  ms.  lat.  12883  de  la  Bibhothèque  nationale. 

K.  —  —  ms.  303  du  fonds  de  Thott,  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Copenhague. 

L.  —  —  ms.  lat.  11035  de  la  Bibhothèque  nationale. 

0.  —  —  ms.  2964  du  fonds  Otloboni,  de  la  Bibliothèque  du  Vatican. 

P.  —  —  ms.  9223  de  Sir  Thomas  Phillipps,  à  Gheltenhara. 

Q.  —  —  ms.  de  MM.  Quaritch  et  Lormier,  à  Rouen. 

R  * .  —  —  ms.  Y.  23  de  la  Bibhothèque  de  Rouen. 

R2.  —  —  ms.  Y.  204  -       —       —  — 

—  —  ms.  de  M.  Dutuit,  à  Rouen. 

S.  —  —  ms,  9  du  fonds  français,  de  la  Bibhothèque  royale  de 
Stockholm. 

V*.  —  —  ms.  lat.  15068  de  la  Bibliothèque  nationale. 

V2.  _   14690  —        —  _ 

V3.  _   14689  —        —  — 

BB  —   11032  -        —  — 


Imprimerie  Fr.  Simon,  successeur  de  A.  Le  Roy,  Rennes. 


I 


INCIPIT 

SUMMA  DE  LEGIBUS 

IN  CURIA  laïc  ALI  i. 


Cum^nostra  sit  intentio^  in  presenti  opère  jura  etinsti- 
tuta  Normannie  in  quantum  poterimus  declarare,  per  que 
contentiones  habent  dirimi  querelarum,  ut  unus  ab  altero 
non  ledatur  et  singulis  quod  suum  est  tribuatur,  singula- 
rum^  partium  distinctiones  et  capitula,  ut  opus  presens 
clarius  eluceat,  in  primis  intendimus  annotare^. 

Presens  itaque  opus  in  duas  partes  dividitur,  in  qua- 
rum  prima  jura  tractantur  et  alia  in  jure  necessaria  ad 
deductionem"  preambula  querelarum;  in  secunda  vero 
parte  tractantur  usus  et  instituta  sive  leges,  per  que  que- 
rele  terminantur^ 


1  A.  Incipit  Summa  de  legihus 
Normannie  in  curia  laicali; 
B  1,  B3,  C3,  L,  VI.  Inci:pit  Sum- 
ma de  legihus  in  curia  laicali; 
B2,  G,  P.  Incipiunt  jura  et  con- 
suetudines  quibus  regitur  duca- 
tus  Normannie  ;  Ci.  Consuetu- 
dines  Normannie;  C  2,  C  3,  H, 
R3,  S,  V2.  Incipit  liber  de 
juribus  et  consuetudinihus  Nor- 
mannie; Di.  Incipit  registrum 
de  judiciis  Normannie  ;  K.  Hic 
incipit  Sumfna  de  legihus  con- 
suetudinum  Normannie;  R 1. 
Incipiunt  jura  et  statut  a  Nor- 
mannie; V3.  Incipit  cursus 
Normannie. 

Les  mss.  C^,  D2,  0,  Q.  n'ont 
pas  dHncipit. 

2  Ce  préambule,  qui  porte  duns 


C2,  R3,  V2.  l'intitulé  :  Incipit 
prologus  consuetudinis  Nor- 
mannie, ne  se  rencontre  pas  dans 
A,  Bi,  B3,  C3,  G 4,  G,  K,  L,  R2, 
VA. 

3  B2,  Cl,  C2,  D2,  H,  R  1,  R3, 
S,  V2,  V3.  Cum  nostra  sit  in- 
tentio ;  D  i.  Oum  nostra  ihtentio 
sit  ;  0,  Q.  Oum  sit  nostra  (Q.  aj. 
presens)  intencio. 

4  Cl,  D2.  etc.  singularum;  D^, 
singulorum. 

5  D 1.  et  Q.  donnent  au  para- 
graphe suivant  la  rubrique  :  Di- 
visio  libri  (Q.  om.  lihri). 

6  B2.  ad  deductionem ;  C^,  C^, 
D2,  H,  0,  V2,  V3.  deductionem; 
Di,  Q,  RI.  de  ductione. 

D 1.  intercale  ici  comme  ru- 
brique le  mot  «  Distinctiones  ». 


1 


Prima  itaque  pars  hujus  operis  in  quinque  distinctiones 
dividitur.  In  prima  distinctione  agitur  de  jure  et  ejus  per- 
tinenciis  ;  in  secunda  de  principe  et^  eis  que  ad  ejus  perti- 
nent dignitatem  ;  in  tercia  de  teneuris  et  successionibus  et 
pertinenciis^  ad  easdem;  in  quarta  de  dilationibus  ^  ;  in 
quinta  de  injuria'*  et  eis  que  pertinent  ad  ipsam^  repri- 
mendam^. 

INCIPIT  PROLOGUS  HUJUS  LIBRP. 

Cum  ineffrenate  cupiditatis  malicia  humanum  genus 
ardore  suo  insaciabili  teneat  irretitum,  discordias  gene- 
rans  ac  dissensiones  a  finibus  hominum  pacem  et  concor- 
diam  penitus  proscripsisset^,  si  non  ejus  anxios^^  impetus, 


1  D  1.  aj.  de. 

2  C2,  D2,  H,  0,  V2,  V3.  i^erti- 
nentibus. 

3  H,  S,  V2.  aj.  querelarum. 
^  0,  S.  injuriis. 

5  0.  ipsas  rejjrimendas  ;  Ri. 
eam.. 

6  La  plupart  des  mss.  placent  à 
Ja  suite  la  table  des  chapitres,  en 
la  faisant  précéder  des  mots  : 

Cl,  0,  V^.  Capitula  autem 
(V^.  (add.)  autem)  prime  distinc- 
tionis  prime  partis  hec  (0.  heé) 
f'Unt.  Capitula  prime  distinc- 
tionis  (C^.  Et  incipit  prima  dis- 
tinctio);  C2,  H,  R3,  S,  Y 2.  Se- 
cuntur  (V  sequuntur)  capitula 
sive  rubrice  libri  sequentis... 
Prima  distinctio  ;  Di.  Distinc- 
tiones autem  prime  partis  liée 
sunt  que  secuntur.  Capitula 
prime  distinctionis ;  D  2,  <'api- 
t  (la  autem  prime  distinctionis 
hec  sunt.  Incipiunt  capitula 
prime  distinctionis  ;  Q,  R2.  Ca- 
pitula prime  distinctionis  (Q.  aj. 
liée  sunt);  Ri.  Capitula  prime 
distinctionis  prime  partis  sunt 
hec. 


■7  B2.  Prologus;  D*.  Incipit 
prologus  hujus  libri;  Q.  Le  pro- 
logue du  livre  ;  K^.  Incipit  pro- 
logus libri  consuetudinis  Nor- 
mannie.  Ces  mss.  sont  les  seuls 
qui  donnent  à  ce  prologue  un  inti- 
tulé. Dans  la  plupart,  les  mots 
<c  Cum  ine-ffrenate  cupiditatis 
«  malicia...  >  suivent  immédiate- 
ment le  dernier  article  de  la  table. 
Quelques-uns,  comme  B  B3,  C2, 
C3,  K,  L,  R3,  S,  VI,  V 2.  répètent 
auparavant  le  titre  de  l'ouvrage  : 
Bi,  B3,  L,  yi.  Hic  (B3,  L,  VI. 
om.  hic)  incipit  Summa  de  le  gi- 
bus in  curia  laicali  ;  C  2,  C3, 
R3,  S,  V2.  Incipit  liber  de  ju- 
ribus  et  consuetudinibus  Nor- 
mannie;  K.  Hic  incipit  Somma 
de  legibus  consuetudinum  Nor- 
mannie.  —  C^.  reporte  ici  le  titre 
indiqué  plus  haut:  Consuetudines 
Normannie. 

8  Bi.et  S.,  Cl,  K.  d/5smsMS,-Di, 
D2,  0,  Q,  RI,  V3.  dissensiones. 

9  B  1,  D2.  etc.  proscripsisset  ; 
D  1.  prostirpissent. 

10  B  1,  D  2.  etc.  anxios;  D  i.  an- 
xio. 


legum  freno  constrictis  faucibus,  juris  severitas^  refre- 
nasset  ;  quain  ob  rem  rex  pacificus,  justus  domiiius  et  ama- 
tor  justicie,  in  terris  principes  regnare  voluit,  ut^  juris 
semitas  certis  legibus  limitantes  contentiones  singulas, 
quas  inimica  pacis  discordia  parturivit,  julicii  calculo 
diffinirent 

Quoniam^  ergo  leges  et  instituta,  que  Normannorum 
principes  non  sine  magna ^  provisionis  industria^,  prelato- 
rum,  comitum  et  baronum  necnon  et  ceterorum  virorum 
prudentium  consilio  et  consensu,  ad  salutem  humani  gene- 
ris"^  statuerunt,  nondum^  certa  sibi  adepta  mansione,  per 
diversas  diversorum  linguas  vagantia,  elapsa  pristinorum 
memoria,  in  ignorancie  ergastulum  recluserit^  oblivio 
tenebrosum,  ad  commune  commodum  singulorum,  aspi- 
rante^^ Domino,  et  si  non  omnia  eorum  tamen  aliqua  ab 
ignorancie  tenebris  aggrediar  revocare,  ut  in  scriptura- 
rum  thesauro  meo  sudore  deposita  futuris  ac  presentibus 
ad  lites  dirimendas  litterarum  officio  declarentur^^.  Sed 
cum  in  humanis  studiis  ex  omni  parte  perfectum  nihil 
valeat  inveniri,  ab^^  hoc  opusculum  inspicientibus  sit 


1  Bi,  D2.  etc.  severitas;  D  i, 
S.  serenitas. 

2  Di.  aj.  in. 

3  G.  juditiis  diffinirent. 

^  Cette  dernière  partie  du  pro- 
logue est  précédée  dans  la  plupart 
des  mss.  (A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H, 
K,  L,  0*'(add.),  R3,  Vi,  V2)  de  la 
rubrique  :  De  institutione  legis. 
Cl*,  donne  pour  intitulé  :  Invoca- 
tio  auctoris,  et  G*.  De  utilitate 
hujus  lihri  et  quare  et  oh  quam 
causam  componitur, 

5  G.  magne. 

6  Bi,  D2.  etc.  industria;  D  i. 
causa. 


7  Bi.  et  s.,  Cl,  D2,  G,  K,  0,  Q. 

federis. 

8  B  1.  etc.  necdum;  B3,  D2,  G, 
K,  V3.  nondum;  Ci,  D i,  Q.  nun- 
dum. 

9  Q.  reduxerit;K'^.recluserat. 

10  RI.  aj.  ergo. 

11  C2,  D2,  0,  V3.  inspirante. 

12  Bi  (corr.),  Di.  etc.  deposito; 
Cl,  G.  deposita. 

13  Bi,  D2.  etc.  declarentur 
declaretur. 

14  B  i.etc.ad;Di,D2,K,  0,  V3. 
ah;  G.  oh. 

15  Bi,  D2.  etc.  tnspicientihus ; 
Di,  0,  V3.  insipientibus. 


petitum,  ut  quod  in  eo  viderint  corrigendum  Jcorrigentes, 
addentes  di minuta,  superflua  resecantes,  mihi  subsidium 
dignentur  aliquod  impartir]. 


PRIMA  PARS. 


PRIMA  DISTINCTIO. 

CAPITULUM  I. 

DE  JURE^ 

1 .  Jus  itaque  quocldam  est  naturale,  quoddam  positivum. 
Jus  quippe  naturale  est  quo  Deum,  proximos  et  parentes 

tenemur  diligere^,  quoque^  aliis  tenemur  facere  quod 
nobis  volumus  fieri  et  eisdem  prohibemur  inferre  quod 
nobis  nolumus  inferri  ^ 

Jus  autem  positivum  est^  quod  ab  hominibus  positum  ad 
salutem  humani  generis^  observatur  ;  quod  in  diversis 
diversum  invenitur  provinciis,  prout  a  diversis  juris  con- 
ditoribus  fuerit  institutum. 

2.  Dicitur  quandoque  jus  res  ipsa  cujus  possessio  ad  ali- 
quem  dignoscitur  pertinere,  ut  Parisius  est^  jus  ^  régis 
Francie. 

3.  Dicitur  eciam  jus  quandoque  injurie  satisfactio  irro- 


1  A*,  Di.  etc.  De  jure;  Bi,B3, 
C3,  L,  R2,  V  1.  De  jure  naturali  ; 
Di*.  De  jure  primo  videndum 
est;  G*.  Divisio  juris  et  quid 
sit  jus. 

2  G.  Deum  et  parentes  et  proxi- 
mos diligere  nos  tenemur. 

3  Bi  (corr.)  et  s.,  0.  quo;  C^. 
quo  et;  C2,  D2,  Ri,  R3,  S,  V2, 
V3.  quoque;!)^.  hoc  quoque;  K. 
quo  jure. 

*  C2,  Di,  0,  V2.  om.  et  eisdem 
prohibeynur  inferre  quod  nobis 
nolumus  inferri. 

5  Bi,  D2.  etc.  est;  D^.  om.  est. 


6  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  K,  0, 
Q,  RI,  V2,  V3.  federis. 

'î'  D2,  R2.  ah  hominibus  posi- 
tum est  et  ad  salutem  humani 
federis  observatur.  —  Le  pro- 
logue «  Cum  ine^renate  cupidi- 
«  tatis...  »  et  le  commencement  du 
chapitre  De  jure  (i)  jusqu'aux 
mots  :  «  [sa]lutem  humani  fede- 
«  ris  observatur  »  manquent  dans 
le  ms.  H. 

8  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  G,  H, 
0,  Q,  RI,  V2,  V3.  dicitur. 

9  C2,  D2,  0,  RI,  V2,  V3.  -om. 
jus. 


gâte,  secundum  quod  dicitur  :  Bonum  jus  habuit  N.  ^  de 
illo  qui  illum  robavit^,  cum  propter  hoc  suspensus  fuerit. 

4.  Dicitur  eciam  jus  quandoque  stipendium  meritorum, 
secundum  quod  dicitur  quod  latro  suspensus  bene  habue- 
rit  jus  suum. 

5.  Jus  autem  quandoque  dicitur  virtus  tribuens  uni- 
cuique  quod  suum  est,  et  hoc  precipue  attenditur  in  curia 
laicali  per  quod  debent  contentiones  singule  terminari. 

6.  Dicitur  eciam ^  jus  equitatis  linea  litem  dirimens  que- 
relarum,  secundum  quod  jus  dicitur  fecisse  qui  equitate 
servata  litem  terminavit. 

7.  Dicuntur  eciam  jura  leges  et  consuetudines  Nor- 
mannie  eo  quod  querele  per  eas  frequentius  terminantur^ 

CAPITULUM  II. 

DE  JURISDIGTIONE^ 

1.  Jurisdictio  autem  est  dignitas  quam  habet  quis  eo  quod 
tenendi  jus  de  querelis  habeat  potestatem  ;  quarum  que- 
dam  est  feodalis,  quedam  commissoria 

2.  Feodalis"^  est  illa  quam  habet ^  quis  ratione  feodi  sui  ; 
unde  ad  ipsum  pertinet  jus  exhibere  de  querelis  ex  feodo 
procreatis^,  et  eciam  super  omnibus  aliis  querelis  que  con- 


1  G.  Tytius;  0.  Nicholaifs  de 
Magno  Fonte. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  G,  H, 
K,  0,  Q,  RI,  V2,  V3.  de  eo  qui 
eum,  derobavit. 

3  Bi.  etc.  eciam;  D^.  autem. 

4  Bi.  et  s..  Cl,  D2,  H,  0,  Ri, 
V^.  terminentur ;  C2,  Di,  R^,  S, 
yi,  V2.  terminantur. 

5  A*,  C3,  D2,  Q.  De  juridic^ 
tione  ;  Bi,  Di.  etc.  De  jurisdic- 
tione  :  G*.  De  jurisdictione  et 
quid  sit. 


Les  différentes  leçons  de  ce  mot 
sont  :  A,  Bi,  C^,  R'^.  juridictio  ; 
Bi,  D2,  S.juriditio;  B  i,  B3,  C2, 
Di,  H,  L,  V  1,  V2.  jurisdictio  ; 
Bi,  Cl,  V^.  jurisditio. 

6  Bi.  et  s.,  H,  Q.  commissa- 
ria  ;  Cl,  C2,  D  i,  D2,  G,  0,  R  3,  S, 
V2,  V3.  commissoria. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  H.  â'].  autem. 

8  Bi,  D2.  etc.  Iiabet;  D  i.  om. 
habet. 

9  Bi,  D2.  etc.  procreatis ;  D  i. 
protractis. 


tra  résidentes  feodi  procreantur,  exceptis  tamen  illis  que 
specialiter  pertinent  ad  ducatum  ;  quod,  ciim  de  placito 
spade  tractabitur,  plenius  apparebit. 

3.  Commissoria  vero  jurisdictio  est  illa  que  alicui  com- 
mittitur  a  principe  vel  a  domino^  ad  quos  dignoscitur 
pertinere,  ut  est  illa  que  alicui  ^  ballivo^  committitur,  vel 
senescallo,  seu  preposito,  et  hujusmodi. 

4.  Solus  autem  princeps  plenam  habet  jurisdictionem  de 
querelis  ad  ipsum  delatis  omnibus  laicalem,  et  de  his'*  jus 
potest  conquerentibus  exhibere,  nisi  ab  eo  curia  fuerit 
requisita  per  talem  qui  eam  debeat  reportare  ;  quod  ple- 
nius, cum  de  curiis  tractabitur,  elucebit. 

CAPITULUM  III. 

DE  JUSTICIA^ 

1.  Justicia^  est  virtus  juris"^  operativa  in  homine,  a  qua 
homo  justus  dicitur. 

2.  Quandoque  justicîa  dicitur^  districtio  ex  jure  prove- 
niens^  que  habet^^  fieri  super  aliquem,  secundum  quod 


1  R2.  dominis. 

2  B 1.  etc.  om.  alicui. 

3  Les  termes  «  hallivus  »  et 
«  hallivia  y>  se  rencontrent  dans 
les  rass.  sous  Tune  de  ces  deux 
formes  : 

Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  Di,  D2,  G, 
H,  L,  0,  RI,  R3,  S, VI,  V2.  hal- 
livus, ballivia;  D2,  V3.  bail- 
livus,  haillivia. 

4  B  1.  etc.  eis. 

5  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L, 
R2,  R3,  S,  VI,  V2.  justicia  et 
jure;  B2%  C^,  Di,  D2,  0,  Q,Ri, 


V3.  De  justicia  ;  G*.  De  justifia 
et  quid  sit. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  G,  H, 
0,  Q,  RI,  V2,  V3.  aj.  vero. 

"7  Bi,  1)2.  etc.  juris  ;  D  i.  orn. 
jvtris. 

8  C2,  Q,  R3,  S,  V2.  est. 

9  Bi.  et  s.,  C  1,  C2,  D  2,  G,  H, 
0,  Q,  RI,  V2,  V3.  i^rorum-pens. 

10  Le  ms.  C^.  commence  aux 
mots  :  «  fieri  super  aliquem  se- 
«  cundum  quod  dicitur  aliquis 
«  justiciare...  »  du  chapitre  De 
justicia  (m,  2). 


dicitur  aliquis  justiciare  homines  suos  ;  et  hujusmodi  jus- 
ticia  fit  per  captionem  mobilium,  vel  feodi,  vel  corporis. 

3.  Justicia  quandoque  dicitur  pene  irrogatio  pro  merito  S 
secundum  quod  dicitur  :  Vidi  justiciam  domini  régis  fieri, 
cum  vidi  latronem  suspendi. 

4.  Dicitur  eciam  justicia  ballivus  vel  quilibet  subjus- 
ticiarius qui  justiciandi^  homines  habeat  potestatem, 
secundum  quod  dicitur  :  Justicia  domini  régis  tenet  assi- 
siam  ^  in  hac  villa. 

His  autem  modis  omnibus  fréquenter  utitur  curia  lai- 
calis. 

CAPITULUM  IV. 

DE  JUSTICIARIO^ 

1 .  A  justicia  vero  justiciarius  nomen  accepit  eo  quod 
justiciandi  alios^  habet  potestatem. 

2.  Notandum  siquidem  est  quod  justiciariorum  quidam 
sunt  superiores,  quidam  inferiores. 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  D2,  G,  H,  0, 

RI,  V2,  V3.  promerite;  C^,  Di. 
pro  merito. 

2  Bi.  et  s.,  H.  ballivus  vel  qui- 
libet ejus  justiciarius  alius  qui 
subjusticiandi  ;  B2,  K.  ballivus 
vel  quilibet  subjusticiarius  illius 
qui  justiciandi;  C^,  D^,  0.  bal- 
livus vel  quilibet  (D^.  quislibet) 
subjusticiarius  (C*.  aj.  alius) 
gui  justiciandi  (Ci.  subjusti- 
ciandi); C2,  S,  V2.  ballivus  vel 
quilibet  justiciarius  vel  subjus- 
ticiarius alius  qui  habet  justi- 
ciandi; C"*.  baillivus  vel  quilibet 
alius  subjusticiarius  qui  justi- 


ciandi;D^.  ballivus  vel  quisque 
justiciarius  qui  justiciandi;  G, 
Q,  RI.  ballivus  vel  quilibet  sub- 
justitiarius  (Ri.  cjuislibet  justi- 
ciarius) alius  qui  justitiandi  (Q. 
judicandi). 

3  Bi.  etc.  assisias. 

4  A*,Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  G*,  H, 
K,  L,  R3,  S,  VI,  V2.  De  jus- 
ticiario  et  ejus  officio  ;  B2*,  C^*, 
pi,  p2,  0,  Q,  RI,  R2*,  V3.  De 
justiciarlo. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  U.subditos; 
B2.  homines;  C2,  C,  Di,  D2,  0, 
Q,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  alios;  C3. 
homines  subditos. 


Superiores  sunt  qui  ab  ipso  duce  sunt  instituti  ^  ad  geren  - 
dam  curam  terre  sue  immédiate  sub  ipso,  patrie  eis^  com- 
misse curam  et  custodiam  gerentes,  ut  magistri  scacarii  et 
ballivi. 

Horum^  quidam  sunt  majores,  quidam  minores.  Majores 
autem^  dicuntur  eo  quod  majorera  habent  potestatem^, 
ut  magistri  scacarii,  qui  potestatem  habent  emendandi  et 
corrigendi  quicquid  factura  fuerit  per  ballivos  minus 
juste Ballivi  autem"'  minores  dicuntur  justiciarii  eo 
quod  minorera  habent  potestatem  ;  non  enim  extra  balli- 
vias  sibi  ^  comraissas  habent  justiciandi  potestatem. 

Inferiores  autem®  dicuntur  omnes  subjusticiarii  sub 
ballivis  constituti. 

3.  Sic  utiquejusticiarius  dicitur  ballivus  patrie  qui,  insti- 
tutus^*^  a  principe  vel  a  duce,  justiciandi  et  jus  faciendi 
subjecto^^  sibi  populo  obtinet  potestatem  qui  ad  conser- 
vationem  pacis terminationera  querelarum,  extermina- 
tionemx  latronura,  homicidarum,  incendiariorum  et  hujus- 
modi  malefactorura,  est  aliis  prepositus  ut  jura  ducis 
conservet  et  revocet  jure  mediante,  si  quid  de  eis  cognove- 
rit  male^^  fuisse  alienatum.  Ipse  insuper  leges  et  consuetu- 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  H.  constituti; 
C2,  C4,Di,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  R3, 
S,  V2,  V3.  instituti. 

2  Bi,  D2,  etc.  eis;  C3,  Di.  ejus. 

3  Di,  D2,  G.  aj.  autem. 

4  Bi,  D2.  etc.  autem;  Di,  Ri. 
om.  autem. 

^  G.  potentiam, 

6  B2.  recte. 

■7  B2,  C3,  D2.  vcro. 

8  A,  03,  Di.  sibi;  Bi.  etc.  eis. 

9  A.  vero;  Bi.  et  s.  enim. 
Bi.  et  s.  institutus  est. 

11  L,  VI.  subdito. 

12  L,  yi.  dignitatem. 


13  Bi,  D  2.  etc.  conservationem; 
C^,  Di,  RI.  conversationem. 

14  Bi.ets.,B2,G,H.aj./acmnt. 

15  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  H,  0, 
Q,  RI,  V3.  exterminationem ; 
C2.  examinationem;  Di.  et  ter- 
minationem  ;  K.  extirjpationem. 

16  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q.  est  alius 
prepositus;  B2.  est  et  alius  pre- 
positus;  Cl,  C2,  D2,  0,  Ri,  R2, 
V2,  V3,  est  aliis  prepositus  ;  Di. 
et  aliis  prepositus  est;  R3,  S.  est 
et  aliis  prepositus. 

17  H,  L,  yi.  si  quid  noverit  de 
eis  maie. 
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dines^  patrie  tenetur  fîdeliter  observare^  et  secundum 
eas  jus  reddere  populo  subrogato^. 

4.  Hec  autem  premissa^  debent  omnes  ballivi  in  institu- 
tione  sua  jurare  quod  ea  fîdeliter  observabunt,  et  similiter 
omnes  subjusticiarii^,  qui  ad  justiciationem  patrie  fuerint 
instituti. 

5.  Ad  justiciarium  eciam^  debent  querimonie  deferri, 
et  ipse  débet  eas  recipere,  et  plegios  capere  de  eis  pro- 
sequendis^  et  dies  ad  placitandum  ^  assignare,  et  de 
eis  curiam  tenere,  et  quod  judicatum  fuerit  facere  obser- 
vari  ,  déficientes  autem  facere  justiciari  ;  ea  eciam  de 
quibus  judicium  vel  recordatio  habet  fieri  in  curia 
débet  retrahere  vel  recitare  treugam  dari  facere, 
quod  est  assecuratio  pacis  observande,  namna®  injuste 


1  L.  constitutiones. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  Di,  H,  Ri.  ipsi 
insuper...  tenentur  fîdeliter  ob~ 
servare;  B2,  C^,  D2,G,  0,  Q,  V3. 
ipse  insuper  (0.  igitur)...  tenetur 
fideliter  ohservare;  C^,  R3,  S, 
V2.  ipse  insuper  débet  leges  et 
consuetudines  patrie  fideliter 
ohservare. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  0,  Q,  V3. 
populo  sibi  suhrogato;  B2,  C  2, 
RI,  S,  V^.  populo  suhrogato;  D  i, 
D2.  populo  sihi  subjecto;  G.  po- 
2)ulo  sibi  subjugato. 

^  R2.  omnia. 
S.  justiciarii. 

6  Bi.  etc.  autem;  B^,  G,0,  Ri, 
V3.  eciam. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C^,  D2,  H, 
0,  RI,  V2.  aj.  de  eis;  Q.  aj.  eis  ; 
V3.  a.].,  débet  eis. 

8  Di.  aj.  et. 

La  forme  constante  de  ce  mot 
dans  la  plupart  des  rnss.  de  la 
Summa  de  legibus  est  «  nanta  » 
(Bi.etc.)  ou  «  namta  »  (R2);  muis 
dans  les  ])lus  anciens,  on  rencontre 
leslerons  :  nanna  (D  i,  Ri),  nam- 
ma  {V2),  namna  (D  i,  D2).  —  La 
forme  primitive  est  «  namum  » 


(Conc.  Insuie  Bone,  §  19.  Teulet, 
Layettes  du  Trésor  des  chartes^ 
i.  I,  p.  27)  ou  «  namium  »  {C. 
Henr.  1.  civ.  Lond..  R.  Schmid, 
Gesetze  der  Angelsachsen,  p.  435). 
On  trouve  encore  «  nammum  » 
(Cart.  du  Mont  Saint-Michel, 
fo  132  vo.  Rec.  des  Hist.de  France, 
t.  XXIII,  p.  704  h,  no  459.  —  Bibl. 
de  TArsenal,  ms.  804,  f»  6  v»), 
«  nammus  »  (Cout.  de  Vernon. 
Bibl.  nat.,ms.iat.  4550,  fo  156  vo), 
«  namnum  »  (Ord.  Vital.  Hist. 
eccL,  IX,  3,  t.  III,  p.  471)  et 
K  nammium  »  (Du  Gange,  t.  IV, 
p.  598,  c.  3,  v»  namium). 

Ce  terme,  qui  se  retrouve  dans 
l'anglo-saxon  sous  la  forme  «nâ-m^» 
(L,  Cnut.,  II,  19.  R.  Schmid,  op. 
cit.,  p.  280)  et  dans  Fancien  alle- 
mand sous  les  formes  «  nâma  » 
(Graff,  Althochdeutscher  Sprach- 
schatz,  t.  II,  c.  1073.),  «  nâme  », 
«  nâm  »,  (Lexer,  Mittelhoclideut- 
sches  IJandwôrterbuch,  t.  II, 
c.  31)dérive  du  mot  norois  «nàm», 
qui  avait  le  sens  d'occupation,  de 
saisie  (Vigfusson,  Icelandic-en- 
glish  hictionary,  p.  372,  c.  1  ; 
p.  448,  c.  2).  Cf.  R.  Schmid,  op. 
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capta  ^  facere  liberari*,  vim  et  violenciam  facere  amoveri , 
dequibus^,  prout  casus  se  offerent,  plenius  tractabitur  in 
sequenti 

6.  Subjusticiarii  dicuntur  qui  sub  eo  sunt  instituti  ad  juris 
officia  exequenda,  quorum  quidam'*  vicecomites,  quidam 
spade  servientes,  quidam  vero  bedelli^  nuncupantur;  quo- 
rum diversa  sunt  officia,  prout  juris  exhibitio*^  et  pax 
patrie  desiderat  observanda. 


*5^^'.  Omnia  autem  eorum  officia,  ordine  juris  servato, 
debent  exercere;  in  criminalibus'^  manifestis  seu  notoriis 
maleficiis  quos  fama  publica  seu  fide  dignorum  testimonium 
nunciat  culpabiles,  non  expectato  juris  ordine,  debent  arres- 
tari  et  carceribus  mancipari,  et  exinde  debent  per  judicium 
tractari 


cit.,  Glossar,  v»  nàm,  p.  636. 
Diez,  Etym.  Wôrterhuch,  II  c, 
p.  6-16. 

1  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  G,  H,  0. 

(add.),  R2.  aj.  jper  jus. 

2  R2.  aj.  casihus. 

3  B2,  K2.  in  sequentihus.  — 
S.  om.  le  paragraphe  suivant.  G. 
intercale  ici  la  rubrique  :  Qui  di- 
cuntur suhjustitiarii. 

4  C3,  R2.  aj.  sunt. 

5  A,  Di.  etc.  hedelli;  Bi.  B3, 
C^.  bidelli.  —  La  première  forme 
est  la  plus  fréquente  :  on  la  ren- 
contre notamment  dans  Orderic 
Vital  (Hist.  ceci,  xii,  34,  t.  IV, 
p.  440).  Cf.  Du  Cange,  t.  1,  p.  635, 
c.  3,  vo  hedelli.  Graff,  Althoch- 
deutscher  ^prachschatz,  t.  III, 
c.  82. 

6  Bi,  D2,  etc.  juris  exhihitio; 
D  1.  justa  eocihitio. 


"7  B2,  Cl,  G.  aj.  tamen;  K.  aj. 
autem. 

8  Ce  passage  que  n'ont  ni  C^, 
Di,  D2,  0,  Q,  RI,  R3,  V3,  ni 
les  anciens  mss.  du  Grand  Cou- 
tumier  (Bibl.  Sainte-Geneviève, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  6,  c.  2.  —  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  f»  97  r»,  c.  1  ; 
ms.  fr.  5963,  f»  3  r»)  se  trouve 
intercalé  dans  A,  B  i,  B2,  B3,  Cl, 
C3,  G,  H,  K,  L,  R2,  VI,  entre 
les  mots  «  nanta  injuste  capta 
«.per  jus  facere  liberari...  >  et 
<  vim  et  violenciam  facere  amo- 
«  veri  ». —  C2,S.  placent  le  passage 
additionnel  un  peu  plus  bas,  entre 
les  mots  «  vim  et  violenciam  fa- 
«  cere  amoveri...  »  et  «.de  quitus 
«  prout  casus  se  offerent  »  ;  V2.  le 
reporte  tout  à  fait  à  la  fin  du 
chapitre.  —  Il  a  été  ajouté  après 
coup  en  marge  de  0. 


CAPITULUM  IV 


DE  OFFICIO  SENESCALLP. 


1.  Solebat  autem  antiquitus  quidam  justiciarius  predictis 
superior  per  Normanniam  discurrere,  qui  senescallus  prin- 
cipis  vocabatur.  Iste^  vero  corrigebat  quod  alii  inferiores 
delinquebanf*,  terram  principis  custodiebat,  leges  et  consue- 
tudines^  Normannie  custodiri  firmiter  faciebat,  et  quod  minus 
juste ^fiebat  per  ballivos  corrigebat,  querimonias  ad  se  de 
ipsis  delatas  audiebat  et  fine  debito  terminabat;  minores  ser- 
vientes  de'''  suis  delictis  corrigebat^  et  eos  a  servicio  princi- 
pis removebat,  si  eos  videbat  amovendos  ;  forestas  principis 
et  haias  ^  infra  triennium  videbat,  forisfacta  annotabat  et 
quomodo  tractabantur   inquirebat  ;  usus  earum  et  consuetu- 


1  Le  chapitre  De  officio  senes- 
calli  ne  se  trouve  ni  dans  C^,  D*, 
D2,  0,  Q,  RI,  V3,  ni  dans  les  an- 
ciens rass.  du  Grand  Coutumier 
(Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  F.  fr.2, 
p.  6,  c.  2.  —  Bibi.  nat.,  ms.  fr.  5245, 
fo  97  ro,  c.  2  ;  ms.  fr.  5963,  fo  3  vo). 
Dans  B2,  Ci,  G,  il  est  reporté  plus 
loin  entre  les  chapitres  De  judicio 
(ix)  et  De  consuetudine  (x).  —  K. 
n'a  conservé  qu'une  partie  de  ce 
chapitre,  les  §§  2,  3  et  4,  qui  sont 
intercalés  dans  le  chapitre i)eOy/^c/o 
vicecomitis  (v),  entre  les  §§2  et  3. 

2  B2*,  G*.  De  senescaUo  ducis 
et  eius  officio. 

SB  2,  G.  ille. 

^  B2.  reliquerant  ;  G.  delique- 
rant. 

5  B2,  Cl,  G.  jura. 

6  S.  injuste. 

7  Bi.  et  s..  Cl,  H.  ea^;  R2.  de. 

8  B2,  G.  om.  les  mots  :  queri- 
monias ad  se  de  ipsis  delatas... 
de  suis  delictis  corrigehat. 

9  La  forme  la  plus  fréquente  est 
«  haia  »  (B  i.  etc.)  ;  on  trouve  aussi 
«  haya  »,  notamment  dans  D  L  Cf. 


L.  Delisle,  Condition  de  la  classe 
agricole  en  Normandie,  p.  346. 

10  Le  mot  «  forisfacere  »  et  ses 
dérivés  «  forisfactor,  forisfac- 
«  tura  »  se  rencontrent  sous  trois 
formes  principales  dans  les  mss.  : 

Cl,  RI,  V3.  forisfacere,  foris- 
factor, forisfactura;  C^.  forifa- 
cere,  forifactor,  forifactura  ; 
Di.  forefacere,  forefactor,  fore- 
factura. 

Les  autres  manuscrits  n'ont  pas 
pour  ces  mots  d'orthographe  uni- 
forme :  on  relève  à  la  fois  dans  D2. 
«  forfisactura,  forsfactura,  fo- 
«  refactura  »,  dans  C2,  Vi.  «  fo- 
«  risfactura  »  et  «  forefactura  »  ; 
cependant  les  leçons  <  forisfacere, 
f or isf actur a y^lôiOm'meni  dans  Bi, 
B3,  C2,  C3,  H,  L,R3,V2,  les  leçons 
«  forifacere,  forifactura  »  dans 
S.  Cf.  Du  Cange,t.IÎI,p.  359,  col.  2, 
yo  forisfacere  1.  Diez,  Etym. 
Wôrterbuch,  I,  p.  145. 

11  B^.  forestam  autem  vocabat; 
G.  forefacta  autem  vocabat. 

12  Bi.  etc.  tractabant;  R2.  trac- 
tabantur. 
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dines  observari  precipiebat,  et  jura  singulis  ex  antiquitate 
habita  vel  per  cartas  confirmata  deliberabat,  et  jura  princi- 
pis  ita  discrète  couservabat^  quod  in  eorum  observatione 
aliquem  populi  non  ledebat;  forisfactores  ^  in  forestis  sive  in 
arboribus,  vel  in  feris,  vel  in  francis  avibûs,  quos  culpabiles 
per  certam  inquisitionem  cognoscebat,  digna  animadver- 
sione  per  extorsionem  mobilium,  vel  per  diuturnam  carceris 
oppressionem^,  si  mobile  non  sufficeret,  castigabat;  pacem 
patrie  observari  firmiter  principaliter  intendebat. 

Et  sic  discurrens  per"*  Normanniam  singulis  trienniis  sin- 
gulas  partes  Normannie  et  ballivias  visitabat.  Ad  ipsum 
enim  per  ballivias  singulas  excessus  et  illatas  injurias^  a 
justiciariis  ®  inquirere  pertinebat.  De  latronibus  publicis, 
de'''  deflorationibus ^  virginum  violentis,  multris,  arsionibus 
et  placitis  spade  omnibus^  de  quibus  pax  in  curia  non  fuerat 
reformata,  et  factis  ceteris  criminosis  diligenter  inquirebat 
et,  factis  inquisitionibus,  de  singulis  jus  exbiberi  faciebat; 
de  thesauris  effossis^  et  veriscis^  ejectis,  et  juribus  ceteris 
principisinquiri  faciebat. 

2.  Aquas  transmotas  et  cursus  earum  impeditos  ad  cursum 
antiquum  reducebat,  dum  tamen  earum  transmotio  damnum 
alicui  ingereret     Si  quis  enim  per  terram  suam  aliquam 


1  C3.  custodiebat. 

2  A,  C3,  fore  facturas;  R*.  fo- 
ri  facturas. 

^  B^.  etc.  expressionem  ;  B^, 
Cl,  G,  S.  oppressionem. 

4  L.  aj.  totam. 

5  Cl.  illatas  in  universa;  L. 
illata  vulnera  universa;  V^. 
illata  universa. 

6  B2,  Cl,  G,  L,  VI.  subjusticia- 
riis. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  R2.  om.  de. 

8  Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  G,  R2, 
V2.  deflorationibus ;  B^,  H,  L, 
VI.  defioratoribus. 

9  A,  C3.  et  de  veriscis;  B  i  (add.), 
B3,  C2,  V2.  vel  de  veriscis  (Bi. 


weriscis);  B2,  G.  vel  viriscis  (G. 
veriscis);  R2.  et  veriscis.  —  Ce 
mot  se  présente  dans  les  mss.  sous 
l'une  de  ces  deux  formes  :  «c  veris- 
cum  >  (A,  C2,  Di,  H,  Ri,  S,  V2, 
V  3)  ou  «  weriscum  »  (Bi,  Cl.)  et 
«  viriscum  »  (Bi,  B3,  H,  L,  Vi). 
Cf.  Du  Cange,  t.  VI,  p.  922,  col.  2, 
yo  wreckum.  Diez,  Etym.  Wôr- 
terbuch,  II  c,  p.  695. 

10  A,  B2,  C3,  G,  R2.  ingerebat; 
RI.  (add.)  et  s.,  C2,  V2.  ingereret; 
Cl.  ingerere;  K.  inférât. 

A*,  Bi,  B3*,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  S,  VI,  V2.  reportent  ici  la 
rubrique  de  ce  paragraphe  :  De 
cursibus  aquarum. 
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aquam,  cujus  ripa  utraque  in  feodo  suo  fuerit  constituta, 
transvertere  voluerit,  eam  per  feodum  suum  bene  poterit 
transmovere^  dumtamen,  cum  ex  feodo  suo  exierit,  eam  in 
alveurn  suum  introducat,  propter  hoc  tamen  passo  nemine 
detrimentum. 

Sciendum  autera  est  quod  nuUus  fluvium  aliquem  in  sta- 
gnis  vel  confossis  suis  detinere  potest,  nisi  a  sole  occidente 
usque  ad  eumdem  orientem.  In  novis  autem  stagnis,  seu  con- 
fossis, vel  exclusis,  non  débet  aliquis  aquas  detinere,  sed  fluxu 
continue  fluere  debent,  ne  molendina  supposita  vel  homines 
in  negociationibus  suis  ex  ejus  detentione  percipiant  detri- 
mentum, ut  tanatores^,  tinctores  et  hujusmodi  ;  et  si  aquam 
detineant  ad  stagna  vel  confossa  sua^  adimplenda,  damna 
que  molendinarii  vel  alii  in  cursu  aque^  suppositi  ex  aque 
detentione  habuerint^,  eisdem  restituere  tenebuntur,  et 
exinde  aqua  uti  cursu  ^  continue  permittatur. 

3.  Piscariam  autem  vel  molendinum  nullus  de  novo  potest 
constituere,  nisi  ambe  ripe  fuerint  site  in  ejus  feodo  in  quo 
liabeat  libertatem"^. 

4.  Rotoria  autem  in  aquis  defluentibus  fieri  non  possunt, 
cum^  ipsis  aque  frequentius  corrumpantur,  licet^  tamen  de 
aquis  per  foveas  factas  in  feodis  suis  possint  inducere  que  ad 
cursum  fluentis  aque^^  non  valeant  revenire 

5.  Ad  senescallum  autem  pertinebat  villarum  exitus,  limites 


ï  B2,  G.  transvertere. 

2  C3.  tennatores. 

3  Bi,  Cl,  C2,  C3,  G,  H,  R2, 
V2.  confossa  similia  ;  K,  L,  V^. 
confossa  sua. 

4  G.  incursui  aque. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  V2.  om.  ha- 
huerint;  C2.  incurrerint ;  G.  ha- 
buerint. 

6  C3,  L,  R2,  VI.  aj.  suo. 

■7  A*,  Bi,  B3,  C2,C3,  H,  L,  R2, 
R3,  s,  yi,  V2.  placent  ici  la  ru- 
brique :  De  rothoriis  defendendis. 


8  C2,  H,  L,  S,  VI, V2.  aj.e^. 

9  B  2,  G.  om.  licet. 

10  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  G,  V2. 
possunt;  L.  possint. 

11  Bi.  etc.  om.  aque;  L.  aque. 

12  C3.  redire. 

A*,  Bi,  B3,  C2,  H*,  L,  R2,  R3, 
S,  yi,  V  2.  font  suivre  ce  mot 
de  la  rubrique  :  De  deliberatione 
viarum  et  semitarum  (A*,  Ri, 
B  3,  L,  R  2.  semitum)  ;  C  3.  De 
liber  atione  viarum  et  semi- 
tum. 
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et  semitas,  vicos  villariim,  in  antiquo  statu  facere  revocari 
et  vias  consuetas  et  antiquas  facere  aperiri  ;  nullus  enim  in 
his^  potest  impedimentum  apponere  aliquod  vel  detrimen- 
tum  quod  eum  principi  non  oporteat  emendare^. 

6.  Froci  autem  villarum,  seu  platée  communes,  que  nullius 
proprietati  supponuntur,  vel  mara,  vel  hujusmodi,  in  quibus 
omnes  communiter  habent  usum,  si  ab  aliquo  fuerint  occu- 
pata^,  ad  usum  communem  debent  restitui,  et  occupantes'' 
super  hoc  non  sine  pena  remanebunt. 

7.  Hec  autem  omnia  ad  officium  pertinent  senescalli,  nec 
placita  vel  assisie  ad  ea^  exequenda  requiruntur,  sed  ubi- 
cumque  veniebat  hec  faciebat  vel  fieri  faciebat,  ut  videbat 
expedire 


CAPITULUM  V. 


DE  OFFICIO  VICEGOMITIS^ 


1 .  Officium  ^  vicecomitis  est  placita  tenere,  vias  antiqnas 
et  semitas  et  limites  aperire,  aquas  indebite  transmotas  a{l 
cursum  debitum  reducere,  et  de^  malefactoribus  et  sedi- 
tiosis,  et  multris,  et  arsionibus,  et  deflorationibus  virginum 
violentis,et  ceteris  actibus  criminosisdiligenteret  secrète 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  R3, 
s,  V2.  in  hujusmodi;  B2.  in  his. 

2  A*,  El,  B3,  C2,  C3,  H*,  L,  R2, 
R3,  S,  VI,  V2.  donnent  au  para- 
graphe suivant  la  rubrique  :  De 
communiis  et  frocis. 

3  Bi.  et  s.,  02,  V2.  om.  si  ah 
aliquo...  ad  usum;B^,  G.  si  ab  ali- 
quo fuerint  occupati;  C^.  si  ab 
aliquo  fuerit  occupata. 

4  Bi.  et  s.,  Ci,C2,  R2,V2.  occu- 
patores;  B^,  G.  occupantes. 

5  Bi.  et  s.,  Cl.  om.  ea;  B2,  G. 


ad  ea;  C2,  H,  R2,  R3,  S,  V2.  ad 
hec. 

6  B2,  G.  sed  ubicumque  (B2. 
nhique)  hoc  fiehat  veniebat  et 
fieri  fatiebat  prout  videbat  ex- 
pedire. 

B2*,  G*.  De  vicecomite  et 
ejus  officia. 

8  Bi.  etc.  aj.  autem. 

9  Bi,  D2.  etc.  de;  Di.  om.  de. 
10  Bi.  et  s..  Cl,  C4,  D2,  H,  0, 

Q,  V2,  V3.  secreto;  C2,  Di,  Ri. 
secrète. 
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inquirere,  et  quos  super  hoc,  facto  secreto  scrutinio,  per 
sacramentum  plurimorum  virorum  fide  dignorum  nec  sus- 
pectorum  invenerit  culpabiles,  eos  tamdiu  débet  tenere 
carceri  mancipatos  quousque  se  subjiciant  publiée  inqui- 
sitioni^  vel  quousque  per  legem  patrie  fuerint  liberati,  et 
cetera  juris  officia^  adimplere^. 

2.  Huic  subsunt  spade  servientes,  qui  visiones  debent 
tenere,  et  submonitiones  earum  facere  ^  etprecepta  assisia- 
rum  et  eorum  qui  in  jure  fuerint  décréta^  exequi  et  tenere, 
et  namna  capta,  servato  juris  ordine,  liberare  ;  et  de  una® 
qualibet  visione  sustentata"^  xj.  denarios  debent  habere,  et 
similiter  de  una  quaque^  délibéra tione  namnorum^.  Et 
ideo  spade  servientes  dicuntur  quod^^  malefactores  cri- 
minaliter  insequentes  "  vel  criminalibus  maleficiis  publice 
diffamatos,  vel  profugos,  spade  gladio    debent  viriliter 


1  Bi.  et  s.  puhlice  se  suhiciant 
inquisitioni ;  Ci,  C^,  C^,  D2,  G, 
K,  0,  Q,  RI,  R2,  S,  V2,  V3.  se 
publice  suhiciant  (R2,  se  suppo- 
nant)  inquisitioni;  D^,  V^.  se 
suhiciant  puhlice  inquisitioni. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  R2.  aj.  exer- 
cere  et. 

3  Le  paragraphe  suivant  porte 
dans  A*,  C'^,  R2.  la  rubrique  : 
De  servientibus  spade;  Ri,  B^, 
C2,  H,  L,  0*  (add.),  R3,  S,  Vi, 
V2.  De  officio  servientis  spade. 

4  Bi.  etc.  facere;  Cl,  C^,  Di, 
D2,  G,  0,  RI,  V3.  om.  facere. 

5  Bi.  et  s.,  H,  R2.  eorum  que 
(C3,  R2.  qui)  jure  fuerint  dé- 
créta; B2,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  K, 
0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  eorum  que 
(B2,  Cl,  D2,  G.  qui)  in  jure 
jfuerint  décréta;  Di.  eorum  qui 
in  jure  fioerint  experti  precepta. 
—  Il  est  probable  qu'il  s'est  produit 
une  contusion  entre  les  mots  «  eo- 
rum »  écrit  en  abrégé  et  «  ea  ». 


On  trouve  ce  passage  ainsi  rendu 
dans  le  texte  du  Grand  Coutumier  : 
«  les  serjans  de  l'espee  qui  dei- 

4c  vent        faire  tenir  cen  quijugié 

«c  est...  »  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5963, 
fo  3  vo.  —  Cf.  Bibl.  Sainte-Gene- 
viève, ms.  F.  fr.  2,  p.  7,  c.  2.  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  fo  97  ro,  c.  2. 

6  Bi,  D2.  etc.  de  una;  Di.  om. 
de;  R2.  om.  una. 

7  Bi,  D2.  etc.  sustentât  a;  G. 
sustentanda. 

8  B  1.  et  s.,  H.  una  quaque; 
Cl,  C4,  Di,  Q,  RI,  R3,  S.  una 
qualibet;  D2,  O,  V^.  qualibet. 

9  B  2,  G.  xi.  denarios  (B2.  aj. 
habere)  et  similiter...  nantorum 
debent  percipere. 

10  Bi.  et  s.,  n.eoquod;^^,  C^, 
D2,  G,  RI,  R3.  quod;  Di.  qui; 
Q.  quia. 

11  La  leçon  primitive  était  peut- 
être  K  insecutos  ». 

12  D2,  0,  R2,  V3.  viciis. 

13  Bi.  etc.  aj.  *  sive  armis. 
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justiciare  ;  et  ad  hoc  specialiter  ^  solebant  institui,  ut  por 
eos  pacis  tranquillitate  gauderent  pacifîci  et  rigore  justicie 
punirentur  malefici.  Per  eos  eciam  juris  officia  debent 
adimpleri,  quod  clarius  elucebit  in  sequenti 

3.  Bedelli^  autein  sunt  servientes  minores,  qui  namna 
debent  capere  et  officia  minus  lionesta  exercere,  minores 
submonitiones  facere,  de  quibus  quomodo  in  officiis  suis  * 
procedere  debeant^,  prout  casus  se  offerent,  plenius  trac- 
tabitur  in  sequenti. 

CAPITULUM  VI. 

DE  JUSTICIATIONE^ 

1.  Justiciatio  est  coartatio  super  aliquem  facta"^  ut  juri 
pareat  ex  debito  vel  delicto^  ;  unde  patet  quod  justiciatio 
non  débet  fieri,  nisi  delictum  precesserit  cujus  satisfactio 
requiratur. 

2.  Tria  autem  sunt  propter  que  justiciatio  facienda  est^, 


1  B 1.  etc.  principaliter. 

2  K.  place  ici  les  §§  2, 3, 4,  du  cha- 
pitre De  officio  senescalti  (iv  ^^s). 

3  Ce  paragraphe  a  pour  rubri- 
que :  A*,  Cl,  C2,  C3,  H,  R2,  R3, 
S,  V2.  De  hedellis;  Bi,  B3,  L, 
yi.  De  officio  bedellorum ;  G*. De 
hedellis  et  eorum  officio. 

4  D2,  0,  V3.  in  offîcio  suo. 

^  H.  de  quibus  officiis  quomodo 
debeant  procedere. 

6  A*,  Bi,B3,C2,  C3,  H,  K*,  R2, 
R3,  S,  VI,  V 2.  De  justicia  (K*. 
aj.  et  justiciatioyie)  exercenda  et 
quot  et  (C2.  aj.  in)  quibus  modis 
QC*.  aj.  débet  exercer  i);  B2*,  C^*, 
Bi,  p2,  0,  Q,  RI,  V3.  De  justi- 
ciatione;  Cl.  De  justiciatione 
exercenda  et  quot  et  quibus  mo- 
dis; G*.  De  justitiatione  et  quid 
sit  ;  L.  De  justicia  exercenda. 


■7  Bi,  D2.  etc.  super  aliquem 
facta;  D  i.  super  aliqua  facta 
persona. 

8  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H.  ex  corn- 
misso;  B2,  C  2,  C^,  Di,  0,  Q,  Ri, 
S,  V2,  V3.  ex  debito  delicto;  D2. 
ex  delicto;  R3.  ex  debito  delicto 
commisso.  —  L'addition  de  «  vel  » 
paraît  justifiée  par  ce  passage  cor- 
respondant du  Grand  Couturnier  : 
«  Justisement  est  destrece  lete  sus 
«  aucun  pour  fere  lui  fere  droit  de 
«  sa  dete  ou  de  son  meffet...  » 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5963,  fo  4  ro. 
Cf.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms. 
F.  fr.  2,  p.  8,  c.  1.  Bibl.  nat.,  ms. 
fr,  5245,  fo  97  vo,  c.  1. 

9  Bi.  et  s.  débet  fieri;  Cl,  C2, 
C4,  Di,  K,  0,  Q,  RI,  R3,  V2,  V3. 
facienda  esf;D2,  G.  est  facien- 
da; H.  habet  fieri. 

z 
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videlicet  transgressio  termini  prefîxi,  contemptus  justicie, 
irrogatio  injurie. 

3.  Ex  transgressione  termini  fit  justiciatio  cum  alicui 
terminus  assignatur  et  ad  eum  non  accedit  ;  et  similiter  de 
fixis  terminis  ad  reddendos  redditus,  si  quis  eos  transgres- 
sus  fuerit,  redditus  assignâtes^  non  reddens  nec  offerens, 
justiciandus  est  quousque  satisfecerit  competenter  vel  ple- 
gios  dederit  super  hoc  standi  juri  ;  et  hujusmodi  transgres- 
siones  defectus  nuncupantur.  Et  hujusmodi  justiciatio  per 
namnorum  captionem  vel  alterius  mobilis  facienda  est  ;  si 
autem  mobile  in  feodo  nequeat^  inveniri,  per  feodum 
facienda  est  justiciatio.  Unde  sciendum  est  quod  tribus 
modis  potest  fieri  justiciatio,  videlicet  per  mobile,  feodum 
et  corpus,  et  in  quibus  casibus  habeat  fieri  patebit^  infe- 
rius;  nullus  tamen  extra  feodum  suum  suam  potest  exer- 
cere  justiciam^. 

4.  Ex  contemptu  justicie  facienda  est^  justiciatio  cum 
aliquis  juri  parère  neglexerit,  et  bec  ^  fit  quadrupliciter  : 
aut  quod  per  judicium  terminatum  est  infringendo,  ut  '  occu- 
pando  saisinas  contra  ipsum  obtentas  et  hujusmodi  ;  aut  in 
eo  quod  in  jure  per  manum  et  in  manu  principis  captum 
est^  manum  apponendo,  ut  in  terris  que  capte  sunt  in 
manu  principis  per  judicium  et  hujusmodi;  aut  jurisdic- 


1  D2.  non  accedit  et  statuto 
termina  redditus  non persolvit  si 
quis  transgressus  fuerit  termi- 
nas assignâtes. 

2  Bi.  etc.  non  valeat  ;  D^.  non 
pussit. 

3  Bi.  et  s.,  H.  et  quibus  casi- 
bus habeat  fieri  patebit;  C  i,  R3, 
S.  et  in  quibus  casibus  habeat 
(Cl.  habet)  fieri  patebit;  C2, 

Q,  RI,  V2.  et  in  quibus  casibus 
patebit;  Di.    quod    in  casibus 


melius patebit ;D^,  0,Y^.  et  in  ca- 
sibus quibus  patebit  (0.  parebit). 

4  A*,  Bi,  B3,  C3,  L,  R2,  yi. 
donnent  au  paragraphe  suivant  la 
rubrique  :  Èe  contemptu  justicie 
laicalis  contra  ecclesiam. 

5  C4.  ^t. 

6  Bi.  etc.  hoc;  Di,  D2.  hec. 

7  Bi,  Di.  etc.  aut;  B2,  C^,  D2, 
G,  R3,  V3.  ut. 

8  D2.  quod  in  manu  principis 
in  jure  captum  est. 
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tionem  principis  ad  alium  devolvendo ,  ut  querelas,  que 
pertinent  ad  curiam  laicalem,  deducere  vel  transferre  ad 
curiam  ecclesie  ^  :  in  omnibus  enim  ^  hujusmodi  ^  casibus 
justiciandi  sunt  per  corpora  transgressores,  eo  quod  con- 
tra principis  reverenciam  ^  hec  aguntur  ^  ;  aut  ex  eo  quod 
judicium  respuunt  expectare,  propter  quod  per  rem 
querele  justiciandi  sunt  et^  per  namna. 

5.  Ex  irrogatione  vero'''  injurie  quis  justiciandus  est 
quando  ^  talem  alicui  injuriam  intulerit  ex  qua  membro- 
rum  sequi^ur  damnamentum,  ut^  mortem,  vel  mehai- 
gnium  vel  enormem  corporis  lesionem  et  periculosam 
de  morte  vel  mehaignio  et  hujusmodi  ;  et  in  liujusmodi 
casibus  facienda  est  justiciatio  per  corporis  captionem. 

6.  Ex  predictis  autem  patet  quod  in  simplicibus  querelis 
de  irrogatione  injurie  et  in  querelis  de  transgressione 
terminorum  facienda  est  justiciatio  per  mobile  primo  Si 
autem  per  mobile  juri  parère  quis  neglexerit,  per  feodum 
justiciandus  est. 

1  D^.  laicalem  ad  curiam  eccle-  gnium  ;  C*,  C^,  Q.  meliagniiim; 

siasticam  transferendo.  C"^,  C*,  Ri,R3,V2.  mehaignum ; 

2B1,  Di.  etc.  enim;  C^,  R3,  C^,  S.  mehai gneium ;         L,  V*. 

V^,  eciam;  C^.  om.  enim;  G,  S.  mehaingnium;  S.  maliaigneium. 

autem.  —  Les  dérivés  «  mehaignare,  mehai- 

3  K.  talibus.  gnator  »  (B  *,  D     etc.)  offrent  les 

4  D2.  principis  statuta.  leçons  :  7nehaigniare  (B^^  Ci,  C^, 

5  B2.  hoc  agiint ;  Q.  hoc  agitur.  G,"  L.),  mehaingnare  (Vi.),  meha- 
6Bi.  etc.  6^;Di,D2.  om,  et.  gniare  {C^.),  mahaignare  {Y  — 
7B2,  0  2,  R2,  om.  vero  ;  0  3.  mehagnator  (D^.),  mehaigniator 

autem.  (G.),  rnehaingnator  [Q),  mahaigna- 
8Bi.  et  s,,  H,  quando  talem;  tor  (0  3,  V*,  V^.)  — La  forme  an- 
Ci,  02,  C^  Di,  D2,  G,  G,  Q,  RI,  cienne  de  ce  terme  est  «  maha- 
S,  V^,  V3.  aj.  aliquis.  mium^^  ou     maheynium   .  Glan- 

9  A,  Di,  R2,  yi.  vel;  ville,  Tract,  de  leg.,  xiv,  1,  §8. 
etc.  w^.  Phillips,   Englische  Reichs-und 

10  Oe  mot  présente  un  grand  Rechtsgeschichte,  t.  II,. p.  470). 
nombre  de  variantes  :  Of.  Du  Oange,  t.  IV,  p.  185,  c.  2,  v» 

A,  Bi,  B3,  01,  03,  04,  Di,  D2,  mahamium.  Diez,  Etym.  Wôrter- 

G,  H,  L,  0,  R  2,  V*.  mehaignium ;  huch,  l,  p.  199.  Brinckmeier,  Glos- 

Bi,  B^,  S,  V3.  mahai gnium  ;  B^.  sarium  diplomaticum,i.  II,  p.  122, 

mahaignum.,mechaignum,mechai-  c.  1,  y°  mahamium. 
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7.  Et  notandum  est  quod  per  corpus  nemo  justiciandus 
est,  nisi  in  casibus  criminosis  vel  in  quibus  placitum 
spade  fuerit. 

Unde  excellentissimus  Francorum  ^  rex  Ludovicus  post 
illustrem  regem  Pliilippum^  pie  recordationis  secundus^ 
taie  fecit  institutum  in  Normannia,  quod  omnes  ballivi 
sui  juraverunt  ^  fideliter  observare  : 

«  Nullus  de  cetero  in  prisoniam^  mittatur  vel  captus 
«  teneatur,  nisi  pro  causa  que  pertineat  ad  placitum  spade 
«  vel  pro  re  que  pertineat  ad  periculum  membrorum  ^  ;  et 
«  si  pro  alia  causa  fuerit  aliquis  captus,  sine  aliqua  exac- 
«  tione  pecunie  vel  alicujus  lucri  recredatur"^  per  plegios 
«  sufficientes  usque  ad  terminum  competentem 

«  Item.  Nullus  occasione  clamoris^,  qui  vulgariter  dici- 
«  tur;Iiarou^\  de  cetero  puniatur  vel  occasione  aliqua 
«  teneatur  ^^  nisi  evidens  et  rationabilis  fuerit  causa 
«  quare  debuerit  clamari.  » 


1  B  1.  et  s.,  es  D  s  G,  H,  R  2. 

Francorum;  B^,  C  2,  Q,  Ri, 
R3,  S.  Y  2.  Fraude. 

2  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  G,  H, 
Q,  Y2.  post  illustrem  regem  Phi- 
lippum  ;  C  D  1.  post  illustrem  Phi- 
lippum;  D  -  .excellentissimus  rex  Lu- 
dovicus post  illustrem  Philippum. 

3  Bi.  et  s,,  H,  R2 .  secundum; 
B2,  Cl,  C2,  es  Di,  D2,  G,  K, 
Q,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  secundus; 
0.  unde  princeps  terre. 

^D2.  aj.  et  de  cetero  debent 
jurare  et. 

5  Bi.  et  s.,  es  Di,H,0,  Q,.pri- 
sonia  ;  Ci,  C  2,  G,  R 1 ,  S,  V  2.  pri- 
soniam  —  e^-  —  -  '"----les  sont: 
Pr^  ,  X.,  R3,V2.), 

prisiouiu  (S.)  Qir)risio  (Vi.)- 

6B1.  et  s.,  C»,  C^  D2,  G,  H,  0, 
Q,  RI.  R2.  aj,  suorum.. 


7  RI,  D2.  etc.  recredatur;  B2, 

G.  reddatur  ;  D 1.  recredenda  li- 
berahitur  ;  V  2  .  recedatur. 

8  B 1,  D  2 .  etc.  competentem  ;  D 1. 
sufRcientem. 

9  A,  Bi,  B3,  Cl,  C3,  G,  H,  K. 
ai.  illius. 

lOBi.  et  s..  Cl,  C4,  Di,  D2,  G, 

H,  0,  RI,  V2.  vulgaliter;  B2,  K, 
L,  V3.  vulgariter. 

11  Bi,  Di.  etc.  harou;  C^,  Q. 
haro. 

12  B  1.  et  s.,  H.  ad  aliquam  oc- 
casionem;  Ci,  C2,  C^  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R3,  S,  V2,  \K  ad  occa- 
sionem  aliquam. 

13  B  1 .  et  s.,  C 1 ,  G,  H.  capiatur. 

14  Bi.ets.,  Cl,  C2,C^D2,G, 
H,  0,  Q,  RI,  R3,  S,  V2,  V3. 
fuerit  causa  (Ri.  et  s.,  Ci,  G,  H. 
aj.  et)  rationabilis. 
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8.  Prêter  hec  tamen^  sciendum  est  quod  pro  debito^prin- 
cipis,  elapso  termine  solution!  ^  deputato,  solet  in  debitores  * 
justiciatio^  fîeri  corporis^,  licet  pro  nullo  alio  debito 
debeat'''  corpus  hominis  justiciari^  ;  omnis  enim  justiciatio 
in  Normannia  ad  ducem  pertinet  personarum  propter  fide- 
litatem  quam  ei  debent^  singuli  observare^^. 

Ex  quo  eciam^^  usitatum  est  in  Normannia  quod  nullus 
potest  ab  aliquo  homagium  recipere^^  nisi  salva  fidelitate 
ducis  Normannie,  quod  eciam  est  in  receptione  homagii 
exprimendum 

Unde  nec  aliquis  in  Normannia  hominis  sui  corpus  potest 
vel^^  débet  prisonie^^  mancipare,  nisi  coram  eo  de  latroci- 
nio  fuerit  insecutus  velin  presenti^"'  deprehensus,  vel  ejus 
serviens  fuerit^*,  utprepositus^^  molendinarius  vel  quoquo 
modo^*^  rerum  suarum  receptor  quos^^  arrestare  potest 
quousque  compotura  debitum  et  plegios  sufficientes  ha- 
buerit  de  eisdem. 


1  B 1.  etc.  preterea  autem. 

2  Bi,  D2.  etc. de6 îto Di.  de h'cfo. 

3  Bi,  D2,  etc.  solutioni ;  Di,  Q. 
solutionis. 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  Q.  debitores; 
C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI,  S,  V2,  V3. 
debitorihus. 

5  A.  justicia. 

6  A,  C3,  H.  corporalis ;  B^, 
etc.  corporis. 

Bi,  D2.  etc.  licet  pro  nullo 
alio  debito  debeat;  D^.  sed  pro 
nullo  alio  debito  débet. 

8  A.  om.  les  mots  :  licet  pro 
nulto...  justiciari. 

»  Bi.  etc.ïenenmr;  C4,D  1,  D2, 
0,  V3.  dehent. 

10  A.  servare;  Bi.  etc.  conser- 
vare;  C2,  C3,  C^,  0,  Q,  Ri, 
R3,  V2,  V3.  observare. 

11  Bi.  etc.  aj.*  commun iter. 

12  Ce  mot  se  rencontre  en  général 
sous  la  forme  «  homagium  »  (Bi, 
B3,  C2,  C3,  es  Di,  H,  L,  0,  R2, 


S,  V2.)  ;  on  trouve  encore  les  le- 
çons :  hominagium  (C"*,  D2,  0, 
RI,  V 3.) et  homm agium  (C i.). 

13  Bi.  etc.  habere. 

14  A*,  Bi,  B3,  C2*,  C3,  H,  L, 
R2,  R3,  S,  VI,  V2.  intercalent  ici 
la  rubrique  :  De  captione  corpo- 
ris in  sim.plici  curia. 

15  Bi,  D2,  etc.  vel;  Di.  nec. 

16  R2.  carceri. 

17  R2.  aj.  delicto. 

18  RI,  D2.  etc.  fuerit;  Di.  om. 
fuerit. 

19  Bi.  etc.  ut  prepositus  ;  Di, 
D2.  vel  prepositus. 

20  B^.ets.,C^,li,Y^.quocunqi(e 
modo;  Cl,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  V3. 
quoquo  modo  ;K^.  quodam  modo. 

21  Bi.ets.,  H,R2.  receptarius  ; 
Cl,  C2,  C4,  1)1,  G,  K,  RI,  R3,  S, 
Y  2.  receptorius  ;  D2,  Q,  V3.  re- 
ceptor. 

22  RI,  D2.  etc.  quos;  Di.  quod, 

23  B2,  G.  competens. 
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9.  Ad  bosci*  forisfactum,  garanne^,  vel  aquarum  defen- 
sarum^,  vel  costume^  détente,  vel  bladorum,  seu  pratorum, 
vel  aliorum  hujusmodi^,  possunthomines  a  dominis  feodo- 
rum  arrestari,  in  quibus  hec  facta  fuerint  forisfacta,  dum 
tamen  ad  presens  forisfactum  fuerint  deprehensi,  et  tantum 
detineri  quousque®  namna,  vel  vadia,  vel  plegios  habue- 
rint  de  damno  illato  restaurando  et  emenda,  ubi  debeat^ 
extorquer!^.  Si  autem  aliquo  casu  alio  pro  facto  criminoso 
aliquis  capiatur,  justiciario  débet  reddi  indilate. 

10.  Si  autem  dominus  homini  suo  fecerit  injuriam  feodi 
ratione,  ad  ducem  pertinet  curia  de  eodem^^,  nisi  domi- 
nus, si  quis  fuerit  interpositus,  eam^requisierit  qui  juris- 
dictionem  habeatfeodalem. 

CAPITULUM  VII. 

DE  LIBERATIONE  NAMNORUM^^ 
1 .  Cum  namnorum  liberatio  per  justiciarium  habeat  fieri 


1  Bi.  etc.  aj.  eciam;  L,  Q,  V^. 
ai.  autem. 

2  A,  Bi,  B3,  C3,  H,  L,  R2,  VI. 
garannie;  B2,  Cl,  C2,  C^,  G,  Ri, 
'R3,  s,  V2^  ys.  garanne;  Di.  ga- 
rennie;  D2,  0.  guaranne;  Q. 
garenne.  —  A  ces  cinq  formes  il 
faut  ajouter  la  leçon  «garana  »,  que 
l'on  rencontre  plus  loin  (Ri,  V2). 

3  C^,G. aliquarumdefensarum. 
A,  C^,  D2,  H,  L.  coustume; 

Bi,  B3,  C2,  C4,  G,0,  Q,  RI,  R3, 
yi,  V2,  Y3.  costume;  D^.  con- 
tinue. 

5  Bi,  Di.  etc.  aj,  *  forisfacto- 
rum. 

6  Bi,  Di.  etc.  quod;  G,  R2. 
quousque. 

C^.  etc.  restaurando;  D^. 
restaurato. 


SRI.  et  s.,  C2,  H,  0,  Q, 
RI,  V2.  uhi  débet;  B2,  Di.  non 
débet;  C  i.  ubi  debeat;  D2.  ubi  de- 
betur;  V^.  ut  débet. 

9  Bi.  etc.  eœtorqueri;  C^,  D^. 
retorqueri. 

B2.  eadem. 

R2,  curia  nisi  dominus  ali- 
quis fuerit  interjpositus  qui  eam 
requisierit. 

12  A*,  H,  0*,  R2.  De  delibera- 
tiovie  nantorum;  B^,  B3,  L, 
yi.  De  deliberatione  nantorum 
et  tempère  banonii;  B^*,  C2,  C3, 
C4*,  Di,  D2,  Q,  RI,  R3,  S,  y 2, 
y  3.  De  liberatione  nantorU7n  ; 
Cl,  K.  De  liberatione  nantorum 
et  tenipore  bannonii  ;  (j'*.  Qua- 
liter  nanta  debeant  liber ari  et 
per  quem. 
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et  ad  justiciationem  maxime  pertineat,  de  namnorum  libe- 
ratione  consequenter  agendum  est. 

2.  Notandum  ergo  ^  est  quod  si  quis  hominis  sui  namna 
teneat  que  non  yelit  liberare,  per  ducem^  vel  ejus  justicia- 
rium  liberari  debent  in  hac  forma,  ita  videlicet  quod  jus- 
ticiarius  ad  dominum  bominis  sui  namna  detinentem^ 
débet  accedere  et  ei  ex  parte  ducis  ^  precipere  ut  namna 
per  plegios^  deliberet  et  recredat^. 

Quod  si  dominus"^  facere  noluerit,  justiciarius^  plegios 
recipiat  et^  namna  penitus  extramittat,  utrique  parti 
diem  ad  prima  placita  vel  assisias  assignando,  nisi  dominus 
aliquam  causam  proposuerit  qua^^  namna  non  debeat 
relaxare^^,  super  quo  judicium  paratus  sit  sustinere  ;  et 
tune  super  hoc  acceptis  plegiis^^  de  judicio  sustinendo, 
dies  débet,  ut  dictum  est,  assignari 

Si  autem  dominus  voluerit  liberare,  plegios  capiat  et 
recredat. 


1  s,  VI.  tamen. 

2  B2.  aj.  Normannie. 

3  A,  B2,  L,  VI.  ad  domum  ho- 
minis sui  nanta  detinentem;  B  i, 
B3,  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  H,  0, 
Q,  RI,  V3.  ad  dominum  hominis 
sui  nanta  detinentem;  C^.  ad 
domum  domini  sui  vel  hominis 
nanta  detinentem.  —  Le  passage 
correspondant  du  Grand  Coutu- 
mier  :  «  Le  serjant  doit  venir 
«  a  la  meson  au  saigneur  qui  tient 
«  les  nans  son  homme...  »  (Bibl. 
nat.,  ras.  fr.  5963,  fo  5  vo.  Cf.  Bibl. 
Sainte-Geneviève,  ms.  F.  fr.  2, 
p.  12,  c.  1)  suppose  une  leçon 
})rimitive  :  ad  domum  domini 
hominis  sui  namna  detinentis. 

4  B2.  aj.  Normannie;  S.  prin- 
cipis. 

5  B2.  aj.  sufficientes, 

6  C2,  V2.  nanta  deli- 
beret per  plegios  et  recredat;  G. 


ut  nanta  per  plegios  liheret  et 
reddat;  S.  ut  nanta  liberet plegios 
capiat  et  recredat. 

7  B2.  aj.  feodi. 

8  B2.  aj.  ducis. 

9  A,  R2.  om.  les  mots  :  nanta 

per  plegios  deliberet   plegios 

recipiat  et. 

10  Bi.  ets.,C2,  H,V2.'WfWs2'we; 
Cl,  C4,  Di,  D2,  G,  K,  0,  Q, 
RI,  V3.  utrique  parti. 

11  D2,  0,  V3,  quare. 

12  B2.  aj.  deliberare. 

13  A,  C4.  quod;  Ri,  Di.  etc. 
quo;  B2,  R  i.  hoc. 

14  B  ^.a^i-perjusticiarium  ducis 
Normannie. 

15  B2,  G.  diem  débet  ut  dictum 
est  assignare. 

16  Bi,  Di.  etc.  uoZuerit;  C 4,  D  2, 
0,  V2,  V3.  noluerit. 

17  D  2.  justiciarius  plegios  acci- 
piat;  RI.  plegios  recipiat. 
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3.  Si  quis  autem  ^  conquerens  dicat  aliquem  ^  namna  sua 
cepisse  in  alieno  feodo,  in  quo  non  potest  nec  débet  ca- 
pere^,  cum  non  teneatur'*  de  eodem,  et  alius  hoc^  deneget 
asserens  se  namna  cepisse  requisita  ubi  potest  et  débet,  de 
conquerente  débet  justiciarius  plegios  recipere^  et  namna 
liberare,  et  utrique  diem  placitandi  assignare''.  Ipsis^  ad 
diem  injure  constitutis,  et  audita  prout  decet  querimonia 
et  negata^  ab  adversario  dicente  se  ea  tali  loco  cepisse  in 
quo  ea  capere  potest  et  débet  si  illud^^  quod  negat  non 
offerat  disraisniare^^,  emendabit;  si  vero  disraisniare  obtu- 


1  Bi.  et  s.,  H,  K.  om.  autem. 

2  Bl.  et  s.,  H.  aliquem;  C^,  C^, 
C4,  Di,  D8,  G,  K,  O,  Q,  RI,  R3, 
S,  V2,  V3.  ah'um. 

3  Bl.  et  s.,  H.  facere;  Ci,  C2, 
C4,  Di,  D2,  G,  K,  0,  Q,  RI,  S, 
V^,  V3.  capere. 

4  Bl.  etc.  cum  in  eo  nichil 
teneatur. 

5  A,  Di.  etc.  hoc;  Bi.  hec. 

p  Bl,  D2.  etc.  plegios  débet 
justiciarius  recipere  (Ri.  ca- 
pere) de  querente  (D^,  G.  conque- 
rente)  ;  B2.  plegios  débet  justi- 
ciarius ducis  recipere  de  con- 
querente. 

B2.  aj.  ad  placita  vel  ad  assi- 
sias  secundum  querele  exigen- 
ciam. 

8  Bl.  et  s.,  Cl,  C2,  H,  K,  Ri, 

Y 2.  aj.  autem. 

9  '^i^  ,\)'^.eiQ,.negato;D'^.negata. 

10  Bl.  etc.  om.  dicente;  Di,  D2, 
0,  V3.  dicente. 

11  Bl.  et  s.,  H.ea  capere  potest; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  K,  0,  Q,  S,  V2, 
V3.  ea  capere  potest  et  débet; 
D  1.  in  quo  potest  et  débet;  Ri. 
ea  capere  non  potest  nec  débet; 
VI.       capere  non  potest. 

12  Bl.  etc.  om.  illud. 

13  Ce  mot,  ainsi  que  ses  dérivés 
«  disraisnia,  disraisniatio,  dis- 
«  razsnta^or», présente  quelquefois 
dans  le  même  m  s.  une  ^Tande  va- 
riété de  formes  : 


Bl,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L,  RI, 
R3,  s,  VI,  V2.  desraisnare;  BK 
B3,  C4,  des7-enar^,-Bi,B3,  Cl,  G, 
RI.  deraisniare;  Bi,  B3,  Ci,C'*, 
S.  deraisnare;  Bi,  B3,  C4,Di,  S. 
deresnare;  C2,  C^,  0,  Vi,  V3. 
desrainare;  C3,  C^,  H,  K,  L,  Vi. 
desresnare;  C^.  disraisnare;  C^, 
L.  desreisnare  ;  U^.  derasniare; 
D2,  disraisniare,  desraisniare  ; 
0,  V3.  disrainiare,  disrainare. 

Bl,  B3,  VI.  desrenia;  Bi,  B3, 
Ci,C4,  -Ri.^.deraisnia;  Bi,  C3, 
Di,  Q.  deresnia;  Ci,  C^,  Ri.de- 
raisna;  C2,  C3,  C^  H,  K,  L,  R  i, 
R3,  S,  V2.  desraisnia;  C3,  D  i, 
H,  K,L.  desresnia;  C^  Ri,  V3. 
desraina;  C  *.  desreisna  ,*  C^,  D  i . 
deresna;0,  V3.  disrainia^  dis- 
raina; RI.  desraisna  ;  Vi.  des- 
rainia. 

A,  C2,  G,  R2,  R3,  V2  desrais- 
natio;  Ri,  Ci,  C4,  G,  R  i,  S.  de- 
raisnatio;  Bi,  B3,  C3,  Di.  deres- 
natio,  desrenatio,  desresnatio; 
D2.  disraisniatio  ;  0,  V^.  disrai- 
natio. 

Bl,  Di.etc.  deresnator;  Cl,  C^, 
RI.  deraisnator  ;C^,\^.  desrais- 
nator  ;  D2.  disraisniator  ;  0,  V3. 
disrainator. 

L'auteur  du  chapitre  De  dis- 
raisnia (cxxiii,  1)  indique  Téty- 
mologie  du  mot  «  disraisniare  »  : 
il  vient  de  «  disrationare  »,  qui 
se  rencontre   eous  les   formes  ; 
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lerit,  inspectio  loci  assignetur,  in  quo  nec  potuit  nec 
debuit  capere  supradicta^ 

Attendendum  siquidem  est^  quod  si  querulus  testem  non 
habuerit,  succumbet  de  querimonia^  prenotata. 

4.  Ad  inspection em  débet  querulus  demonstrare  locum  in 
quo  dicit  sua  namna  capta  fuisse  ^ 

Facta  autem  inspectione  et  partibus  ad  curiam  jam 
reversis,  si  querelatus  respondeat  se  loco  namna  ^  cepisse 
demonstrato,  asserens  se  ea  ibi  posse  capere  et  debere  ut 
in  suo  feodo,  et  alter  deneget  terram  suam  esse  et  ipsum 
nullum  habere  dominium  in  eadem,  cum  de  ipso  non^ 
teneatur,  et  asserat  se  ejus  saisinam  habere,  cum  in  ea 
adversarius  namna  cepisse  fateatur  (ille  enim  habet  terre 
saisinam  qui  eam  per  se  ut  suam^  possidet,  metit  vel  labo- 
rat,  vel  fructus  percipit  aut  proventus),  unde  remanebit  in 
saisina^,  et  alius  in  emendaqui  namna  cepit  injuste,  nisi 
per  brève  nove  dissaisine  vel  legem  apparentem  saisinam 
vel  jus  suum  probare  obtulerit. 

«  dirationare,  derationare,  dis-  8  B  i.  et  s.,  B^,  C^,  H,  Q,  V^. 
«  ratiocinare,  diratiociniare  ».  qiii  eam 'per  se  ut  suam;  C^,  C^. 
Cf.  L»u  Gange,  t.  II,  p.  810,  c.  2,  vo  D2,  0,  Ri,  V».  qui  eam  per  se 
derationare;  t.  V,  p.  597,  c.  1,  vel  sua  ÇD^.  suas);  D^.  qui  per 
\o  ratio  1.  R.  Schmid,  Gesetze  se  vel  per  sua.  —  La  leçon  com- 
der  Angelsachsen,  p.  435,  Gloss.,  plète  paraît  avoir  été  :  qui  eam 
v»  dirationare,  p.  558,  c.  2.  per  se  vel  suos  ut  suam. 
Brinckmeier,  Gloss.  diplom.,  t.  I,  9  B^.  aj.  dicte  terre. 
p.  596,  c.  2,  vo  derationare; ^.^99 y  lo  Les  principales  formes  de  ce 
c.  2,  \°  desrainatio.  mot  sont  :  B^,  B^,  C3,  D  i,  H. 

1  Bi.  etc.  in  quo  non  (C^,  C2,  dessesina;  Bi,  H.  dessaisio;  B^. 
Q,  RI,  S,  V2.  nec)  potuit  capere  dessessina;  B^,  V^.  desaisio  ;  C^., 
nec  debuit  hec  predicta;  B2.  in  C2,  C^,  D  S  K,  Ri,  R3,  S,  V2. 
quo  non  potuit  capere  hec  pre-  dessaisina;  C^,  G.  dessaisinatio; 
dicta;  D^.  in  quo  nec  capere  po-  D2,  0,  V  dissaisina  ;  L.  desse- 
tuit  nec  debuit  hec  predicta.  sio;  S.  desaisina;  V^.  disaisina. 

2  C2,  S,  V2.  tamen.  «  Dessaisina  y>y  qui  serencontre 

3  C2,  S,  V2,  querela.  dans  C^,  D^.  etc.,  est  une  des  le- 
*  S.  in  quo  nanta  sua  fuerunt      çons   les   plus   fréquentes;  mais 

capta.  «  dissaisina  »,   que  l'on  trouve 

5  Bi.  et  s.,  H.  om.  nanta.  dans  D2,  0,  V^,  est  la  forme 

6  Bi.  etc.  nullo  modo.  ancienne.  Cf.  Du  Cange,  t.  VI, 
'  Bi.  etc.  aj.  sua,  p.  33,  c.  1,  v»  saisire. 
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5.  Si  vero  negaverit  se  namna  cepisse  in  locis  demons- 
tratis  et  disraisniare  obtulerit S  disraisnia  recipienda  est; 
quam  si  adimpleverit,  ei  namna  restituentur  ;  de  quibus 
plegios  habebit^  antequam  recredantiir  faciendi  quod  jus- 
tum^  fuerit  ;  nec  enim  eum  oportebit  monstrare  ubi  cepit, 
cum  ejus  adversarius  succubuerit  in  querela  super  qua 
accusabat  eumdem^. 

6.  Notandum^  est  quod  serviens,  qui  ad  hoc  accesserit 
officium,  xj.  denarios  percipiet^  de  querulo  pro  libera- 
tione"'.  Si  autem  plura  namna  vel  in  pluribus  locis  per 
unum.adversarium  detenta  fuerint,  per  unam  tantum  libe- 
rationem  debent  omnia^  liberari,  cum  sint  per  unum  que- 
rulum^  requisita  ;  de  una  enim  querimonia  inter  unum  que- 
rulum  et  unum  querelatum  ventilata  super  namnorum 
liberatione  una  erit  liberatio  servientis.  Quot  autem  fuerint 
queruli  vel  querimonie  vel  querelati,  tôt  erunt  liberationes 
servientis 

7.  Sciendum  eciam  est  quod  si  quis  in  feodo  suo  namna 
ceperit,  ea  tali  loco  débet  detinere  ad  quem  justiciatus 
possit  sufficienter  accedere  ad  namna  sua  de  victualibus 
providenda   et  redire  semel  in  die  in  locum    in  quo  namna 


*  Di.  om.  les  mots  :  si  vero 
negaverit...  disraisniare  ohtule- 
rit. 

2  B2.  aj.  de  superstando  juri. 

3  C2,  C3,  R3,  S,  V2.  aj.  est  vel. 

4  Le  paragraphe  suivant  porte 
dans  A*,  R2.  la  rubrique  :  De 
liberatione  servientis;  B^,  B^, 
L,  VI.  De  liberationibus  ser- 
vîentium;  C2,  H,  R3,  S,  V2.  De 
liberationibus  servientis;  C^*.De 
deliberaiione  servientis. 

Bi.  etc.  aj.  autem;  B^.  scien- 
dum.  autem;  S.  aj.  tamen. 

6  Cl,  G,  L.  recipiet;  K,  Ri. 
accipiet. 


7  Bi.  et  s.,  H,  R2.  labora- 
tione;  Ci,  C2,  C3,  C^,  Di,  D2,  G, 
K,  0,  Q,  RI,  S,  V2,  V3.  libera- 
tione; R3.  deliberaiione. 

8  B2.  aj.  nampta. 

9  Q.  placitum. 

10  B  2,  transpose  la  phrase  «  quot 
«  autem  fuerunt queruli...  »  plus 
loin,  à  la  suite  des  mots  «  forma 
«  nampta  liber  et  supradicta  » 
(§  '^)-  G,  Q.  ora.  ce  passage. 

11  Bi.  ets.,  Di,H.  providenda; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  R3, 
V2,  V3.  procuranda. 

12  Bi,  D2.  etc.  in  locum;  Di. 
om.  in  locum. 
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fuisse  capta  perhibentur  ^  ;  in  locis  enim  magis^  extraneis 
non  debent  queri  namnorum  detentores,  nec  namna  que 
ceperunt  detinere. 

Et  si  namnorum  detentorem  invenerit  serviens  in  locis 
dictis  veP  vicinioribus,  vel  ejus  attornatum^  vel  preposi- 
tum,  vel  senescallum,  namna  forma  liberet  supradicta. 

Si  vero  nec  eos  nec  namna  invenerit,  per  se  vel  per 
alium  firmiter  justiciet  detentorem  quousque  namna  fue- 
rint  liberata. 

Si  vero  non  invenerit,  ad  habitatorem  domus  in  qua 
namna  detinentur  accédât  faciens  illud  idem;  quorum  si 
nullum  invenerit,  acceptis  plegiis,  namna  deliberet^. 

8.  Notandum  itaque  est  quod  namnorum  detentores  ea 
non  tenentur  de  victualibus  procurare  ^  ;  de  locis  tamen 
detentioni  competentibus  tenentur  eisdem  providere^  ne 
per  inopportunitatem  locorum  vel  maleficam  detinenciam^ 
recipiant  detrimentum. 

9.  Si  vero  detentores  namnorum  negaverint  se  eahabere 
vel  tenere,  acceptis  plegiis  de  inquisitione  super  hoc  susti- 
nenda^,  uterque  ad  placita  adjornetur  vel  ad  assisias  ;  et 
si  convictus  per  inquisitionem  fuerit  quod  namna  ceperit 
supradicta,  et  ea  restituât  et  propter  hoc    graviter  punia- 

1  Bi,  D2.  etc.  perhibentur;  C^,  rare;  Di.  ea  non  tenentur  de 
D  1,  Q,  Y^.  prohibentur.  victualibus providere  seu procu- 

2  H.  om.  magis.  rare. 

3  B^.  et  s.,  K.  et;  Di.  etc.  vel.  '7  G.  procurare  eisdem. 

^  R2.  serviens  in  locis  vel  in  8  B  i.  et  s.,  C^,  H,  V^.  male- 

feodo  ubi  cepit  vel  ejus  atCor-  factorum  detinencium;  C^,  G^. 

natum.  malefactum   dctinenciam  ;  D  2, 

5  Bi,  D  1.  etc.  deliberet;  B2.  G,  0,  V^.  malefactam  detinen- 
liberet  et  recredat;  G.  liberet.  tiam;  Q,  Ri.  malefactum  deti- 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  H,  K,  nentium. 

0,  Q,  RI,  V3.  ea  de  victualibus  9  Bi,  Ci,  H,  K,  R2.  aj.  vel  fa- 
non tenentur  procurare;  B2.  ea  cienda;  L,  V  i.  facienda;  Q.  fa- 
non tenentur  de  victualibus pro-  cienda  sustinenda. 
curare;  C2,  R3,  S,  Y^.de  victua-  lO  B^.  et  s.,  H.  om.  propter  hoc; 
libus  ea  non  tenentur  procu-  C^,  G.  super  hoc. 
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tur  ;  licet  enim  ^  hoc  furtum  non  dicatur,  furti  tamen  vide- 
tur  saporem  retinere^. 

Si  autem  inquisitio  declaraverit  ipsum  namna  non 
cepisse,  querulus  gravi  emenda  pro  falsitate  clamoris  con- 
demnetur. 

Si  tamen  ^  inquisitio  in  non  scire  reducatur^  querulus 
namna  sua  tanquam  furtum  poterit  reclamare,  si  ipsa  non 
valeat  invenire  ;  et  si  invenire  poterit,  ipsa  namna  tan- 
quam res  suas  adiratas  poterit  reclamare  et  per  vicinii  tes- 
timonium  sua  esse  probare^. 

10.  Cum  quidam  siquidem  subdantur  domino  médiate, 
quidam  vero  immédiate^,  dominus  in  terra  sua,vel  que'''  de 
eo  tenetur,  semper  potest  namna  pro  jure  suo  capere  eorum 
qui  eam  tenent,  et  cum  replegiaverint^,  juri  parère  in  curia 
sua,  prout  jus  dictaverit,  tenebuntur  tam  médiate  subditi 
quam  immédiate. 

11.  Nullus  autem  namna  eorum  qui  nihiP  tenent  de 
feodo  suo,  nec  ei  subduntur  in  aliquo,  capere  potest  vel 
tenere,  nisi  ea  invenerit  ad  presens  forisfactum  in  feodo 
suo,  ut  ad  damnificationempratorum,herbagiorum,  blado- 


1  B3,  VI.  om.  enim;  C2,  S,  V2. 
tamen. 

2  L.om.  les  mots  :  licet  enim  hoc 
furtum...  videtur  retinere. 

3  B^.eic.tamen;J)'^^\)^,\a.autem. 

4  Bi.  et  s.,  H,  K,  V2.  rediga- 
tur;  Cl,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  Q, 
RI,  V3.  reducatur. 

^>  Bi.  et  s.,  H.  querulus  tan- 
quam furtumnanta  sua 'poterit 
reclamare  et  (Vi.  om.  et)  per 
vicinii  testimonium  (B3.  testi- 
monia)  sua  esse  probare  si  ipsa 
non  valeat  invenire  et  si  inve- 
nerit poterit  tanquam  res  suas 
adiratas  ipsa  reclamare;  C^,  C2, 
D2,  K,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3. 
querulus  tanquam  furtum  nan- 


ta  sua  poterit  reclamare  si  ipsa 
(S.  aj.  nanta)  non  valeat  inve- 
nire et  si  invenire  poterit  tan- 
quam res  suas  adiratas  ipsa 
poterit  reclamare  et  per  vicinii 
testimonium  sua  esse  probare. 

6  D  1.  om.  quidam  vero  immé- 
diate. 

7  Bi.  et  s.  in  terra  que;K.  in 
terris  que. 

8  Bi.  et  s.  qiti  ea  replegiave- 
rint  ;  B2.  qui  ea  replegiaverit  ; 
Cl,  C2,  G,  Q,  RI,  V2.  cum  ea 
replegiaverit;  C^,  D*,  D2,  0,  V3. 
cum  replegiaverit  (D2.  replegia- 
verint). 

9  Bi,  D2.  etc.  nichil;  D*.  na- 
turaliter. 
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rum  vel  aliorum  fructuum^  vel  costume,  vel  paagii^  vel 
telonei,  vel  aliorum  hujusmodi,  que  debeant  emendari  vel 
persolvi^  prout  requirunt  usus^  temporum  vel  consuetu- 
dines  villarum,  mercatorum,  nundinarum  et  passagiorum^*. 

CAPITULUM  VIII. 

DE  BANNO  ET  DEFENSIONE^ 

1.  Quodam  autemHempore  terre  sunt  défensive,  quo- 
dam  vero  communes. 

*  11  Si  autem  querulus  post  liberationem  namnorum 
suorum»  ad  terminum  defuerit  assignatum,  captori  debent 
restitui  eorumdem. 

Si  vero  captor  defuerit,  querulus  namna  sua  ia  pace  deti- 
nebit^  et  sine  assignatione  diei  recedet,  super  hoc  contra 
captorem  non  postea^^  responsurus.  Agere  tamen  contra 
ipsum  potestii,  ut  damna  et  emenda^^  eidem,  que^^  captione 
namnorum  sustinuit,  refundantur. 


IB^.  et  s.  pratorum  vel  (L, 
VI.  et)  herbarum  hladorum  et 
(B3.  vel)  aliorum  fructuum  ; 
Cl,  C2,  C4,  Di,D2,  G,  K,  0,  Q, 
RI,  S,  V2,  V3.  pratorum,  herba- 
giorum  bladorum  {(a,  K.  om.  blado- 
rum)  vel  (K.  el)  aliorum  fructuum. 

2  B3.  pasîiagii ;  Q.  passagii. 

3  C2,  S,  V2.  que  debent...  per- 
solvi;  1)2.  que  debeant  emendam. 

4  D  2 .  casas. 

5  Le  chapitre  vu  s'arrête  ici  dans 
D2,  0,  Q,  RI,  V3.  ainsi  que 

dans  les  anciens  mss.  du  Grand 
Coutumier  (Bibl.  Sainte-Geneviève, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  16,  c.  1.  —  Bibl.  nat., 
ms.  fr.  52^5,  fo  99  v\  c.  2;  ms. 
fr,  5963,  fo  7 yo).  —  Les  deux  alinéas 
qui  suivent  (§  11  ^«s)  ne  semblent  pas 
appartenir  à  la  rédaction  primitive 
du  coutumier;  ils  ont  été  en  effet 
ajoutés  après  coup  en  marge  de  D  2 . 


6  A  *.  De  deffentione  et  tem- 
pore  banonii;  B^,  Ba,  C2,  C^*, 
H,  L,  Q*,  R3,  s,  VI,  V2.  De 
banonio  et  defensione  ;  B  ^*.  De 
bano7ie  ;  C  3  *.  De  tempore  deffen- 
sionis  et  banonii  ;  D  ^  D  2 ,  V  3  . 
De  bannio  (D2.  banno)  et  defen- 
sione;  0*,  V  3*  Quo  tempore  terre 
sunt  deffensive;  R2.  De  tempore 
defensionum  et  banonii. 

7  Bi.  et  s.,  Qi,  G,  H,  K.  enim; 
C2,  03,  es  Di,  D2,  0,  Q,  RI, 
S,  V2,  V3.  autem. 

8  Bi,  D2  (add.).  etc.  suorum  ; 
D  1 .  om.  suorum. 

9  B  1 .  etc.  retinebit. 

10  02 ,  H,  S,  V2.  contra  cap- 
torem postea  minime. 

11  B  1 .  etc.  poteril. 

12  B  2,  G.  emende;  K,  R2.  om. 
et  emenda. 

13  B  1 .  etc.  aj.  ex. 
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Défensive  sunt  omnes  terre  culte  quarum  fructus  per 
bestiarum  accessum  ^  creduntur  ^  ex  facili  deperire^. 

Terre  vero  yacue^,  que  a  medio  marcio  usque  ad  fes- 
tum  Sancte  Crucis  in  septembri'^  defenduntur,  alio  vero 
tempore  sunt  communes,  nisi  clause  fuerint  yel  ex  anti- 
quitate  défense^,  ut  haie  et  hujusmodi. 

2.  Tempus^  autem  quo  terre  sunt  communes  tempus 
banonii^  yulgariter^  nuncupatur;  quo  tempore  animalia 
sine  pastore  herbas  depascunt  per  campos  communiter 
ac  decurrunt. 

3.  Quedam  tamen  sunt  animalia  que  nullum  habent 
banonium,  sed  omni  tempore  debent  custodiri  et  ad  dam- 
num  illatum  detineri^^,  ut  câpre,  que  corrodunt^'^  germina 
Yinearum  et^^ productiones  arborum,  et  porci,  qui  prataet 
sata  sufFodiunt,  et  generaliter  omnia^^  animalia  fracteria^^ 


1  B  s  -  •  etc.  per  bestiarum  ac- 
cessum  ;  D  i .  bestiarum  accessu. 

2Bi.  etc.  crederetur ;  B2.  cre- 
dentur;  B3.  credetur ;  G*,  Di. 
creduntur  ;  Q,  R2.  crederentur. 

3  K.  accessum  lederentur  et  de 
facili  périrent. 

4  A.  om.  vacue  ;  B  ^ .  etc.  om.  que. 

5  Exaltation  de  la  Croix.  14  sep- 
tembre. 

6  G  1 ,  G,  K.  défensive. 

7  B  1 ,  D  2 .  etc.  tempus;  D  i .  tem- 
pore. 

8  Les  diverses  formes  de  ce  mot 
sont:  Bi.  et  s.,  Gi,  G^,  H,K,R2, 
R3,  S,  V2.  banonium;  G'*,  Di, 
G,  0,  RI,  V3.  bannonium;  D2, 
0.  bannonum.  Gf.  Du  Gange,  t.  I, 
p.  577,  c.  3,  vo  bano  ;  p.  574,  c.  1, 
bannum  2.  Brinckmeier,  Gloss. 
diplom.,  t.  I,  p.  270,  c.  2,  v»  bano. 

9  G.  aj.  appellatur  sive. 

10  La  dernière  partie  de  ce  cha- 
pitre porte  dans  A*,  la  rubrique  : 
De  brutis  animalibus  que  non 
habent  banonium;  Bi,  B3.  Quod 
câpre  et  porci  non  habent  ba- 


nonium ;  G  2 .  De  animalibus 
banonum  non  habentibus  ;  G  3, 
R2.  De  brutis  animalibus  non 
habentibus  banonium  ;  H ,  R  3^ 
S,  V2.  De  animalibus  non  ha- 
bentibus banonium  ;  L,  V  i .  De 
animalibus  que  non  habent  ba- 
nonium. 

11  A,  0^.  autem;  Bi.  et  s.,  G2, 
H,  V2.  enim;B^,  Ri.  om.  tamen; 
Gi,  GSDi,  D2,G,K,0,Q,  V3. 
tamen. 

12  B  1 ,  D  2 .  etc.  nullum  ;  D  i . 
nullo  tempore. 

13  H.  et  dampnum  illatum  res- 
titui. 

14  B  1 ,  D  2 .  etc.  corrodunt  ;  D  i . 
comedunt  ;  B..  rodunt. 

15  Bi,  Di.  etc.  om.  et;  D2.  et. 

16  B  1.  et  s,  H,  K.  et  omnino  om- 
nia;  Gi,  G2,  G  S  D2,  0,  Q,  Ri, 
R3,  V2,  V3.  et  omnino;  G.  et 
omnia. 

17  A,  Gi,  Di,D2,  G,  H,  0,  RI, 
R2,  R3,  S,  V2.  fracteria ;  B  K  et 
s.,  K.  fraiteria;  B2,  G  2.  frac- 
tiva;  Q.  frateria. 
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et maleficiosa,  que  semper  custodiri  debent,  et  a  dominis 
eorum^  damna  que  faciunt^  restitui  debent. 

4.  Nullus^  in  tempore  banonii  terram  suam  defendere 
potest,  nisi  clausa  fuerit,  exceptis  illis  defensis  boscorum^ 
que  ex  usu  consueto  liabent  semper  defensionem. 

5.  A  terris  in^  quibus  seges  est  apparens,  que  per  ave- 
ria^  posset  pejorari,  amovendumest  banonium,  nec  in  eis 
débet  haberi. 

CAPITULUM  IX. 

DE  JUDICIO^ 

1 .  Judicium  autem  est  ^  ex  propositis  in  jure  ab  adversis 
partibus  et  responsis  sentencia  a  judiciariis^  promulgata 

2.  Judiciarii  autem  sunt  discrète  persone  et  autentice  qui 
judicium  proferunt  in  curia  de  auditis,  ut  archiepiscopi, 
episcopi,  et  ecclesiarum  cathedralium  canonici,  et  alie  per- 
sone in  ecclesiis  dignitatem  obtinentes  puta  ^^abbates, 
priores  conventuales,  et  rectores  ecclesiarum,  quos  fama 
discretionis  et  honestatis  fide  dignos  efficit  ac  commendat, 


*  Bi.etc.  om.  a  dominis  eorum. 

2  Bi.  etc.  facient;  C^,  Di,  R2. 
faciunt. 

3  C2,  H,  R3,  V2.  aj.  autem. 

4  Bi,  D2.  etc.  boscorum;  D^. 
om.  boscorum. 

5  Bi.  etc.  a  terris  eciam  in 
quibus;  B2.  a  terris  autem  in 
quibus;  D  i.  in  terris  quibus;  D  2, 
0,  V  3.  in  terris  eciam  in  quibus. 

6  Bi,  D2.  etc.  averia  ;  Di. 
aliéna. 

A*,  C3,  R2,  Be  judiciis  et 
quid  possunt  judices  et  per  quos 
habeant(A*.  habent)judicari;B^^ 
B3,  C2,  H,  L,  R3,  S,  VI,  V2. 
De  judiciis  et  quid  possint  {C^, 


H,  Ii^,Y^.  possunt)  judices  et  per 
quos  barones  habeant  judicari  ; 
B2*,  C4*,  Di*,  D2,  0,  Q,  RI,  V3. 
De  judicio  ;  K.  De  judiciis 
et  qui  possunt  esse  judices  et  per 
quos  barones  habeant  judicari; 
Di.  De  judicio  faciendo;  G*.  De 
judiciis  et  per  quos  juditia  de- 
beant  fieri. 

8  B2,  G,  fit. 

9  A,  C3,  R2.  justiciariis. 

10  Bi.  et  s.,  C2,  C4,  Q,  R2,  S. 
provulgata;  B2,  G.  promulgan- 
da;  Cl,  Di,  D2,  H,  0,  Ri,  Y2, 
V3.  promulgata. 

11  A,  C3,  R2.  habentes. 

12  Bi.  etc.  om.  ^'^tœ. 
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ballivus^  siquidem  atque  omnes  milites,  ac  servientes  spade 
principales,  et  senescalli  baronum,  quos  honestas  et  dis- 
cretio  fecerit  fide  dignos. 

3.  Nullus  siquidem  2  predictorum  a  judiciis  est  repellen- 
dus,  nisi  causa  ^  sua  fuerit  propria,  vel  partem  habuerit  in 
eadem,  vel  eamduxerit  in  curia,  vel  de  ea  fuerit  attornatus, 
velconsilium  aut  testimonium  tulerit  in  curia  de  eadem  *. 

4.  Justiciarius  vero  eis^  verba  de  quibus  faciendum  est 
judicium  in  audiencia  partium  débet  retrahere  per  eadem 
verba  que  ab  adversis  partibus  fuerint  proposita  et  res- 
ponsa,  nihil  addito  vel  subtracto  vel  immutato  per  quod 
questionis  et  responsionis  in  judicio  ventilande  ®  sentencia 
valeat  immutari. 

5.  Si  vero  aliqua  pars  judiciariorum  justiciarium'  dixerit 
judicii  ^  materiam  non  bene  retraxisse,  per  recordationem 
curie  sunt  verba  hujus^  contentionis  retrahenda. 

Si  vero  recordatores  ad  querele  deductionem  présentes 
affuerint  et  verba  de  quibus  débet  fieri  judicium  audierint 
diligenter,  non  est  opus  ut  amplius  retrahantur,  sed  pro- 
férant judicium  indilate     injuncto  tamen  eis    prius  a  bal- 


1  B2,  C2.  hallivi. 

2  Bi.  et  s.,  H.  autem;  C^,  C^, 
Di,  D2,  G,  K,  0,  Q,  RI,  V3.  si- 
quidem. 

3  B 1.  etc.  querela. 

4  Bi.  et  s.,  H,  0.  tulerit  de 
eadem;  B2.  protulerit  in  curia 
de  eadem;  Ci,  C^,  D2,  G,  Q,  Ri, 
V^.  tulerit  in  curia  de  eadem; 
C2,  R3,  S,  V2.  vel  de  ea  fuerit 
attornatus  vel  consilium  aut 
testimonium  tulerit  de  eadem  vel 
eam  duxerit  in  curia;  Di.  vel  de 
fuerit  atornatus...  in  curia  de 
eadem;  R2,  yi.  tulerit  in  eadem. 

5  Bi.  etc.  eis;  1)^.  ea. 

6  Bi.  et  s.  ventilante;  C^,  C^, 
D2,  G,  0,  _V3.  ventilande;  C2,  H, 


K,  RI,  R2,  R3,  S,  V2.  ventilate; 
D  1,  Q.  ventilata. 

7  A.  et  s.,  RI,  R2.  pars  justi- 
ciariorum;  Bi,  B^,  Ci,  C2,  G,  S, 
V2.  pars  justiciarium ;  Di,  1)2, 
0,  V3.  pars  judiciariorum  ;  H. 
partium  dixerit  justiciarium. 

8  Bi.  etc.  judicii;  C^,  Di,  D2, 
0,  Q,  RI,  V3.  om.  judicii. 

9  Bi,  C2,  H,  RI,  V2,V3. /mytts; 
Cl,  C3,  Di,  D2,  L,0,  VI.  hu- 
jusmodi. 

10  Q,  judiciarii. 

"  Bi,  D2.  etc.  sed;  D  i.  et. 

12  B 1,  D  2.  etc.  indilate;  D  i.  om. 
indilate. 

13  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H.  eis;  C^, 
Di,  D2,  0,  Q,  V3.  om.  eis. 
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livo  super  fîdem  et  sacramentum ,  que  tenentur  principi 
Normannie  observare,  quod  justum  profèrent  judicium  de 
auditis,  prout^  mentis  judicabit^  intentio,  lege  tamen 
patrie  conservata^  ;  quod  itaque  communi  assensu  judi- 
caverint  teneatur. 

Si  vero  discordes  fuerint  ^ ,  quod  a  pluribus  et  discre- 
tioribus  judicatum  fuerit  observetur. 

Si  vero  discretiores  yel  majores  pauciores  fuerint,  ad 
alias  assisias  judicium  prorogetur  vel  ad  scacarium,  si 
necesse  fuerit,  ut  multorum  sentenciis  declaretur,  exceptis 
tamen  illis  casibus  in  quibus  mora  generans  periculum 
querele  ad  alium  rem  devolvit,  quod  patet  in  contentio- 
nibus  de  presentatione  ecclesiarum  ^  ;  si  enim  hujusmodi 
contentio  ultra  sex  menses  duraverit,  diocesanus^  epis- 
copus  eam  conferet  cui  sue  placuerit  voluntati.  Propter 
quod  justiciarii  solers  discretio  ^  quod  a  pluribus  discre- 
tioribus  non  suspectis  fuerit  judicatum  débet  facere 
observari 

6.  In  judiciis  autem  nullus  débet  proferre  aliquid  contra 
consciencie  sue  puritatem  ^  ;  amore  siquidem ,  favore  vel 
odio,  nullus  ab  eo  deflectatur  quod  ei  proprie  ductu  inten- 
tionis  jus  esse  videtur,  ne  perfidie  macula  ipsum  ex  hoc 
reprobum  efficiat  et  infamem. 

1  Bi.  etc.  aj.  eis.  6  A,Bi ,  B3,  Ci,C2,D2,  H,  R3. 

2  B  1 ,  D etc.  judicahit  ;  H ,  K,  dyocesianus  ;  G  i ,  C  3 ,  G  S  G,  L,  S, 
L,  R3.  indicabit.  Vi,  V2,  Y  ^ .  dyocesanus  ;      ,  0, 

3  B  1 ,  D 1 .  etc."  conservata  ;  B  2 ,  Q,  V  2 .  diocesanus  ;  G  * ,  D  1 ,  R  1 . 
C*,  G.  observata.  diocesianus. 

4  R2.  aj.  quodabsiL  A,  C3,  R2,  ideo  justiciarii 
5B1.  et  s.,  H,  R2.  de  présenta-      solers  discretio;         (corr.  ),  S. 

tione  (A.  aj.  querele)  et  in  conten-  propter  hoc  (S.  sollers  discretio 

tionibus  ecclesiarum;         (corr.),  justiciarii). 

C2,  GS  Di,  D2,  G,  K,  0,  Q,  RI,  s  G.  débet  observare. 

R3,S,  V2,  V3.  in  contentionibus  9B2,  G.  aj.  lie;  D^.  volunta- 

de presentatione  {G  .,  R3,  S,  V2.  teyn  ;  O.    sententie    sue  verita- 

presentationibus)  ecclesiarum.  tem. 
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7.  Si  vero  justiciarius  judiciarios  ^  in  judicio  faciendo 
ignorancia  yel  malicia  errare  perceperit,  licet^  omnes 
consenserint  in  eodem,  illud  débet  ad  alias  assisias  proro- 
gare,  in  quibus  sanioris  et^  discrétions  consilii  sentencia 
est  utendum  ;  licet  autem  in  judiciis  amore,  favore  vel  odio 
suspectorum  au diatur  sentencia,  contra  tamen  non  suspec- 
torum  ^  sentenciam  pondus  fîdei  débet  minime  reportare 

8.  Cum  autem  ®  justiciarius  judicium  voluerit^  proro- 
gare  in  quo  omnes  concordant  in  curia  assistentes,  effi- 
cacem  rationem  débet  proponere  per  quam^  eorum® 
sentencia  debeat  infirmari. 

9.  Barones  autem  per  pares  suos  debent  judicari;  alii 
vero  omnes  per  eos  qui  non  possunt  a  judiciis  amoveri. 


CAPITULUM  X. 

DE  CONSUETUDINE 
1.  Consuetudines  vero  sunt  mores  abantiquitate  habiti, 


1  K.  judicanles. 

2  Bi,  D2.  etc.  licet;  D*.  quod. 

3  Bi.  et  s.,  Di,  H.  e/;  Cl,  C2, 
G*,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  R3,  V2, 
y  a.  vel. 

*  A.  contra  tantum  non  suspec- 
torum ;  Bi,  etc.  contra  tamen 
non  suspectorum;  C^,  D^,  D2, 
0.  contra  eum  tamen  (C'^.  ne  ;  D  i. 
nam)  susyectorum;  R  i ,  contra  non 
suspectorum. 

5Bi.  etc.  reportare;  C'i,  D^, 
D2 ,  0,  V  3.  deiiortare. 

6  B 1 .  et  s.,  C  1 ,  G,  H.  si  autem 
(H,  vero);  Cs,  G*,  D  i,  D2 ,  0, 
Q,Ri,  R3,S,  V2,  Y -i.  cum  autem. 


7  A,  Bi,  Gi,  C4,  H.  noluerit; 
B3,  C2,  Di,  D2,  G,  K,  0,  Q,  Ri, 
R2,  V2,  V3.  voluerit. 

8  B  2 .  pro  qua. 

9  B  1 ,  D  2 .  etc.  eorum  ;  D  i .  alio- 
rum. 

10  A*,  Bi,  B3.  G3,  K,  L,  R2, 
Y^.  De  consuetudinibus  ad  ducem 
pertlnentiôus  ;  B^*,  G'»*,  D^,  D2, 
0,  Q,  RI,  V3.  De  consuetudine ; 
Gi.  De  consuetudmibus  et  legi- 
bus;  G  2,  H,  R3,  S,  Y^.  De  con- 
suetudinibus legibus  et  usibus  ad 
ducem  pertinentibus  ,•  D  De  con- 
suetudinibus; G*.  De  consuetudine 
et  quid  si  t. 
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aprincipibus  approbati  et  a  populo  conservati,  quid,  cujus 
sit,  vel  ad  quem  ^  pertineat  ^  limitantes  *. 

2.  Legesautem  sunt  institutiones  aprincipibus  facte  et  a 
populo  in  provincia  conservate  per  quas  contentiones  sin- 
gule  deciduntur  ;  sunt  enim  leges  quasi  instrumenta  in 
jure  ad  contentionum  declarationem  veritatis^. 

3.  Usus  autem  circa  leges  attenduntur  ;  sunt  enim  usus 
modi  quibus  legibus  uti  debemus,  verbi  gracia  :  consue- 
tudo  est  quod  relicta  terciam  partem  habeat  feodi  quod 
vir  suus  tempore  contractus  matrimonii  ^  possidebat  ;  si 
autem  contentio  oriatur  de  aliquo  feodo  quod  tune  illc* 
non  possidebat,  ipsa  tamen  in  eodem  dotem  reclamante, 
per  legem  inquisitionis  hujusmodi  contentio  habet^  termi- 
nari;  usus  autem  sunt^  modi  quibus  hujusmodi  lex  habet 


*  1  He  possessiones  appropriant  et  ^  jura  introducunt  ; 
ipsis^  casu  mutatis  jura  mutantur,  et  variât i s  variantur,  et 
innovatis  innovantur^ 


1  Bi,  D2.  etc.  quem;  C^,  D^, 
Q.  quos;  0,  Ri,  V^.  quod. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H.  perti- 
neat; C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Q,  RI, 
R3,  V2,  V^,  pertinet. 

3  C2,  H,  V2.  ad  sedandas  con- 
tentiones per  declarationem  veri- 
îatis;  C4,  Di,  D2,  0,  Ri,  V3. 
ad  contentionum  declarationem 
veritatis. 

^  D2.  aj.  hereditarie. 

^  H.  in  eo  dotem  potest  recla- 
mare  et  hujusmodi  contentio  per 
legem  inquisitionis  habet. 


6  C2,  C4,  D2,  0,  RI,  V2,  V3. 
sunt;  D  i.  om.  sunt. 
">  B2,  G.  approbant  ut. 

8  B2,  C  1,  G.  enim. 

9  Cette  phrase  ne  se  rencontre 
pas  dans  C4,  Di,  D2,  Q,  Q,  R  i, 

Dans  B2,  au  lieu  d'être  placée 
à  la  suite  des  mots  «  ad  quem 
«  pertinet  limitantes  »,  elle  est 
reportée  plus  loin  entre  les  mots 
«  feodo  prius  viso  »  et  «  con- 
«  suetudinum  autem  quedam, 
«  sunt  spéciales...  ». 
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fîeri,  videlicet  per  xij.  homiiies  juratos  et  non  suspectes,  et 
feodo  prius^  viso  *. 

*  3  Consuetudinum^  autem  quedam  sunt  spéciales,  que- 
dain  communes.  Spéciales  autem  sunt  que  jura  unius  per- 
sone^  vel  tanquam  unius  persone^  propria  introducunt,  ut 
principis,  ville  et  civitatis.  Communes  autem  consuetudines 
dicuntur  que  jura  communia  introducunt.  Inter  quas  primo 
agendum  est  de  specialibus  consuetudinibus,  et  primo  de 
illis  que  videntur  ad  principem  pertinere  ^*. 


1  C2,  H,  R3,  S.  feodo  tamen 
prius;  C^,  Di,  D2,  0,  Ri,  V^.  et 
feodo  prius;  V^.  feodo  cum 
prius.  —  Les  §§  2  et  3  du  cha,- 
pitre  De  consuetudine  (x)  man- 
quent dans  A,  Bi,  B^,  Ci,  C^,  G, 
K,  L,  yi.  où  ce  chapitre  ne  se 
compose  que  des  §§1,1  ^''^  et  3  ^^^. 

2  S.  consuetudines. 

3  B2.  parrossie.  —  C^.  om.  vel 
tanquam  unius  persone. 

^  Ce  passage  ne  se  trouve  ni 


dans  C*,  D^,  D2,  0,  Q,  Ri,  V^, 
ni  dans  ies  anciens  mss.  ou  les  édi- 
tions du  Grand  Coutumier  (Bibi. 
Sainte- Geneviève,  ms.  F.  i'r.  2, 
p.  20,  c.  2.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr. 
5245,  fo  100  ro,  c.  2;  ms.  fr.  5963, 
fo  9  yo.  —  Ed.  princeps,  f»  d.iij.  r»; 
éd.  de  1534,  f»  xix  r»,  c.  2).  II  est 
donc  de  seconde  formation  ainsi 
que  la  phrase  «  He  possessiones 
«  appropriant...  »  (§  1  ^^«),qui  n'y 
figure  pas  davantage. 
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SECUNDA  DISTINCTIO. 

CAPITULUM  XI. 

DE  DUCE  K 

1.  Dux  autem  Normannie  sive  princeps  dicitur  qui 
tocius  ducatus  obtinet  principatum  ;  quam  sibi  dignitatem 
retinet  dominus  rex  Francie  ^  cum  ceteris  honoribus  ^  ad 
qiios  provectus  est,  ipsum  Domino  promovente.  Ex  quo  ad 
ipsum  pertinet  et  patrie  pacem  conservare,  et  virga  justi- 
cie  populum  corrigere,  et  equitatis  linea  contentiones  sin- 
gulas  terminare.  Unde  débet  per  justiciarios  sibi  subditos 
ut  regimine  justicie  et  pacis  tranquillitate  populus  sibi 
gaudeat  subrogatus^,  robatores,  latrones,  incendiarios®, 
homicidas,  injuriosos  virginum  defloratores,  et  raptores"^ 
mulierum,  et  mehaignatores,  et  ceteros  publiée  sediciosos, 
et  alios  publiée  infamie  subjacentes,  unde  vite  vel  mem- 
brorum  reportare  debeant  damnamentum,  querere,  capere 
ac^  firmis  carceribus  detinere,  donec  suorum  perceperint^ 
stipendia  delictorum 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L, 

R2,  R3,  s,  VI,  V2.  JDe  dignitate 
princîpis  ;  B  2*.  De  duce  Nor- 
mannie ;  Cl.  De  dignitate  ducis 
seu  principis;  C^*,  Di,  D2,  0, 
Q,  RI,  V3.  X>e  duce;  G*.  De  duce 
Normannie  et  ejus  dignitate. 

2  B2,  G.  obtinet  tam  princi- 
patum quami  dignitatem  liée  sibi 
retinet  dominus  rex  Francie; 
0.  princeps. 

3  G.  et  ceteros  honores. 


^  R2.  aj.  facere;  S.  aj.  guber- 
nari. 
»  G.  subjugatus. 

6  A,  Di.  etc.  incendiarios ;  Bi, 
B3,  H,  L.  incendatores. 

7  Bi,  D2.  etc.  raptores;  D^. 
captores. 

^  Bi.  etc.  querere  capere  ac; 
C4,  D2,  p,  RI,  V3.  querere  ac; 
D  1.  qreicc  (sic)  et. 

9  Cl,  G.  receperint. 

10  A,  B  2,  C3,  R2.  meritorum. 
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CAPITULDM  XII. 

DE  LIGANCIA^ 

1 .  Liganciam  autem  sive  legalitatem  de  omnibus  homi- 
nibus  suis  tocius  provincie  débet  habere  dux  Normannie. 
Ex  quo  ei  tenentur  contra  omnes  homines,  qui  mori  pos- 
sunt  et  vivere,  proprii  corporis  prebere^  consilii  et  auxilii 
juvamentum  et  ei  se  in  omnibus  innocuos  exhibere,  nec 
ejus  adversancium  ^  partem  in  aliquo  confovere. 

2.  Ipse  eciam  eosdem  tenetur  regere,protegere  ac  defen- 
sare  et^  secundum  jura,  consuetudines  et  leges  patrie  per- 
tractare®. 

CAPITULUM  XIII. 

DE  FIDELITATE\ 

1.  Fidelitatem  autem  tenentur  omnes  résidentes  in  pro- 
vincia  duci^  facere  et  servare.  Unde  tenentur  se  ei  inno- 


1  A*.  Be  Uganda  versus  ducem 
et  fide  inter  alios  et  homiïiibus 
observanda  ;  Bi,  B^,  L,  V^.  De 
Uganda'  versus  ducem  et  fide 
inter  alios  etc.;  B  i*,  C^,  C^.  Be 
Uganda  versus  ducem  et  fide 
inter  aUos  et  (Bi*.  om.  et)  ho- 
minibus  dominos  (C^.  dominis) 
observanda;  B2*,  C^*,  Di,  D  2, 
0,  Q,  RI,  V3.  i)e  Uganda;  C2, 
H,  s,  V2.  Be  Uganda  versus 
ducem  et  fide  inter  dominos  et 
homines  observanda;  K.  Be  U- 
gancia  legaUtate  versus  ducem 
et  fide  inter  aUos  dominos  ab  ho- 
minibus  observanda  ;  R2.  Be  U- 
gayicia  versus  ducem  inter  aUos 
et  hominibus  dominis  observan- 
da. 


2  Bi,  D2.  etc.  prebere;  Di.  om. 
prebere. 

3  Bi,  D  2.  etc.  juvamentum; 
C^,  Di.  juramentum. 

4  B 1.  etc.  ei  adversancium;  D  ^ 
sicorum  adversancium;  D2.  ejus 
adversancium . 

5  Bi.  etc.  eosque. 

6  Le  chapitre  De  Uganda  (xii) 
manque  dans  C2. 

7  A*,  Bi,  B  3,  Cl,  C3,  L,  R2, 
VI.  Be  fideUtate  principis  ;  B2*. 
Be  fideUtate  duci  exhibenda  ; 
C2,  H,  K,  R3,  V2.  Be  fideUtate 
principi  débita;  C^*,  1)1,  D2,  0, 
Q,  RI,  V3.  Be  fideUtate;  G*.  Be 
fideUtate  duci  exhibenda  et  a 
quibus  débet  exhiberi. 

8  0.  principis. 
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cuos  in  omnibus  et  fidèles  exhibere,  nec  aliquid  contra 
ipsum  incommodi^  procurare,  nec  ejus  inimicis  manifestis 
prebere  ^consilium^  yel  juvamen  ;  et  qui  ex  hoc  inventi  fue- 
rint^  ex  causa  manifesta  notabiles,  traditores  principis 
reputantur^  et  omnes  eorum  possessiones  perpetuo^  prin- 
cipi  remanebunt,  si  super  hocconvicti  fuerint  vel  damnati. 
Omnes  enim  iii  Normanuia  tenentux  fidelitatem  principi 
observare.  Ucde  liomagium  vel  fidelitatem  alicujus  nullus 
débet''  recipere,  nisi  salva  principis  fidelitate  ;  quod 
eciam  est  in  eorum  receptione^  specialiter  exprimendum. 

2.  Inter  dominos  autem  alios  et  homines  fides  débet  tali- 
ter  observari  quod  neuter  in  personam'alterius  corporalem 
violenciam  seu  percussionis  injectionem  cum  violencia 
débet  irrogare.  Si  quis  enim  eorum  de  hoc  fuerit  accusatus 
in  curia  et  convictus,  feodum  omnino  tenetur  amittere  de 
quo  fidem  tenebatur  observare. 

3.  Si  autem  in  domino  inventum  fuerit  hoc  commissum, 
ejus  superiori  referetur^  homagium,  cessante  redditu  prê- 
ter capitalem . 

4.  Si  autem  in  homine  hoc  idem  fuerit  manifestum,  et 
terra  et  jure  illius  privabitur,  que  domino  remanebit.  Et 
hoc  sane  intelligendum  est  si  super  hoc  in  curia  convicti 
fuerint  evidenter,  prout  usus  Normannie  hoc  requirit^^. 


1  Bi,  Di.  etc.  alîquod  contra 
ipsum  incommodum  (D^,  G,  Ri. 
incom/modi)  ;  C^,  D^,  V^.  aliquid 
contra  ipsum  incommodi. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  R2, 
V2.  aj.  contra  ipsum. 

3  L,  yi.  aj.  et  auxilium. 
^  S.  aj.  culpahiles. 

5  K.  reputabuntur ;  R2.  vo- 
cantur. 


6  Bi,Di.  etc.  perpétue;  0,  Y 3. 
perpetuo. 

7  Bi.  etc.  potest. 

8  0,  receptionihus. 

9  Bi.  et  s.,  B2,  C2,  G,  H,  Ri, 
V2.  deferetur;  C  i.  deferatur;C^, 
Di,  D2,  0,  Q,  V3.  referetur; 
R2.  defertur. 

1"  Bi,D2.  etc.  requirit;  D^.  re- 
quiritur. 
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CAPITULUM  XIV. 

DE  MONETAGIO^ 

1.  Monetagium^  est  quoddam^  auxilium  pecuniale  in 
tercio  anno  duci  Normannie  persolvendum,  ne  species 
monetarum  in  Normannia  discurrencium  ^  in  alias  faciat 
permutari. 

Unde  sciendum  est  quod  duo  anni  rémanent  liberi  et  in 
tercio  anno  universaliter  ab  omnibus  persolvetur,  qui 
mobile  habent  vel  residenciam  in  terris  in  quibus  mone- 
tagium  solet^  reddi^ 

2.  Ex  quo  autem"^  exempti  sunt  omnes  religiosi,  et  cle- 
rici  ad  sacros  ordines  jam  promoti  et  servientes  eccle- 
siarum  feodati  etbeneficiati,  et  omnes  milites,  et  omnes  ex 
milite  de  uxore^  propria  procreati. 

3.  Mulieres  eciam  vidue,  que  sine  sustentatore  non 


1  A*,  C3,  R2.  De  monetagîo 
'Normannie;  Bi,  B  3,  L,  Vi.  De 

monetagîo  et  qui  dehent  solvere; 
B2*,  C4*,  Di,  D2,  0,  Q,  RI,  V3. 
De  monetagîo  ;  C^.  De  monetagîo 
et  qui  dehent  eum  solvere  ;  C  2, 
H,  K,  R3,  S,  V2.  De  mone- 
tagîo Normannie  et  qui  dehent 
solvere;  G*.  De  monetagîo  et 
quid  sit  et  cui  et  a  quibus  débet 
dari. 

2  Bi.  etc.  aj.  autem. 

3  Bi,  1)2.  etc.  quoddam  ;  D^. 
om.  quoddam. 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H.  discur- 
rencium; C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Q, 
RI,  S,  V2,  V3.  decurrencium ; 
R2,  currencium. 


5  Bi.  et  s.,  H,  R2.  débet. 

6  R2.  solvi. 

7  Bi.  etc.  ex  hoc  tamen  (D2. 
autem). 

8  B^.  etc.  infra  (D2,  in)  sacros 
ordines  jam  promoti;  G.  infra 
sacros  ordines  constituti  ;  R2. 
infra  sacros  ordines  constituti 
vel  jam  promoti. 

9  Bi.(corr.)  et  s.,  H,  R2.  de  mi- 
lite et  {B3.  dejua^ore;  Ci,C2, 
Di,  1)2,  K,  0,  Q,  RI,  S,  V2,  V3. 
ex  milite  de  (C2,  V2.  et)  uxore; 
G.  ex  militis  uxore. 

10  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,C4,  Di,  II, 
RI,  V2.  suste7Uore;T)^,  G,  K,  R2, 
VI,  V3.  sustentatore  ;  0,  Q.  sus- 
tentatione. 
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habent  valorem  xx.  solidorum  demobili^  exceptis  cor- 
poris  indumentiset  supellectilibus  ^  domus  sue,  a  solutione 
monetagii  libère  rémanent  et  immunes. 

4.  Multi  eciam^  ex  hoc  ^  auxiliosunt  exempti  per  domo- 
rum  vel  locorum  libertatem  :  quidam  vero  per  franchisiam 
a  principe  collatam  et  ab  antiquitate  conservatam  ;  quidam 
vero  ex  dono  ducis  Normannie  carte  munimine  conval- 
lato^.  De  quibus  si  constiterit  eos  banc  quitanciam  per 
cartas  longo  tempore  habuisse,  et  eas  aliquo  infortunio 
amiserunt  vel  confregerunt,  propter  hoc  tamen  non  debent 
sue  libertatis  benefîcio  spoliari. 

Omnes  eciam  illi  qui  habent  in  membro  lorice  preposi- 
tum,  vel  fornarium^,  vel  molendinarium,  dum  tamen 
furnum  '  vel  molendinum  ad  bannum^  habeant,  habebunt 
de  ipsis  quitanciam.  Et  in  baroniis  singulis  septem  servien- 
cium  habent  barones  de  monetagio  libertatem. 

5.  Omnes  autem ^  conjugale    cum  nihil  divisum possint 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  Ri, 

R^,  V2.  non  habent  viginti  soli- 
dos  annui  redditus  vel  quadra- 
ginta  solidorum  valorem  de  mo- 
bili;  C^,  Q.  non  habent  œx.  soli- 
dos  vel  (Q.  om.  vel)  valorem  de 
mobili;  D^,  0,  V^.  non  habent 
viginti  (D2,  Y  vinginti)  solido- 
rum valorem  de  mobili  [0.  mo- 
bilibus).  —  On  lit  dans  le  passage 
correspondant  du  Grand  Coutu- 
mier  :  «  Et  les  veves  famés  qui 
«  n'ont  vaillant  xx.  s.  de  mueble 
«  hors  de  lor  robes...  »  Bibl.  nat., 
ms.  fr.  5963,  fo  10  v».  Cf.  Bibl. 
Sainte-Geneviève,  ms.  F.  fr.  2, 
p.  "x^3,  cl.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr. 
5245,  fo  101  ro,  c.  1  . 

'•^  Bi,  D2.  etc.  superlectilibus ; 
G.  supellectilibus  ;  0.  superlec^ 
tuUs, 


3  A,  B2,  03,  K,R2.  autem  ;B\ 
D2.  etc.  eciam;  Di.  enim. 

4  Bi.  etc.  ab  hoc;  B2,  C^,  D», 
D2,  0,  Q,  V3.  eœ  hoc. 

5  Bi,  D2.  etc.  convallato;  Di. 
collato. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  Di,  G,  H,  Q,  Ri, 

V2.  fornarium;  C2,  C^,  D2,  Q, 
Y 3.  furnarium ;  R2.  fourna- 
rium. 

■7  Bi.  et  s..  H,  R2.  cum  fur- 
num; Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  K,  0, 
Q,  R3,  V2,  V3.  dum  tamen  fur- 
num; Di,  RI.  om.  vel  molendi- 
narium dum  tamen  furnum. 

8  Bi.  etc.  molendinum  ban- 
num. 

9  Bi.  et  s.,  H.  vero;  C^,  Di.etc. 
autem. 

10  1)2.  aj.  mulieres. 

u  B3,  divisim;  Vi.  diversum. 
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gium  nuncupari^  quod  illi  illud  principaliter  persolve- 
bant,  qui  focalem  residenciam  obtinebant. 

8.  Alii  autem  qui  talem  non  habent  residenciam,  utser- 
YÎentes  et  ancille,  qui  xx.  solidorum  habeant  valorem  de 
mobili,  solvere  tenebuntur^.  Et  eciam^  mulieres  que  nun- 
quam  fuerunt  jugo  subdite  maritali,  si  focalem  habeant 
residenciam,  simili  modo  monetagium  persolvent. 

9.  Et  sciendum  est  quod  omnis  jurisdictio  monete  in 
Normannia  ad  ducem  dignoscitur  pertinere. 

CAPITULUM  XV. 

DE  MENSURIS  ET  PONDERIBUS^ 

1 .  De  mensuris  autem  et  ponderib us  ad  principem  in  Nor- 
mannia omnis  jurisdictio^  pertinet  et  incumbit.  Ipse  enim 
potest  ea  mutare  et  meliorare,  et  ubicumque  ®  ea  invenerit 
minus  justa'^vel  ipsius  subrogati,  ea  debent  arrestare  et. 


1  Bi.  et  s.,  H,  R2.  solet  foca- 
gium  vocari;  B2,  G,  R3.  foca- 
gium  solet  nuncupari;  C^,  C2, 
C4,  D2,  K,  0,  Q,  RI,  V2,  V3. 
solet  focagium  nuncupari;  U  i. 
om.  et  propter  hoc...  nuncupari. 

2  El.  et  s.,  H.  qui  decem  soli- 
des habent  aut  de  mobili  valorem 
solvere  tenebuntur  (H.  teneban- 
tur)  ;  B2.  qui  vingiti  (sic)  soli- 
dos  habeant  vel  valorem  de  mo- 
bili solvere  tenebuntur  ;  C^,  R2. 
qui  XX.  solidos  habent  aut  de 
mobili  (C^.  aj.  vel)  valorem  sol- 
vere tenebuntur;  C2,  C^,  0,  S, 
V2,  V3,  qui  decem  solidos  ha- 
beant vel  valorem  de  mobili  sol- 
vere tenebuntur;  D^.  qui  non 
habent  valorem  xx^^  solidorum 
non  tenentur  solvere;  D  2.  qui 


decem  solidorum  habeant  valo- 
rem de  mobili  solvere  tenebun- 
tur; G,  Q.  qui  (G.  que)  x.  solidos 
habent  de  mobili  vel  valorem 
solvere  tenebuntur  ;  Ri.  qui  x. 
solidos  habebant  vel  de  mobili 
valorem  solvere  tenebuntur. 

3  RI,  D2.  etc.  eciam;  D^.  om. 
eciam. 

4  A*,  Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  Di, 
G*,  H,  K,  L,  R2,  R3,  S,  VI,  V2. 
De  mensuris  et  ponderibus;  B2*, 
C^*,  D2,  0,  Q,  RI,  V3.  De  men- 
suris. 

â  Bi,  D2.  etc.  jurisdictio;  Di. 
vendit  io. 

6  B  1,  D2.  etc.  ubicunque;  Di. 
u  b  iou  e 

1  Bi.'(corr.)et  s.,  Ci,  C2,  H,R2, 
V2.  aj.  vel  fais  a. 


—  42  — 


vel  debeant  possidere,  per  suos  maritos  ab  hac  consuetu- 
dine  liber antur  *. 

6.  Sciendum  autem  est  quod  suut  quedam  loca  in  Nor- 
mannia  que  nunquam  fuerunt  ^  huic  auxilio  subrogata^,  ut 
castellaria^  Sancti  Jacobi^  et  vallis  Moritolii^  et  si  qua 
sunt  liujusmodi  que  nunquam  monetagium  persolverunt. 

7.  Omnes  autem  alii,  prêter  exceptos^,  qui  residenciam 
habent  focalem"^  in  Normannia  debent  monetagium  per- 
solvere,  dum  tamen  habeant  mobile  quod  ad  hoc  sufficere 
valeat  competenter.  Ad  hoc  autem  proprii  corporis  indu- 
menta,  et  lecti  ornamenta,  et  domus  supellectilia  ^  non 
debent  pro  mobili^  numerari.  Et  propter  hoc  solet  foca- 

*  5  Cum  enim  vir  et  mulier  duo  sint^^  in  carne  una^^  et 
una  debeat  esse  eorum  ^2possessio,que  soli  viro  appropriatur, 
per  unum  monetagium  liberantur  Unde  notandum  est 
quod  mulieres  sine  consensu  virorum  suorum  contractum 
nullum  alicujus  possessionis  alienande  possunt^^  facere, 
quin    viri  earum  valeant  revocare 


1  Bi,  D2,  etc.  fuerunt;  Di. 
fuerant. 

2  Bi.  etc.  subjugata;  Cl,  C^, 
Di,  D2,  K,  Q,  RI,  Y 3.  subrogata. 

3  Bi,  p2.  etc.  castellaria;  Di. 
casteleria. 

4  Saint-James  de  Beuvron.  Man- 
che, arr.  d'Avranches. 

5  Mortain.  Manche.  —  Bi.  et  s., 
G,  H.  Moretanii;  Ci,  C^  C^,  K, 
Q,  RI,  S,  V2.  Moretonii;  Di. 
Moretanei;  D  2,  Moritollii ;  0,  V  3. 
Morotonii  ;  R2.  Moritonii. 

6  L,  VI.  exemptas. 
C2.  feodalem. 

8  Bi,  1)1.  etc.  suijerlectilia ;  G. 
suppellectilia. 

'•^  Di,  K.  ai.  reputari  vel. 

10  Bi.  et  s..  Cl,  Di,  0,  Q,  V3. 
sunt;  C2,C4,  G,  H,  L,Ri,  S,  Vi, 
V2.  sint. 


n  Gen.  II,  24.  — Matth.  XIX,  6. 
—  Marc.  X,  8. 

12  Bi.  et  s.,  Di,  H,  0.  om.  eo- 
rum;  Ci,  C2,  C^,  D2,  G,  Ri,  S, 
V^,  V3.  eorum. 

13  R2.  om.  les  mots  :  cum  enim 
vir...  monetagium  liber  antur. 

14  RI.  etc.  contractum  de  pos- 
sessione  aliqua  nullum  possunt. 

15  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  V2.  quod; 
C2,C4,D2,  0(corr.),Q,  Ri.  quem; 
Di,  G.  quin. 

16  La  première  phrase  de  ce  pas- 
sage fait  double  emploi  avec  ce 
qui  jjrécède;  la  dernière  contient 
une  digression.  Ces  considérations 
ainsi  que  l'emploi  d'expressions 
empruntées  à  l'Ecriture,  dont  le 
coutumier  n'offre  pas  d'autre  exem- 
ple, paraissent  devoir  faire  regar- 
der le  passage  comme  une  addition. 
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cum  probatum  fuerit  ea  esse  falsa,  ipsa  debent  confringere 
et  secundum  facti  mérita  ab  eorum  abusorîbus  emendam, 
si  placeat,  extorquere.  Et  hoc  intelligendum  est  tam  de 
mensuris  potus^  quam  bladorum,  et  eciam  pannorum,  et^ 
libris  ponderum. 

2.  Sciendum  tamen  ^  est  quod  barones  in  suis  villis  men- 
suras  potus  et  bladorum  possunt  capere  et  emendare,  si 
falsas  invenerint,  antequam  justiciarius  principis  manum 
apposuerit  in  eisdem. 

3.  De  alna  autem  et  libra  ponderîs  ad  ducem  pertinet  tam 
correctio^  quam  emenda,  sifalse  invente  fuerint  evidenter  ; 
et  abusores  earum  debent  pro  falsariis  reputari  et  quasi 
de  latrocinii  macula  penam  tenentur  super  hoc  repor- 
tare. 

4.  In  mensuris  autem  potus  princeps  vel  ejus  ballivi^ 
secundum  cursum  temporis,  in  abundancia  vel  raritate^ 
potus  cujuscumque  generis,  prout  viderint  convenienter 
expedire,  assignare  possunt  precium  et  taxare,  ita  quod 
nec  tabernarii  super  hoc  ledantur^,  nec  eciam  emptores 
ex  onere  potus  ^  precii  communiter  aggraventur.  Et  cum 
edictum  super  hoc  exierit,  quicumque  illud  infra  annum 
infregerit  principi  débet  emendare.  Et  super  hoc  de  triennio 
in  triennium  inquisitio  in  quibusdam  locis^^  Normannie 
fîeri  consuevit  ;  in  quibusdam  tamen  partibus  Norman- 


1  C2,  R3,  s,  V2.  potuum. 

2  B2,  Cl,  Di,  D2,  0,  RI, 
V^.  aj.  eciam. 

3  Bi.  et  s.,  II.  autem;  Ci,  D*. 
etc.  tamen. 

4  83,  C4,  L,  R2,  S.  correptio. 
•'i  B  1.  etc.  haberi. 

6  Bi,  D2.  etc.  ballivi;  Di.  bal- 
livus. 

7  B2,  K,  V3.  caritate. 


8  Bi.  et  s..  H,  R2.  quod  taber- 
narii super  hoc  non  ledantur; 
Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  Q,  RI, 
R3,  s,  V2,  V3.  quod  nec  taber- 
narii super  hoc  ledantur. 

9  Bi.  et  s..  Cl,  H,  K,  Q.  om. 
potus. 

10  Bi.  (add.)  et  s.,  H.  locis;  Ci, 
C2,  C4,  Di,  D2,  G,  K,  0,  Q,  R», 
S,  V2,  V3.  partibus. 
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nie  singulis  annis  solet  super  hoc  inquiri  et  emendari^ 
5.  Multi  autem  ^  barones  ^  ac  alii  in  Normannia  super  hoc 
in  feodis  suis  vindicant  emendas  et  habere  consueverunt  ^  *. 
Et  hujusmodi  exactionis  emenda  ^  tabernagium  nuncupa- 
tur,  quod^  ad  refrenationem  cupiditatis  tabernariorum,  ne 
excessu  venditionis  eorum  populus  gravaretur,  fuit  a  prin- 
cipibus  introducta^. 

CAPITULUM  XVI. 

DEVERISCIS«. 

1.  Specialiter  autem  ad  ducem  pertinet  curia  de  eis  que- 
relis  et  rébus  in  quibus  jus  ejus  spéciale^  consistit,  ut  de 
veriscis . 

*  5  Quam  libertatem  a  temporibus  regum  Anglie  habue- 
runt,qui  hanc  consuetudinem  in  Normanniam  introduxerunt^*^. 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  R.  singulis (B^, 
B3,  C^,  H*  aj.  jper)  annis  super 
(RI,  H,  L,  VI.  semper)  hoc  solet 
inquiri  et  emendari  ;  C^,  C^,  D^, 
K,  0,  Q,  RI,  V^.  singulis  annis 
solet  super  hoc  inquiri  et  emen- 
dari; Di.  singulis  annis  solet 
similiter  hoc  inquiri  et  emen- 
dari. 

2  Bi.  et  s.,  Di,  H.  enim;  B2, 
Cl,  C2,C4,D2,  0,  Q,  RI,  V2,  V3. 
autem. 

3  Bi.  ets.,  B2,  Cl,  G,  H,  K,  Q. 
aj.  et  prelati. 

B 1.  etc.  super  hoc  emendas 
in  (A.  de)  feodis  suis  vendicant 
et  ah  antiquitate  semper  habue- 
runt  de  hominibus  suis;  C  D  2, 
0,  RI,  Y^.  super  hoc  emendas  in 
feodis  suis  vendicare  (C^,  Ri. 
vendicant)  et  habere  consueve- 
runt ;  Di.  super  hoc  in  feodis 
suis  vendicant  emendas  et  ha- 
bere consueverunt. 
^  V3.  exactio. 


6  Bi.  etc.  que. 

"7  Bi.  etc.  instituta. 

8  A*,  Bi,  B3,  Cl,  C3,  L,  R2, 
V  1.  De  veriscis  (A,  Vi.  vericis  ; 
Cl.  weriscis)  et  (Cl.  aj.  de)  Mis 
que  specialiter  ad  ducem  perti- 
nent ;  B2*.  De  verisco  ;  C2*,  H, 
K*,  R3,  S,  V2.  De  veriscis  et  Mis 
que  ex  eis{Jl.  hiis)  specialiter  ad 
ducem  pertinent;  C^*,  Di,  Q, 
RI,  V3.  De  veriscis;  D2.  De  we- 
riscis; G*.  De  veriscis  id  est 
werech;  0.  De  vericis. 

9  Bi.  et  s.,  H,  K,  R2.  specia- 
liter; Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Q, 
RI,  S,  V2,  V3.  spéciale. 

10  Ce  passage  ne  se  trouve  ni 
dans  C4,  Di,  D2,  0,  Ri,  V3,  ni 
dans  les  anciens  mss.  ou  les  édi- 
tions du  Grand  Coutumier  (Bibl. 
Sainte- Geneviève,  ms.  F.  fr.  2, 
p.  26,  c.  1.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr. 
5245,  fo  101  vo,  c.  1  ;  ms.  fr.  5963, 
fo  12  ro.  —  Ed.  princeps,  f»  e.  j. 
ro  ;  éd.  de  1534,  f»  xxiij.  r»,  c.  1). 
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2.  In  cujuscumque  terra  veriscum  fuerit  applicatum,  do- 
minus  feodi,  cum  ad  ejus  pervenerit  noticiam,  illud  in 
littore  vel  juxta,  prout  commodius^  viderit  faciendum, 
salvum  débet  facere  custodiri^  nec  illud  débet  minuere, 
vel  divolvere,  vel  reversare,  vel  transmovere^,  nisi  prius 
per  justiciarium  ^  videatur. 

Illud  autem,  cum  visum  fuerit^  et  diligenter  annotatum, 
débet  tradi  custodiendum  *^  domino  feodi  vel  bonis  viris 
per  bonam  securitatem  de  eis  acceptam,  prout  justiciario 
placuerit,  usque  ad  diem  et  annum,  si  talis  res  fuerit 
que  sine  sui  detrimento  tanto  tempore  valeat  custodiri,  ut 
panni,  pelles,  cera,  aurum,  argentumet^  similia.  Si  autem 
diuturna  rei  ^  custodia  in  ea  detrimentum  videatur  par- 
turire^^,  retentis  de  ea  certis^^  signis  intrinsecis  et  extrin- 
secis^^  per  visionem^^  justiciarii  et  bonorum^^  hominum^^ 
vendatur,  et  ejus  precium  custodiatur  ut  res  ipsa. 

Si  dicti  temporis  intervallo  aliquis  evasus  de  illo  nau- 
fragio  dictum  veriscum  vel  partem  ejus  esse  suum  per  fide 
dignorum  testimonium  et  per  signa  cognita  probaverit, 
illud  débet  liabere. 


1  Di.  aj.  et  melius, 

2  C-*.  débet  custodire. 

3  Bi.  et  s.,  H,  K,  R2.  reversare 
dimovere  aperire  vel  eœplicare; 
Cl,  C2,  S,  V2.  reversare  vel 
(S.  ut)  transmovere  aperire  vel 
eœplicare;  C^,  Di,  D^,  0,  Ri, 
V^.  reversare  vel  transmovere. 

^  Bi.  etc.  a  justiciario  :  Ci,  C^, 
Di,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  V3.  per 
justiciarium. 

s  Bi.  etc.  visit'in  ;T>^.  dum. 

CRI.  etc.  custodiendum ;  B2, 
G,  Q.  ad  custodieyidum ;  C^,  Di, 
D2,  (j,  Ri,V3,  om.  custodiendum. 

7  RI.  et  s.,  Cl,  H,  Q.  probis; 
C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI,  R3,  S, 
Y2,  V3.  bonis. 


8  RI.  et  s.,  H,  R2.  aj.  hiis. 

9  RI.  et  s.,  G,  H,  K,  Q.rerum; 
R2,  Ci,C2,Di,D2,0,  RI,  S,  V2, 
V3.  rei;  R2.  eorum. 

10  RI,  D2.  etc.  parturire;  Di. 
pertinere. 

11  Bi,  D2.  etc.  certis;  Ri.  ve~ 
ris. 

12  C3,  0,  V3.  intrinsecus  et  ex- 
trinsecus  ;  D2.  intrinsecus. 

13  Bi,  D2.  etc.  per  visionem; 
D 1.  pro  visione. 

14  Bi.  etc.  proborum. 

15  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  K,  Q.  viro- 
rum;  C2,  C^,  Ri,  D2,  0,  Ri,  R3, 
S,  V2,  V3.  hominum. 

16  RI.  etc.  evasus;  C4,  Ri,  D2, 
0,  RI,  V3.  om.  evasus. 


t 
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3.  Anno  autem  et  die  elapsis  post  verisci  applicationem 
domino  feodi  in  pace  remanebit,  nec  alicui  illud  exigenti 
est  super  hoc  postea  respondendum. 

4.  Ex  eo  tamen  dux  Normannie  ^  débet  quedam  habere  ^ 
que  ad  ipsum  specialiter  pertinent  ex  antiquissima  duca- 
tus  ^  dignitate,  in  cujuscumque  terra  fuerit  applicatum, 
videlicet  aurum  et  ^  argentum  tam  in  vasis  quam  in  mo- 
neta^,  dum  tamen  xx.  librarum  excédât  quantitatem  ; 
item^  dextrarios,  francos  canes,  francas  aves,  ebur,  rohal- 
lum  ,  lapides  preciosos  ;  insuper  escarlatam  varium  et 
grisum,  et  pelles  sebelinas,  que  ad  aliquem  usum  hominis 


1  B2,  c^  C4,  D2,  0,  RI,  s,  v^, 
V^.  om.  Normannie. 

2Bi.  et  s.,  es  G,  H,  Q.  quedam 
habet;  C\  C*,  D2,  0,  R\  V^, 
V^.  habet  quedam. 

3  D*.  aj.  Normannie. 

4  BK  et  s.,  D2,  H.  om.  et; 
C«,  C2,  C\ G,  0,  RI,  S,  V2,  V3.  et. 

5  B\  et  s.,  C2,  H,  R2,  R3,  S, 
V2.  tam  in  massa  vel{k,  C^,  R2, 
aj.  in;  L.  quam)  vasis  quam  in 
înoneta;  C^.  om.  tam  in  vasis 
quam  in  moneta;  C^,  D^  D^,  0, 
R*,  V^.  tam  in  vasis  (Ri.  massis) 
quam  in  moneta  ;  G,  Q.  tam  in 
massa  quam  in  moneta;  V*.  tam 
in  massa  quam  in  moneta  vel 
vasis. 

6  RI. etc. om.  item.B^ aj.  et 
adhuc  dux  Normannie  sibi  retinet. 

7  A,  RI,  B3,  D»,  H,  L,  R2,  Vi. 
rohallum;  B  2,  C\  C^,G,0,  Q, 
RI,  R3,  S,  V3.  rohaulum;  03,  K. 
roballum  ;  G'*,  rohaullum;  D2. 
rohallium;  P,  V2.  rohanlum.  — 
Les  mss.  des  Statuia  et  consuetu- 
dines  Normannie  portent  :  C'*. 
rallum;  T)^  .roralluin  ;  BB.roual- 
lum  (P.  II,  Add.  I,  II  =  Lxvii,  1). 
Cf.  Romania,  1874,  t.  III,  p.  157. 


8  BK  et  s.,  C2,  H,  0,  R2,  V2 
V3.  escallatam;  B  2,  D  Q.  escar- 
latam; Qi,  Ri.  escarletam;  G*, 
D2,  G.  escaUetam.  On  trouve  les 
expressions  :  «  exceptis...  escar- 
lata  non  scissa  et  mantello  es- 
carlate  novo  absque  estachiis  » 
dans  une  enquête  faite  àGuernesey 
en  1254  (Arch.  de  la  Manche. 
Fonds  du  Mont  Saint-Michel.  Bibl. 
de  VÊcole  des  chartes,  t.  XXXIX, 
p.  203),  «  caligas  scallate  »  dans 
une  charte  de  l'archidiacre  de 
Pont-Audemer  de  1271  {Trésor  des 
chartes,  Orbec,  J.  219,  no  3.  L. 
Delisle,  Cartul.  normand,  p.  188, 
no  810).  Les  termes  du  document 
de  1254,  qui  se  retrouvent  dans 
Fart.  5  des  Franchises  de  Guer- 
nesey  (Arch.  de  la  Manche,  loc. 
cit.  Bibl.  de  l'École  des  chartes, 
t.  XXXIX,  p.  200),  ne  permettent 
pas  de  donner  au  mot  escarlata 
le  sens  que  lui  attribue  la  glose  du 
coutumier  (  Exposition  du  livre 
coustumier  du  pays  de  Normendie, 
éd.  princeps,  fo  e.  iij.  vo;  éd.  de 
1534,  fo  XXV  ro,  c.  1).  Cf.  W.  L. 
de  Gruchy,  L'Ancienne  Coutume  de 
Normandie,  p.  50,  n.  2. 
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nondum  sunt  deputata^*,  omnes  trossellos  integrorum 
pannorum  ligatos,  et  omnes  pannos  integros  sericatos**. 

*  4^^*.  Et  robe  nove^,  que  nunquam  fuerunt^  indute  vel 
in  quibus  fibula  nondum  fuit^  dum  tamen  de  pannis  pre- 
ciosis  facte  fuerint  et  decise 

**  4      Et  omnem  piscem  ad  varballum     qui  ad  terram 


1  Bi.  et  s.,  C2,  H,  K,  R2,  V2. 

que  ad  aliqitem  usum  hominis 
non  fuerint  {R2,  fuerunt) 
deputata;  C'*,  D2,  0,  V^,  que  ad 
aliquorum  usus  hominum  non  fue- 
runt (0.  fuerint)  deputata;  D*. 
que  ad  aliquorum  usus  hominum 
nundum  sunt  deputata  ;  R  i .  que 
ad  aliquorum  usum  hominum  non 
fuerunt  deputata  ;  S.  que  ad  ali- 
quem  hominis  usum  non  fuerint 
deputata. 

2  Bi.  etc.  rohe  nove  ;  B2,  G,  P, 
Q.  rohas  novas. 

3  Bi,  B3,  H,  K,  V2.  fuerint; 
B2,  Ci,  C3,  G,  L,  R2,  S,  VI. 
fuerunt. 

4  Bi.  et  s.,  R2,  nundum  fuit; 
B2,  Cl,  G,  K,  Q.  nundum  fuit 
(K.sit)  apposita;  C2,  H,  0  (add.), 
R3,  S,  V2.  nunquam  fuit. 

5  Cette  phrase  ne  se  trouve  ni 
dans  C^  Di,  D2,  O,  RI,  V3,  ni 
dans  la  plupart  des  mss,  du  Grand 
Coutumier  (Bibl.  Sainte-Geneviève, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  27,  c.  2.  —  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  fo  102  r»,  c.  1; 
ms.  fr.  5963,  f»  12  v»),  ni  dans  les 
éditions  de  ce  texte  (Ed.  pinnceps, 
f«  e.  ij.  r»;  éd.  de  1534,  fo  xxv  r», 
c.  2).  —  Elle  a  été  ajoutée  après 
coup  en  marge  de  0. 

6  A.  vabellum;  Bi,  B3,  C»,  H, 
L.  vaballum;  B2,  P.  varhalliLm; 
C 1 .  wabrallum  ;  C  2 ,  R  3 ,  V  2 .  vra- 
ballum  ;  G.  vabrallum;  0  (add.). 
a  nabalvargni  (sic);  Q.  vabralum; 
R2.  naballum;S.  waballum;N^. 
vaballium.  —  L'expression  fran- 
çaise correspondante  dans  les  an- 
ciens mss.  du  Grand  Coutumier  et 
du  texte  en  vers  est  «  vauballe  » 
(Bibl.  nat.,  ms,  fr.  5330,  f'  9  vo), 


((  vaballe  »  (ms,  fr.  14548,  fo  63  vo), 
«  bauballe  »  (ms.  fr.  5962,  f"  29  r»). 

L'étymologie  et  la  signification 
de  ce  terme  sont  inconnues.  Du 
Cange  (t.  VI.  p.  735,  c.  2,  v»  var- 
ballum)., Ludewig  (Reliquiae  ma- 
nuscriptorum.,  t.  VII,  p.  188,  n.  52) 
et  Brinckmeier(GZo55.  diplom.,t.  Il, 
p.  667,  c.  1,  v»  varballum)  rendent 
ce  mot  par  baleine.  Cette  traduc- 
tion, qui  se  rencontre  dans  quel- 
ques mss.  du  coutumier  en  vers 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5335,  foS  vo,  c.2. 
—  Bibl.  de  l'Arsenal,  ms.  2467, 
fo  31  vo,  c.  2),  est  en  opposition 
avec  la  jurisprudence  du  xm«  siècle, 
la  baleine  n'appartenant  au  roi  que 
si  elle  valait  plus  de  50  livres;  en 
1271,  le  Parlement  fit  une  applica- 
tion de  cette  règle  {Olim,  t.  I, 
p.  379,  viii),  que  l'on  trouve  déjà 
dans  une  enquête  de  1155  environ, 
insérée  dans  les  Statuta  et  consue- 
tudines  Normannie  (P.  Il,  Add. 
1 ,  III  =  Lxviii,  1  ).  La  glose  du 
Grand  Coutumier  déclare  que  la 
baleine  n'est  pas  «  poisson  royal  » 
{Exposition  du  livre  coustumier, 
éd.  princeps,  fo  e.  iij.  v»;  éd.  de 
1534,  fo  xxv  ro,  c.  1).  Les  coutu- 
raiers  anglo  -  normands  recon  - 
naissent  également  que  la  baleine 
n'est  pas  exclusivement  attribuée 
au  roi  (Bracton,  II,  5  §  7  ;  III,  11, 
3  §  5.  —  Britton,  I,  18  §  4.  — 
Fleta,  I,  44).  Il  semble  donc  que 
l'expression  «  varballum  »  ou 
«  vraballum  »  doive  plutôt  s'en- 
tendre des  cétacés  ou  des  poissons 
que  le  roi  se  réservait  spéciale- 
ment (  L.  Delisle ,  Des  revenus 
publics  en  Normandie.  Bibl.  de 
l'Ecole  des  chartes,  3«  s.,  t.  I, 
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Cetera  autem  singula^  dominis  remanebunt  in  quorum 
feodis  fuerint  applicata. 

5.  Omnes  vero  querele  verisci  occasione  exorte^  sunt 
in  ducis  curia  terminande. 

CAPITULUM  XVII. 

DE  THESAURO  INVENTO^ 

1.  Ducis  eciarn  adheref*  dignitati  habere  thesaurum 
inventum,  in  cujuscumque  terra  inventas  fuerit  vel  effos- 
sus.  Et  si  celatus  fuerit  vel  negatus^,  légitime  de  eo  per 
viros^  fide  dignos  potest  dux  inquirere  veritatem;  nec 
super  hoc  per  querelatum^  poterit  aliquis  ab  exhibendo 
removeri  juramento    nisi  signa  odii  seu  inimicicie  ^  appa- 

per  se  venerit  vel  ad  terram  captus  fuerit  ;  illud  enim 
veriscum  dicitur  quod  ad  terram  mare  projicit  et  expellit 


p.  429,  n.  4  et  6.  —  Placita  de 
quo  warranta,  p.  824,  c.  2;  p.  828, 
c.  2).  Peut-être  pourrait-on  rap- 
procher ce  mot  des  termes  norvé- 
giens et  islandais  bard'hvalr  et 
vôgnhvalr  ou  vagnhvalr  (dau- 
phin), qui  désignent  des  cétacés  de 
petite  taille?  Ci'.  Vigfusson,  Ice- 
Landic-english  Dictionary,  p.  52, 
cl;  p.  721,  c.  1.  0.  Brenner, 
Spéculum  régale^  kap.  12,  Mùn- 
chen,  18:>1,  in-8o,  p.  27  et  28.  Cor- 
})us  juris  Sveo-Gotorum  anti- 
qui,  t.  XIII,  Gloss.  p.  292,  c.  2, 
vo  hval. 

1  B2.  singulis. 

2  El,  D2.  etc.  verisci  (Bi.  et  s. 
virisci;  D2.  werisci)  occasione 
exorte;  D  i.  occasione  verisci  in- 
vent i. 

3  G*.  De  thesauro  inventa  vel 
effosso  et  negato, 

^  Bi.  etc.  adherens  est, 
^  Bi,  D2.  etc.  inventus  fuerit 
vel  effossus  et  si  celatus  fuerit 


vel  negatus  ;  Di.  fuerit  inven- 
tum vel  effosum  et  si  celatum 
fuerit  vel  negatum. 

6  Bi.  etc.  homines. 

"7  B^.etc.  joer  querelatum 
cm.  per  querelatum;  Q.  aj.  de 
quo  interrogatur  veritas  ut  the- 
saurum reddat. 

8  Bi,  D2.  etc.  ab  exhibendo 
removeri  juramento  ;  D^.  ad 
exibendum  juramentum  remo- 
veri. 

9  B  1,  D2.  etc.  inimicicie;  D^. 
amicicie. 

10  B2,  R2.  ad  terram  perve- 
nerit. 

11  Ce  passage  ne  se  rencontre  ni 
dans  C4,  Di,  D2,  0,  Ri,  V^,  ni 
da.is  les  anciens  mss.  du  Grand 
Coutumier  (Bibl.  Sainte-Genevié  ve, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  27,  c.  2.  —  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  102  r»,  c.  1; 
ms.  59ë3,  fo  12  v»).  Il  a  été  trans- 
crit postérieurement  sur  les  marges 
de  0. 


4 
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rentis  inter  ipsos  demonstraverit  evidenter,  vel  si  quis 
suspectas  de  eisdem  S  qui  ad  juramentum  vocati  fuerint, 
ratione  débita^  qua^  ad  illud  admitti  non  debeant  habea- 
tur  ^ 

Et  hoc  modo  de  omni  jure  suo  et  de  omni  eo  quod  suum 
esse  proprium  certa  vel  communi  presumptione  ^  cogno- 
verit,  per  milites  seu  alios  viros  légales  ac  fîde  dignos  dux 
habet  contra  obtinentes  inquisitionem  exercere,  dum 
tamen  instrumenta  vel  prescriptio  patiantur^  que  ad  alium 
hujusmodi  déférant  dignitatem"^. 


CAPITULUM  XVIII. 

DE  REBUS  VAIVIS«. 
1 .  De  rébus  autem  vaivis^  et  catallis  eorum  qui  sese  sunt 


ffii.  etc.  et  si  quis  suspectus 
fuerit  de  ezs;C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 
V^.  vel  alius  suspectus  de  eis- 
dem. 

2  Bi.  etc.  ratione  débita;  C^, 
Di,  D2,  0,  RI,  V3.  om.  ratione 
débita. 

3  B*,  Di.  etc.  quo;  C^,  G.  qua  ; 
C  2.  quod. 

-<  Bi.  etc.  admitti  non  deheat 
ab  illo  (Cl,  Q.  eo)  repellatur  ;  C^, 
Di,  D2,  0,  RI,  V3.  admitti  (C^, 
RI.  admittendi;  D^.  amittendi) 
non  debeant  recipi  habeatur;  G. 
admitti  non  debeat  ostensa  ab 
co  repellatiir. 

5  BK  et  s.,  Cl,  G,  H,  Q,  R2. 
certa  presumptione  vel  cornmu- 
nis  famé  testimonio  C2,  C*,  D  i, 
D2,  0,  RI,  R3,  s,  V2,  V3.  certa 
vel  communi  presumptione. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H,  Q,  R2. 


non  obsistant;  C2,  C^,  D2,  0, 
RI,  R3,  S,  V2,  V3.  paciantur  ; 
D  1.  paciatur, 

7  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  G,  H,  Q, 
R2.  oru.  que  ad  alium...  digni- 
tatem. 

8  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  s,  yi,  V2,  De  rébus  gaivis; 
B2*.  J)e  rébus  vayvis  ;  Ci,  K.  De 
rébus  vaivis  ;  C^  *,  Di,  Q,  Ri. 
De  vaivis;  D2,  0.  De  vaivis 
rébus;  G*.  De  rébus  vaivis  et 
que  dicuntur  vaiva;  V3*.  De 
wayvis  rébus. 

9  Ce  mot  se  trouve  dans  les 
mss.  sous  ces  quatre  formes  :  A, 
G 2,  C3,  L,  R2,  s,  VI,  V2.  gaiva; 
Bi,  Cl,  C2,  Di,  D2,  G,  H,  RI, 
V2.  vaiva;  0.  waiva;  V3.  way- 
va.  Cf.  Du  Cange,  t.  III,  p.  460, 
c.  3,  vo  gaivus.  L.  Delisle,  Cartul. 
normand,  p.  240,  n»»  950,  951. 
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homicide^  notandutn  est  quod  dux  ea  habere  débet*. 

2.  Vaiva  sunt  res  vel  animalia^  que  nullius  proprie- 
tati  attributa  sine  possessoris  reclama tione  sunt  inventa. 
Que  usque  ad  diem  et  annum  servanda  sunt,  et  de  eis  eo 
modo  quo  dictum  est  de  veriscis  ea  sua  esse  probantibus 
est  restitutio  facienda.  . 

3.  Si  autem  domini  feo;lorum,  in  quibus  bec  inventa 
fuisse  constiterit,  ipsa  prius  sibi  assumpserint  per  se  vel 
per  attornatos  dum  tamen  plenam  et  liberam  feodorum 
liabeant^  jurisdictionem,  eis  eo  modo  quo  dictum  est  de 
veriscis  sunt  reddenda,  nisi  usus  specialis  prescriptionis  ^ 
débite  jura®  obtinens^  hujusmodi  rerum  dignitatem  ad 
ducem  velalium  proprie  fecerit  pertinere.  Usus^  enim  spé- 
ciales, qui^  secundum  diversas  patrias  et  civitates  multo- 

*  1      Per  dominicum     suum  et  eciam  alibi  ubicumque 
per  Normanniam,  si  per  justiciarium  suum  primo  fuerint 
arrestata  ^^. 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H,  Q,  R2. 

om.  et  catallis  eorum  qui  sese 
sunt  homicide. 

2  Bi,  D2.  etc.  animalia;  B2, 
C4,  Di,  RI.  alia;  G,  Q.  illa. 

3  Bi.ets.,H,K,  R2.  atornatitm; 
Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  Q,  RI, 
R3,  S,  V2,  V3.  attornatos. 

4  B2.  aj.  potestatem  et. 

5  Bi.  ets.,Ci,  G,  H,  K,  Q,  R2. 
nisi  specialis  consuetudo  (Ci,  G, 
H,  Q.  consuetudo  specialis) pres- 
criptionis;  C^,  C^  Di,  D  2,  0, 
RI,  R3,  S,  V2,  V3.  nisi  usus 
(Di.om.  usus)  specialis prescrip- 
tionis. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  K,  R2.  Inde; 
C2,  C4,  Di,  O,  RI,  S,  V2,  V3. 
jura;  G,  Q.  vim. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  02,  G,  H,  K, 
Q,  R2,  Y 2.  ohtinentis;  C*,  Di, 
D2,  0,  RI,  V3.  ohtinens. 


8  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H,  K,  Q,  R2. 

consuetudines. 

9  Bi.ets.,H,  R2.si^nf  gwe;Ci, 
G,  Q.  que;  C2,  R3,  S,  V2.  sunt 
qui;  C4,  D2,  0,  RI,  V3.  qui;  D  i. 
om.  qui. 

10  Bi.  etc.  dominicum;  B2,  G, 
S,  V  1.  do  minium. 

11  A,  C2,  G,  Q,  R3,  S,  V2.  ubi- 
cumque; Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  H, 
R2.  ubique. 

12  Les  mots  «  per  dominicum 
«  sumn...  fuerint  arrestata  »  ne 
se  rencontrent  ni  dans  C^,  Di, 
D2,  O,  RI,  V3,  ni  dans  les  anciens 
mss.  ou  les  éditions  du  Grand 
Coutuniier  (Bibl.  Sainte- Gene- 
viève, ms.  F.  fr.  2,  p.  28,  c.  1.  — 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5245,  fo  102  r^, 
c.  2;  ms.  fr.  5963,  fo  13  ro.  —  Ed. 
princeps,  fo  e.  iiij.  r»;  ed.  de 
1534,  fo  xxvj  ro,  c.  2). 
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ciens  variantur,  communes  usus  ^  Normannie  relegant  et 
restringunt,  quod  plenius  in  sequentibus  apparebit*. 

CAPITULUM  XIX. 

DE  USURIS^ 

1.  Usurariorum  autem  catalla  duci  Normannie  consue- 
tudine  pristina  dimittuntur  ut  hujusmodi  occasione  ambi- 
ciosa  usurarum^  malicia  in  posteris  refrenetur. 

*  3  De  rébus  autem  vaivis  est  attendendum  quod  si 
aliquis  eas  detinuerit  ultra  septem  dies,  qui  dignitatem  non 
habuerit  eas  detinendi  emendabit  principi  vel  domino  suo 
eumdem  super  hoc  accusanti.  Si  quis  bovem  vel  asinum  vel 
aliquam  rem  ^  adiraverit,  que  ab  aliquo  vaiva  inventa  fuerit, 
et  detentor'''  eam  esse  suam  asserat  ^  utemptam  vel  donatam, 
garantum  suum  débet  adducere  ad  diem,  qui  eum  deliberet 
de  predictis.  Cum  autem  querulus  testes  suos  obtulerit  ad 
probandum  rem  contentionis  suam  esse,  et  accusatus  vel  ejus 
garantus  proponat  e  contrario  illud  idem,  ipse  in  cujus  pos- 
sessione  res  contentionis  fuerit  arrestata  vel  ejus  garantus 
per  testimonium  vicinorum  fide  dignorum  rem  ipsam,  si 
voluerint,  suam  esse  probabunt,  dum  tamen  annus  elapsus 
non  fuerit  detentionis  rei  prenotate^. 


1  B  1.  et  s.,  H,  K,  R2.  consue- 
tudines  communes;  (corr.),  G, 
Q.  communes  consuetudines ;  C^, 
C4,  Di,  D2,  0,  RI,  S,  V2,  V3. 
communes  usus. 

2  A*,  Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  Di*, 
H,  K,  L,  Q,  R2,  R3,  s,  VI*,  V2. 
Ife  catallis  usurariorum  ;  B2*, 
O.  De  usurariis;  C^*,  Di,  D2, 
RI,  y  3.  De  usuris;  G*.  De  usu- 
rariis et  eorum  catallis. 

3  Bi.  et  s.,  Ci,  G,  H,  K,  Q,  R2. 
conceduntur;  C2,  C*,  l)i,  D2, 
O,  RI,  S,  Y 2,  V3.  dimittun- 
tur. 

4  A,  B2,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  RI, 


V^.  usurarum  ;  B  i.  etc.  usura- 
riorum. 

5  Q.  retinendi. 

6  B 2,  Cl,  G,  K,  Q.  aj.  suam. 

"7  Bi.  etc.  detentor;  B2,  G.  de- 
tenta;  Ci.  detenta  et  detentor. 

8  Bi.  etc.  asserit;  B2,  Ci,  G, 
Q.  asserat. 

9  La  tin  du  chapitre  De  rébus 
vaivis  (§  3  ^'-'^)  ne  se  rencontre  ni 
dans  C4,  Di,  1)2,  0,  Ri,  V3,  ni 
dans  les  anciens  mss.  du  Grand 
Coutumier  (Bibl.  Sainte- Gene- 
viève, ms.  F.  fr.  2,  p.  29,  cl.  — 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5245,  fo  102  ro, 
c.  2  ;  ms.  fr.  5%3,  fo  13  v"). 
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2.  Tribus  autem  modis  usura  committitur.  Uno  scilicet 
modo^  cum  ultra  taxatum  precium  alicujus  rei  pro  con- 
cesso  solutioni^  spacio  temporis  mutuator  tradenti  se 
obligat  aliquid  redditurum,  verbi  gratia  :  Petrus  equi  sui 
precium  taxavit  Thome^  in  valore'*  x.  librarum  turonen- 
sium^  et  in  hoc  conveniunt^;  et  quia  Thomas^  non  habet 
pecuniam,  terminus  solutionis^  xl.  dierum  assignatur,  ita 
tamen  quod  xij.  libre  pro  equo  ad  terminum^  persolven- 
tur  ;  in  hoc  per  xl.  solidos  usura  committitur.  In  pecunia 
autem prestita  similiter intelligendum  est;  quicquid  enim^^ 
prêter  prestitum  ex  pacto  commodatori  solvitur  pro  usura 
reputatur.  In  venditione  enim  equi  predicta  et  similibus 
est  pecunia  in  facta  taxatione  precii  terminata  et  est  quasi 
prestita,  cum  de  ea  xl.  dierum  datur  terminus  per  pac- 
tum  xl.  solidorum  prêter  sortem  ad  terminum  reddendo- 
rum. 

3.  Secundus  modus  est  cum  res  unius  speciei  com- 
modatur  pro  re  alterius  speciei  majoris  precii  ad  ter- 
minum persolvenda  in  eadem  quantitate  terminata  ut 


*  A,  C3,  R2.  primus  scilicet 
modus  est. 

2  Bi(corr.).  et  s.,  D^,  H,  Q,  R2. 
solutionis, -01,02,  C4,  D2,  G,  0, 
Y2,Y^.solntioni;  Ri.  solutionem. 

^  G.  Titius...  Seyo. 

^  C2,  S,  V2.  in  valorem. 

5  RI.  etc.  om.  turonensium  ; 
Di,  R2.  turonensium. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H,  K,  Q,  R2. 
convenerunt ;  C2.  C^,  Di,  D2,  Q, 
RJ,  R3,  S,  V2,  V3.  conveniunt. 

G.  Seyus. 

8  El.  et  s.,  Di,  D2,  H,  K,  0,  Q, 
Ri.  solutionis;C^,  C2,G4,  G,  R3, 
S,  V2,  V3.  solutioni. 

^  Bi,D2.etc.  quod  xij. libre ]pro 


equo  ad  terminum;  D^.  quod 
gracia  hujusmodi  xij.  libre  ad 
terminum. 

10  Bi.  et,  s.,  H,  R2.  in  hoc  per 
xl.  solidos  ultra  usura;  B2.  in 
hoc  quadraginta  solidorum  usu- 
ra; Cl,  C2,  C\  D2,  G,  0,  RI,  R3, 
S,  V  2,  V3.  in  hoc  per  xl.  solidos 
usura;  Di.  pro  hoc  in  xl.  solid. 
usura;  Q.  in  hoc  pro  xl.  solidis 
usura. 

11  Bi.  et  s.,  H.  autem;  Cl,  C2, 
C4,  Di,  D2,  K,  0,  R3,  S,V2,  V3. 
enim. 

12  Q.  traditur. 

13  Bi,  Di.  etc.  terminât um;  1)2. 
(corr.)  terminata. 
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ordeum  prestare  pro  friimento,  vel  cervisiam^  pro  vino^. 

4.  Tercius  autem  modus  est  de  mortuo  vadio.  Mortuum 
autem  vadiiim  dicitur  cumfructus^  rei^  invadiate,  quos^ 
percipit  commodator,  eam  quittant^  in  nihilo,  velproventus, 
ut  si  quis  terram  suam  in  vadium  pro  xx.  libris  tradiderit 
alicui,  quod  deejus  proventibus  percipit  commodator  ultra 
dictam  pecuniam,  que  intègre  reddenda  est,  pro  usura 
reputatur. 

5.  Nullius  autem  usurarii  catalla  sunt  forisfacta,  nisi 
illorum  qui  infra^  annum  quo  obierunt  aliquo  usure  mo- 
dorum  usi  fuerint  predictorum  ;  nuUus  enim  usurarius^ 
reputatur  qui  cessans  ab  usuris  diem  et  annum  post  ulti- 
mas  usuras  continuavit  in  cessando. 

6.  De  dictis  forisfacturis  catallorum  inter  principem  et 
ecclesiam  si  forte  exorta  fuerit  contentio  utrum  ^  factum 
precesserit  quo  forisfacta  catalla  debeant  judicari,  in  prin- 
cipis  curia  per  inquisitionem  legitimam,  vocato  diocesano 
episcopo^*^  vel  ejus  procuratore  débet  terminari  et  ad  pri- 
mam  assisiam  ;  nec  justiciarius  hoc  facere  scire^^  ter.etur, 


1  A.  cervaisiam;  Bi,  B^,  C^, 
C3,  Di,  H,  L,  0,  RI,  R2,  R3,  V2, 
V3.  cervesiam;  B2,  Ci,  G,  Q. 
cervisiam;  C^,  V^.  cerveisiam. 
—  On  trouve  les  formes  «  cerve- 
sia»  dans  une  charte  de  Henri  1er 
pour  l'abbaye  de  Montebourg  {Car- 
tul.  de  Montebourg,  p.  6  et  16. 
L.  Delisle,  Cartul.  normand, 
p.  1G4,  no  737),  «  cerveisia  »  dans 
le  Coutumier  de  la  prévôté  de 
Vo\\i-kvLÙ.emev  (Cartul.  de  Saint- 
Gilles  de  Pont-Audemer,  fi>  89  v». 
L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  271),  «  cer- 
visia  »  dans  les  Olim  (t.  I,  p.  522, 
xij  ;  p.  554,  ix  ;  p.  9U4,  lix).  Cf.  Du 
Cange,  t.  II,  j).  289,  c.  2,  v»  cere- 
visia.  L.  Delisle,  Condition  delà 
classe  agricole,  p.  483,  u.  75. 


2  D2.  om.  vel...  pro  vino. 

3  Bi,  D2.  etc.  fructus,'D^.  frus- 
trum  (sic). 

4  B  1,  Di.  etc.  rei  ;  D2.  terre. 

5  A,  Cl,  C3,  Di,  L,  R2,  Yi. 
quod;  B^  (corr.),  D^.  etc.  quos. 

G  Bi.  etc.  quitant;  D*,  D2,  V3. 
quitavit  ;  Q.  acquittayit. 

7  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  G,  H,K,  R2. 
aj.  diem  et  ;  Q.  annum  et  diem. 

8  R2.     7iumero  usurariorum. 

9  Bi,  D2.  etc.  utrum;  V>^.jus. 

10  Éi.  eic.  episcopOy-C'i,  D^D2, 
0,  RI,  R3,  V2,  V3.  om.  episcopo. 

11  Bi.  et  s  ,  Cl,  H,  K,  R2.  vices 
gerente. 

12  Bi,  D2.  etc.  scire;  Di,  G.  om. 
scire  ;  Q.  justiciarius  notificare 
non. 
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nisi  presbitero  ^  parrocliie  illius  in  qua  talis  casus  emer- 
serit^ 

Si  autem  actum  forisfacture  in  non  scire  redactum  fue- 
rit,  episcopus  de  catallis,  prout  debuerit,  ordinabit,  cum  de 
catallis  mortuorum  ad  ipsiim  pertineat^  generaliter  ordi- 
nare  :  nisi  usuum  liujusmodi  specialium^  casus  fuerint 
déclara ti,  jure  suo  communi^  prelatus-^  non  débet  spo- 
liari;  specialia  enim  jura,  nisi  clare  fuerint  manifesta,  non 
possunt  communibus"^  derogare  *. 

*  6  Et  ne  malicia  serviencium,  qui  adjura  ducis  obser- 
vanda  sunt  instituti,  ardore  cupiditatis  infectorum  légitimes 
in  usurarios  converteret,  excellentissimus  rex  Ludovicus,  de 
quo  fecimus  superius  mentionem,tale  edidit  institutum,vide- 
licet  :  Ut  si  aliquo  decedente,  ejus  justiciario  ipsum  esse 
usurarium  fuerit  nunciatum,  sine  dilatione  inquirere  débet 
per  viros  fide  dignes,  qui  scire  super  hoc  credantur  verita- 
tem,  utrum  res  se  habeat  ut  refertur.  Si  vero  ipsum  inve- 
nerit  de  usuris  innocentem,  res  ejus  deliberet  et  dimittat  ; 
si  autem  per  inquisitionem  ipsum  esse  usurarium  constiterit, 
ejus  bona  detineat  universa.  Si  autem  ^  episcopus  vel  ejus 
vicarii  se  opposuerint,  inquisitionem  de  ejus^^  usuris  teneat 
servato  jure  infra  primani  assisiam,ad  hoc  episcopo  vel  ejus 


1  B  1,  D  2.  etc.  presbitero  ;  D  i . 
per  presbiterum. 

2  Bi,Di.etc.  emerserit;  C2,  C'^, 
G,  RI,  S,  V2.  immerserit. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  R2.  episco- 
pus de  catallis  mortuorum  ordi- 
net  cum  de  hits  (B^,  aliis  ;  Cl. 
om.  de  liiis;  Vi.  illis)  ad  ipsum 
pertineat;  B2,  C2,  G 4,  Di,  D2, 
0,  RI,  V3.  episcopus  de  catallis 
prout  debuerit  ordinabit  cum  de 
catallis  mortuorum  ad  ipsvm 
pertineat;  G,  V2.  episcopus  de 
catallis  mortuorum  ad  ipsum 


pertineat    (G.  que  pertinent). 

4  Bi.  et  s.,  Ci,C2,  C4,  Di,  D2, 
G,  H,  V2.  specialium;  0,  Q,  Ri, 
y  3.  spiritualium. 

5  Bi,  Di.  etc.  speciali;  Cl,  G, 
K.  communi. 

6  BK  etc.  prelatus,'C^,  Y)  ^,ï)^, 
0,  RI,  Y 3.  om.  prclatus. 

Bi,D2.  etc.  communibus  ;  C*, 
D  1.  omnibus. 

8  Cl,  D2  (add.),  G.  aj.  de, 

9  A,  B2,  L,  Q.  autem;  Bi.et  s., 
Cl,  C2,  H,  R2,  V2.  tamen. 

10  02,  V2,  hujus. 
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CAPITULUM  XX. 

DE  SESE  HOMICIDIS^ 

1.  De  catallis  autem  eorum  qui  sese^  sunt  homicide  et 
eorum  qui  excommunicati  vel  desperati  moriuntur  scien- 
dum  est  quod  princeps^  Normannie^  ea  débet  habere,  nec 
ecclesia  in  eis  aliquid  poterit  reclamare,  cum  eorum  nul- 
lum  subsidium  prestiterit  animabus 

Hoc  sane  tamen  attendendum  est  quod  si  quis  hujus- 
modi  catalla  ex  antiqua  consuetudine  per  prescriptionem  ^ 
\eV  per  instrumenta  habere  consueverit,  eorum  percep- 
tione  non  débet  indebite  spoliari. 

2.  Desperati  autem  moriuntur^  qui  per  novem^  dies  vel 
amplius  gravi  egritudine  et  periculosa  oppressi  communio- 
nem  et  confessionem  sibi  oblatam  récusant  ac  differunt'^, 

vices  gerente  légitime  evocato,  et  quod  per  inquisitionem 
inventum  fuerit  observetur^^ 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,S,Vi,V2. 1)e  catallis  seseÇVK 
om.  sese)  homicidarum  et  eorum 
qui  excommunicati  seu  despe- 
rati moriuntur  ;  Cl.  De  catallis 
eorum  qui  sponte  se  occidunt  ; 
C4%  Di,  D2,  Q,  V3.  De  sese  ho- 
micidis;  G*.  De  catallis  excom- 
municatorum^  et  desperatorum  ; 
K.  De  catellis  eorum  qui  se  occi- 
dunt et  desperatorum  ;  0,  Ri.  De 
sese  homicidiis. 

2  Bi.  et  s.,  H,  K,  RI,  R2.  de 
se;  C\  Q.  de  sese;  C2,  C»,  D  i, 
D2,  0,  R3,  S,  V2,  V3.  sese. 

3  Bi,  D  2,  etc.  princeps;  D^. 
principes. 

^  B2,  S.  om.  Normannie. 

^  B 1.  etc.  cum  animabus  eo- 
rum nullum  valeat  subsidium 
impartiri  (B2.  impartiri  subsi- 
dium ;  D  2,  0,  V3.  adhibere). 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  H,  V2.  vel 


(C2.  aj.  quod)  per  prescriptio- 
nem; C4,  Di,  G,  K,  Q,  RI.  vel 
prescriptione ;  0,  R2,  V3.  per 
prescriptionem. 

7  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C4,  G,  H, 
0,  RI,  V3.  scilicet  vel. 

8  C2,  H,  R3,  S,  V2.  mort  di- 
cuntur. 

9  Cl,  G,  K.  octo. 

10  B 1,  D  2.  etc.  ac  differunt;  D  i. 
ad  deferunt;  G,  Q.  ac  diffugiunt. 

11  I.a  dernière  partie  du  chapitre 
De  usuris  (§  6  ^^^)  ne  figure  ni 
dans  C4,  D  i,  D2,  Q,  Ri,  V3,  ni 
dans  les  anciens  mss.  ou  les  édi- 
tions du  Grand  Coutumier  (Bibl. 
Sainte-Geneviève,  ms.  F.  fr.  2, 
p.  30,  c.  2.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr. 
5245,  fo  102  vo,  c.  2;  ms.  fr.  5963, 
fo  14  yo.  —  Ed.  princeps^  fo  e.  v. 
vo;  éd.  de  1534,  f"  xxvij,  v»,  cl). 
Elle  a  été  insérée  postérieurement 
sur  les  marges  de  D2. 
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et  in  hoc  moriuntur  ;  terris  tamen  propter  hoc  heredes  sui  ^ 
non  privantur*. 

CAPITULUM  XXI. 

DE  VADIIS  ET  EMPTIONIBUS^. 

1 .  lUi  autem  qui  vadia  denegant  et  emptiones  res  pro 
ipsis  receptas  debent  amittere,  que  eciam  principi  debent 
remanere,  si  convicti  super  hoc  in  curia  fuerint  eviden- 

*2^'\  Sed  eorum  catalla  debent  principi^  remanere.  Si  quis 
autem  aliquo  infortunio  submersus  fuerit,  vel  combustus,  vel 
roboribus  oppressus,  vel  confractus  in  fovea,  vel  ex  rupe 
precipitatus,  dum  tamen  se  interficere  non  intendat,  a  fide- 
lium  communione  non  est  removendus,  nec  ejus  catalla 
debent  in  manu  principis  detineri'*.  NuUus  tamen  ^amens, 
vel  vesanus,  vel  peste  frenetica  impeditus,  a  communione 
ecclesie  removendus  est,  dum  tamen,  quando  erat  compos 
mentis  sue,  se  catholicum  exhibebat,  nec  de  talibus  fit  foris- 
factura  catallorum  si  aliquo  infortunio  fuerint  interempti, 
immo  pertinet  ad  diocesanum  episcopum  ordinare  de  illis, 
cum  intentionem  amiserint  ordinandi^. 


1  Bi.  etc.  om.  sui. 

2  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  S,  VI*  V^.  Be  emptionihus 
et  vadiis  negatis  per  fraudem; 
B2*,  J)i*.J)e  emptionibus  et  va- 
diis; Cl.  De  revocatione  vendi- 
tionis;  C^*,  D^,  Q.  De  vadiis  et 
emptionibus;  Di.  De  emptioni- 
bus; G*.  De  terris  venditis  et 
invadiatis ;  K.  De  revocatione 
venditionis  negate  per  fraudem; 
0,  RI,  V3.  De  vadiis  et  emptio- 
nibus denegatis. 

2  B  2,  G.  Q,  in  manu  principis. 
^  C2,  R3,  s,  Y  2.  arrestari. 


5  Bi.  et  s.,  Cl,  D2  (add.),  Q, 
R2.  tamen;  B2,  G,  V  i.  autem; 
C2,  II,  R3,  S,  V2.  om.  tamen. 

6  B2,  Çj.de  talibus  for is factu- 
ra catallorum adregem  pertinet. 

B2,  G.  aj.  episcopum. 
8  Ce  passage  n'existe  ni  dans 
C4,  Di,  D2,  0,  Ri,  V3,  m  dans 
les  anciens  mss.  du  Grand  Cou- 
tumier  (Bibl.  Sainte-Geneviève, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  31,  c.  2.  —  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  fo  102  v»,  c.  2  ; 
ms.  fr.  5963,  fo  14  vo).  Il  a  été 
transcrit  après  coup  au  haut  du 
ièuiliet  dans  D2. 
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ter^*,  ut  si  Petrus  terram  suam  Thome^  pro  c.  solidis  tra- 
diderit  in  vadium,  Petro  autem  illam  requirente  et  dictam 
pecuniam  offereiite,  Thomas  vadium  negaverit,  terram 
suam  esse  asserens  ;  si  dictus  Thomas  super  hoc  convictus 
fuerit,  principi  obligationis  pecunia  remanebit  et  terra 
reddetur^  exigenti. 

2.  De  emptionibus  autem  sciendum  est  quod  si  Tho- 
mas a  Petro''  hereditatem  aliquam  emerit  et  illam ^ 
emptionem  aliquis  requirat  de  génère  venditoris,  si  eam 
Thomas  negaverit  et  super  hoc  convictus  fuerit,  pecu- 
nia  emptionis    erit  principi^  et  terra  reddetur"^  exi- 


*  1  In  terris  autem  venditis  vel  invadiatis,  si  emptores 
vadium  vel  venditionem  negaverint,  pecuniam  seu  rem  tra- 
ditam  pro  venditione^  vel  vadio,~cum  convicti  fuerint  super 
hocper  leges  ad  hec^  deputatas  vel  confessi  injure  post  nega- 
tionem  factam,  amittere  penitus  tenebuntur  et  precium 
vadii  vel  emptionis  principi  remanebit. 


1  Cette  phrase  ne  se  trouve  que 
dans  B2,  C^,  Di,  D  2,  0,  Ri,  VS; 
dans  les  autres  mss.,  le  chapitre 
De  vadiis  et  emptionibus  a  un 
commencement  très  différent  ;  il 
débute  par  les  mots  :  «  In  terris 
«  autem  venditis  vel  invadiatis... 
«  principi  remanebit  ut  si  Pe- 
«  trus...  »    {§  1  ^^s). 

Le  Grand  Coutumier  a  suivi  la 
leçon  la  plus  abréj^'ée,  celle  de  Di. 
[Kd.  princeps,  fo  e.  vij.  vo;  éd.  de 
1534,  fo  xxviij  v»,  col.  2). 

2  Bi.  et  s.,  B2,  D2,  H,  0,  R2. 
Petrus...  Thome;  Cl,  V^.  Pe- 
trus... r/i.;C2,  C4.  P....  r.;Di, 
V2,V3.  p...  Thome;  G.  Tycius... 
Seyo;  Q.  Ticius...  Seio;  Ri.  P... 


3  C2,  RI,  R3,  S,  VI,  V2.  tra- 
detur. 

4  Bi.  et  s.,  C2,  C4,  RI,  V2.  T. 
a  P.;  B2,  G,  Q.  Titius  a  Seio 
(B2,  Q.  Seyo);  B2,  H.  Thomas 
a  Petro;  Ci,  D2,  K,  0,  R2.  Th. 
(0.  Ph.)  a  Petro;  Di.  om.  a  Pe- 
tro; L,  V3.  Thomas  a  P. 

5  Bi.  ets.,C2,  H,K,  V2.  illam; 
Cl,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  V3. 
eam. 

6  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  H,  K, 
0  (add.),  Q,  RI,  R2,  Y  principi 
remanebit. 

7  Bi,Di.  etc.  reddetur;  C2,D2, 
R3,  S,  VI,  V2.  tradetur. 

8  B2,  C^,  G,K,Q. pro  emptione. 

9  Bi,  B3,  H.  hec;  Ci,  C2,  C3, 
G,  K,  Q,  R2,  R3,  S,  V2,  hoc. 
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genti  ;  dignum  est  enim  fraudem  in  sui  actorem  ^  retor- 
queri  *. 

CAPITULUM  XXII. 

DE  FORISFACTURIS^ 
1.  Ad  ducem^  pertinent  omnes  forisfacture  mobiles. 

*  2  ^'^  Nullum  autem  vadiiim  potestin  Normanniarequiri, 
nisi  post  coronamentum  ^  régis  Ricardi,  vel  post  xl.  annos, 
fuerit  invadiatum. 

Venditio  eciam^  terre  non  potest  revocari,  si  post  emptio- 
nem  factam  emptori  per  diem  et  annum,  nulla  facta  recla- 
matione  in  curia,  dimittatur^  possidere",  de  quibus  in  se- 
quentibus  plenius  declarabitur  in  tractatu^  querelarum '^. 


1  Bi,  B3,  K,  R2.  auctorem. 

2  A*,  C2,  H,  R3,  Y 2,  j)'e  foris- 
facturis  et  quibus  modis  foris- 
facitur  et  forhanizatur  ;  B^, 
B3,  L,  VI.  De  duce  et  de(VK 
om.  de)  forefacturis  et  quibus 
modis  forisfac.  et  forisbann.  ; 
B  2*,  0*,  R  i,V  3*.  De  forisfacLuris  ; 
C^.  De  forisfacturis  et  quibus 
modis  forisfactum  et  forsbanum 
(sic)  ad  ducem  pertinent;  C3. 
De  forefacturis  et  quibus  modis 
forisfac.  et  forbanizatur ;  C^*, 
1)2*.  De  duce;  Di,  D2,  O.  De 
forefacturis;  G*.  De  catallis 
damjfinatorum  et  forii^facturis 
et  ad  quem  j^ertinere  debeant  ; 
K.  De  forisfacturis  et  quibus 
modis  forisfactum  et  forbanni- 
tum  sitetde  bonis dampnatorum; 
Q.  De  catalis  eorum  qui  per  ju- 
dicium  dampnantur .  Quid  sit 
assisia.  De  negatis.  De  forifac- 
turis;  R2.  De  forifacturis  et 
quibus  modis  forikbat,  (sic). 

3  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  H,  K,  Ri, 
aj.  eciam;  C2,  R3,  y  2.  aj.  enim; 
S.  aj.  autem. 

4  H2.  çoronacionem. 


5  A,  C4,  0,  R2,  V3.  enim;  B  i 
(add.)  et  s.,  B2,  02,  H,  Ri,  V2. 
eciam;  Cl  (add.),  C3,  Di,  D2,  S. 
autem. 

6  Bi  (add.)  et  s.,  H,  R2.  dimit- 
titur;  Cl  (add.),  C2,  C^,  Di,  D2, 
0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  dimitta- 
tur;  yi.  admittitur. 

Di.  aj.  emptori. 

8  D2,  0,  V3.  tractatu  de  que- 
relato;  R2.  tractatibus  querela- 
rum. 

9  Ces  deux  phrases  manquent 
dans  G,  K.  et  Q.  Elles  ont  été 
ajoutées  sur  les  marges  de  Bi.  et 
de  Cl.  peu  de  temps  après  la 
transcription  de  ces  mss.  —  B2.  à 
la  suite  des  mots  «  in  tractatu 
«  querelarum  »  reproduit  une  se- 
conde fois  le  chapitre  De  vadiis 
et  emptionibus,  avec  le  début  tel 
qu'il  est  donne  dans  la  })lupart  des 
manuscrits. 

Les  termes  «  post  xl.  annos 
«  fuerit  invadiatum  y>  de  la  pre- 
mière phrase  sont  en  opposition 
avec  la  doctrine  contenue  dans  le 
§  13  du  chapitre  De  brevi  de 
feodo  et  vadio  (cxi).  La  seconde 
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Mobiles  autem  forisfacture  sunt  catalla  eorum  seu  mobilia 
qui  per  judicium  damnati  sunt. 

2.  Tripliciter  autem  ^  in  Normannia  damnantur  homines, 
prout  vite  mérita  hoc  requirunt  :  aut  per  côrporis  destruc- 
tionem,iit  de  suspensis,  aut^incensis,  aut^  sufFossis^,  ceca- 
tis,  mancatis,  expedicatis  et  similibus^  est  apparens  ;  vel 
per  forisbannitionem  ut  patet  de  fugitivis,  qui  aliquo 
crimine  accusati  tamdiu  ad  pacem  ducis  vocati  diffugiunt  ^ 
quodper  judicium  forisbanniuntur,  de  quibus  inferius  in 
sequentibus'''  tractabitur^  ;  vel  per  patrie  abjuratio- 
nem,  ut  de  illis  qui  aliquo  crimine  fugitivi,  vel  vinculis 
mancipati,  vel  carceribus  detrusi,  si  forte  ad  ecclesiam 


phrase  renferme  une  explication 
sur  le  retrait  lignager,  qui  ne  se 
rattache  guère  à  ce  qui  précède. 
L'absence  du  passage  dans  plu- 
sieurs mss.,  qui  n'appartiennent 
pas  à  la  même  famille,  ne  saurait 
en  outre  être  considérée  comme 
purement  accidentelle.  Ces  raisons 
permettent  de  supposer  que  le 
§  2  bis  ne  remonte  pas  à  la  rédac- 
tion primitive  du  coutumier. 

1  Bi.  et  s.,  Di,  H,  K.  autem; 
Cl,  C2,  C^,  D2,  0,  R3,  S,  V2, 
V^.  itaque;  Ri,  R2.  enim. 

2  Bi.  etc.  om.  aut;  B2,  C^,  Di, 
D2,  0,  RI,  V3.  aii^t. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  H,  K,  R2, 
V2.  suffocatis;  C^,  D*,  D2,  G,  0, 
Q,  RI.  V  3.  suffossis. 

4  Bi,  D2.  etc.  et  similibus  ;  J)  ^ . 
et  si  malefactor. 

â  Le  verbe  «  forisbannire  » 
présente,  ainsi  que  le  mot  «  fo- 
risbannitio  »,  une  grande  variété 
de  formes  dans  les  mss.  du  cou- 
tumier : 

Bi,  Cl,  Di,  RI.  forsbanizare; 
Bi,B3,  Cl,  C2,  C3,  C4,Di,D2,  G, 
H,  L,  0,  Q,  R2,  R3,  s,  VI,  V2, 
Y  3.  forbanizarc,  forbannizare  ; 


C3.  forsbanisare ;  D  i.  forsbanire, 
forbanire  ;  V  forîsbanizare. 

Bi,  Cl.  forsbanizatus  ;  B  i,  B3, 
C2,  Di,  D2,  R3,  S,  V2,  V3. 
forbanitus;  B3.  foribanizatus  ; 
Cl,  RI.  forsbanitus;  C2,  C3,  C^, 
R3,  V2.  forbanizatus;  C^,  D2, 
forbannitus. 

Bi.  forsbanizatio;  Bi,  B3,  C2, 
C3,  C4,  H,  L,  R3,  S,  V2,  V3.  for- 
banizatio;  Ci,  Ri.  forisbanitio^ 
forsbanitio;  Ci,  Di,  D2,  G,  0, 
V2,  V3.  forbanitio  ;  C3.  forbani- 
satio  ;  C^,  Di.  forbannitio;  V^. 
foribanizatio. 

On  trouve  «  forisbannire  »  dans 
les  Leges  Henr.  I,  59  §  20  (R. 
Schmid, 6^ esef-zre  der  Angelsachsen, 
p.  463).  Cf.  Du  _  Cange,  t.  III, 
p.  358,  c.  1,  vo  forisbannire.  Diez, 
Etym.  Wôrterbuch,  I,  p.  41. 

6  Bi.  et  s.,  C4,H,  K,  0,  Q,  R2. 
fugiunt;C^,  C2,  Di,  D2,  G,  Ri, 
S,  V2,  V3.  diffugiunt. 

1  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  G,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  in  se- 
quelis;  C     in  sequens. 

8  Cl,  C2,  C4,  0,  RI,  R3,  S,  V2, 
V3.  plenius  tractabitur.  —  D2. 
om.  de  quibus...  tractabitur. 
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confugerint  vel  crucem  amplexati  fuerint^,  si  patriam 
abjaraverint^,  que  possident  forisfaciurit  universa^. 

3.  De  destructione  corporis  sciendum  est  quod  nullus  sine 
judicio  est  damnandus^,  nisi  ad  presens  forisfactum  homi- 
cidii^,  latrocinii,  vel  alterius  crimiiiis,  presentibus  talibus 
fide  dignis  quorum  testimonio  sit  credendum,  captus  fuerit 
vel  detentus  ;  in  tali  enim  casu  opéra  sua  judicium  suum 
contra  ipsum  proferunt  evidenter. 

Criminalem  autem  dicimus  ^  actionem  de  qua  convictus 
aliquis  in  membris  vel  corpore  condemnatur. 

Si  quis  autem  crimen  de  quo  secutus  est  confessus  fuerit 
in  publico,  sui  judicium  protulit  damnamenti. 

4.  Diffugiens  autem  hujusmodi  criminosus  ad  très'  primas 
continuas^  débet  vocari®  assisias^^  Est  autem assisia  con- 
gregatio  cum  justiciario  militum  et  virorum,  certo  loco  et 
certo  terminoxl.dierum  spacium  continente^^  per  quos  de 
auditis  in  curia  judicium  et  justicia  debeat  exhiberi. 

5.  Ad  quartam  assisiam,  recitatis  fugitivi  crimine  et 


1  Bi.  et  s.,  H,  K,  Q,  R2.  am- 

pleœaverint;  Cl,  C^,  D i,  D2,  G, 
Oj  RI,  V2,  V3.  amplexati  fue- 
rint  ;  C2.  amplexi  fuerint. 

2  B  1.  et  s..  H,  R2.  forsjurave- 
rint  (V 1.  forjuraverunt);  C^, 
C4,  Di,  D2,  0,  Q,  RI,  R3,  V2,V3. 
ahjuraverint. 

RI,  D2.  etc.  que  possident 
forisfaciunt  universa  ;  D^.  fo- 
refaciunt  que  possident. 

4  RI.  et  s.,  h,  K,  RI.  damp- 
nandus  est;  Cl,  C2,  C^,  D2,  0, 
R3,  S,  V2,  V3.  g^t  dampnandus  ; 
Di,  Q.  dampnatus  (Q.  aj.  est). 

5  Di.  aj.  vel. 

6  RI.  et  s., Cl,  C2,  G, H,  K,  Q, 
R2,  V2.  dicimus;  C3.  diximus ; 
es  Di,  D2,  0,  RI,  V3.  dicunt. 

Cl  (corr.).  iiijor, 
^  B  1.  et  s.,  H,  Q,  R2.  continua- 


tas  ;  Qi.  contumax  ;  C2,  C^,  C^, 
Di,  D2,  G,  0,  RI,  S,  V2,  V3.  con- 
tinuas; R3.  continus. 

9  A.  provocari  ;  Ri.  etc.  evo- 
cari;  Cl,  C^,  Di,  D2,  G,  0,  R  i, 
V^.  vocari. 

10  Tous  les  manuscrits,  sauf  Ci. 
et  G.,  intercalent  ici  la  rubrique 
De  assisia.  Ci,  Di.  et  Ri.  ne  la 
font  pas  figurer  dans  la  table  des 
chapitres,  pas  plus  que  les  anciens 
mss.  du  Grand  Coutumier  (Bibl. 
nat.,  mss.  fr.  5245  et  5933).  Cf. 
ISumma  de  legibus,  xxv,  9. 

11  B2,  Cl,  C^  0,  S,  V3.  om.  au- 
tem. 

12  RI.  continens. 

13  RI.  et  s.,  H,  Q,  R2.  crimi^ 
nibus  ejus;  Cl,  C  2,  R3,  S,  V2. 
ejus  criminibus  ;  C^,  D2,  G,  0, 
RI,  V3.  ejus  crimine. 
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subterfugiis,  facto  super  his^  judicio,  débet  forisbanniri 
publiée  sub  hac  forma  ^  : 

Nos  forishannimus  ex  joarte  ducis  Petrum  ^  propter 
mortem  Thome^quem  occidit^,  ita  quod  si  quis  eum 
posl  elapsum  diem^  hujus''  assiste  invenerit,  ipsuyn 
vivum  reddat  justiciario  vel  mortuum^^  vel  si  eum 
capere  non  potuerit^  clamôrem  patrie^  qui  dicitur 
harou^,  débet  clamosis  vocibus  excitare. 

6.  Durante  tam en  assisia^'^se  potest  reddere  justiciario 
sineforisbannitionis  periculo  insecutus  ;  post^^  autem  fugiti- 
vus  sibi  caveat  ut  damnatus^^.  Si  quis  autem  postea  eum 
viderit,  vel  consenserit,  vel  receptaverit,  nisi  justiciario 
reddiderit  vel  post  ipsum  clamorem^^  levaverit,  si  hoc  con- 
fessus  fuerit  vel  per  inquisitionem  convictus,  ad  volunta- 
tem  ducis  per  catalla  punietur.  Sivero  inquisitio  super  hoc 
facta  redacta^^  fuerit  in  non  scire,  ipse  super  hoc  se  dis- 
raisniabit^^  aut,  ut  dictum  est,  punietur 

1  C4.  hoc,  9  Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  0,  RI,  R3, 

2  A*,  Bi,  B3,  C2,C3*,  H,  h,  R2,      s,  V2,  V3.  aj.  'post  ipsum. 

R3,  s*,  yi*,  V2.  font  suivre  ces  B2.  d^].  evocatus  et  insecutus. 

mots  de  la  rubrique  :  Quomodo  L,  V^.  aj.  assisiam. 

forbanizatur  quis  in  assista.  1231,  1)2.  etc.  fugitivus  sibi 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  K,  Q,  R2.  caveat  vel  (Bi.  (corr.),  C2,  C», 
Petrum;B2,  C2,  C^,  Di,  D2,  0,  H,  Q,  V2.  ut)  dampnatus  ;  DK 
RI,  V2,  V3.  P.;  G.  Titium.  fugitivus  vel    dampnatics  sibi 

4  Bi.  et  s..  Cl,  H,  K,  Q,  R2.  cavcant. 

Luce;  B2,  Q,  Ri.  Th.;  C^,  C^,  13  B 1.  etc.  aj.  no>i. 

R3.  S,V2.  r.;Di,  D2,  V3.r/iome;  i4  Bi.  et  s..  H,  Q.  reducta; 

G.  Seyi.  C4,  Di,  D2,  G,  K,  L,  0,  Ri,  R3, 

â  RI.  etc.  reportent  ici  les  mots  :  S,  Vi,  V2,  V3.  redacta. 

ex  parte  ducis  (B2.  aj.  in  pace);  i»  Bi.  et  s.,  Di,  Q.  desraisndbit; 

RI.  in  pace  ducis.  Ci,  C^,  D2,  V3,  se  disraisniabit ; 

^  A,  C'^,       post  elapsum  diem;  0.  disrainabit  ;  R^.  desraisnabit 

RI,  Di.  etc.  post  elapsum;  Vi.  se;  R3,  S,  V2.  desraisnare  po- 

post  annum  elapsum.  terit. 

7  RI,  Di.  etc.  hujusmodi;  Cl,  16  A*,  C  3,  R2.  intercalent  ici  la  ru- 
C4,  D2,  O,  V3.  hujus.  brique  :  Quomodo  forbanizatur 

8  RI.  etc.  vit'umvel  mortuum  diffugiens  ad  ecclesiam  ;  B  1,  B3, 
reddat  justiciario  ;  C^.  vivum  L,  yi.  Quomodo  forbanizatur 
reddat  justiciario  vel  mortuum;  (L.  aj.  quis)  fugiens  ad  eccle- 
Di.  vivum  vel  mortuum  justi-  siam  ;  C2,  H,R3,  S,  Y2.  Quomodo 
ciario  reddat.  for  jurât  fugiens  ad  ecclesiam. 
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7.  Diffugiens  autem  ad  ecclesiam  vel  ad  loca  sancta  per 
viij.  dies  potest  in  ecclesia^  commorari^;  nono  autem  die 
ab  eo  est  inquireiidum^  utrum  se  exponere  voluerit  jus- 
ticie  seculari  vel  tenere  ecclesie^  Quotienscumque^  vo- 
luerit, se  justiciario  potest  reddere  laicali^. 

8.  Si  autem  se  tenere  voluerit  ecclesie,  patriamforisjura- 
hiV  in  hac  forma,  presentibus  militibus^  et  viris  aliis  fide 
dignis,  qui  super  hoc,  si  opus  fuerit^,  valeant  recordare  : 

Hoc  audia7tt  omnes  assistentes  quod  tu  de  cetera  in 
Normanniam  non  intrahis  *;  sic  Deus  et  sacrosancta 
te  adjuvent 

*  8  Nec  alicui  malum  vel  detrimentum  propter  banc 
prisoniam  per  te  vel  per  alium  dicte  terre  faciès  vel  habita- 
toribus  ejusdem  nec  facere  procurabis^^ 


1  Bi,  D2,  etc.  in  ecclesia;  D  i. 
ihi;  V^.  in  ecclesiastico. 

2  Bi,  Di.  etc.  morari;  Ri. 
commorari. 

3  Bi,  D2.  etc.  inquirendum  ; 
Di.  requirendum. 

^  Bi.  et  s.,  B2,  H,  Q.  utrum  se 
exponere  voluerit  justicie  laicali 
vel  (B  2,  H.  aj.  se)  tenere  ecclesie  ; 
Cl,  G 2,  C 4,  0,  RI,  R3,  V3.  utrum 
se  exponere  justicie  voluerit  lai- 
cali vel  {C^,  C4,  R3.  aj.  se)  tenere 
ecclesie;  D2.  utrum  se  justicie 
exponere  voluerit  laicali  vel 
tenere  ecclesie;  R2.  utrum  se 
ecclesie  tenere  voluerit  seu  jus- 
ticiario reddere  seculari;  S. 
utrum  se  exponere  justicie  vo- 
luerit seculari  sive  laicali  vel  se 
tenere  ecclesie;  V2.  utrum  se 
exponere  justicie  voluerit  se  jus- 
ticiario reddere  potest  laicali. 

^  Bi.  etc.  aj.  enim. 
,  6  Bi.  et  s.,  D2,  H,  0,  Q,  V3.  se 
justiciario  potest  reddere  lai- 
cali; Cl,  C2,  C4,  RI,  IV\  se  jus- 
ticiario reddere potestlaicali;D  i. 
se  reddere  justicie  laicali  potest. 

Ce  mot,  ainsi  que  son  dérivé 
«  forisjuratio  »,  se  rencontre  par- 


fois dans  le  même  ms.  sous  ces 
diverses  formes  : 

Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  C4,  Di,  D2, 
G,  H,  L,  0,  R2,  R3,  S,  VI,  V2, 
V3.  forjurare;  Bi,  B3,  Ci,  CS 
Di,  RI.  forsjurare  ;  B3.  forisju- 
rare. 

Bi,  Cl,  RI.  forsjuratio;  Bi, 
Cl,  C3,  C4,  D2,  R3,  S,  VI,  V2, 
V3.  forjuratio. 

La  leçon  <forisjurare  »  est  la 
plus  ancienne  :  on  la  trouve  dans 
les  Leges  Henr.  I,  88  §  13  (R. 
Schmid,  Gesetze  der  Angelsach- 
sen,  p.  484)  ;  <c  forjurare  »  est  la 
forme  habituelle  dans  les  Olim 
(t.  I,  p.  5S8,  x;  p.  644,  ii).  Cf.  Du 
Cange,  t.  III,  p.  3ôl,  c.  2,  vo  fo- 
risjurare. 

8  G.  justitiariis. 

9  R2.  ai.  veritatem. 

10  Bi.  et  s.,  Ci,C^  Di,G,  H,  0, 
RI,  R2,  V2,  V3.  si  Deus  et  sacro- 
sancta te  adjuvent  (V3.  adju- 
verit);  B2,  D^.  sic  Deus  et  sacro- 
sancta te  adjuvent  (D2.  ajuvent); 
C^.  si  Deus  te  adjuvet  et  sacro- 
sancta. 

11  Cette  partie  de  la  formule  ne 
se  trouve  ni  dans  C^,  Di,  D2,  0, 
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Hec  verba  jurans  de  se  débet  exprimere.  Et  hoc  facto, 
ab  eo  audiatur  per  quas  partes  Normannie  exire  voluerit  S 
et  eidem  secundum  distancie  quantitatem  terminus  com- 
petens  assignetur  exeuiidi  ;  nec  exiens  ultra  unius  noctis 
spacium  in  una  villa  poterit  morari^*,  nec  ad  loca  reverti 
jam  transacta,  sed  per  viam  ab  eo  expressam  débet  metas 
exire  Normannie.  Postea  vero,  si  redierit^,  de  eo'*  ut  de 
forisbannito  devitando  ^  vel  capiendo  in  omnibus  est  agen- 
dum  '\ 

*  8  ^^**.  Nisi  gravi  et  évidente  infirmitate  teneatur'^. 

**  8  5^«'^*' .  Ecclesia^  autem  illis^  qui  horaicidium,  latroci- 
nium  vel  aliud  crimen^,  quibus  inmembris  debeant  condem- 
nari,  fecerint  in  eadem,  nec  potest,  nec  débet  aliquod  subsi- 
dium  impartiri. 

Si  autem  fugitivus  in  ecclesiam  cruce  signatus  fuerit,  de 


RI,  V3,  ni  dans  les  anciens  mss. 
du  Grand  Coutumier  (Bibl.  Sainte- 
Geneviève,  ms.  F.  fr.  2,  p.  34,  c.  2. 
—  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5245,  fo  ]03 
vo,  c.  1  ;  ms.  fr.  5963,  f»  16  ro). 
Elle  a  été  insérée  postérieurement 
sur  les  marges  de  D 2  et  de  0. 

1  Bi,  D2.  etc.  elegerit;  Di,  H. 
voluerit  ;  G.  eÀiget  ;  S.  voluerit 
seu  elegerit, 

2  Bi.  etc.  immorari  ;  D^,  D^. 
morari;  G.  commorari. 

3  Bi,  Di.  etc.  om.  si  redierit  ; 
R2.  per  viam  ah  eodem  expres- 
sam ire  semper  et  si  postea  re- 
dierit sicut.  —  Ces  mots  se  sont 
conservés  dans  le  Grand  Coutu- 
mier :  «  Apres  ce  se  il  revient  l'eu 
«  le  doit  prendre  et  fere  de  lui 
«  autresi  comme  de  celui  qui  est 
«  forsbaniz.  »  Bibl.  nat.,  ms.  fr. 
5245,  fo  103  vo,  c.  2.  —  Cf.  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  59j3,  f"  16  ro.  —  Ed. 
princeps,  f»  f.iiij.  v»;  éd.  de  1534, 
f"  xxxiij  r»,  c.  2. 

4  Bi.ets.,H,  Q,  R2.  om.  deeo. 

5  Bi,  D2.  etc.  devitando;  D^. 
de  videndo. 


6  Les  mots  «  nisi  gravi  et  (A, 
«  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  Q,  R2,  V2. 
«  om.  et)  évidente  infirmitate  te- 
«  nealur  »  ne  se  trouvent  ni  dans 
C4,  DS  D2,  G,  RI,  ni  dans 
les  anciens  mss.  du  Grand  Cou- 
tumier (Bibl.  Sainte- Geneviève, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  35,  c.  1.  —  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  f»  103  vo,  c.  2  ; 
ms.  fr.  5963,  f»  16  r").  Ils  ont  été 
ajoutés  après  coup  en  marge  dans 
D2.  et  0. 

7  A*,C3,H,  R3,V 2.  placent  avant 
ce  mot  la  rubrique  :  De  fugitivis 
ad  ecclesiam  et  de  deliheratione 
cruce  signatorum  (A*,  cruce  si- 
gnatis);  B  i,  B3,  L,  R2,  S,  V^.  De 
fugitivis  ad  ecclesiam  et  de  li- 
beratione  cruce  signatorum;  C^. 
De  liberatione  crucessignato- 
rum  ;  C2.  De  fugitivo  ad  eccle- 
siam et  liberatione  cruce  signa- 
torum ;  K.  De  liberatione  cruce 
signatorum  et  fugitivorum. 

8  Bi.  ets.,R2,  S,V2.  om.  illis  ; 
B2,  Cl,  C2  (add.).  G,  Q.  illis. 

9  B2,  G.  aj.  pro. 
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9.  Terras^  autem  damnatorum  et  proveutus  earum  per 
annum  unum  princeps  habebit  Noi^maniiOrum  elapso 

tribus  quod  voluerit^  habebit  copiam  eligendi  :  aut  foris- 
jurabit  patriam  ;  aut  se  reddet  domini  régis  ^  prisonie  qui 
exinde  de  membris  ejas  faciet,  prout  de  jure  viderit  facien- 
dum  ;  aut  se  exponet  domini  episcopi  prisonie  qui  "^,  si  antea 
patriam  forisjuraverit,  débet  tenere  perpetuo  carceri  man- 
cipatum  cum  cibi  penuria  et  vestitus. 

Omnes  autem  cruce  signati  debent  reddi  ecclesie  requirenti, 
exceptis  illis  qui  in  ecclesia  criminaliter  commiserunt  vel 
quialia  vice  per  eamdera  crucem  fuerunt  liberati.  Cum  autem 
ordinario  redditi  fuerint,  si  fama  publica  vel  plurimorum 
fide  dignorum  testimonio  fuerint  reprobati,  taies  sine  more 
tenetur  dispendio^  ordinarius  ad  votum  peregrinationis  sue 
transmittere  exequendum  plegiosque  de  eis^  capere  sub 
pena^^  xl.  librarum  turonensium  vel  ampliori,  prout  viderit 
facultates  eorum  vel  amicorum  sufficere  requirentium.  Si 
vero  liberatus])onitestimoniifuerit  et  fama  publica  commenda- 
tusetobjecti  criminis  innocens  comprobatus^  ordinarius  eum 
débet  usque  ad  générale  passagium  liberare,  acceptis  de  eo  bo- 
nis plegiis  sub  pena  pecuniaria  prenotata.  Liberatus  insuper 
nullum  adversariorumoccasione  factorum  precedentium  que- 

1  A*,  C^,  R2.  aj.  avant  ce  para-  s  V^.  in  domini  régis  prisio- 
graphe  la  rubrique  :  De  terris  nem. 

dampnatorum  et  filiis  ex  damp-  6  L.  om.  qui  exinde  de  mem- 

nato  sanguine  procreatis  :  Bi,  bris...  episcopi  prisonie. 

B3,  L,  yi.  Quale   commodum  ^  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R^.  quod;^^, 

rex    haheat     in    forefacturis  G.  guoniam  ;  C^.  quem ;  C^,  K^, 

dampnatorum;  C2,  H,  R3,  S,  V2.  S,  V^.  qui. 

De  commodo  quod  dux  hahet  in  8  R2.  aj.  episcopus  vel. 

forefacturis  dampnatorum.  9  B  2,  Ci,  G,  K.  aj.  bonos. 

2  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C4,  G,  K,  lo  B2,  G.  sub  certapena;  C\  K. 
RI,  R2,  Normannorum ;  0.  Nor-  sub  pena  certa, 

mannie.  ii  B  2.  aj.  vel  septuaginta;  Cl. 

3  A.  maluerint  ;  Bi.  et  s.,  C2,  aj.  vel  Ix.  librarum  ;  G.  aj.  vel 
H,  Q,  V2.  voluerit  ;  B2,  Ci,  C3,  Ix. 

G,  R2.  maluerit.  12  Bi.  et  s.,  C  2,  H,  Q,  R2,  V2. 

C3.  ducis.  peccunie  ;  C^^G,K. peccuniaria. 

5 
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autem  anno,  dominis  sunt  reddende  qui  immédiate  ^  de  eis 
habebant  liomagium. 

10.  Ex  génère  autem_  damnatorum  filii  procreati  ^  ad  nul- 
lam  hereditatem  aatecessoriim  jure  hereditario  poterunt 
accedere  ;  sed  quod  aute  factum  in  quo  crimen  damnati^  est 
commissum  habuerint,  non  tenentur  propter  hoc  amittere. 

11.  Damnatl  itaque  feoda,  que  sibi  propria  detinentHem- 
pore  commissionis^  criminum  solummodo  et  que  postea 
adepti  sunt,  forisfaciunt.  Cetera  autem  feoda  vel  escaete, 
que  ad  eos  jure  hereditario  deberent  devenire,  ipso  dam- 

relare  poteritper  quos  captus  fueritvel  detentus  quousque  de 
peregrinatione  sua  redierit  adimpleta^.  De  ipso  liberato  ordi- 
narius  versus  ejus  adversarios  non  débet  causam  audire 
quousque  ejus  peregrinatio  fuerit  adimpleta"^,  cum  ad  hoc 
redditus  sit  ordinario,  ut  peregrinationem  suam  exequatur. 
Alioquin  ^  eum  justiciarius  capere  poterit  et  usque  ad  géné- 
rale passagium  detinere,  et  omnes  eos  similiter  qui  per  ordi- 
narium  ad  exequendum  votum  suum  transmissi  fuerint  et 
voto  non  expleto^  in  patriamredierint 


1  B 1.  etc.  immediatum ;  C^,  D 
S.  immédiate. 
'        Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  G,  H,  K, 

Q,  R2,  Y2.  ex  sanguine  autem 
dampnato  filii  ^procreati  ;  C^.  ex 
génère  autem  filii  dampnato  pro- 
creati ;  Di,  D2,  O,  RI,  Y 3.  ex 
génère  autem  dampnatorum  filii 
procreati. 

3  A.  et  s.,  C2,  C4,  Di,  D2,  0, 
Q,  RI,  R2,  V3.  dampnati;  Ei, 
Cl,  G,  H,  R3,  Y2.  dampnamenti. 

RI.  etc.  possident  ;  C^,  D  i, 
D2,  0,  V3.  detinent. 

^  Q.  commissorum. 

6  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  Y 2.  quo- 
usque peregrinatio  ejus  fuerit 
adimpleta;  B',  Ci,G.  quousque 


de  peregrinatione  sua  redierit 
adimpleta. 

7  B2,  G,  Q,  R2,  Y2.  om.  les 
mats  :  de  ipso  liberato...  peregri- 
natio fuerit  adimpleta. 

8  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  H,  Q,  R2, 
Y  2.  aj.  enim. 

9  C3.  voto  suo  non  expletto  ;  R2. 
voto  suo  non  impleto. 

i'^  Ce  passade  ne  se  rencontre  ni 
dans  C4,  Di,  D2,  Ri,  0,  Y  3,  ni 
dans  les  anciens  mss.  ou  les  édi- 
tions du  Grand  Coutumier  (Bibl. 
Sainte-Geneviève,  ms.  F.  fr.  2, 
p.  35,  c.  1.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr. 
5245,  fo  103  vo,  c.  2;  ms.  fr.  5963, 
fo  \Q  l'O,  —  Ed.  pr inceps,  f«  f.iiij. 
vo  ;  éd.  de  1534,  f"  xxxiij  r»,  c.  2). 


V 
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nato  ciim  proie  sua  in  hoc  extinctis  ^  quasi  non  fuissent,  ad 
alium  propinquiorem  de  génère  parentum  devenient  ^*. 

12.  Nulliisautem  delinea^consanguinitatis  damnatorum 
aliquid  de  feodis  damnatorum  poterit  de  cetero  possidere  **  ; 
etcum^  princeps  Normannie  aliquem  parentum  [vel]^  con- 
sanguineorum  talem  possessionem  invenerit  obtinentem, 
eara  sibi  fînaliter  retinebit,  nisi  dominus  feodî^  prior  re- 
clamaverit,  ad  quem  de  jure  debeat  pertinere.  Et  si  forte 
tenens  objecerit  quod  eam  tempore  commissi  criminis  non 
habebat,  inquisitio  sine  dilatione^  super  hoc  débet  exhi- 
beri,  et  quod  per  eam  recognitum  fuerit,  débet  observari. 
Et  si  alicui  de  parentela  aliquid  aliunde  quam  per  lieredi- 
tatem  devenerit^,  ipsum  poterit^  obtinere^^. 

*  11  Nullus  enini  ex  sanguine  damnato  procreatus  ad  ali- 
quam  successionem  hereditariam  poterit  devenire^^ 

**  12*"'.  Quepossidebatdie  etanno  quibus  crimen  objectum^^ 
commiserunt 


1  Bi.  etc.  ijpso  dampnato  cum 
proie  sua  in  hoc  extinctis  ;  C 
D/,  D2,  0,  RI,  V3.  hoc  (D2,  RI. 
hiis)  cum  proie  sua  in  hoc  ex- 
tinctis. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  D2,  G, 
H,  0,  V^.  deveniet;  C2,  Q,  R2, 
R3,  s,  V2.  devenient  ;  Ri.  deve- 
nirent. 

3  Bi,  Di,  etc.  linea;  D  2.  ge- 

4  Bi,  D2.  etc.  si;  C,  Di.  cmn. 

5  Bi,  Di.  etc.  om.  vel. 

6  B 1.  etc.  aj.  eam. 

7  Bi,  B3,  C2,  es  D2,  G,  RI, 
R3,  V2,  V3,  dilationum  dispen- 
dzo;  H,  L,  Q,  R2,  yi.  dilationis 
dispendio. 

8  Bi.  et  s.,  B2,  0  2,  H,  Q,  R3, 
S,  V2.  et  si  alicui  de  parentela 
aliquid  aliunde  quam  (B2,  om. 
quain)  per  he redit atem  deve- 
^mt(Bi.  deveniet);  C^,  C^,  D2, 
G,  0,Ri,  V3.  et  si  alicui  (G.  ali- 
quis)  de  parentela  aliquo  modo 


aliunde  per  hereditatem  deve- 
niet (D  2.  devenerit)  ;  D  i.  et  si  ali- 
qui  de  parentela  aliquo  modo 
aliunde  ad  hereditatem  deve- 
nerit. 

9  Bi,  D2.  etc.  ipsum  poterit; 
Di.  ipsam  poterunt. 

10  A%Bi,  B3,  C3,L,R2,  yi.  font 
suivre  ce  mot  de  la  rubrique  : 
Quomodo  comhuruntur  domus 
fbrbanitorum{C3,  L,R^,  yi./br- 
banizatorum) ;  C2,  H,  R3,  S,  V2. 
Quomodo  comburuntiir  domus 
dampnaiorum. 

11  Cette  phrase  ne  se  trouve  ni 
dans  es  Di,  D2,  0,  Ri,  V3,  ni 
dans  les  anciens  mss.  du  Grand 
Coutumier  (Bibl.  Sainte-Geneviève, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  3;3,  c.  2.  —  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5i?45,  f»  103  v»,  c.  2; 
ms.  fr.  59l33,  fo  16  v»). 

12  Bi.  etc.  crimen  objecti  cri- 
minis; B2j  G.  crimen  objectum; 
S.  objecti  criminis  delictum. 

13  Ces  mots  ne  figurent  ni  dans 
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13.  Forisbannitorum  autem  et  forisjuratorum  domus^ 
debeiit  in  testimonium  damnationis  eorum^  cremari,  ut 
nequicie  eorum  memoria  futuris  exemplum  pariât  et  terro- 
rem^.  Si  autem  domus  illorum^  tali  loco  fuerint  constitute 
quodnon  sine  damno  alterius  incendi  valeant  vel'^  cremari, 
tegimen  saltem  earum  et  marrementa^  debent  evelli  et  in 
tali  loco  cremari  quod  aliis  propter  hoc  nuUum  inférant' 
incommodum. 

Si  vero  mansiones  non  habeant,  per  nundinas,  et  mer- 
catos,  et  ecclesias  propinquas  in  audiencia  parrocliie,  débet 
publiée  eorum  ^  damnatio  promulgari^,  ut,  si  necesse 
fuerit,  per  inquisitionem  super  hoc  veritas  declaretur 

CAPITULUM  XXII 

DE  EXERCITU". 
l.jExercitus  autem  servicium  est  principi  cum  armis  facien- 


C4,  Di,  D2,  0,  RI,  V3,  ni  dans 
les  anciens  mss.  du  Grand  Cou- 
tumier  (Bibl.  Sainte  -  Geneviève, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  35,  c.  2.  —  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  f"  103  vo,  c.  2; 
ms.  fr.  5963,  fo  16  vo). 

1  Bi.  et  s.,  H.  forsbanizatorum 
(H.  forbanitorum)  et  forefacto- 
rum  debent  ;  B2,  C*,  G.  forbani- 
satorum  autem  et  forjuratorum 
domus;  C^,  R  i.  forsbanitorum 
(Cl.  forsbanizatorum)  autem  et 
forsjuratorum  domus;  C  2,  R3, 
S,  V2.  forbanitorum  autem  et 
forefactorum  domus;  D  i.  forba- 
nitorum autem  domus;  D^,  0, 
V  '^.forbanitorum  autemiy^. om.. 
autem)  et  forjuratorum  domus. 

2  S.  aj.  comburi  aut. 

3  Bi.ets.,  Cl,  C2,  G,  H,  K,  Q, 
RI,  V2.  horrorem  ;  C^,  D  i.  erro- 
rem  ;  D2,  0,  V^.  terrorem. 

^  B 1.  etc.  eorum. 


5  Bi.  et  s.  et;  C\  C2,  C^  D2, 
0,Ri,R3.  S,V2,V3.  aut. 

6  B  1.  et  s.,  C  1,  C4,  D  1,  G,  H. 
marrementa  ;  B2,  C?,  Ri,  V2. 
mairrementa  ;  D2,  Q,  R2.  mer- 
rem  enta;  0,  V3.  marramenta. 
—  Cf.  Du  Cange,  t.  IV,  p.  319, 
c.  2,  vo  materia. 

■7  Bi,  D2.  etc.  inferatur;  C^, 
RI.  inférant;  D^.  conférant. 

8  Bi,  D2.  etc.  eorum;  Di.  om. 
eorum. 

9  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  R2, 
^■i^M2,  provulgari;  Di,  G,  H, 
0,  Q,  Ri,V3.  promulgari. 

10  B  1.  et  s.  ef...  decZamfwr;  Di. 
etc.  ut...  declaretur. 

11  A*,  Bi,  B3,  Cl,  C3,  L,  R2, 
VI.  De  exercitu;  B2*.  De  excer- 
citu  ducis  ;  C2,  H,  K,  R  3,  S,  V2. 
De  exercitu  principis  ;  G*.  De 
exercitu  ducis  et  a  quibus  debeat 
fieri  et  qualiter. 
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dum^  prout  in  feodis  vel  villis  fuerit  institutum.  Et  hoc  ^ 
servicium  per  xl.  dies  ad  subsidium  terre  vel  ad  principis 
necessitatem^,  cum  in  aliquam  proticiscitur  expeditionem, 
debent  facere  et  tenentur  illi  qui  tenent  feoda  vel  in  villis 
résident  ad  hoc  servicium  deputatis'*.  Omnia  enim  feoda 
lorice  ad  servicium  ducatus  instituta  hoc  servicium  debent 
adimplere;  comitatus  et  baronie  similiter,  et  omnes  ville 
communiam  habentes. 

2.  Feodaautem  lorice  in  comitatibusetbaroniis,  que  ad  ser- 
vicium ducatus  non  fuerint  instituta,  non  debent  servicium 
exercitus,  nisi  dominis  quibus  supponuntur,  excepte  tamen 
retrobannio^  principis,  ad  quod  omnes  qui  ad  arma  sunt  con- 
venientes  sine  excusatione  aliqua  tenentur  profîcisci^. 

3.  Retrobannium  dici  solet  quando  princeps  Normanniead 
impetum  hostium  repellendum  in  expeditionem  aliquam 
profectus  per  Normanniam  banniri  faciebat  quod  omnes 
ad  succursum  ipsius^  se  accingerent,  qui  apti  ad  arma 
gerenda  erant,  et  ad  hostes  repellendos  in  quocumque  armo- 
rum  génère  invenirentur.  Completis  autem  in  servicio  prin- 
cipis xl.  diebus,  si  nécessitas  principis^  requisierit,  ad  dena- 
rios  principis^  prout  ratio  requisierit^'^,  in  suo  servicio 
remanebunt. 

4.  Ad  exercitum  autem  principis  nullus  qui  debeat  hoc  ser- 


1  B  2,  G.  exercitus  autem  prin- 
cipis cum  armis  faciendus  est. 

2  Bi.  et  s.,  R2.  fit  hoc  ;  B2,  G. 
ut  hoc  ;  es  K,  L,  Q,  V^.  et  hoc; 
C2,  H,  R3,  S,  V2.  fit  autem  hoc. 

3  A.  voluntatem. 

^  Bi.  etc.  deputata  ;  B2,  G, 
Q.  deputatis. 

5  Bi,  B3,  Cl,  VI.  retrohanio; 
C2,  C3,  G,  H,  L,  R2,  R3,  s,  V2. 
retrohannio. 

Les  différentes  formes  de  ce  mot 
dans  les  mss.  sont  :  retrohanium, 
retrobannium  (B^,  D^.  etc.),  re- 
trobannum  (R^)  ou  retrobannus 


(Rec.  des  Tlist.  de  France,  t.  XXIII , 
p.  694  a,  no  417),  rerebannum 
(04,  0,  RI,  V3).  Cf.  Du  Cange, 
t.  V,  p.  748,  c.  1,  vo  retrobannus. 

6  Cl.  place  en  tête  du  paragraphe 
suivant  la  rubrique  :  De  retro- 
hannio. 

C3.  aj.  ad  succidium  (sic)  vel. 

8  Bi.  etc.  illius;  B  2,  CS  G. 
ipsius. 

9  B2,  G.  necessaria principis  ; 
C2,  R3,  V2.  nécessitas  principalis. 

10  B2,  G.  om.  les  mots  :  ad  de- 
narios...  ratio  requisierit  ;  Q. 
om.  prout  ratio  requisierit. 
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vicium  aliquo  modo  se  potest  excusare,  nisi  per  manifestum 
proprii  corporis  impedimentum,  et  tune  talem  tenetur  mit- 
tere  qui  pro  ipso  servicium  ^  faciat  quod  debebat^. 

5.  Exercitus  autem  quandoque  dicitur  auxilium  illud 
pecuniale  quod  concedit  princeps  Normannie,  facto  exercitus 
per  xl.  dies  servicio,  baronibus  et  militibus  de  illis^  qui 
tenent  de  eis  feodum  loricale  vel  de  teneiitibus  suis  in  feodo 
loricali  ;  nec  majus  auxilium  de  suis  tenentibuspoteruntextor- 
quere  quam  eis  concessum  fuerit  a  principe  Normannorum. 

6.  De  feodis  autem  ad  ducatum  pertinentibus^,  si  quis  nega- 
verit  terram  aliquam  vel  feodum  de  eis  esse,  inquiri  débet 
per  principem  vel  ballivos  sues  hujus  rei  veritas  evidenter 
et  sine  dilationum  exceptione;  cum  enim  feodorum  istorum 
ad  ducem  pertineat  servicium^,  in  leodi  resecatione^  ad  feo- 
dum non  debens  servicium  reducta^  ei  potest  ingeri  detri- 
mentum.  Si  quid  enim  de  feodo  loricali  decisum  fuerit, 
tenons  illud  tenetur  servicium  facere  prin<iipi  secundum  feodi 
illius  possessi  quantitatem  Et  hoc  intelligendum  esttam  de 
feodis  principis  quam  de  feodis  baronum  que  pertinent  ad 
ducatum. 

7.  Notandum  eciam  est  quod  barones  habent  quedam  feoda 
ad  servicium  ducis"  attributa;  instituta  enim  fuerunt  ante- 
quam  baronie  donarentur.  Et  hujusmodi  cum  baronibus  de- 
bout servicium  adimplere  ;  servicium  enim  qui  facit  illud 
redimit  ad  principis  voluntatem^. 


1  Bi.  et  s.,  C2,  H,  R2,  V2.  om. 
servicium  ;  B  2,  C^,  G,  K,  Q.  ser- 
vicium. 

2  A,  B2,  G,  Q.  dehehat;  Bi.  et 
s.,  Cl,  K,  R2.  debeat  ;  C2,  H,  R3, 
S,  V2.  debebit. 

3  A.  et  s.,  C2,  R2,  V2.  ora.  de 
illis;  Q.  de  eis.  —  Ces  mots  sont 
effacés  dans  B^.  et  H. 

'*  Bi.  etc.  aj.  et. 

5  La  leçon  primitive  était  peut- 
être  «  reducti  >. 

6  B^.  etc.  feodi  illius  jpossessio- 


nem  et  quantitatem  ;  B  2,  G,  K. 
feodi  illius  possessi  quantita- 

7  iB2,  Cl,  G,  Q,  R2.  principis. 

8  RI.  etc.  servicium  illud  qui 
facit  vel  (Vi.  et)  vedimÂt  ad 
principis  voluntatem  ;  B2,  Cl, 
G,  Q.  servicium  enim  qui  facit 
illud  (Cl,  Q.  aj.  vel)  redimit  ad 
principis  voluntatem  ;  R2.  (corr.) 
servicium  enim  qui  facit  illud 
ad  principis  voluntatem  débet 
redimere. 
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8.  Barones  autem  de  aliis  feodis,  que  non  sunt  ad  ser- 
vicium  ducatus  instituta^,  non  debent  habere  nisi  auxilium 
concessum  a  principe,  ut  dictum  est.  Si  forte  habuerint  feoda 
taliter  instituta  quod  unura,  vel  duo,  vel  iij.,  vel  iiij.  eorum, 
vel  plura  pro  eis  debeant  facere  servicium  unius  militis 
apud  ducem,  quodlibet^  eorum  secundum  quantitatem  sui  de 
illo  servicio  faciet  aut  persolvet,  prout  barones  et  milites  col- 
locabunt^;  nihilominus  tamen  ad  servicium  domini  sui  rele- 
vium  et  auxilia'*  eorum  tenebitur  unumquodque  :  licet  enim 
hujusmodi  feoda  ad  servicium  ducis  tanquam  unum  habean- 
tur,  plura  tamen  sunt,  prout  ad  homagium  domini  sui  redu- 
cuntur,  et  eorum  quodlibet  quantum  ad  hoc  unius  feodi 
retinet  dignitatem 

9.  Ex  predictis  patet  quod  non  immerito  Anglorum  tem- 
poribus  solet  in  Normannia  usitari  quod  omnes  feodum  lorice 
possidentes  equum  et  arma  habere  tenebantur®  et,  cum  ad 
etatem  xx.  et  unius  anni  devenissent,  tenebantur  in  militi- 
bus  promoveri,  ut  prompti  et  apparati'''  ad  mandatum  prin- 
cipis  vel  dominorum  suorum  invenirentur 

1  B2,  G,  Q.  Gonstituta.  7  C2,  H,  R3,  V2.  parati. 

2  Bi.  et  s.,  C2,  H,  V2.  quemli-  8  Le  chapitre  De  exercitu 
het;  Cl,  R2.  quilibet  ;  G,  K,  Q,  n'existe  ni  dans  04,  Di,  D2,  0, 
Pt3.  quodlibet.  Ri,  V^,  ni  dans  les  mss.  ou  les 

3  Bi.  et  s.,  C2,  H,V2,  barones  et  éditions  du  Grand  Coutumier(Bibl. 
milites  collocabunt  ;  B2,  C^,  G,  Sainte-Geneviève,  ms.  F.  fr.  2, 
K,  Q.  barones  militem  colloca-  p,  36,  c.  2.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr. 
bunt;  R2.  milites  et  barones  5245,  fo  104  r»,  cl;  ms.  fr.  5963, 
collocabunt.  fo  17  ro.  — Ed.  _prmceps,  f»  g.  iiij. 

4  S.  auxili^im.  ro;éd.  de  1534,  fo  xxxv  vo,  c.  1). 

5  A*,  C2,  H,  R2,  R3,  S,  V2.  in-  Dans  Q.,  ce  chapitre  est  reporté 
tercalent  ici  la  rubrique  :  QwocZ  t^?-  après  le  chapitre  De  exercitu 
nens  feodum  lorice  débet  habere  (xliii). 

equum  et  arma  et  promoveri  in  A,  03,  R2.  intercalent  à  la  suite 

militem  ad  viginti  et  umtm  {C^^  de  ce  chapitre  additionnel  deux 

H,  R3,  S,  V2.  xxi.)  annum  ;  B^,  mandements  de  Philippe-le-Bel  au 

B3,  C3.  Qiiodtenen'^  feodumlorice  bailli  de  Gaen,  l'un  du  8  mai  1293 

débet  habere  equum  et  arma  et  et  Tautre  du  22  mars  1294,  que  V^. 

promoveri  in  militem  (C3.  aj.  place  plus  haut,  avant  les  mots  : 

infra  xxi'^^'^i-   annum);  L,  V^.  «  Ex  predictis  patet  quod  non 

Quod  tenens  feodum  débet  habere  «  immerito...  »  (§  9).  Dans  quel- 

equnm  et  arma  etc.  ques  mss.,  comme  B^,  H.  et  L,  ces 

6  Bi.  etc.  tenentur  ;  B^,  G,  Q.  actes  ont  été  transcrits  après  coup 
tenebantur;  C  i,  R2.  tenerentur.  sur  les  marges. 
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TBRCIA  DISTINCTIO. 

CAPITULUM  XXIII. 

DE  SUCCESSIONE  K 

1.  De  successionibus  et  teneuris  et  modis  tenendi  posses- 
siones  féodales  consequenter  videndum  est^. 

2.  Notandum  est  ergo  quod  successionum^  quedam  est 
hereditaria,  quedam^  ex  gracia,  quedam  a^  fortuna. 

Hereditaria  est  quando  aliquis  feodalem  percipit  succes- 
sionem  ratione  hereditatis,  ut  filius  succedit  patri  veP 
dominus  homini  suo,  si  de  consanguinitate  ex  qua"^  des- 
cendit hereditas  heredem  non  habuerit  remanentem. 

Ex  gracia  autem  fit  successio^  quando  episcopus,  vel 
abbas,  vel  alius  succedit  alii  ad  feoda  ad  beneficium  per- 
tinencia  ad  quod  per  graciam  provectus^  est. 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 

R3,  s,  V2.  De  successionibus 
et  escaetis  et  qui  hereditarie 
deheant  succedere  (L.  succédant); 
B2*,  Cl,  C4*,  D2,  0,  RI,  V3.  De 
successione;  D  i*.  De  successio- 
nibus et  teneuris;  G*.  De  suc- 
cessione et  qualiter  habet  dîvidi; 
K,  Q.  De  successionibus. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  H,  Q,R2,V2. 
dicto  itaque  (C  i.  acto  ita)  de 
consuetudinibus  ad  ducem  in 
toto  vel  in  "parte  (C  i,  C^.  in  parte 
vel  in  toto)  pertinentibus  de 
communibus  (Q.  omnibus)  agen- 
dum  est  et  primo  de  successione; 
B2^  G.  acto  itaque  de  consuetu- 
dine  ad  ducem  in  parte  vel  in 
toto  pertinente  (B2.  aj.  conse- 
quenter) de  communibus  agen- 
dum  est  videlicet  de  teneuris  sive 


modis  tenendi  possessiones  feo- 
dales{G.  om.  videlicet...  féodales) 
et  primo  de  successione  ;  C^,  Di, 
D2,  0,  RI,  V^.  de  successionibus 
et  teneuris  sive  (Di.  et)  modis 
tenendi  possessiones  féodales  (0. 
feodaliter)  co7isequenter  viden- 
dum (D2.  dicendum)  est. 

3  A,  C3,  Di,  G,  R2,  R3.  succes- 
sionum  ;  Ri.  etc.  successio. 

4  B2,  0,  RI,  V3.  ai.  est. 

5  Bi.  etc.  a;  C3,  Di,  D2,  K, 
R2.  ex. 

6  RI.  etc.  et;  C^,  Di,  G,  G,  Ri, 
V3.  vel. 

7  Bi.  etc.  aj.  ea. 

8  Bi,  D2.  etc.  /?t  successio;  Di. 
successio  est. 

9  Bi.  etc.  proventus  ;  Ci,  C  3, 
C4,  Di,  D2,G,  0,  Q,  Ri,R2,  V». 
jprovectus. 
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Casualis  autem  successio  est  quando  feodum^  revertitur 
aliquo  casu,  institutione,  vel  conditione,  ad  aliquëm  extra 
consanguinitatem  constitutum. 

3.  Hereditariarum^  autem  successio num  quedam  est 
directa,  quedam  indirecta. 

Directa  est  quando  directa  linea  consanguinitatis  here- 
ditas  descendit  ad  filium,  ad  profilium  vel  ad  aliquem  in 
eadem  consanguinitatis  linea  constitutum^.  Unde  notandum 
est  quod  primogenitus  filius  patri  succedit,  et  omnes  ei 
debent  succedere  qui  primo ^  nati  sunt  in  eadem  linea 
consanguinitatis  constituti,  licet  autem  huic  consuetudini, 
que  in  Normannia  solet  antiquitus  ^  observari^,  opponant^ 
se  plurimi  et  répugnent  in  successione  tantummodo  patris 
ad  profilium^,  asserentes  quod  profîlius  avo  suo  non  débet 
succedere,  licet  filius  primogeniti  fuerit  qui  avi  sui  tem- 
pore  jam  decessit,  sed  ipsi  avo  debent  succedere  filii  ejus- 
dem^*,  nec  débet  habere  profilius  ejus  vocem^^  ad  succes- 

*  3      Dum  tamen  aliquis  filiorum  superstiterit 


1  Bi.  etc.  a  fortuna  autem  sive 
a  casu  successio  casualis  nun- 
cupatur  quando  feodum;  C^,  D^, 
D2,  0,  RI,  V3.  casualis  aictem 
successio  est  quando  feodum. 

2  RI.  hereditalium. 

3  Bi,  Di.  etc.  linea  consangui- 
nitatis constitutum  ;  C^.  consan- 
guinitatis linea  constitutum. 

4  Bi,  Di.  etc.  primo;  C^,  D2, 
G,  V3.  post;  yi.  primogeniti. 

5  Bi.  et  s.,  B2,  Ci,C2,  C4,  D2, 
G,  H,  0,  Q,  RI,  R2,  V2,  Y3.  aj. 
*  generaliter. 

6  S.  consuetudini  Normannie 
antiquitus  generaliter  observate. 

B^.  et  s.  opponent  ;  Di.  ap- 
ponant  ;  D2.  etc.  opponant. 
8  D2,  0.  ad  filium. 


9  Bi.  etc.  débet  succedere  filius 
ejus. 

10  Bi,  Di.  etc.  nec  débet  habere 
filius  (Di.  profilius)  ejus  vocem  ; 
Ri.  nec  débet  hères  filius  vocari. 

11  Ce  membre  de  phrase,  qui  ne 
se  rencontre  pas  dans  Di,  fait 
double  emploi  avec  les  mots  «  dum 
«  filiorum  aliquis  hoc  requirat  >, 
qui  suivent  ;  il  n'est  pas  davantage 
rendu  dans  quelques-uns  des  an- 
ciens mss.  et  dans  les  éditions 
du  Grand  Coutumier  (Bibl.  nat., 
ms.  fr.  5245,  fo  104  r",  c.  2;  ms. 
i'r.  5963,  f«  17  v».  —  Ed.  pr inceps, 
fo  g.  iiij.  V";  éd.  de  1534,  fo  xxxvj, 
ro,  c.  2).  Il  est  donc  permis  de 
penser  qu'il  s'agit  là  d'une  addi- 
tion. 
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sionem,  dum  filiorum  aliquis  hoc  requirat*.  Et  sic  Nor- 
man nie  consuetudinem  in  hoc  casu  perverterunt,  et  hoc 
maxime  juri  répugnât  et  videtur  repugnare^  :  cum  primo- 
geniti  filius  primogeniture  locum  haheat  et  vocem,  et  sine 
quo  aliquis  eorum  in^  vindicatione^  hereditatis  vel  in  de- 
fensione  non  debeat  audiri,  nec  homagium  facere  capita- 
libus  dominis  teneatur,  necnon  et  cum  in  eodem  jure  succe- 
dere  debeat  in  quo  pater  ejus,  si  viveret,  succedere  vide- 
retur,  palam  est  quod  hereditatis  successio  loco  patris  sui 
ad  eum  debeat  pertinere. 

Indirecta  autem  successio  est  quando  nepos  vel  alius  de 
parentela  extra  rectam  lineam  succedit,  ut  frater  fratri^ 
nepos  avunculo  et  hujusmodi. 

4.  Casualium  autem  successionum  quedam  est  feodalis, 
quedam  ex^  institutione,  quedam  ex  conclitione. 

Feodalis  autem  est  quando  ex  defectu  heredum  feodum 
ad  dominum  revertitur  de  quo  tenetur^.  Et  hoc^  dupli citer 
evenit^,  aut  ex  defectu  heredis,  aut  îbx  condemnatione  pos- 

*  3  «er^  -^QQ  eciam  ad  aliquam  portionem  obtinendam,  ut 
affirmant,  quod  inhumanum  est  et  contra  jus  quodlibet  intro- 
ductum^. 


1  Bi.  etc.  hoc  (Bi,  C^,  H,  V2. 
7i';  D2.  hec)  maxime  juri  répu- 
gnant et  (C2,  ut)  videntur  repu- 
gnare  ;  C^,  D^,  G.  hoc  maxime 
juri  répugnât  et  (G.  ut)  videtur 
repugnare. 

2  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 
t?eZ;Ci,G4,  Di,  D2,G,  0,Ri,V3. 
in. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  D2,  H,  Q,  Ri, 

R2.  venditione;  Ci,  C4,  Di,  G,  0, 
R3,  S,  V2,  V3.  vendicatione. 

*  Bi,  D2.  eic.  frater  fratri;J)i. 
fratri  frater. 


5  Bi,  D2.  etc.  ex  ;  Di.  in. 

6  C  4.  tenehatur. 

'î'  Bi.  etc.  om.  hoc. 

8  Bi,  D2.  etc.  evenit  ;  Di.  de- 
venit. 

9  Cette  phrase  ne  ficaire  ni  dans 
C4,  Di,  D2,  0,  Ri,  V^ni  dans  les 
mss.  ou  les  éditions  du  Grand  Cou- 
tumier  (Bibl.  Sainte-Geneviève, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  37,  c.  2.  —  Bibl. 
nat.,  ras.  fr.  5245,  f"  104  r»,  c.  2; 
ms.  fr.  5963,  fo  17  v».  —  Ed.  pr in- 
ceps, fo  g.  iiij.  vo  •  éd.  de  1534, 
fo  xxxvj  ro,  c.  2). 
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sidentis  ;  cum  enim  aliquis  condemnatur,  anno  elapso,  ad 
dominiim  redit  feodum  a  quo^  tenetur*. 

Ex  iiistitutione^  fit  successio  quando  feodum  ex  institu- 
tione^  facta  ad  alium  revertitur  quam  ad  heredes  possi- 
dentis.  Et  hoc  maxime  attenditur  in  dotibus  et  in  viduita- 
tibus  secundum  villarum  consuetudines**. 

*  4  Dum  tamen  in  feodo  habeat  libertatem.  Liberum 
autem  dicimus  feodum  quod  serviciorum  inhonestorum  obti- 
net  libertatem,  ut  de  prati  servicio,  et  de  curatione  bevii'^ 
molendinorum,  vel  compostorum  extramittendorum,  vel  hu- 
jiismodi  serviciorum,  que  nullam  retinent  libertatem,  que  nec 
homagium,  nec  curiam,  nec  aliam  libertatem,  de  jure  antiquo 
Normannie  possunt  retinere^. 

**  4  Ut  apud  Baiocas,  (racisL  feste^  domorum,  possessio, 
que  sine  franca  materia'''  est  constructa,  ad  dominum  de 
quo  tenetur  débet  ^  reyenire^. 


1  Bi.  etc.  aj.  immédiate. 

2  Bi.  etc.  aj.  autem. 

3  S.  aj.  aliqua. 

4  Bi  (corr.)  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2, 
Y^.bieii;  B2,  D2  (add.),  G.  revit; 
Cl,  K.  hevii.  —  C'est  la  forme 
«  beyum»  qui  revient  le  plus  sou- 
vent dans  les  actes  du  xiiie  siècle. 
Cf.  L.  Delisle,  Cartul.  normand, 
p.  50,  no  334;  p.  100,  no  545,  n.  1; 
p.  309,  no  1137.  Du  Cange,  t.  I, 
p.  636,  c.  3,  vo  bedum  ;  p.  668,  c.  3, 
vo  bevium  ;  p.  669,  c.  1,  vo  beyum. 
Brinckmeier,  Gloss.  diplom.,  t.  I, 
p.  309,  c.  2,  vo  bedum. 

a  Ce  i)assage  ne  se  trouve  ni 
dans  C4,  Di,  D2,  0,  Ri,  V3,  ni 
dans  les  mss.  et  les  éditions  du 
Grand  Coutumier  (Bibl.  Sainte- 
Geneviève,  ms.  F.  fr.  2,  p.  38,  c.  2. 
—  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5245,  fol04  vo, 
c.  1  ;  ms.  fr.  5963,  fo  17  vo.  _  Kd. 
2)rinceps,  fo  g.  iiij.  vo;  éd.  de  1534, 
fo  xxxvj  vo,  c,  1).  Il  a  été  transcrit 
après  coup  en  marge  de  D^, 


6  BK  et  s.,  B2,  C2,  C4,  D2,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  fracta 
feste  ;  Di.  fracta  festo. — Ce  mot 
se  rencontre  généralement  au  mas- 
culin «  fest  >,«  feste  »  (Littré,  Dfct. 
de  la  langue  frano^..,  t.  II,  p.  1608, 
c.  3,  vo  faîte)\  mais  on  trouve 
aussi  les  expressions  <  la  fieste  de 
la  maison  »,  «  petite  feste  de  mai- 
son »  (Godefroy,  Dict,  de  l'anc. 
langue  franç.,  t.  III,  p.  770,  c.  3, 
vo  feste  4;  p.  773,  c.  3,  vo  festre  i 
et  P;.  Cf.  Du  Cange,  t.  III,  p.  247, 
c.  2,  vo  festrum  ;  p.  257,  c.  2, 
vo  festum  5. 

Bi.  etc.  franca  materia  (Bi. 
maceria);  1)^.  om.  franca. 

«  C2,  H,  Q,  S,  V2.  solet.^ 
Les  mots  «  Ut  ajpud  Baiocas... 
«  débet  revenire  »  manquent  dans 
Cl,  G.  et  K.  ;  ils  ont  été  ajoutés 
en  marge  dans  B  i.  peu  de  temps 
après  la  transcription  de  ce  ms.  — 
L'obscurité  de  la  phrase,  qui  ne  se 
rattache  que  fort  indirectement  à 
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Ex  conditione  autem  fît  successio  quando  aliquod  feodum 
ita  traditur  vel  venditur  quod,  mortuo  possessore,  ad  eum 
qui  tradidit  debeat  reveiiire  vel  ad  alium,  prout  factafuerit 
conditio  inter  tradentem  et  recipientem. 

5.  Sunt^  ergo  he  consuetudines  de  successione  in  Nor- 
lïiannia  ^  antiquitus  observate 

Patri  succedit  filius  primogenitus,  et  matri  similiter; 
et  si  prior  pâtre ^  decesserit,  ejus  filius,  vel  ejus  hères  pro- 
pinquior  in  eadem  directa  linea  successionis,  hanc  succes- 
sionem  obtinebunt.  Si  vero  nullus  de  linea  primogeniti 
remanserit,  filius  post  primum.  primogenitus  vel  ejusdem 
linee  propinquior,  si  decesserit,  successionem  hereditariam 
obtinebit^  ;  et  similiter  intelligendum  est  de  aliis  lineis 
postnatorum^. 

6.  Si  vero  omnes  linee  filiorum''  decesserint,  ad  fratrem 
primogenitum  redit  successio  feodalis,  vel  ad  ^  ejusdem  linee 
propinquiorem.  Si  vero rat res  defuerint^^  et  eorum  linee, 


ce  qui  précède  ;  Temploi  d'un  terme 
de  la  langue  vulgaire  «  feste  », 
contrairement  aux  habitudes  de 
l'auteur,  qui  ne  s'est  servi  que 
trois  fois  seulement  d'expressions 
françaises  (viii,2;  lui,!;  lxxxv, 
9),  et  encore  en  leur  donnant  une 
forme  latine  ou  en  les  faisant 
précéder  du  mot  «  vulgariter»; 
l'absence  de  l'exemple  emprunté 
aux  usages  locaux  de  Bayeux 
dans  des  mss.  de  familles  diffé- 
rentes, dont  l'un  (G.)  a  été  vrai- 
semblablement exécuté  dans  le 
diocèse  de  Bayeux  et  peut-être 
même  dans  cette  ville,  nous  pa- 
raissent des  raisons  suffisantes 
jiour  considérer  ce  passage  comme 
n'appartenant  pas  à  la  rédaction 
primitive  du  coutumier. 

1  Bi,D2.  etc.  sunt  ;  D^.  soient. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  G,  RI,  R2. 
Normannie  ;  C2,  Di,  D2,  H,  0, 
Q,  V2,  V3.  in  Normannia. 


3  Bi.  et  s.,  Ci,C2,  G,  0,Ri,R2, 
V2,  V3.  observate;  C*.  appro- 
bate  et  observate;  D^,  D^.  obser- 
vari;  H,  Q.  om.  antiquitus  obser- 
vate. 

4  A,  K,  L,  R2.  pater  prior;  B  i. 
et  s.,  C2,  H,  Y^, prior  pater  ;C^, 

C4,  Di,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  V3. 
prior  pâtre. 

5B1.  etc.  retinebit  ;  Di,  D  2. 
obtinebit  ;  Q.  habebit. 

6  Bi.  et  s..  H,  R2.  in  lineis 
postnatorum  ;  Ci,  C2,  C»,  D2, 
G,  0,  S,  V2,  V3.  in  aliis  lineis 
postnatorum  ;  D^.  de  lineis  aliis 
postnatorum. 

7  Bi.  et  s..  Cl,  G,  H,  0,  Q,  Ri, 
R2,  \ 2,  feodorum ;B^.eorum  ;  C2 
(corr.),  C-*,  Di,  D2,  V^.  filiorum. 

8  Bi,  D2.  etc.  ad;  Di.  om.  ad. 

9  Bi.  et  s.,Di.  vero;  Cl,  C2,C4, 
D2,  G,  0,  RI,  R3,  S,  V2.  autem. 

10  Bi,  D2.  etc.  defuerint;  Di. 
decesserint. 
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redit  ad  patrem  ex  quo  linee  processerunt.  Si  autem 
decesseritS  redit  ad  fratres  ipsius  patris,qui  avunculi  erant^ 
possessoris.  Si  autem  avunculi  defuerint^  et  eorum  linee, 
redit  ad  avum. 

Et  sirailiter  intelligendum  est  de  superpositis'*  in  linea 
consanguinitatis.  Et  hoc  sane  intelligendum  est  de  illis 
solummodo  a  quibus  descendit  hereditas. 

7.  Et  notandumest  quod  linea  consanguinitatis  usque  ad 
gradum  septimum  se  extendit.  Et  sic  patet  quod  frater 
liabet  successionem  fratris  ex  defectu  propaginis  ex  eodem 
procreate. 

8.  Sciendum  tamen  est  quod  si  hereditas  descendent  ex 
parte  patris  et  frater  vel  cognatus  sit  ex  parte  matris 
solummodo,  ad  eum  succedere^  non  poterit,  cum  a  paren- 
tibus  suis  non  descendat,  sed  ad  dominum  feodi. 

9.  De  acquisitis  autem  ^secus  est,  quodpatebit  postea  ;  et 
similiter  intelligendum  est  e  converso"^.  Ad  eum  enim 
débet  hereditas  descendere  qui  propinquior  est  in  consan- 
guinitate  post  decessum  possessoris  illius  qui^  successit  in 
eadem,  dum  tamen  sit  de  ejus  linea  a  quo  dignoscitur 
hereditas  descendisse.  Si  autem  fratrum  nullus  remanserit, 
ad  cognatos  redit  successio.  Ad  avum  autem  non  potest 
redire  successio,  dum  aliquis  ex  lineis^  ab  ipso^^  descenden- 


1  Bi.  etc.  defuerit. 

2  Bi.  etc.  sunt. 

3B1,  D2.  etc.  defuerint;  Di. 
decesserunt. 

B2,  G,  Q,  RI,  R2,  S.  suppo- 
sitis;  C4,  D2.  om.  de  superposi- 
tis...  intelligendum  est. 

5  Bi.ets.,  D2,H,0,  Q,  R2,  ys. 
descendere ;C-^,  C^,  D  i,  G,  K,  Ri, 
S,  V2.  succedere. 

6  Bi,D2.  etc.  autem ;T)^.  tamen. 

7  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  e  con- 
trario; C^,  C4,  D2,  0,  V^.  e  con- 


verso;  D^.  de  e  converse  (sic). 

8  Bi.  et  s.,  B2,  H,  Q,  R2.  suc- 
cessoris  illius  qui  (B^.  et  s.  cui); 
Cl,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  V3.  pos- 
sessoris illius  qui  (C^.  cui);  C2, 
R3,  S,  V2.  om.  possessoris;  Ri. 
ipsius  possessoris  qui. 

9  Bi.  ets.,  Ci,C4,  Di,D2,G,-H, 
0,  Q,  R2,  V3.  ex  lineis;  C2,  R3, 
S,        in  linea;  Ri.  ex  linea. 

10  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  ipsis  ;  Ci, 
C2,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  RI,  S,  V2, 
V^.  ipso. 
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tibus*  romanserit  ;  sed  si  omnino^  defuerint,  ad  eum  suc- 
cessio  redibit  tam  hereditatis  ab  ipso  descendentis  quam 
acquisitorum  per  ejus  successores.  Ad  propinquiorem  enim 
geiieris  redit^  semper^  acquisitorum  successio^'. 

10.  In  successione  autem  indirecta  semper  recurrendum 
est  ad  stipitem,  ut  propinquior  in  génère  in  stipitis  linea 
successionem  liabeat  feodalem.  Frater  enim  meus  ex  parte 
patris  successionem  non  habebit  ex  parte  matris  descen- 
dentem^,  nec  econverso;  et  similiter  de  cognatis  intelli- 
gendum  est. 

11.  Procreati  autem  ex  feminarum  linea  veP  femine 
successionem  non"^  retinent,  dum^  aliquis  remanserit  de 
linea  masculorum.  Patri  redit  hereditas,  nullo  de  pro- 
creatis  ex  ipso  lineis  rémanente,  illa  videlicet  hereditas 

*  9  Que  non  regreditur  ad  predecessores,  cum  ex  eorum 
feodis  non  descendat.  Sciendum  autem  est  quod  si  aliqui  ex 
uno  pâtre  et  diversis  matribus  fuerint  procreati,  si  aliquis 
eorum  decesserit,  ad  fratrem  primogenitum  redibit  successio, 
qui  eis  faciet  quod  debebit.  Si  vero  ex  parte  patris  aliquis 
fuerit  procreatus  et  aliqui  plures  ex  alio  pâtre  et  matre 
eadem^,  ad  primogenitum  tamen  radibit  acquisitorum  suc- 
cessio^^, si  quis  fratrum  decesserit  vel  sororum^^ 


1  C 2,  RI,  S,  V2.  descendens. 

2  Bi.  et  s..  H,  R2.  omnes;  Di. 
etc.  omnino. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H,  Q,  R2. 
descendit;  C2,  C»,  0,  Ri,  R3, 
S,  V2,  V3.  redit;  reddit;J)2. 
est. 

^  Bi,  D2.  etc.  semper ;D^.  om. 
semper. 

"RI.  etc.  successionem  non 
habebit  feodi  ex  parte  matris 
descendentis. 

6  Bi,  D2.  etc.  vel;  D^.  om.  vel. 


7  Bi,  D2.  etc.  non;  Di.  om. 
non. 

8  Bi,  D2.  etc.  dam;  Di.  cum. 

9  B2,  G.  ex  eodem  pâtre  et  ma- 
tre alia. 

10  K.  debebit...  remeare. 

11  Ce  passage  ne  se  trouve  ni 
dans  C4,  Di,  i)2,  0,  Ri,  V»,  ni 
dans  les  anciens  mss.  du  Grand 
Coutumier  (Bibl.  Sainte- Gene- 
viève, ms.  F.  fr.  2,  p.  4U,  c.  2.  — 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5245,  105  r", 
c.  1  ;  ms.  ^fr.  5963,  fo  18  v»). 
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que ab  ipso  descenderat  ;  et  hoc  idem  de  matre  intelligen- 
dum  est,  et  de  avo  et  proavo  et  atavo,  et  ava  et  proava 
et  atava^  Cum  autem  semper  recurreDdum  sit  ad  stipitem 
priraogeniti,  masculi^  vel  eorum  lieredes  successionis^  re- 
tinent  dignitatem  ;  quod  plenius  declarabitur  in  sequenti''. 


CAPITULUM  XXIV. 

DE  PORTIONIBUS^ 


1 .  De  portionibus  consequenter  agendum  est.  Omnis  enim 
hereditas  aut  est  partibilis  aut  impartibilis. 

Irapartibilis  autem^  dicitur"^  hereditas  in  qua  nullam 
divisionem  inter  fratres  consiiotudo  patrie  patitur  sus- 
tineri,  ut  feoda  lorice,  comitatus,  baronie,  et  serjanterie^ 
in  quibus  ad  dominos  pertinet  custodia  pupillorum. 

Partibilis  autem  dicitur  hereditas  in  qua  nullam  custo- 
diam  possunt  domini  reclamare,  ut  vavassorie  et  omnia  alia 
tenementa»,  scilicet  firme®  féodales,  censarie,  libéra  te- 


1  Bi,  Di.  etc.  et  avà  et  -proava 
et  atava  ;  G.  et  avia  et  proavia 
et  attavia. 

2  0,  Q,  V^.  masculini. 

3  C^.  aj.  semper. 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
H,  0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  in  fi- 
gura. 

5  A*,  C3,  R2.  De  portionibus  et 
qnaliter  feoda  dividantur  (A*. 
dividuntur)  ;  Bi,  B^,  C2,  H,  L, 
R3,  S,  VI,  V2.  De  portionibus 
et  quomodo  feoda  dividuntur; 
B2%  Cl,  C4*,  Di,  D2,  G%  K,  0, 
Q,  RI,  V^.  De  portionibus. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  R2.  enirn; 
C2,  D2,  0,  R3,  S,  V2,  V3.  om. 
awfem;C4,  Di,  H,  Q,  Ri.  autem. 


7  C4.  est. 

SRI,  B3.  serjantarie;  C  i,  C2, 
Di,  D2,  G,  H,  L,  0,  Q,  RI,  R2, 
R3,  S,  VI,  V2,  V3.  serjanterie  ; 
C^.  sergianterie  ;  C^.  serjenterie; 
V^.  serganteria.  —  La  forme  «.  ser- 
janteria  »,  qui  est  la  plus  fré- 
quente dans  les  mss.  du  coutu- 
mier,  se  ^  rencontre  aussi  dans  un 
grand  nombre  d'actes  de  la  tin  du 
xiii«  siècle.  Cf.  L.  Delisle,  Cartul. 
normand,  p.  165,  no739;  p.  1G7  et 
s.;  p.  244,  no  963;  p.  256,  nos  996, 
9J7.  Du  Cange,  t.  VI,  p.  213,  c.  3, 
vo  serviens. 

9  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2, 
G,  H,  0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  /zr- 
marie;  Vi.  firme. 


—  so  — 


nementa  et  eciam  servilia,  et  bordagia,  et  burgagia^ 

2.  Cum  autem  aliquis  patri  suo  successerit,  vel  avo,  vel 
proavo,  vel  atavo,  si  fratres  habeat  de  génère  predecesso- 
ris^,  si  hoc  confîteatur,  ultimo  nato  débet  tradi  feodum,  ut 
de  eo  toi  faciat  portiones  quot  participes  in  eo  fuerint  prin- 
cipales, non  lésa  taraen  patrie  consuetudine. 

3.  Quidam  enim  sunt  participes  principales,  quidam  se- 
cundarii. 

Principales  sunt  inter  quos  hereditas  divisionem  sustinet 
principalem,  videlicet  qui  equalem  debent  habere  portio- 
nem^,  ut  fratres  et  hujusmodi. 

Secundarii  autem  sunt  qui  non  equalem  expectant  por- 
tionem,  sed  in  aliqua  portione  portionem  reclamant,  ut 
liberi  alicujus  fratris  defuncti  in  portione  ad  patrem  per- 
tinente suas  debent  percipere  portiones^. 

4.  Postoatus  ergo  débet  ita^  facere  portiones  quod  feoda 
lorice  velalia,  que  custodiam  retinent,  non  dividat;  eaque 
sunt  in  una  villa  cum  illis  que  sunt  in  alia  non  interponat  ; 
pecias^  autem  terrarum  non  amputet  vel  corrumpat,  dum 
tamen  sine  hoc  equales  possint  fieri^  portiones;  propin- 

1  Ce  mot  se  rencontre  dans  les  equalem  debent  sustinere  porcio- 
mss.  du  coutumier  écrit  de  trois  nem;  C^,  C^,  D^,  0,  Ri,  R^,  S, 
manières  différentes  :  V^,  V^.  equalem  debent  habere 

RI,  R3,  Cl,  C2,  C3,  Di,  D2,  G,  portionem;    Di.  habere  debent 

H,  L,  VI,  V2.  burgagium  ;  B^,  equalem  portionem;  G.  om.  ha- 

B3,  Cl,  C2,  C3,  C4,  bi,  D^,  H,  bere  d&bent  portionem...  qui  non 

L,  0,  RI,  S,  V^,  V3.  borgagium.;  equalem  expectant. 

Bi,li2,  bourgagium.  ^  k*.  Ri,   B^,  C2,  C3,  H,  L, 

La  première  de  ces  formes  est  la  R2,  R3,  S,  V^*,  V^.  intercalent 

plus  ancienne  et  celle  qui  se  ren-  ici  la  rubrique  :  Quomodo  post- 

contre  le  plus  fréquemment.  Cf.  nati  debent  {A*,  C'-^^  R^.  debeant) 

L.  Delisle,  Jtig.  de  V Echiquier,  facere  portiones. 

p.  70,  no  272;  Cartul.  normand,  s  31,  D^.  etc.  débet  ita  ;  C'*.  ita 

p.  249,  no  976.   Du  Cange,  t.  I,  débet  ;D^.  itaque  ergo  débet. 

\).  732,  c.  l,  yo  borgagitom;  j».  811,  6  Bi.  etc.  pecias  ;  D^,  0.  pe- 

c.  1,  yo  burgagiam.  chias ;  D^.  peceias. 

2  RI,  D2.  etc.  predecessoris ;  ^  Bi.  et  s.,  C^  G,  R2.  facere 
RI.  possessoris.  poterit ;     ^C^,  Ri,  0,  Ri,  S,  "72, 

3  RI.  et  s.,  Cl,  H,  Q,  R2.  e^t^a-  possint  fieri  ;  D2.  possunt 
les  debent  habere  portiones  ;  R2.  fieri;  H,  Q.  possit  facere. 
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quiora*  propinquioribus  conjungat  ;  minora  non  amputet, 
sed  majora  resecet^  adjungens  minoribus,  ut  sic  equales 
possit  facere  portiones^. 

5.  Capitale  lierbergagium'^primogenito  remanebit,  sicut 
edificia  in  eo  constructa  continebunt.  Clausum  vero,  sive 
gardinum^  velhortus®,  eidem  remanebit,  dum  tamen  fra- 
tribus  legitimum  fecerit  excambium^  super  hoc  ad  valo- 
rem; cetera  autem  omnia  portionibus  adequantur^. 

6.  Factis  autem  portionibus  et  in  scriptis  redactis  et 
distinctis^,  débet  postnatus  eas  afferre  in  curia  et  dare 
de  eis  copiam omnibus  aliis  fratribus  ut  eligant.  Et  eligent, 
si  voluerint,  in  instanti  vel  habebunt  terminum  eligendi  et 
consulendi^^  usque  ad  quindenam  ad  minus,  si  voluerint 
et  requirant,  dum  tamen  placita  in  quindena  teneantur 
vel  ad  assisias  longiores 

7.  Sed  quoniam  in  portione  potest  incidere^^  malicia  ex 


1  Bi,  D2.  etc.  propinquiora  ; 
Di.  om.  py^opinquiora. 

2  A.  et  s.,  Ci,C2,  C4,D2,  G,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2.  resecet;  Bi, 
y^'^.  rececet ;  D^.  consideret. 

3  A,  C2,  R2.  possint  fieri  ; 
Bi.  et  s.,  H,  Q.  posshit  facere; 
Cl,  G,  K.  equales  facial  portio- 
nes;  C\  D^,  i.,  0,  Ri,  R3, 
V  2,  V  3.  possit  facere.  —  Les  mots 
«  propinquiora...  possit  facere 
«  portiones  »  sont  omis  dans  S  ; 
dans  Bi.  ils  sont  écrits  en  marge. 

4  BK  et  s.,  04,  Di,  D2,  H,  O, 
Q,  R2,  V3.  hereditagium  ;  0*2,  G, 
k,  RI,  R3,  s,  Y 2.  herbergagiuui. 
et.  Du  Caiige,  t.  111,  p.  055,  c.  1, 
vo  hereherya.  L.  Deiisle,  Cartul. 
normand,  p.  303,  n«  1117. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  Di,  G, 
H,  0,  Q,  RI,  R2,  R3,  s,  V2,  V3. 
gardinum;  D2.  gardignum ;  R3, 
»S.  jardinum.  Cf.  Du  Gange, 
t.  111,  p.  481,  c.  2  et  3,  vis  gar- 
dignagiuTrif  gardinum;  p.  747, 


c.  3,  vis  jardenum,  jardinus. 
L.  Deiisle,  Condit.  de  la  classe 
agricole,  p.  485,  n.  1  ;  p.  486,  n. 
5,  6  ;  p.  487,  ii.  8. 

Bi.etc.  ortum;  C2,  C4,Di,  G. 
ortus. 

7  Bi.  et  s.,  Di,  H,  Q.  legiti- 
mam...  excamhiam  ;  C^,  C2,  C"*, 
D2,  G,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3. 

legittimam   excambiationem 

(D2,  0,  V3.  escambiationem) ;  R^. 
legitimum...  ex camhium. 

«  B  1,  D2.  etc.  adequantur  ;  B2. 
adequentur  ;  Di.  adqu^iruntur. 

9  Bi,  D2.  etc.  distinctis  ;  D^. 
distractis. 

10  RI.  etc.  copiam  fratribus 
'primogenitis. 

11  Bi,  D2.  etc.  et  consulendi  ; 
Di.  om.  et  consulendi. 

12  B 1,  D  2.  etc.  assisias  longiores 
(Cl,  C4,  D2,  0,  RI.  longiorem); 
Di.  assisiam  longiorem. 

13  RI,  D2.  etc.  incidere  ;  Di. 
addi. 


6 
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consensu  postnati  cum  primogenitoS  ad  quem  prima  pertinet 
electio,  possunt  alii  portiones  reprobare,  si  aliquod  in  eis 
indicium  malicie  monstraverint  imminere;  si  enim  postna- 
tus  medietatem  tocius  feodi^  in  una  parte  ^  poneret  quam 
primogenitus  eligeret,  in  hoc  fratrum  ceteras  lederet  por- 
tiones. Propter  quod  per  sacramentum  xij.  hominum  fide 
dignorum  et  juratorum,  comperto^  dolo  in  portionibus^, 
debent  portiones  adequari. 

8.  Si  autem  eas  fecerit  postnatus  lesis  consuetudinibus 
prenotatis,  reprobande  sunt  et^  iterum  faciende"^,  et  ipse 
pro  dolo^  suo  punietur.  Et  si  facere  noluerit,  tamdiu  por- 
tione  careat  quamdiu  se  super  hoc  fecerit  contumacem, 
vel  alii  faciant  portiones  compétentes,  ita  quod  minoris 
portio  non  ledatur  ;  quod  si  malicia  in  eis  videatur,  per 
juratos,  ut  dictum  est,  portiones  emendentur.  Primogeniti 
enim  primo  debent  eligere^. 

9.  Harum  autem  rerum  contentiones  unum  essonium 
et  unum  defectum  tantummodo  patiuntur. 

10.  Si  autem  tota  hereditas  tam  ex  parte  patris  quam  ex 
parte  matris^^adfratres  descendent,  de  tota^^insimul  debent 
fieriportiones  ;  sin  autem  de  cetero eo  quod  ad  eos  descen- 
derit^^  de  quo  inter  eos  nondum  facte  portiones  fuerunt 


^  Bi,  Di.  etc.  cum  primoge^ 
nito  ;  C^.  et  primogenito  ;  Ri.  et 
primogeniti. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  H, 
0,  Q,  RI,  Y^.  om.  feodi. 

3  Bi.  etc.  portioyie. 
B2.  inverito. 

Bi.  eLc  jjorfî'oiie;  C^.  in  por~ 
tionibus  sive  porcione;  R2.  in 
particione. 

6  Bi.  et  s.,  R2.  aj.  eciam. 

!S.  ora.  et  iterum  faciendj. 

8  Bi.  etc.  defectu. 

9  C2,  H,  Q,  R3,  S,  V2.  primo- 


geniti autem  debent  per  ordinem 
suam  quilibet  eligere  portionem. 
B^.  et  s.,  H,  Q.  aj.  tantum. 

11  Bi.  etc.  tam  ex  pâtre  quam 
ex  matre. 

12  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  toto  ;  Ci, 
C2,  C4,  Di,  JD2,  G,  0,  RI,  Ra, 
S,  V2,  va.  tota. 

13  R2.  aj.  aliter  evenerit. 

14  RI.  etc.  toto  ;  K.  de  eodem 
toto. 

15  R2.aj.  debent  fieri  porciones. 

16  Bi.  etc.  facte  fuerint  (D2. 
sunt;  V3,  fuerunt) portiones. 
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11.  Si  vero,  receptîs  injure  a  majoribussuis  portionibus, 
minor^  suam  noluerit  retinere,  aliam  versus  illos^  non 
poterit  reclamare;  et  primogenitus  eam  retineat  donec 
ipse^  eam  requirat,  eo  quod  minoribus''  tenebatur  ^  facere 
portiones. 

12.  Sciendum^  est  quod  si  duo  fratres  fuerint,  factis  a  mi- 
nori^  portionibus  secundum  jus,  major  semper  tenetur 
eligere,  cum  in  hoc  nulla  malicia  valeat  inveniri^. 

13.  Sciendum  eciam  est  quod  si  primogenitus  feodum 
impartibile  elegerit  et  aliis  tradiderit  escaetas,  alio  fratre^ 
decedente,  escaeta  non  descendet  ad  primogenitum,  sed  ad 
alium  qui  de  ea  liabebat  portionem^^ 

14.  Sororesautem  in  hereditate  patrisnullam  portionem 
debent  reclamare  versus  fratrès  vel  eorum  heredes,  sed 
maritagium  possunt  requirere.  Et  si  fratres  eas  ex  mobili 
sine  terra  vel  cum  terra  vel  ex  terra  sine  mobili,  volue- 
rint  maritare^^  viris  eis^=^  idoneis  sinedisparatione,  hoc  eis- 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  R2.  junior; 
C2,  C4,  Di,  1)2,  0,  Q,  Kl,  R3, 
S,  V2,  V-^.  minor. 

2  Bi.  et  s.,  B2,  G,  H,  R2.  eos  ; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  Ri,  R3,  V2,  V3. 
illos;  Di,  0,  S.  alios. 

3  Bi,  D2.  etc.  ipse;  Di.  om. 
ipse;  R2.  sibi. 

4  Bi,  Di.  etc.  minorihus  ;  C^, 
K,  RI.  majoribus. 

^  Bi,  1)1.  etc.  tenebatiir  ;  D^, 
0,  V3.  teneatur. 

6  Bi.  et  s.,  B2,  C2,  G,  0,  Q, 
V3.  aj.  eciam;  Vi.  aj.  autem. 

Bi,  D2,  etc.  factis  a  minori 
(C3,  D2,  yi.  minoribus);  Di.  a 
minoribus  factis. 

»  A*,  Bi,B3,C2,  C3,  H,  R2,  R3, 
S,  Y 2.  placent  ici  la  rubrique  : 
Quomodo  escaeta  unius  postnati 
excidit  alii  postnato  ;  L.  Quo- 
modo escaeta  unius  postnati 
débet  excidere  alii postnato  ;  V. 


Quomodo  escaeta  unius  postnati 
accidit  alii  postnato. 

9  RI.  etc.  altero  fratrum  ;  C"^, 
D2,  G,  0,  V3.  altero  fratre. 

10  A%  Bi,B3,  C2,  H,L,  R2,  R3, 
S,  V  1,  V2,  donnent  au  paragraphe 
suivant  la  rubrique  :  De  tati  ma-- 
ritagio  sive  (C^,  H,  R3,S,V2.  s^u; 
portione  quas  sorores  possunt 
(A*,  R2,  possunt  sorores)  petere 
a  fralribus  (S.  versus  fratres; 
VI.  aj.  suis)  ;  C3.  I)e  tali  marita- 
gio  seu  portione  quas  possunt  ha- 
beresivepeteresororesafratribus. 

11  RI,  D2.  etc.  vel  cum  terra; 
Di.  om.  ces  mots. 

12  C2,  R3,  S,  V2.  voluerint 
maritare  ex  mobili  sine  terra... 
sine  mobili.  —  0.  om.  les  mots  : 
sine  terra...  ex  terra  sine  mo- 
bili,  qui  ont  été  ajoutés  après  coup 
en  marge. 

13  C2,  C4,  R3,  S,  V2.  om.  eis. 
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dem  débet  sufficere.  Et  si  eas  maritare  noluerint,  terciam 
partem  hereditatis  habebunt  loco  maritagii  :  hoc  autem 
attente,  quod,  si  decem  vel  plures  fuerint  filii  et  una  soror 
vel  due,  non  habebunt  tercium,  sed  portiones  fratrumpor- 
tionibus  coequales  ;  nulla  enim  soror  potest  habere  portio- 
nem  majorem  quam  f rater  suus^  Omnes  autem  sorores, 
quotquot  fuerint,  ultra  terciam  partem  nihil  possuntrequi- 
rere  hereditatis,  nec  majorem  habere  portionem  quam  unus 
fratrum,  eciam  si  unica  esset  expectans  eu  m  decem  fra tri- 
bus portionem. 

15.  Sciendum  est  quod  sorores  non  habent  maritagium , 
nisi  solummodo  ex^  feodo  quod^  directa  linea  ad  fra  très  des- 
cendit, scilicet^  ex^  decessa  patris,  vel  matris,  vel  avi,  vel 
ave,  vel  aliorum  antecessorum  in  directa  linea  constituto- 
rum.  Ex  feodis  enim*^'  indirecte  descendentibus  nullam 
maritagii  percipient  portionem,  ut  de  escaetis  avunculo- 
rum',  cognatorum  et  liujusmodi. 

16.  Si  autem  aliqua  mulier  cum  aliquo  matrimonium^ 
contraxerit,  nihil  ulterius  poterit  reclamare  ratione  mari- 
tagii, nisi  id  solummodo  quod  ad  maritagium  eidem  fuerita 
parentibus  condonatum  ;  et  si  nihil  ei  in  maritagium  datum 
fuerit,  nihil  poterit  reclamare^.  Et  quod  ei  promissum 
fuerit  in  matrimonio^^  tenentur  promissores  reddere^^;  et 


1  Bi.  etc.  fratres  sut. 

2  Bi.  et  s.,  H,  Q,  il2.  de;  Ci, 
C2,  C4,  Di,  D2,  G,  K,  0,  RI,  R3, 
S,  V2,  V3.  ex. 

^  Bi.  et  s.,  Cl,  Di.  quo;  C2,  H, 
Q,  R3,  S,  V2.  de  quo  ;  C^,  D2, 
a,  L,  O,  RI,  V3.  quod. 

4  Bi,  Di.  etc.  licet;  G,  Q. 
delicet;  K^.  scilicet. 

5  Bi,  D2.  etc.  ex;  Di.  de. 

6  Bi.  et  s..  H,  Q.  autem;  DK 
etc.  enim. 

'  Bi.  etc.  aj.  vel;  B2.  aj.  et. 


8  Bi.  et  s.,  H,  R2.  marita- 
gium; Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  G, 
O,  (^,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  ma- 
trimoYiium. 

A.  reclamare  nec  report  are  ; 
Bi.  etc.  reportare  ;  Cl,  G.  recla- 
mare vel  reportare  ;  Di,  D2.  re- 
clamare; O,  V^.  port  are. 

10  Bi.  et  s..  Cl,  C^  D2,  G,  H, 
O,  Q,  V3.  maritagio  ;  C2,  D*, 
RI,  R3,  V2.  matrimonio;Li  R2. 
maritagium. 

11  RI.  etc.  restituere. 
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si  promissum  negatum  fuerit,  per  recordationem  assisten- 
cium  in  contracta  matriraonii^  débet  recordari.  Nihil  enim 
matrimonio  contracte  potest  mulier  reclamare  de  heredi- 
tate  antecessorum,  excepto  eo  quod  in  contracta  eidem^ 
ab  heredibus  jus  masculinum  obtinentibus  assignatum 
fuerit  vel  concessum. 

Et  si  heredes  in  non  etate  fuerint,  non  propter  hoc  débet 
matrimoniiim  prorogari  ;  sed  eo  modo  faciendum  est  per 
tutores  eorum  ac  si  etatem  debitam  attigissent. 

17.  Siquavero  mulier  maritagium  requisierit  versus  fra- 
trem  suum,  f rater,  si  voluerit,  eam  secum  reducet,  et  in 
custodia  sua  per  annum  et  diem  remanebit^  ut  ei  provideat 
de  maritagio  competenti"*.  Competens  enim  est  marita- 
gium^ si^  persone  idonee^,  prout  genus  et  possessiones 
paterne  requirunt,  maritetur.  Et  si  taie  noluerit  ^  marita- 
gium^, sine  consilio  et  auxilio  tam  terre  quam  mobilis  dimit- 
tatur. 

18.  In  masnagiis   autem  sorores  non  possunt  aliquid 

1  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  marita-  9  B^.  etc.  aj.  avant  ce  mot:  reci- 
gii;  Cl,  C2,  C*,  Di,  D2,  G,  0,     pere  (G.  capere). 

RI,  R3,  S,  V2,  V^.  matrimonii.  lo  A,  C^,  G.  in  onarîtagiis ;B^, 

2  El,  D2.  etc.  in  contractu  ei-  B3,  C2,  H,  Q,  R2,  V2.  inmaisna- 
dem;  Di.  om.  in  contractu  ei-  giis  ;  C^,  V^.  in  masnagiis  ;  C^, 
deni.  0,  V^.    in  masagium  ;  Di.  in 

3  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  erit  ;  D^.  masuagio  ;  D2.  in  masnagium  ; 
eic.  remanehit.  Ri.  in  masuagium. 

4  D2.  eam  de  maritagio  pro-  Ce  mot  se  rencontre  dans  les 
videat  competenti.  mss.  du  coutumier  sous  quatre 

5  A,  Di,  D2,  G,  S.  marita-  formes  :  Bi,  B3,  Ci,  C2,  H,  R2, 
gium;  Bi.  et  s..  Ci,  C2,  C»,  H,  V  2.  maisnagium  ;  B3,  Ci,  C3, 
0,  Q,  RI,  V2,  V3.  matrimonium.  Di,  D2,  S,  V  i,  V3.  masnagium  ; 

6  Bi.  et  s.,  B2,  C2,  H,  R2,  V2.  C»,  0,  V3,  masagium;  Di,  D2, 
aj.  avant  ce  mot:  ad  mulierem;  Ri,  y '^.  masuagium. 

Di.  ut.  La  première  et  la  dernière  de  ces 

Cl,  D2,  0,  V3.  aj.  facta  ad  leçons  sont  les    plus  employées 

mulierem;  C^.  dJ],  facta  promis-  da'ns  les  actes  de  l'époque.  Cf.  Du 

none  ad  mulierem;  G,  Ri.  aj.  Cange,  t.  IV,  p.  310,  c.  2,  v»  mas- 

ad  mulierem.  nagium  ;  p.  311,  c.  3,  v»  massa  5. 

8B1.   et  s.,  C2,  Di,  RI,  V2.  L.  Delisle,  Cond.   de   la  classe 

voluerit;  B2,  Cl,  C^,  D2,  G,  H,  agricole,  p.  35,  n.  16;  p.  36,  n.  19, 

0,  R3,  V3.  noluerit,  2â,  25,  27. 
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reclamare,  nisi  plura  constiterit  esse  masnagia  quam  fra- 
tres. 

19.  In  burgagiis^  autem  equalem  sicut  fratres  perci- 
pient  sorores^  portionem. 

20.  Et  licet  frater  de  sorore  sua  per  diem  et  annum 
liabeat^  custodiam,  non  tamen,  si  non  in  etate  fuerit,  hoc 
habebit,  nec  eciam  nepos,  nec  alius  in  génère. 

21.  Cum  autem  hereditas  ad  mulieres  de^'olvitur  ex  de- 
fectu  heredis,  qui  masculi  teneat^  dignitatem,  eo^  modo 
inter  se  portiones  tenebunt^  sicut  dictum  est  de  masculis, 
ita  tamen^  quod  inter  eas^  omne  feodum  tam  lorice  quam 
serjanterie  dividi  debeat  et  in  portiones^  separari. 

22.  Nullus  autem  hères  cujuscumque  sexus  sit^^  potest 
dare  vel  conferre  aliquid  feodi  sui  alicui  eorum  ad  quos 
escaeta  equaliter  descendere  teneatur,  vel  heredibus  eorum 
directa  linea  descendentium  ;  sed  post  ejus  decessum  totum 
feodum^  tam  possessura  quam  sic  datum,  divisionem  débet 
inter  participes sustinere.  Parentibus  autem  qui  nullam 
portionem  expectant  in  feodo  cum  heredibus  potest  dare^^: 
verbi  gracia,  si  Ricardus  ^Miij.  fratres  habuerit' et  unam 
sororem,  nec  heredem  habeat  ex  seprocreatum,  si  de  feodo 


1  Bi,  Di.  etc.  horgagîis  ;  C^. 
bordagiis. 

2  Bi.  etc.  om.  sorores. 

3  Bi,  D2.  etc.  licet  frater  de 
sorore  sua  per  diem  et  annum 
habeat;  1)^.  licet  per  diem  et 
annum   de  sorore  sua  habeat 

4  Bi*.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  H, 
0,  RI,  R2,  V2,  V3.  retineat  ;  B  2. 
obtincat;  Q.  masculini  detineat. 

^  B  1.  etc.  eodem. 

6  B^.  facient  ;  U2.  tenebuntur. 

Bi.  etc.  attento  tamen,  ' 
«Bi,  D2.  etc.  inter  eas;  DJ. 
om.  inter  eas. 


9  BK  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 
portionibus;  C^,  C^,  Di,  D2,  G, 
0,  RI,  V3.  portiones. 

10  Bi.  etc.  fuerit. 

11  Bi.  et  s.,  C4,  Di,  D2,  H,R2. 
participes  ;  Qi,  C2,  G,  0,  Ri,  R3, 
S,  V2,  V' 3.  comparticipes. 

12  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  G,  H, 
Q,  V^.  aj.  principalibus. 

13  Bi.  et  s.,  Cl,  Di,  D2,  G, H,  0, 
R2,  V3.  om.  potest  dare  ;  C2,  CS 
R3,  V2,  potest  dare;  Ri.  potest. 

14  Bi,  B3.  Tgcius;C^,  C3,  Di, 
H,  L,  Q,  R2,  V  1.  Ticius  ;  C2,  C^, 
0,  RI,  R3,  V2,  V3.  Titus;  D  2. 
Ricardus  ;  G.  Titius. 
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suo  sorori  sue  aliquid  dederit  vel  heredibiis  ex  ea  procrea- 
tis,  illud  eis  hereditarie  ^  poterit  remariere,  cum  nuliam  ver- 
sus fratres  de  ejus  escaeta  habere  valeant  portionem  ;  si 
autem  fratri  dederit  vel  heredi  ex  eo  procreato,  post  ejus 
decessum  retinere  non  poterit,  sed  totum  débet  ad  portiones 
revocari. 


CAPiTULUM  xxy. 


DE  IMPEDIMENTIS  SUCCESSIONIS^. 


1.  De  impedimento^  successionis  consequenter  videndum 
est^ 

Sunt  autem  bec  :  bastardia,  professio  religionis,  foris- 
factura  et  lèpre  morbus  incurabilis. 

2.  Unde^  primo  videndum  est  de  bastardia.  Sunt  enim 
bastardi  omnes  illi  qui  sine  contractu  matrimonii  fuerint 
procreati.  Et  licet  matrimonium  divorcium^  receperif^, 
procreati  tamen  in  ipso,  dum  ecclesia  illud  sustinebat  et 


1  A,  Cl,  C3,  Di,  D2,  L,R2,  VI, 
V^.  aj.  non. 

2  A*,  B2*,  C4*,  Di,  G*,  Q,  RI, 

R2.  De  impedimentis  successio- 
nis ;  B  1,  B3,  C2.  De  impedimento 
successionis  scilicet  per  bastar- 
diam  religionem  forefacturam 
etlepram  ;  C^,  D2,  0,  V^.  De  im- 
})editione  successionis  ;  C3,  L, 
VI.  De  impedimento  (C^.  impe- 
dimentis) successionis  quadrii- 
pHciter  ;  H,  R3,  S,  V2.  I)e  impe- 
dimentis successio7iis  scilicet  (S. 
videlicet)  per  bastardiam  religio- 


nem forefacturam  etlepram;  K. 
De  impeditione  successionis  et  de 
bastardia. 

3  A,  C2,  Di.  im,pedifnento;  B^. 
et  s.,  Cl,  C-i,  D2,  G,  H,  0,  Ri,  R2, 
V2,  V3.  impeditione;  Q.  impe- 
dimentis ;  VI.  impeditionibus. 

4  C2,  C3,  G.  cujcndum  est. 
^  RI.  etc.  inter  que. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  H, 
0,  RI,  R2,  V2,  V3.  divortionem; 
B2,  Di,  Q.  divorcium. 

■'RI,  1)2.  etc.  receperit  ;  Di. 
susceperit. 
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pro  légitime  reputabat,  pro  legitimis  reputantur*.  Cum 
enim  multa  lateant  matrimoniaS  que  non  sunt  in  aperto 
manifesta,  quorum  discussio  in  ecclesiastica  curia^  est 
terminanda,  non  est  laici  judicis  de  eis  discutere  ;  quos  enim 
judex  ecclesiasticus  pro  legitimis^  reputat  et  laicus  légi- 
times reputabit  **. 

3.  Cum  autem  propinquior  hères  antecessoris  debeat 
saisinam  possidere,  si  aliquis^  se  filium  vel  nepotem  vel 
aliquo  modo  propinquiorem  heredem  esse  dixerit,  hoc  par- 
tem  adversam  oportet  confiteri  vel  negare. 

Si  vero  neget,  per  inquisitionem  declarandum  est  utrum 
sit  ita  propinquus  in  génère,  sicut^  asserit,  et  si  ita  cogni- 
tum  fuerit,  saisinam  obtinebit. 

Si  vero  ab  adversa  parte  confessum  fuerit  hoc  quod 
dicit,  saisinam  similiter  reportabit. 

*  2      Item  procreati  ^  ante  matrimonium,  matrimonio 
subséquente"^,  pro  legitimis  reputantur*. 
**  2      Et  de  bastardis  similiter^ 


1  Bi.  et  s.,  H,  V2.  in  matrî- 
monia;  Ci,  Di,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  V3.  matrimonia;  C  2,  S. 
in  matrimonio  ;  R2.  in  matri- 
moniis. 

2  Bi,  D2.  etc.  curia;  D  i.  om. 
curia;  G.  in  eccJesie  curia. 

3B1.  etc.  légitimas. 

4  Bi,  Di.  etc.  aliquis  ;  C^,  R3, 
S,  V2.  quis. 

5  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  G,  H,  Q, 
R2.  ut;  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 
R3,  s,  V2,  V3.  sicut. 

6  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  D2  (add.), 
H,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  procreati 
autem;  Di.  item  procreati  ;  L, 
0  (add.),  VI.  procreati  tameyi. 

Cl.  conséquente. 
8  La  phrase  «  Item  procreati... 
«  pro  legitimis  reputantur  >  ne 


se  trouve  pas  dans  C^,  D2,  G,  0; 
elle  a  été  ajoutée  après  coup  en 
marge  dans  D2.  et  0.  Ces  mss. 
appartiennent  à  des  familles  diffé- 
rentes ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
supposer  que  l'omission  de  ce 
passage  soit  due  à  une  similitude 
de  rédaction  avec  celui  qui  pré- 
cède; on  est,  par  suite,  autorisé  à 
voir  là  une  addition. 

9  Les  mots  «  et  de  bastardis  si- 
«  mt'h'fer  »  ne  figurent  ni  dans  C^, 
Di,  D2,  0,  RI,  V3,  ni  dans  les 
anciens  mss.  ou  les  éditions  du 
Grand  Coutumier  (Bibl.  Sainte-Ge- 
neviève, ras.  F.  fr.  2,  p.  48,  c.  1. — 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5245,  fo  106  vo, 
c.  2  ;  ms.  fr.  5963,  fo  22  ro.  —  Ed. 
princeps^  fo  li.vj.  vo;  éd.  de  1534, 
fo  xiij.  vo,  c.  2). 
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4.  Si  autem  adversarius  velit  ei  objicere^  bastardiam, 
nihilominus^  ei  saisina  remanebit;  sed  si  pars  adversa  dare 
plegios  voluerit^  quod  ipsum  infra  diem  et  annum^  pro 
bastardo  probabit,  habebit  ad  ordiiiarium^  litteras  justi- 
ciarii  in  hac  forma  : 

Cum  contentio  coram  nohis  inter  A .  etB,^  verteretur 
occasione  hereditatis  C,  "^,  qui  dicto  A .  pater  ^  non  dene- 
gatur  eœtitisse,  tamen  a  dicto  B.  reputatus^  est  pro 
bastardo,  cum  igitur  hujus  rei^^  cognitio  ad  vos^^ per- 
tineat  emdenter,  causam  hastardie  vohis  remittimus 
infra  diem  et  annum  terminandam,  et  quid  super  hoc 
feceritis  ad  terminum  nobis^^  remandetis^^. 

5.  Exinde  ordinarius  in  causam  ^^procedet,  prout  de  jure 
viderit  procedendum^^.  Elapso  autem  anno,  debent  redire 
ad  curiam,  vel  intérim  si  causa  maturius  fuerit  termi- 
nata.  Et  si  pro  bastardo  probatus^'^  fuerit,  parti  adverse 


1  B  i,  D2.  etc.  ei  obicere  ;  B2. 
om.  ei;  D^.  exponere. 

2  Bi,  D2.  etc.  nichilominus  ; 
Di.  vel  aliud. 

3  Le  passage  «  omnes  Hli  qui 
sine  contractu  matrimonii  fue- 
rint  procreati...  sed  si  pars  ad- 
versa dare  plegios  voluerit  » 
(§§  2-4)  manque  dans  K. 

4  B 1,  D 1.  etc.  diem  et  annum  ; 
C^.  annum  et  diem. 

5  Bi.  et  s.,  H,  Q.  ah  ordinario  ; 
Cl,  C2,  C4,  Di,D2,  G,  0,  RI,  R2, 
R3,  S,  V2,  V^.  ad  ordinarium. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  A  et  B; 
C3.  G  et  R;  J)^.  B  et  G  ;  G.  Ti- 
tium  et  Seyum. 

">  Bi.et  s.,Ci,  H.^;C2,  C4,  D2, 
K,  0,  Q,  RI,  R3,  S,  V2.  V3.  G; 
C3.  R;\}i.  B;  G.  Seii;  R2.  G. 

8  Bi,  D2.  etc.  qui  dicto  A  (C^. 
G;  G.  Titio) pater  ;  D  i.  c^ui  pater 
$uus. 


9B1.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  H, 

0,  Q,  RI,  V3.  repirohatus  ;  B2, 
C2,  Di,  V2.  reputatus  ;  R2.  re- 
probatur. 

10  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.îsta;  Ci, 
C2,  C4,  D2,  G,  K,  0,  RI,  R3,  S, 
V3.  hujus  rei  ;  Di,  V2,  hujus- 
modi  rei. 

11  Bi,  Di.  etc.  vos;  Ci,  Q.  nos; 
G.  dominos. 

12  Bi  (add.)  et  s.,  C2,  G,  H,  Q, 
R2,  V2.  aj.*  fideliter. 

13  0.  remandetur. 

14  Bi.  etc.  causa. 

15  G.  de  jure  esse  viderit  fa- 
tiendum. 

16  R2.  vel  infra  terminum. 

17  Bi.  et  s.,  Di,  D2,  H,  0,  Q, 
Ri,V2,  V3.  causa  maturilcs ;  Ci. 
causa  materie  ;  G.  cause  ma— 

18  Bi.  et  s..  Cl,  C4,  D2,  G,  H, 
0,  Q,  R1.R2,  V3.  reputatiis  ;  C^, 
Di,  R3,  S,  V2.  probatus. 
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hereditas  remanebit.  Si  autem  pars  adversa  hoc  probare 
non  potuerit,  nihil  contra  ipsum  ^  poterit  obtinere. 

6.  Bastardus  autem  nemini  débet  hereditarie  succedere  ; 
casualiter  autem  potest,  ut  per  emptionem^  seu  conditio- 
nem  aliquam^. 

7.  Bastardo  autem  nemo  potest  succedere,  nisi  ex  ipso  et 
uxore  propria  originem  duxerit'*  conjugalem.  Et  licet  bas- 
tardus in  hereditatem  succedere  non  debeat,  hereditatem 
tamen  potest  acquirere,  quam  potest^  dare,  vendere  vel 
invadiare  quibus  voluerit,  sicut  legitimi®,  exceptis  tamen 
illis  qui  in  bastardia  ex  ipso  fuerint  procreati. 

8.  Nullus  autem  qui"^  professionem  religionis  fecerit  alii^ 
potest  hereditarie^  s  uccedere,dum  tamen  religionis  habitum 
teneat^*^  evidenter  :  tanquam  mundo  mortuus  reputatur.  Si 
tamen  super  hoc  contentio  emerserit^S  habitu  tamen  reli- 
gionis litis  mote  tempore  jam  remisse  in  hujusmodi  con- 
tentione  est,  sicut  [de]  bastardo diximus^^  procedendum. 

9.  Ex  forisfactura  autem  accidit  quod  hereditaria  dépé- 
rit successio.  Nullus  enim^^  ex  condemnato^^  sanguine ^"^ 


1  Bi,  D2(add.).  etc.  îpsum;  C^*, 
D*,  0,  RI,  V^,  om.  ipsum. 

2  Bi,  D2,  etc.  per  emptionem  ; 
C2,  C*,  RI,  R3,  V2.  per  emp- 
tiones  ;  D  i.  pre  emptione. 

3  S.  om.  ut  per  emptionem... 
aliquam. 

4  Di.  aj.  vel  susceperit. 

»  Bi,  1)2.  etc.  potest pr\ 
^  R2.  leqitimus. 

7  Bi,  1)2.  etc.  qui  ;  D^.  si. 

8  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  Q,  R2.  aliis  ; 
B2.  alteri ;C^,C^,  D  i,  D  2,  G,  0, 
RI,  R3,  S,  V2,  V3.  alii;  L,  NK 
alicui. 

9  Bi.  ets.,  H,  Q,  R2.  om.  here- 
ditarie; Cl,  C2,  C\  D2,  G,  K,0, 
RI,  R3,  S,  V2,  V3.  in  heredita- 
tem. 


10  Bi,  D2.  etc.  teneat;  Di.  te- 
nuerit. 

11  Bi.  et  s.,  C2,  C4,  G,  H,  Ri, 
R2,  V2.  immerserit;  Di,  D2,  Q, 
Q,  V3.  emerserit. 

12  Q.  dimisso. 

13  Bi,  D2.  etc.  sicut  in  bastar- 
dia ;  Di.  sicut  basta7'do. 

14  B3,  C4,  Q.  dicimus;  C  2,  R3, 
S,  V2.  om.  diximus. 

15  Bi.  et  s.,  B2,  H,  Q.  autem; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  0,  RI,  R2, 
R3,  s,  V2,  V3.  enim;  Di.  ergo. 

16  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  G,  H, 
0,  RI,  V3.  eondempnato  (0,  V3. 
condampnato)  ;  C2,  C3,  D2,  Q, 
R3,  S,  V2.  dampnato. 

17  Bi  (add.),  D^.  etc.  sanguine  ; 
Di.  om.  sanguine. 
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procreatiis  alii  potest  siiccedere  in  hereditatem,  quod^  alibi 
plenius  in  forisfacturis  declaratum  est^. 

10.  Leprosi  autem  alicui  in  hereditatem  succedere  non 
possunt,  dum  tameneorum  egritiido  publiée  fuerit  manifes- 
ta; possessam  taraen  hereditatem  ipsi^  totalis  vite  tempore^ 
retinebunt. 

CAPITULUM  XXVI. 

J)E  TENEURIS^ 

1.  De  teneuris  autem*^  coiisequenter  agendum  est. 

Est  ergo^  teneura  maneries  qua  tenentur  de^  dominis 
tenementa. 

2.  Quedam  enim  teneura  est^per  homagium,  quedam  per 
paragium,  quedam  per  burgagium^'^,  quedam  per  elemosi- 
nationem 

3.  Per  homagium  autem  tenentur  feoda  de  quibus  fides 
inter  dominum  et  hominem  observari  expresse  promittitur, 
salva  fide  ducis^^  Normannie.  Quod  eciam  a  domino  reci- 


1  Bi  (add.)  et  s.,  H,  Q.  istud  ; 
R2.  illud. 

•  2  A,  B2,  C4,  D2,  G,  L,  0,  RI, 
R2,  V3.  declarahitur ;  Ri  (add.) 
et  s.,  Ci,C2,  H,Q,  V2.  declaratur. 
SRI.  etc.  om.  ipsi. 

4  RI.  etc.  totalis  vite  tempore; 
C'*,  L.  totalis  vite  sue  tempore; 
Di.  totaliter  ;  D2,  0,  V^.  totali 
suo  tempore;  Ri.  totaliter  in 
tempore. 

5  A*,  RI,  R3,  Cl,  C2,  C3,  H.  K, 
L,  R2,  R3^  S,Yi,  y^.Deteneuris 
(R2.  tencmentis)  feodorum  di- 
versimode;  R2%  C^*,  Di,  D2,  0, 


Q,  RI,  V3.  De  teneuris;  G*  De 
teneuris  et  quid  sit  teneura. 
G  A,  C3,  R2.  aj.  feodorum. 

7  RI,  D2.  etc.  ergo;  D  i,  Vi. 
autem. 

8  RI,  D2.  etc.  de;  Ri.  a. 

9  C2,  R3,  V2.  quedam  enim 
tenementa  sunt ;  S.  quedamenim 
sunt. 

1«  RI,  D2.  etc.  horgagium  ;  Ri, 
RI.  borda giuni. 

11  C3,  Q.  elemosinam. 

12  A,  li^.  principis;  R  i.  et  s..  Ci, 
C2,  C4,  D2,  G,  H,  0,  Q,  R',  Y2. 
domini ;  C^,  Ri.  ducis. 
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pitur  expansis  manibus  ipsius  et  interpositis  manibus 
homagium  facientis;  quod  in  sequenti  capitule  plenius 
elucebit. 

4.  Per  paragium  autem  teiientur  feoda  quando  fratervel 
cognatus  portionem  percipit  de  antecessorum  hereditate 
quam  de  antenato  suo  tenet  et  ei  respondet  de  eis  singulis, 
que  débet  feodum  portionis^  sue,  ad  dominos  pertinentibus 
capitales;  quod  patebit  inferius. 

5.  Per  burgagium^  autem  tenentur  alodia  et^  masure  in 
burgis  constitute  burgorum  consuetudines  retinentes^ 

6.  Per  elemosinationem^  autem  tenentur  terre  ecclesiis 
elemosinate. 

7.  Quedam  autem  prêter  hec  in  diversis  partibus  Nor- 
mannie  tenentur  feoda  per  bordagium,  cum  aliqua  borda 
traditur  alicui  ad  servilia  opéra  et  vilia  servicia  facienda  ; 
quam  non  potest^  vendere,  nec  dare,  nec  invadiare,  qui 
eam  recipit  in  hereditatem  sub  tali  teneura,  et  hic"^  non 
facit  homagium. 

8.  Tenentur  eciam  quedam  libéra  tenementa  sine  homa- 
gio  et  paragio  in  feodo  laicali;  sed  hoc  fit  ex*  compositione 
inter  aliquas  personas^  procreata,  ut  si  aliquis  dederit 
X.  solidos  annui  redditus  in  feodo  quod  de  ipso  tenetur  per 


1  Bi.  et  s.,  H,  R2.  «orn'om;  C^, 
C2,C4,  Di,  D2,  G,  0,  Q,  V2,  V3. 

portionis;  Ri.  pro  poy^tionihus 
suis;  S.  om.  portionis  sue. 

2  Bi,  D2.  etc.  borgagium ;  D^, 
0.  bordagium. 

3  Bi.  et  s.,  C4,  0,  V3.  alodia 
et  ;  B2.  feodi  ut;  Cl  (corr.),  C2, 
Di,  D2,  H,  R2,  V2.  allodia  et; 
G.  feoda  ut;  Q.  allogia  et. 

4  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 
continentes;  C^,  C3,  C^,  D  i, 
D2,  G,  0,  V3.  retinentes  ;  S.  ohti- 
nentes. 


5  Bi.  et  s.,  Cl,  C^,  Di,  D2,  G, 
0,  RI,  R^,  V3.  elemosinationem ; 
C2,  H,  Q,  R3,  S,  V2.  elemosinam. 

6  Bi.  et  s.,  D2,  H,  R2.  non 
potest;  Cl,  C2,  C^,  G,  0,  Ri,  R3, 
S,  V2,  V3.  nec  potest  ;  Di.  nec 
possunt. 

1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  0,  Q, 
V2.  et  hoc;  Di.  om.  et  hic;  D2, 
RI,  V3.  et  hec;  R2.  et  hic. 

SRI.  et  s.,  H,  Q,  R2.  in;  Ci, 
C2,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  RI,  S,  V2, 
V3.  ex. 

9  S.  partes. 
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XX.  solidos  annui  redditus,  sibi  alios  x.  solidos^  cum 
homagio  retinendo^,  possessor  feodi  feodum  illud  tenebit, 
quantum  pertinet  ad  x.  solidos,  de  eo  cui  collatum  est  a 
domino  suo  homagium  retinente,  nec  tamen  propter  hoc  alii 
faciet  homagium,  cura  totum  feodum  per  unicum^  tenere 
homagium  dignoscatur.  Et  hujusmodi  teneura  voluntaria 
nuncupatur  eo  quod  fit  ex  voluntate  tradentis  et  reci- 
pientis  et  non  ex  necessitate  hereditatis. 

9.  Notandum  eciani  est  quod  quedam  sunt  teneure  de 
redditibus,  ut  quando'*  aliquis  tenet  redditum  sibi  assigna- 
tum,  terra  possessori  rémanente. 

Quedam^  teneura  fit  de  terra,  ut  quando  aliquis  tenet  de 
alio^  fundum  terre  alicujus. 

Quedam  autem  fit  de  dignitate,  ut  quando  aliquis  aliquam 
tenet  dignitatem  de  alio,  ut  habere  garannam^,  vel  quitan- 
ciam  in  forestis  vel  nundinis  vel  aliis  locis,  vel  habere^ 
serjanteriam,  vel  moltam^'^,  vel  aliqua  alia^^  que  sine 
fundo  terre  tenentur  de  dominis. 


1  Bi.  et  s.,  H.  per  (A.  pro)  vU 
ginti  sol.  (V  ^  solidos)  redditus 
sibi  alias  decem  sol.;  C^,  C^,  C^, 
D2,  0,  RI,  R3,  V2,  Y-i.  per  ri- 
ginti  solidatas  redditus  sibi  alios 
decem  solidos  {C^^  D^.  sol.);  Di. 
;per  vingiti  (sic)  solid.  annui  red- 
ditus sibi  alios  decem  solid.;  R2. 
pro  X.  solid.  redditus  sibi  alias 
X.  solid.;  S.  pro  viginti  solidatis 
redditus  sibi  alios  decem  sol. 

2  Q.  aliorum  œ.  sol.  cutn  ho- 
magio  sibi  retinente. 

^  B 1,  D  2.  etc.  ttmcwm;  Di,  R2. 
unum. 

^  B^,D^.  etc.  quando  ;D^.qitasi. 


5  C2,  R3,  S,  V2.  aj.  eciam. 

6  Bi,  D2.  etc.  alio;  Di,  S.  ali- 
quo. 

7  0,  RI,  R2.  feodum. 

SRI.  et  s..  H,  Q.  garantizan- 
ciam;  Ci,  C2.  garanniam;  C^, 
D2,  G,  RI,  V2.  garannam;  Di. 
garennam  ;  0,  V-^.  guarannam ; 
R2,  garantiziam. 

9  Bi.  et  s.,  H,  R2.  habere;  Ci, 
C2,  C^  Di,  D2,  G,  0,  RI,  R3, 
V2.  habendi;  Q.  habendo;  V^. 
habenti. 

10  G.  monetam. 

11  Bi.  etc.  aliquid  (C^.  aliqua) 
hujusmodi. 
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CAPITULUM  XXVII. 

DE  HOMAGIO^ 

1 .  De  horaagio  videndum  est.  Homagium  itaque  est  fidei 

promissio  obser  vande,  in  j  ustis  ac  necessariis  non  obstando  ^ 
sed  ^  consilium  et  auxilium  exhibendo.  Quod  fit  expansis 
ac  conjunctis^  manibus  inter  manus  recipientis  in  hec 
verba  : 

Ego  devenio  hoyno  vester^  ad portandum  vohis  fldem 
contra  07nnes,  salva  fidelitate  ducis  Normannie^. 

2.  Et  notandum  est  quod  homagiorum  quoddam  est  de 
feodo,  quoddam  de  fide  et  servicio,  quoddam  de  pace  con- 
servanda'^. 

3.  De  feodo  autemfithomaglam  modosuperius  assignato^. 

4.  De  fide  et  servicio  fit  homagium  ^  quando  quis  aliquem 
recipit  in  hominem  ad  fidem  sibi  conservandam  et  ad  ser- 


1  A*,  R^.  De  teneuris  ^er  ho- 
magium; Bi,  B3,  C2,  C^,  H,  L, 
R^,  S,  V2,  De  teneurcv  per 
homagium  ;  B^*.  De  hommagio  ; 
C^,  C***,  Q.  Qitid  sit  homagium 
et  quomodo  fiât  (C  i,  Q.  fit)  ;  D  i*. 
De  homagio;  D^',  0,  V^.  De  ho- 
minagio;  G*.  De  homagio  et  quid 
sit;  K.  De  hommagiis. 

2  C^,  V3.  non  obstante. 

3  1)1.  om.  les  mots  :  in  j  ustis. . . 
obstando  sed  ;  D2.  in  j  ustis  ac 
neccessariis  negociis  non  obs- 
tando sed. 

4  C4,  G,  0,  V3.  junctis. 

^  RI.  etc.  hominem  vestrum  ; 
C"*,  Di.  homo  V ester  ;  G.  vester 
Homo, 


6  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  salva 
ducis  Normannie  fidelitate;  C^, 
C2,  C4,  Di,  D2,  G,  O,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  salva  fidelitate  ducis 
Normannie. 

7  B 1.  et  s.,  H,  Q,  R2.  custodien- 
da;  Qi,  C^.  servanda  ;  C2.  obser-' 
vanda;  D  i,  D2,  G,  0,  Ri,  S,  V2, 
V^.  conservanda. 

SRI.  et  s.,  04,  G,  H,  Q,  R2. 
aymotato ;  C^.C^,  D2,  0,  Ri,  R3, 
V-,  V3.  assignato.  —  S.  reporte 
cette  phrase  avant  les  mots  :  Scien- 
dum  tamen  est  quod  toto  vite 
sue  tempore... 

9  Di.  om.  les  mots  :  modo 
superius  assignato...  fit  homa- 
gium. 
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vicium  proprii  corporis^  exhibendum ,  ad  pugnandumpro 
ipso,  si  necesse  fuerit,  vel  hujusmodi  aliud  servicium  fa- 
ciendum.  Et  si  propter^  hoc  ei  redditum  assigriaverit, 
ad  heredes  ipsius  non  descendet,  nisi  expressum  fuerit^ 
conditione  facta  inter  ipsos.  Et  si  eciam  serviens  forsan'' 
succubuerit  pro  alio  duellum  faciendo,  redditus  ad  domi- 
num revertetur.  Sciendum  tamen  est  quod  toto  vite  sue 
tempore  illud  feodum  possidebit  quod  collatum  est  a  do- 
mino pro  quo  duellum  subiens  in  campo  succubuit. 

Et  hujusmodi  homagium  fit  modo  supradicto,  addito 
tamen  :  Salva  fide  alioru7n  dominorum  meorum^. 

5.  Fit  autem  homagium  quandoque  de  pace  servanda, 
quod  homagium  de  paga^  nominatur,  eo  quod  fit  in  pagam 
concordie  inter  aliquos  reformate,  ut  quando  aliquis  sequi- 
turalium'''  de  aliqua  actione^  criminali  et  pax  inter  ipsos^ 
reformatur,  ita  quod  secutus  facit  homagium  alteri^'^de 
pace  illa  conservanda;  hujusmodi  homagium  recipitur  in 
pagam  concordie  reformate. 

Et  fit  hujusmodi  homagium  modo  superius  annotato, 
expresse  tamen  et  addito  :  Salva  fide  aliorum  domino- 
rum meo7nimet  maxime  de^^  hac  pace  conservanda^^\ 

6.  Homagio^^  autem  inheret  plegiatio  ;  homo  enim  teuetur 


1  D2.  aj.  fideliter. 

2  Bi,  1)2.  etc.  et  si  propter  ; 
D 1.  sed  potest. 

3  Bi.  etc.  aj.  in;  B^.  om.  les 
mots  :  vel  hujusmodi  aliud  ser- 
vicium... nisi  expressum  fuerit. 

/  Bi,  D2.  etc.  forsan;  Di.  for- 
sitam. 

5  B 1.  etc.  meorum  ;  B 3,  D i,  D 2. 
suorum. 

6  R2.  aj.  vocatur  vel. 

■7  Bi,  D2.  etc.  alium;  Di,  G. 
aliquem. 

8  Bi,  D2.  etc.  actione;  Di,  G, 
S,  V2.  occasione. 


9  Bi,D2.  eicApsos  ;  02,  Di.  eos. 

10  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  D2  (corr.), 
H,  0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  facit  ei 
homagium  (Q.  aj.  cum)  se  (0,  V^. 
sine)  altero  ;  B2,  G.  facit  ei  ho- 
magium; C^.  faciat  ei  homa- 
gium et  ab  altero. 

11  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 
in;  Cl,  D2,  C^  0,  Ri,  V3.  de; 
G.  desv^per. 

12  D 1.  om.  et  maxime  de  hac 
pace  consercanda. 

13  A*,  C3.  placent  avant  ce  mot 
la  rubrique  :  Quomodo  homo  te- 
netur  dominum  suum  plegiare  ; 


—  96  — 


dominum  suum^  plegiarein  quacumque  curia,  si  de  perso- 
naii  injuria  fuerit  iiisecutus,  etquodjuri  parebit  ad  ter- 
minos^  assignâtes,  et  de^  mobilibus^  et  eciam  de  namnis 
liberandis,  et  de  debitis  et  mutuationibus,  prout  quantitas 
redditus  unius  anni,  quem  débet  domino,  seextendit^. 

7.  Justiciationem  habet  dominus  super  omnia  feoda  que 
tenentur  de  ipso,  sive  médiate  teneantur,  sive  immédiate. 

Quedam  enim  feoda  tenentur  immédiate  de  dominis,  ut  ea 
que  homo  tenet  de  domino  suo,  nulla  alia  persona  me- 
diante^. 

Médiate  tenentur  feoda  quando  aliqua  persona  interve- 
nit  inter  dominum  et  tenentes.  Et  hoc  modo  tenent  omnes 
postnati,  mediante  antenato,  et  omnes  tenentes  sub  homine 
constituti,  qui  per  homagium  conjunctus  est  domino'''. 

8.  NuUus  autempotestjusticiam  facere  super  feodum  ali- 
quod,  nisi  teneatur  de  eodem^. 

9.  Notandum  eciam  estquod  nullus  terram  quam  tenet  de 
domino  per  homagium  potest  vendere  vel  invadiare  sine 
assensu  domini  speciali.  De  parte  tamen  tercia  vel  infra 
plurimi  hoc  facere  consueverunt,  dum  ^  tamen  de  terra  eis 
tantum  remaneat  in  feodo  per  quod^'^  omnia  jura  et  fai- 

Bi,   B3.  Quomodo  homo  débet  conjuncti  domino;  C^,  C^,  Di, 

^ilc-giare  dominum  suum;  C^,  H,  D^,  0,  Ri,  R^,  V^,  V^.  conjunc- 

L.,  113,  s*,  VI,  V^.  Quomodohomo  tus  est  domino  ;  G.  domino  con- 

debet  dominum  sumn  plegiare;  junguntur. 

K'^.  Quomodo  t en etur homo  suum  »  A*,  C2,  C^,  H,  R2,  R3,  S,V2. 

dominum  plegiare.  donnent  au  paragraphe  suivant  la 

^  Bi,  D2.  etc.  suum;D^.illum.  rubrique  :  Causa  quare  levant ur 

2  B2,  ts,  V2.  aj.  sibi.  tredecimi  (C^,  H.  tridecimi  ;  C^, 

3  Bi.  etc.m;  L>i,D2,  0,V3.  de.  V2.  tridecim);  Bi,   B3.  Quare 

4  C2,  D2,  O,  Q,  RI,  R2,  V2,  leventur  tresdecimi  (B3.  tresde- 
immobilibus.  cim);  L,    V^.  Quare  levantur 

^Bi.  etc.  extendet ;  D^,  Ri.  tredecimi. 

extendit.  9  Ri,  D2.  etc.  dum;  D^.  cum. 

«  Bi.  et  s..  H,  Q,  R2.  interve-  et  s.,  B2,  C2,  H,  Ri,  V2. 

niente.  tamen  {B^.  aj.  in)  eis  remaneat 

7  Ri.  et  s..  Cl,  H,  Q,  R2.  do-  de  feodo  per  quod;         D2,  G. 

mino  conjunctus  est  ;  B2,  S.  sunt  tamen  ei  remaneat  de  feodo  per 
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sancie,  jurisdictiones  et  dignitates  perfici  dominis  plenarie 
valeant  et  persolvi. 

CAPITULUM  XX VIII. 

DE  TENEUR  A  PER  PARAGIUM. 

1 .  Per  paragium  autem  fit  teneura  eo  quod  tenens  et  ille 
de  quo  tenetur  pares  esse  debent,  ratione  parentagii,  in  por- 
tionibus  hereditatis  ab  antecessoribus  descendentis.  Et  hoc 
modo  tenent  postnati  de  antenatis  suis  quousque  ad  sextum 
gradura  pervenerint  in  consanguinitatis  linea  constitutum  ; 
in  illo  enim  gradu  tenentur  fidelitatem  facere  antenato  ;  in 
septimo  autem  ^  gradu  homagium,  et  exinde  quod  per  para- 
gium tenebatur  per  homagium^  tenebitur^. 

2.  Potest  autem  antenatus  in  postnatos^justiciam  exer- 
cere  pro  redditibuset  faisanciis  ad  dominos  feodi^  pertinen- 
tibus  ;  pro  aliis  autem  occasionibus  ^  nequaquam,  nisi 
solummodo  in  tribus  casibus,  videlicet  pro  injuria  persone 
ipsius  irrogata^  vel  primogenito"^  suo,  veluxori^. 


(Çi,  G.  om.  per)  quod;  C'^.  tamen 
eis  tantum  remaneat  de  feodo 
per  quod;  D^.  tamen  tôt  rema- 
neat in  feodo  per  quoi  ;  0,  V  3.  eis 
(0.  ei)  tamen  remaneat  de  feodo 
per  quod;  Q.  tamen  hoc  eis  rema- 
neat tantum  de  feodo  quod. 

1  Bi,  D2.  etc.  autem;  C2,  C^, 
Di,  RI.  enim. 

2  Bi.  etc.  quod  per  paragium 
prius  (C4,  D2,  0.  om.  prius)  te- 
nebatur per  homagium  ulterius 
tenehitur. 

3  A*,  C2,  C3,  H,  R2,  R3,  S,V2. 
intercalent  ici  la  rubrique  : 


De  justicîa  quam  hahet  an- 
tenatus in  postnatos  ;  Bi,  B3, 
L,  V^.  Quomodo  primogeni- 
tus  tenens  per  paragium  potest 
suum  postnatum  justiciare. 

4  Bi.  et  s.,  H,  Q.  postnatis. 

5  Bi,  D2.  etc.  feodi;  Di.  om. 
feodi. 

6  Bi,  D2.  etc.  occasionibus; 
Di,  K,  Q.  actionibus. 

Bi(acld.),B3,  C2,  H,  V2.  aj.;?- 

lio. 

8  A,  C3,  R2.  aj.  et  hec  et  alia 
plenius  declarantur  inferius  in 
titulo  de  primogenito. 

7 
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CAPITULUM  XXIX. 


DE  TENEURA  PER  BURGAGIUM  \ 


1.  Dsteneuris^per  burgagium  sciendum  est  quod  possunt 
vendi  et  emi,  ut  mobile,  sine  consensu  dominorum^,  et 
costume  de  eisdem  debent  reddi  secundum  consuetudinem 
burgorum. 

2.  Notandum  eciam  est  quod  venditiones  earum  per  he- 
redesvel  consanguineos  non  possunt  revocari^ 

3.  Notandum  est  iterum  quod  relicte  de  hujusmodi  ^  emp- 
tionibus  tempore  suo  factis  per  maritos  medietatem  liabent 
versus  heredesvirorum  suorum  post  eorum  decessum. 

4.  Nota^  iterum  quod  sorores  in  hujusmodi  tenementis 
equalem  cum  fratribus  percipiunt''  portionem. 

5.  Nota  iterum^  quod  hujusmodi  tenementa  nec  relevia 
faciunt,  nec  auxilia  in  Norman  nia  usitata. 

6.  De  burgagio  autem  multa  tenentur  per  homagium, 
sed  hoc  non  est  de  inslitutione^  burgorum,  sed  ex  pacto 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R3, 
S,  yi,  V2.  De  teneura  per  hor- 
gagium  ;  B^*,  R2,  J)e  teneuris 
per  horgagium  ;  C4*,  D2,  0,  V^. 
De  horgagiis  ;  D^*.  JJe  teneuris 
per  bordagium;  Q.  De  hurgagiis. 

2  B^.  etc.  in  teneuris  autem. 

3  Bi.  et  s.,  H,  Q,  112.  aj.  suo- 
rum. 

^  B2.  aj.  nisi  infra  diem  au- 
dicionis  rei  vendite  naturalem 
fiât peticio  justicie  cum  moneta; 
K.iX]. nisi clamor  fiât  infra  diem 
naturalem  per  illum  qui  jus 
revocandi  habet. 


5  Bi,  D2.  etc.  hujusmodi  ;  D  i. 
om.  hujusmodi  ;  R2.  ejus. 

6  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  C4,  H, 
0,  Q,  R2,  V2,  V3.  nota;  D  \  B^. 
notandum. 

t  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  D2,  H,  Q, 
percipient  ;  C2,  C     Di,  0, 
R3,  S,  V2,  V3.  percipiunt. 

8  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  G,  0, 
RI,  R2,  V3.  nota  iterum;  C2,  H, 
Q,  R3,  V2.  nota  eciam;  D2.  no- 
tantum  (sic)  iterum. 

A.  in  institutione  ;  Bi,  Di. 
etc.  de  institutione  ;  B2.  e.7i  ins- 
titucione  ;  R2.  in  consuetudine . 


—  99  — 


inter  possessores  eorum  interveniente  ;  et  licet  pactum 
inter  eos  factum  debeant  observare,  nihilominus  tamen^ 
propter  hoc  quantum  ad  ceteros  débet  pro  burgagio  repu- 
tari,  et  omnes  conditiones  burgagii  retinebit,  nisi  expressa 
conditio  in  contractu  ^  facta,  quando  burgagium  receptum 
fuit  in  feodum^  se  opposuerit  evidenter. 

CAPITULUM  XXX. 

DE  TENEURA  PER  ELEMOSINAM^. 

1 .  Per  elemosinam  autem  tenere  dicuntur  illi  qui  tenent 
terras  in  elemosinam  puram  Deo  et  sibi  servientibus  colla- 
tas,  in  quibus^  collatores  nihil  penitus  sibi  retinent  aut 
heredibus  suis^,  nisi  solummodo  dominium  patronale,  et 
tenent  de  illis  per  elemosinam  tanquam  de  patronis. 

2.  Nullus autem'''  elemosinarepotest  ex  aliqua  terra,  nisi 
hoc  solum  quod  suum  est  in  eadem.  Unde  notandum  est 
quod  nec  dux,  nec  barones,  nec  eciam  aliquis,  si  homines 
sui  aliquid  de  terris  quas  tenent  de  eis  elemosinaverint. 


1  B^,  D2.  etc.  nichilominus 
tamen;  D  i.  non. 

2  Bi.  et  s.,  H.  in  contractum  ; 
B3,  Cl,  C2,  C3,  C4,  D2,  G,  0,  Q, 
RI,  R2,  S,  V2,  V3.  in  contractu  ; 
Di.  om.  in  contractu. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  D2  (coït.), 
G,  H,  Q,  RI,  R2,  V2.  burgagium 
receptum  fuerit  (Ci,  Ï32,  Ri. 
fuit)  in  feodum  (Q.  feodo)  ;  C^, 
Dl,  0,  V3.  burgagii  (C  4,  (),  V  3. 
borgagium)  receptum  fuit  feo- 
dum. 

4  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  s,  yi,  V2.  De  teneura  per 
elemosinam;  B'2*.  De  teneur is 


per  elemosinam;  Ci,  K.  De  pu- 
ris  elemosinis  ;  C^*,  0,  V3.  De 
elemosinis  et  earum  dignita- 
tibus  ;  D2.  De  elemosinis  et 
dignitatibus  earum;  G*.  Qui  di- 
cuntur tenere  terras  per  elem.o- 
sinam  et  qualiter;  Q.  De  elemo- 
sinis. 

5  Bi,  D2.  etc.  in  quitus  ;  Di. 
manibus. 

6  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  retinent 
aut  reservant. 

7  Bi.  et  s.,  Dl,  H.  enim;  Ci, 
C2,  C4,  D2,  G,  0,  RI,  V2,  V3, 
autem. 
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propter  hoc  debent  sustinere  aliquod  detrimentum,  et  nihi- 
lominus  domini  eorum  in  terris  illis  elemosinatis  justicias 
suas  exercebunt  vel  jura  sua^  levabunt. 

Ex  hoc  eciam  notaiidum  est  quod  cum  dux  justiciam  et 
jura  principatus  sui  in  terris  omnium  habeat  subditorum, 
ipse  solus  elemosinas  potest  libéras  ^  facere  sive  puras. 

3.  Plures  siquidem  sunt  terre  que  elemosinate  sunt  et^  a 
ruricolis  eas  possidentibus  tanquam  laicale  feodum  possi- 
dentur  et  non  per  modum  elemosine  :  id  enim  quod  laici  in 
eis  habent  tanquam  suum^  conditionem  feodi  retinet^  laica- 
lis^;  illud  vero  quod  illi  in  his,  quibus  facta  fuit  elemosina, 
haberedignoscuntur,  elemosina  est  et  per  modum  elemosine 
possidendum. 

4.  Quod  autem  per  modum  elemosine  vel  ut  elemosina"^ 
possessum  fuerit  pacifiée,  non  interrupta  videlicet^  posses- 
sione  per  spacium  xxx.  annorum,  ad  ecclesiasticam  cu- 
riam  pertinet  evidenter.  Et  si  super  hoc  exorta  fuerit  con- 
tentio,  in  curia  ducis^  per  inquisitionera  débet  terminari. 
Cum  enim  feodorum  jurisdictio  ad  ducem  Normannie  di- 
gnoscatur  pertinere,  exorte  contentiones  de  illis  super 
modo  tenendi  in  ducis  curia  habent  terminari*. 

*  4  ^*'*.  Dum  tamen  prescriptionis  tempus  non  obsistat^^. 


1  Bi.  et  s.,B2,  Cl, G,  R2.  aj.^^ 
eis. 

2  D2.  justîcîabiles. 

3  B 1,  D  2.  etc.  sunt  et  om. 
sunt  et. 

4  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  H, 
0,  Ili,  _R2,  V2,  V3.  id  enim  quod 
laici  in  eis  hahent  tanquam 
suum  (C 1  (corr.)  sui  ;  D^.  suam); 
D^.  id  est  quod  laici  in  eis  t au- 
tant. 

5  Bi,  Di.  etc.  retinet;  D2,  0, 
V3.  continet. 


6  Bi,  D2.  etc.  laicalis  ;  Di. 
laicalem. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  peo-  mo- 
dum  elemosine  vel  (D2,  0,  Ri, 
Y  3,  in)  elemosina  ;  Di.  per  mo- 
dum ecclesie  ut  elemosina. 

8  C2,  S,  V2.  reportent  «  videli- 
cet  »  avant  «  xxx.o-  annorum  ». 

9  0.  principis. 

10  G.  dum  tamen  eis  prescrip- 
tio  non  obsistat.  —  Les  mots 
«  dum    tamen  prescriptionis 
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CAPITULUM  XXXI. 

DE  CUSTODIA^ 

1 .  Tutelam  autem  seu  custodiam  habere  débet  princeps 
Normannie  omnium  illorum^  in  etate  minori  constitutorum 
qui^  de  eo  tenent  per  homagium  feodum  vel  membrum 
feodi  lorice. 

2.  Membrum  autem  feodi  lorice  dicitur  octava  pars  feodi 
lorice,  et  omnes  alie  partes  sub  minori  numéro  constitute, 
ut  septima  pars,  et  sexta,  et  cetere. 

3.  Minorem  autem  etatem  habere  dicuntur  qui  nondum 
spacium  XX.  annorum^  compleverunt^.  Quibus  quoniam^ 
in  tutelausque  ad  vicesiraum"^  annum  completum  tenendi 
sunt,  unus  ultra  eis  annus  conceditur  ex  usu  Normannie, 
quo  clamorem  de  revocatione  saisinarum^  antecessorum  per 


«  tempus  non  ohsistat  »  ne  se  ren- 
contrent pas  dans  D^,  0,  V^;  ils 
ont  été  ajoutés  après  coup  en  marge 
de  D2.  et  de  0.,  et  ils  ne  font 
d'ailleurs  que  répéter  une  idée  déjà 
exprimée  quelques  lignes  plus  haut. 
Il  paraît  donc  probable  qu'ils  n'ap- 
partiennent pas  à  la  rédaction  pre- 
mière du  coutumier. 

1  A*,  C3,  R2.  De  iutela  et  cus- 
todia  pupillorum;  Bi,  B^,  C^, 
H,  K,  L,  R3,  S,  V  1,  V  2.  De  tutela 
sive  custodia  pupillorum  ;  B  2  *. 
De  tutelis;  C^.  De  tutela  sive 
custodia  puerorum  ;  C^*,  D^*, 
D2,  0,  Q,  V3.  De  custodia  pupil- 
lorum;!)^, RI,  De  custodia  ;  G*, 
De  tutelis  et  quis  débet  eas  ha- 
bere. 


2  B  1.  etc.  eorum. 

3  D  1.  aj.  peetione. 

4  A.  ets.,Xi,C4,Di,  D2,  G,  0, 
RI,  R2,  V3.  viginti  (C3,  Di,  G, 
RI,  R2,  VI.  xx^^)  annorum  ;  C^, 
H,  Q,  V2.  xxi^  annorum.  —  Le 
mot  «  unum  »  a  été  ajouté  après 
coup  dans  B  i. 

5  A,  C4,  D2,  0.  compleverint  ; 
Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  Di,  G,  H,  Q, 
RI,  V2,  V3.  compleverunt ;  R2. 
impleverunt ;  S.  dicitur...  corn- 
pleverit. 

6  B 1,  D  2.  etc.  quibus  quoniam; 
D  1.  qui. 

■7  Bi,  D2.  etc.  vicesimum;  D^. 
xx^^. 

8  B 1.  etc.  saisinam;  D2,  0, 
R2,  V3.  saisine. 
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inquisitionem  possunt  in  curia  promovere^  ;  ei  enim  qui 
vicesimum  primum  annum  jam  complevit^  non  conceditur 
antecessorum  revocatio  saisinarum  nisi  antecessor  ille 
infra  annum  et  diem  clamoris  facti  mortuus  fuerit. 

4.  Habere  débet  eciam  dux  omnium  eorum  custodiam^ 
qui  baronias,  comitatus,  vel  mercatum,  vel  serjanteriam 
liberam  feodatam,  que  nullam  inter  fratres  divisionem 
debeat  sustinere,  vel  domum,  vel  turrem  bataillatam^  de 
duce  tenent  per  homagium. 

5.  Habere  eciam  débet  custodiam  omnium  heredum  in 
minori  etate  constitutorum  quorum  custodie  ad  dominos 
feodorum  pertinent  rationibus  prenotatis,  dum  tamen  ipsi 
heredes  aliquantulum  feodi  ducatus  per  homagium  teneant 
de  eodem.  Si  vero  nihil  per  homagium  teneant  de  eo^,  do- 
minis,  quidefeodis  eorum  in  quibuspendet"^  custodia  habent 
homagia,  custodia  remanebit. 

6.  Notandum  eciam  est  quod  cum^  dux  Normannie 
ratione  ducatus  alicujus  habuerit  tutelam^,  cèdent  cum 
eo  omnia  alia  feoda,  sive  partibilia,  sive  impartibilia  fue- 
rint,  et  eciam  escaete  quecumquead  possessionem  minoris, 
dum  erit  in  custodia,  hereditarie  devenient. 


1  RI.  etc.  dehent  in  curia pre~ 
movere  (C^,  C^,  C^,  D^.  promo- 
vere);  J)'^. possunt  movere. 

2  Bi.  et  s.,  H,  Q.  annum  vi- 
ginti  unum  compleverit ;  B2. 
annum  vicesimum  complevit ; 
Cl,  C2,  ps,  0,  RI,  S,  V2,  V3. 
annum  vicesimum  yrimum  jam 
complevit  ;  C^,  R3.  vicesimum 
annum pyHmum  jam  cotaplerit ; 
K2,  vigi7iti  ionu)n  annum  com- 
pleverit. 

Bi.  etc.  inquisitio  de  saisina 
antecessorum    non  conceditur. 

4  Bi.  etc.  custodias;  D^,  R2. 
custodiam. 


5  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 

turrim  bataillatam  ;  Ci,  C^,  D2, 
0,  RI.  turrem  bataillatam  ;  Di. 
terram  hatallatam. 

6  RI.  et  s.,  H.  de  eodem  de  du- 
catu  ;  B2.  de  eo  ducatu  ;  Ci,  C2, 
C4,  G,  RI,  S,V2.  de  eo  de  duca- 
tu; Di.  de  eo,'  D2,  0,  Q,  V^.  de 
eodtm  ducatu  ;  R  2,  in  eodem 
ducat  ic. 

^  RI,  D2.  etc.  pendet  ;  l)i.  per- 
tinct. 

8  B  1,  D  2.  etc.  cum  ;  B2.  si;  D  i, 
G.  cm.  cum. 

9  C3.  custodiam  sive  tutellam. 
10  C  2,  S.  cadent. 
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Alii  vero  domini  custodiam  non  habebunt,  nisi  solum  de 
feodis  impartibilibus  in  quibus  débet  esse  custodia,  nec 
eciam  dux  Normannie,  cum  alicujus  tutelam  non  ratione 
ducatus,  sed  alia  ratione,  habuerit^  ;  sed  pupilli,  qui 
in  tutela  simt  non  ducatus  ratione,  escaetas  et  alia  feoda 
sua  que  non  pertinent  ad  tutelam  habebunt  et  perci- 
pient  per  procuratores^  et  ductores  suos,  quos  ad  sua 
négocia  elegerint  procuranda. 

7.  Sciendum  eciam  est  quod  si  pupilli  feoda  sua  ad 
tutelam  non  pertinencia  ponere  noluerint  in  custodiam^ 
dominorum,  nullum  eis  victum^  domini  facere  tenebuntur, 
nec  aliquod  eis  necessarium  invenire.  Si  vero  ea^  cum 
feodo  custodie  in  dominorum  tutela  posuerint,  domini  eis 
tenentur  competentem  victum  facere  vel  necessaria  inve- 
nire, prout  etas  et  feodum  postulabunt. 

8.  Sciendum  eciam  est  quod  dux  Normannie  ratione 
ducatus  habet  custodiam  minorum  quousque  vicesimum 
annum  primum  habuerint  adimpletum^,ea  videlicet  ratione 
quod,  cum  a  custodia  sua  exierint,  de  saisinis  ad  eos  perti- 
nentibus^  potest^  inquirere  et  eas  eis  tenetur^  restituere,  si 
maie  fuerint  alienate . 

9.  In  custodia  autem  aliorum  dominorum debent  heredes 

1  Bi,  D2.  etc.  alicujus  tutela  annum  primum  habuerint  (D'^. 
non  ratione  ducatus  sed  aliara-  haheat)  adimpletum  ;  C^,  C^,  V^. 
tione  (D2.  om.  ratione)  adipsum  xxj.  annum  habuerint  adimple- 
devenerit  ;  Di.  alicujus  tutelam  tum  ;  C^,  D^.  vicesimum  pri- 
non  ratione  ducatus  habuerit.  mum  annum  habuerit  adimple- 

2  Q.  aj.  tutores.  tum;  Ri.  vicesimum  primum 

3  S.  in  manu.  annum  adimpleverint. 

^  Bi,  D2.  etc.  nullum  eis  vie-  7  Bi,  D^.  etc.  de  saisinis  ad 

tum;  1)1.  nullum  ex  eis  justum  eos  pertinentibus  ;  D  i.  ad  saisi- 

dominium.  nas  ad  eos  pey-tinentes. 

5  B  2,  aj.  pupilli.  8  Bi,  D^,  etc.  potest  ;  D^.  pos- 

6  Bi.  (corr.)  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  sunt.  , 
riginti  et  unum  (G,  H,  I.,  Q,  R2,  9  B  i.  et  s.,  G  i,  R  i,  S.  tenentur. 
Y^.xxj.)  annos  habuerint  adim-  Bi.  etc.  om.  aliorum  domi- 
pletos  ;  B2,  D  i,  0,  Y^.  vicesimum  norum. 
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esse  quousque  xx.^  annos^  compleverint,  et  tune  debent 
illi  qui  eos  habebant  in  custodia  eis  omnia  feoda  reddere 
que  occasione  custodie  ad  manùs  eorum  devenerunt,  nisi 
intérim  ea  per  inquisitionem  inductam^  mediante  judicio 
perdiderint. 

10.  In  primo  autem  anno  post  vicesimum  heredes  sai- 
sinas  antecessorum  suorum  et  eorum  quorum  escaete  ad 
ipsos  tanquam  ad  propinquiores  heredes  debent  devenire^ 
per  inquisitionem  possunt  revocare.  Si  autem  tacuerint 
quousque  vicesimus  primus  annus  etatis  sue  penitus  fuerit 
adimpletus,  ad  dictas  saisinas  revocandas  per  recognitio- 
nem^  audiri  non  poterunt,  nec  debebunt,  nisi  querelam 
eorum  infra  tempus  moverint  pretaxatum  et  eam  ordinarie 
fuerint  prosecuti. 

11.  Omnium  escaetarum  possunt  saisinas  etatem  ha- 
bentes  revocare,  si  eam^  querelam  moverint  infra  annum  et 
diem  quo  ille  obierit"^  cujus  saisina  per  recognitionem  duci- 
tur  requirenda^. 

12.  Gum  autem  heredes  egressi  fuerint  de  custodia 
dominorum,  nullum  de  eis  habebunt  relevium;  loco  enim 
relevii  debent  proventus  custodie  reputari.  Ipsi  tamen  de 
hominibus  suis  relevium  récipient  ;  non  enim  occasione  qua 
in  custodia  cum  terris  suis  fuerint  constituti,  relevia  homi- 


1  C2,  H,  Q,  s,  V2.  ccxj. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
H,  0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V^.  aj.  in- 

tegros. 

3  Bi  (corr.).  et  s.,  C2,  C^,  D2, 
0,  RI,  R2j  V2,  V3.  per  inquisi- 
tionem inductam  ;  C^,  G.  per 
recognitionem  reductam  ;  Di. 
per  inquisitionem  in;  H,  Q.  jper 
recognitionem  deductam. 

4  A.  pervenire  ;  Ri,  D2.  etc. 
devenirs;  D^.  devenisse. 

5  Bi.  et  s.,  Ci,C2,D2,G,  H,  0, 


RI,  R  2,  V2,  V  3.  per  recogni- 
tionem; G 4.  per  inquisicionem ; 
Di.  per  recogitationem.  —  La 
leçon  primitive  de  Bi.  était  «per 
inquisitionem  »,  mais  ce  dernier 
mot  a  été  exponctué  et  remplacé 
par«  recognitionem  >. 

6  Bi.  etc.  eam;  Di.  eorum; 
D2  cm.  eam. 

7  Bi,  D2.  etc.  obier it;  Di. 
abiit. 

8  Bi,  D2.  etc.  inquirenda;  Di. 
requirendum ;  G.  requirenda. 
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num  suorum,  cum  eis  fecerint  homagium,  amittere  tene- 
buntur^ 

13.  Si^  autem  femina  in  custodia  fuerit,  cum  ad  annos 
nubiles  venorit,  per  consilium  et  licenciam  domini  sui  ad 
consilium  et  consensum  amicorum^  suorum  et  consangui- 
neorum  et  propinquorum,  prout  generis  nobilitas  et  feodo- 
rum  valor  requisierint,  débet  maritari,  et  in  contractu  ma- 
trimonii  débet  ejus  feodum  a  custodia  liberari^. 

14.  Femina  tamen  nisi  per  matrimonium  a  custodia  ^  non 
egreditur,  nec  eciam  etatem  habere  dicitur  quousque  xx. 
annos  compleverit. 

Si  autem  maritata  fuerit  tempore  et  etate  nuptiis  depu- 
tatis  et  etatem  ei  prestat  tempus  nuptiarum  et  débet  ei 
feodum  a  custodia''  liberari. 

15.  Si  autem  ^  aliquis  in  non  etate constitutus,  licetfeodum 
non  habeat^  quo  debeat  custodiam  subintrare,  aliquam 
duxerit  in  uxorem  habentem  feodum  custodie,  feodum 
illud  tamdiu  in  custodia  erit  quamdiu  adolescens  etatem 
non  habebit;  mulier  enim  viri  sui  conditionem  sequitur 
atque  legem. 


1  Bi.et  s.,  Cl,  C4,  G,  H,  Q,  Ri, 

R2.  amittere  non  tenentur ;  C^, 
D2,  0,  R3,  V2,V3.  amittere  tenen- 
tur;'^. amittere  teneatur  vel  te- 
nentur. 

2  A*,  C  3,  R2.  placent  avant  ce 
mot  la  rubrique  :  De  femina  in 
custodia existente;  B  ^^B^.Demu- 
liere  que  est  in  custodia;  C2,  H, 
R3,  S,  V^.  De  mulicre  existente 
in  custodia  quomodo  custodiri 
et  maritari  deheatur  (R.  deheat); 
L,  yi.  De  mulier e  in  custodia 
existente. 

3  A,  R2.  _per  consilium  et  li- 
cenciam amicorum;  Bi.  et  s., 
B2,  C2,  Di,  G,  H,  RI,  R3,  S,  V2, 
V^.  per  consilium  et  licenciam 


domini  sui  ad  consilium  et  con- 
sensum (Bi.  et  s.  licenciam) 
amicorum  ;  C  Q.  per  consilium 
et  licenciam  domini  sui  et  con- 
sensum amicorum;  C^,  0.  per 
consilium  et  consensum  amico- 
rum ;  D2.  per  consilium  (D2. 
(add.)  aj.  et  licenciam  domini 
sui)  amicorum. 

4  RI.  etc.  débet  ei  feodum  cus- 
todie liberari. 

i>  Bi.  etc.  custodiam. 

6  Bi,  Di.  etc.  deputato;!)^,  0. 
deputatis. 

"  Bi.  etc.  custodie. 

8  Bi.  etc.  vero;  Cl,  C^,  Di,  D2, 
0,  V3.  autem. 

9  C3.  aj.  custodie  vel. 
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16.  Feoda  autem  alicujus  custodie^  supposita  in  integri- 
tate  sua  a  dominis  debent  conservari^,  qui  fructus  eorum 
recipiunt^  et  proventus.  Ex  quo  notandum  est  quod  edificia, 
maneria,  boscos,  prata  et  gardiiia,  stagna,  molendina^  et 
piscarias  et  hujusmodi,  quorum  fructus^  debent  percipere, 
in  statu^  debito  et  ante  habito  debent  tenere,  nec  possunt 
boscos^, domos  seu  arbores  vendere,velevellere,  seu  trans- 
movere.  Victumtamen^  sufficientem  debent  pueris^  domini 
invenire  qui  eorum  custodie  supponuntur,  prout  etatis  ac 
feodorum  requisierint  facultates. 

Si  quis  autem  dominorum  domos  vel  boscos  sue  custodie 
suppositos  vendiderit,  vel  evelli  fecerit,  vel  aliquo  alio 
malicioso  modo  extra  feodum  custodie  fecerit  transmoveri, 
graviter  débet  emendare  et  plene  restituere,  vel  ipsa  custo- 
dia  penitus  spoliari,  eo  quod  fidem  debitam  custodie  cor- 
ruperit^*^. 

CAPITULUM  XXXII. 

DE  RELEYIIS". 

1 .  Post  predicta  notandum  est  quod  habere  debent  domini 


1  Bi,  D2.  etc.  custodie;  Di. 
condictioni. 

2  V^.  dehentur  dominis  custo- 
diri. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  H,  0, 
Q,  RI,  R2,  V3.  recipiunt;  C2, 
K,  R3,  S,  V2. percipiunt  ;  D  i.  ré- 
cipient; G.  percipiunt  vel  reci- 
piv  Ht. 

4  Bi.  (add.)et  s.,  B2,  C2,  H,  Q, 
R2,  V2.  aj.  pascua. 

^  Di.  aj.  eorum. 
.G  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 
aj.  suo. 

7  Bi.ets.,G,H,Q.&oscos;Ci,C2, 
C4,  ni,D2,0,  Ri,V2,V3.  hoscum. 

8  BK(itc.autem;C'i,SL].aptumet. 


9  Bi,  D2.  etc.  pueris  ;  Di.  pe- 
nitus... hiis. 

10  Bi.  etc.  corrumpebat  ;  Q. 
corrumpat. 

11  A*.  De  releveiis  feodorum; 
Bi,  B3,  C2,  H,  K,  L,  R3,  S,  Vi, 
V2.  De  releviis  (Bi,  B3,  H.  rele- 
veiis) terr  arum  ;  B2*,  Cl,  C^  *, 
Di,  D2,  0,  RI,  V3.  De  releviis; 
C3.  De  releveiis  feodorum  et  ter- 
rarum  ;  G*.  De  releviis  et  qui 
debent  ea  habere;  Q.  De  releviis 
et  auxilio  relevii  ;  R2.  Quod  do- 
mini feodorum  debent  habere 
relevia  feodorum  et  terrarum 
que  tenentur  per  homagium  de 
eisdem. 
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feodorum  relevia  terrarum  que  de  eisdem  tenentur  per  ho- 
magium,  ex  cessu  videlicet  veP  decessu  eorum  de  quibus 
habebant  homagium. 

2.  Cedere  autem  possunt  homines  dupliciter  in  Norman- 
nia^  :  aut  religionem  subeundo  et  omni  terrene  possessioni 
renunciando,  et  sic  descendit  hereditas  ad  eorum  heredes, 
ex  quo  casu  sequitur  relevium  et  novum  borna gium  de 
herede^;  aut  feodum  aliis  tradendo,  nihil  retinendo  in 
eodem,  ut  per  venditionem  vel  hujusmodi,  ex  quo  sequitur 
relevium  et  novum  homagium.  Unde  patet  quod  homagio 
inheret  relevium'*  ;  ubicumque  enim  fit  relevium  necesse 
est  concurrere  homagium  ;  sed  non  e  converse  :  multa  enim 
sunt  feoda  que  non  tenentur  relevari^  in  diversis  partibus 
Normannie,  ut  quitancie,  franchisiez  et  plures  alie  digni- 
tates,  que,  licet  homagium  habeant^,  tamen  relevia  non 
persolvunt. 

3.  Et  sciendum  est  quod  in  quibusdam  feodis  per  totam 
Normanniam  relevium  est  generaliter  terminatum  :  ut  in 
feodis  lorice  per  xv.  libras,  et  in  baroniis  per  c^.  libras,  et 
in  acris  terrarum^  culture  subjacencium  fit  relevium  per 
xij.  denarios  de  acra.  Sciendum  tamen  est  quod  masnagium 
per  iij.  solides  relevatur,  et  per  hocprimam  acram  acquitat 
vel  totum  tenementum,  si  acra  non  fuerit  in  eodem. 


1  Bi,  D2.  etc.  vel;  Di,  L.  et. 

2  H,  Q.  aj.  videlicet  ;  Ri.  aj.  et 
relevare. 

3  Bi.  (add.)  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2, 
V2.  de  heredîtate ;  B  2.  de  herede 
iterare;  Ci,  C4,  Di,  D2,  G,  0, 
V3.  de  herede;  Ri.  ah  herede. 

^  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H,  Q,  R2. 
relevium  inheret  ho'iiiagio  ;  C2, 
D2,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  homa- 
gio (D2,  0,  RI,  V3.  hominagio) 
inheret  relevium  ;  homa- 


gium in  se    habet  relevium. 
SRI.  etc.  relevare. 

6  Bi,  G,  H.  francisie;  Ci,  C», 
C4,  Di,  D2,  L,  0,  Q,  R2,  yi,  V3. 
franchisie;  C2.  francesie  ;  Ri, 
R3,  S,  V2.  franchesie. 

7  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,Q,R2,V2. 
dehcant;  Ci,  C^,  Di,  D^,  0,  Ri, 
V^.  haheant. 

8  K.  quinquaginta. 

9  Bi.  etc.  aj.  vivencium  (D2, 
0,  V^.  wivencium^. 
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4.  Et  sciendum  est  quodin  diversis  partibus  Normannie, 
secundum  diversas  consuetudines  relevandi  in  eisdem,  de 
terris  que  publiée  non  subjacent  culture  diversitas  sequitur 
releviorum  :  que  relevande^  sunt  secundum  diversas  ab 
antiquitate  consuetudines  observatas^,  ut  in  molendinis  et 
furnis  que  per  se  tenentur  sine  alio  tenemento. 

Molendina  tamen  bannum  et  moltarios^  habencia,  si 
per  se  teneantur  sine  aliis  feodis,  per  Ix.  ^  solidos  soient 
relevari.  Si  autem  molendina  teneantur  cum  feodo  lorice, 
ad  quod  pertineant  serjanteria,  vel  vavassoria,  vel  alia 
franca  feoda,  in  relevatione  feodi^  quitatur^  relevatio  mo- 
lendini. 

5.  Cetera  autem  conservant  consuetudinem  de  eis  obser- 
vatam,  ut  bosci  et  lande  saltuose  que  nullo  tempore"^  cul- 
tui  fuerunt  subrogate^  :  consueverunt  plurimi  per  aliorum 
tenementorum  relevium  in  diversis  partibus  Normannie 
relevari^. 

6.  De  terris  autem  silves tribus,  que  in  Normannia  mortue 
terre  dicuntur,  solet  per  vj .  denarios  acra  in  pluribus  locis 
Normannie  relevari. 

7.  Et  notandum  est  quod  de  morte  illius  qui  de  domino 
perhomagium  tenebat  debetur  relevium  ab  herede^*^  qui  ei 


1  A,  B2,  G,  0,  RI,  R2.  rele- 
vanda;  Bi.  et  s.,  C^,  C2,  C^,  D2, 
H,  Q,  V2,  \  i.  levanda. 

2  Bi,  D2.  etc.  observatas  ;  Di, 

G.  conservatas. 

3  BK  et  s.,  R2.  montas;  Ci, 
C2,  C4,  Di,  G,  0,  RI,  R3,  S,  V2, 
V3.  moutarios;  D2.  moltarios  ; 

H,  L,  Q,  VI.  moltas. 

4  A,  C2,  R2,  s.  xU;  Bi.  et  s., 
Qi,  04.  sexaginta;  G  3,  Di,  D2, 


G,  H,  0,  Q,  RI,  V2,  V3.  Ix^. 

5  B2,  aj.  lorice  vel  aliorum 
f coder  um. 

6  D2.  computatur. 

■7  Bi  (corr.),  Di.  etc.  nullo  tem- 
pore;  1)2,  0,  V^.  nunquam. 

s  G.  subjugate.  —  B^.  portait 
primitivement  «  subjiigate  ». 

9  Bi,  Di.  etc.  relevari;  D2,  Ri. 

10  Bi,  'd2.  etc.  herede;  D^.  eo. 
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succedit,  et  ex  cessu^  ejus  feodum  domino  relevât,  novum 
faciens  homagium  de  eodem. 

8.  Auxilium  autem  relevii  debetur  quando  dominus  mo- 
ritur  et  domino  relevât  capitali  hères  ejus  qui  feodum^ 
tenebat  de  eodem  ;  et  taie  auxilium  débet  fieri  per  dimidium 
relevium  feodi.  Unde  generaliter  sciendum  est  quod  omnia 
feoda  que  debent  relevium  et  relevii  debent  auxilium  ex 
decessu  domini  tenencium^.  Et  istud''  auxilium  debetur 
heredibus  dominorum ,  et  sic  eos  auxiliantur  et  auxiliari 
tenentur  ad  relevandum  feodum  suum  versus  dominum  su- 
periorem. 

9.  Unde  notandum  est  quod  quedam'  sunt  feoda  capitalia, 
quedam  supposita. 

Capitalia  feoda  dicuntur  que  in  capite  tenentur,  ut  co- 
mitatus,  et  baronie,  et  feoda  lorice,  et  serjanterie  franche^, 
et  alia  feoda,  que  in  capite  tenentur  nec  alicui  feodo  lorice 
sunt  supposita  ;  et  dominis  hujusmodi  feodorum  debentur 
tria  auxilia  Normannie  capitalia. 

Feoda  autem  supposita  dicuntur  illa  que  a  capitalibus 
feodis  descendencia  eisdem  supponuntur,  ut  vavassorie  ser- 
viles  tam  per  summagium  quam  per  equum  masculum,  et 
alia  feoda  que  per  acras  tenentur  de  domino  capitali. 

10.  Notandum  siquidem  est  quod  ex  cessu^  voluntario 
dominorum,  nisi"^  factus  fuerit  per  professionem  religionis 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  Di,  G,  H,  Q, 
R2,  Y  2,  et  ex  casu  ;  B^.  et  de 
casu  ;  C^.  et  casu  ejus;  D^,  et 
ex  cessum  ;  0,  V^.  et  ex  cessu; 
K^.  et  ejus  casu. 

2  Bi,  etc.  feodum  quod;  D2. 
feodi  quod. 

3  Bi.  etc.  domini  tenencium  ; 
C^.  dominorum  tenencium;  D^. 
domini  et  tenencium. 


4  Bi.  et  s.,  D2,  G,  H,  Q.  illud. 

5  A,  Cl,  C4,  Di,  D2,0,  RI,  V2, 
V3.  franche;  BK  et  s.,  C^,  G, 
H.  france. 

c  Bi  (corr.)  et  s.,  Ci,  C4,  H, 
R2.  ex  censu;  B2,  C^.  ex  consen- 
su;  Di,  D2,  a,  K,  0,  R3,  S,  V2, 
Y 3.  ex  cessu  ;  R^.  ex  decessu, 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  D2,  H,  0,  R2, 
V2.  nisi;  Di,  G,  Y'^.uhi;  Ri.si, 
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per  quam  ad  nullam  terrenam  ^  possessionem  de  cetero  va- 
leat  recurrere,  non  debetur  auxilium  relevii,  ut  si  quis 
vendat  terram  suam  vel  tradat  filio  suo,  velheredi,  qui 
exinde  faciat  liomagium  domino  capitali  et  persolvat  rele- 
viura,  non  propter  hoc  homines  feodi  auxilium  relevii 
persolvere  tenebuntur,  cum  dominus  eorum  non  cessent 
perpétue,  ita  quod  mundo  mortuus  penitus  reputetur. 


CAPITULUM  XXXIir. 

DE  GAPITALIBUS  AUXILIIS^. 


1.  Post  predicta  de  capitalibus  auxiliis  Normannie 
videndum  est,  que  ideo  capitalia  dicuntur  quod  dominis 
capitalibus  sunt  reddenda. 

2.  Tria  autem  sunt  capitalia  auxilia  Normannie^  : 
unum^  videlicet  ad  primogenitum  filium  domini  in  ordi- 
nem^  milicie  promovendum;  secundum^  ad  primogenitani 
filiam  domini  maritandaia;  tercium"^  ad  corpus^  domini 


1  G.  nullius  terre. 

2  A*,  Bi,  B3,  Cl,  C3*,  K,  L, 

yi.  De  capitalibus  auxiliis 
Normannie;  B2*,  D  i,  0,  Q,  Ri. 
J)e  capitalibus  auxiliis  ;  C^,  H, 
R3,  S,  V2.  De  tribus  auxiliis  ca- 
pitalibus Normannie;  C^*,  D^, 
V^.  De  capitali  auxilio;  G*.  De 
capitalibus  auxiliis  et  ad  quos 
pertinent. 


3  C  2.  in  Normannia. 

4  Bi,  Di.  etc.  unum;  B2,  Q. 
prinium. 

5  Bi,  Di.  etc.  ordine;  G  S  0  2, 
G4,  D2,G,  0,  R3,  S,  V2,  y-i.  or- 
dinem. 

^  Bi.  etc.  aj.  videlicet. 
"7  Bi.  etc.  aj.  videlicet;  D^.  aj. 
est. 

8  Bi.  et  s.,  Q,V 2.  aj.  ^roj3rîwm. 
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sui  de  prisonia  redimendum  cum  captus  fuerit  pro  guerra 
ducis  Normannie*. 

3.  Hujusmodi  auxilia^  sunt  in  quibusdam  feodis  dimidio 
relevio  equalia  et  in  quibusdam  feodis  tercie  parti  ^  relevii. 

Vavassorie  autem  in  quibusdam  feodis  x.  solidos  pro 
auxilio  persolvere  consueverunt  Unde  quoniam  diver- 
sitatem  dominorum  soletsequi  diversitas  auxiliorum,  con- 
suetudines  ab  antiquitate  conservate^  in  auxiliis  persol- 
vendis  maxime  sunt  attendende. 

*  2  ^^'^  Ex  his  patet^  quod  auxilium  milicie  debetur  cum 
primogenitus  in  militem  promovetur^.  Primogenitus  autem 
est  qui  primogeniture  obtinet  dignitatem,  et  hoc  idem  intelli- 
gendum  est  de  auxilio  maritali. 

Redemptionis  autem  auxilium  tune  debetur  cum  domini 
corpus  ab  hostium"^  ducis  Normannie  prisonia  liberatur^. 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2, 
H,  0,  Q,  RI,  R2,  R3,  V2,  V3. 
portent  «  relevia  »,  mais  c'est  là 
une  confusion  du  copiste  amenée 
par  la  présence  du  mot  «  i  -elevium  » 
dans  Ja  même  phrase  ;   le  sens 

auxilia  »,  ainsi  que  l'in- 
dique le  passage  correspondant  du 
Grand  Coutumier,  où  il  est  ques- 
tion des  «  aides  ».  Cf.  Bibl.  Sainte- 
Geneviève,  ms.  F.  fr.  2,  p.  64, 
c.  1.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5245, 
f"  110  vo,  c.  1;  ms.  fr.  5963,fo29  vo. 

2  Bi  (add.).  et  s..  Ci,  C2,  D2, 
H,  K,  0,  RI,  R2,  V3.  partis;  C<«, 
1)1.  parti. 

3  G.  om.  les  mots  :  Hujusmodi 
relevia...  persolvere  consueve- 
runt. 

Bi.  etc.  observate  ;  B2,  Di. 
conservate  ;  G.  observatas. 

^  C^.  Et  hic  patet. 

^  La  plupart  des  mss.  placent 
ici  la  rubrique  du  chapitre  De 
primogenito  (xxxiv),  dont  le  com- 


mencement doit  être  reporté  aux 
mots:  « Primogenitura  siquidem 
«  in  se  reportât  plurimam  di~ 
«  gnitatem...».  B2.  ne  fractionne 
pas  le  chapitre  De  capitalibus 
auxiliis  (xxxiii). 

7  Bi.  et  s.,  D2,  G,  H,  0,  Ri, 
R2,  V2.  abhostium;  Ci,  C2,  Di. 
ad  hostium;  C^.  ad  ostium  ;  V^. 
ab  hostio. 

8  Ce  passage  ne  fait  que  repro- 
duire sous  une  autre  forme  les 
idées  exprimées  dans  la  phrase 
précédente  (§  2)  ;  il  contient  une 
définition  peu  instructive  du  mot 
«primogenitus  »  et  il  débute  pres- 
que de  la  même  manière  que  le  der- 
nier paragraphe  du  chapitre  addi- 
tionnel De  exercitu  (xxii  9), 
qui  commence  par  les  mots:  «Ex 
«  predictis  patet....  »  Bien  que  ce 
passage  se  rencontre  dans  tous  les 
mss.,  il  ne  paraît  guère  probable 
qu'il  remonte  à  la  rédaction  pre- 
mière du  coutumier. 
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4.  Sciendum  eciam  est  quod  si  aliquod  feodum  capitale 
divisum  fuerit  per  consanguineorum  portiones,  quilibet 
participum  in  portione  sua  débet  reputari  pro  domino  capi- 
tali  et  proventus  percipere  auxilii  capitalis. 

5.  Notandum  iteram  est  quod  subtenentes  non  tenentur 
auxilium  persolvere  domino  capitali,  sed  domino  suo  inter- 
medio  tenentur  auxiliari  ad  auxilium  suum  capitali  domino  ^ 
persolvendum.  Et  taie  auxilium  subauxilium^  nuncupatur 
et  débet  fieri  per  dimidium  auxilium  capitale. 

CAPITULUM  XXXIV. 

DE  PRIMOGENITO^ 

L  Primogenitura  siquidem'*  in  se  reportât  plurimam^ 
dignitatem. 

Ad  primogenitum  autem  antecessoris  saisina  débet  des- 
cendere  ^  ;  qua  percepta",  postnatis  suis  de  ea  tenentur  débitas 
facere  portiones,  et  débet  feodum  mitti  in  manibus  ultimo 
nati^  ad  faciendas^  portiones;  et  primogenitus  eligendi 
habeat  dignitatem. 


1  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  domino 
capitali;  C^,  C^,  C^,  D2,  G,  0, 
RI,  R3,  V2,  V^,  capitali  domino; 
Di.  capitali  auœilio. 

2  Di.  aj.  tenetur  vel. 

3  A*,  C3,  R2.  J)e  dignitate pri- 
mogeniti  et  de  hiis  que  ad  eum 
pertinent;  Bi,  Rs,  C**,  D  i,  D2, 
L,  0,  V  1,  V3.  De primogenito ;  C^. 
De  primogenitis  ;  C2,  H,  R3,  S, 
V2.  De  dignitate  primogeniti  ; 
G*.  Quis  dicitur  primogenitus 
et  de  ejus  auxilio  ;  K.  De  auxilio 
primogeniti. 

D2.  etc.  primogenitura 
siquidem;  D2,  Q.  quidem;  V^. 


quidam);  D^.  primogenitus  s/- 
quidem. 

5  Bi,  D2.  etc.  plurimam  ;  Di. 
prima^n. 

6  RI.  ad  primogenitum  est  an- 
tecessoris saisina  tribuenda  seu 
débet  descendere. 

7  Bi.  etc.  perfecta;  Di,  D2,  0, 
V^.  percepta. 

8  Bi.  etc.  postnatorum. 

9  B  ^.etc.faciendas;!)^,  facien- 
dum. 

10  Bi.  et  s..  Cl,  G,  H,  Q,  R2./m- 
bebit;  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 
R3,  VI,  V2,  V3.  habeat. 
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2.  Portiones  autem  postnatorum  absentium  in  custodia 
primogeniti  ^  remanebunt,  quousque  ad  eas  accesserint 
requirendas  vel  quousque  ipsos  decessisse  certum  aut 
probatum  fuerit  vel  cessisse^. 

3.  Primogenitus  eciam  super  postnatos  suos  talem  obtinet 
dignitatem  quodei  debent  déferre  reverenciam  cum  honore, 
nec  convicium,  seu  injuriam  corporalem,  primogenito  filio 
suo  vel  uxori  sue^  debent  aliquatenus  irrogare  ;  et  si  eos 
super  hoc  accusaverit '^,  tenebuntur  in  sua  curia  respon- 
dere. 

4.  Homagia  autem  facient  primogeniti  dominis  capitali- 
bus  ^  et  postnati  sine  homagio  per  paragium  de  eis  tene- 
bunt.  Per  manus  autem  primogenitorum  relevia  et  auxilia 
et  omnes  alias  faisancias  dominis  capitalibus  persolvent.^, 
et  per  ipsos  ^  omnes  submonitiones  in  postnatos  debent 
exerceri. 

5.  Postnati  eciam  ipsis  vel  eorum  successoribus,  cum  ad 
sextum  consanguinitatis  gradum  perventum  fuerit^,  fideli- 
tatem  facere  tenebuntur.  In  septimo  autem  gradu  homa- 


1  Bi.  etc.  in  sua  custodia. 
_  2  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  R2. 
ipsos  (C2.  eos)  decessisse  certum 
aut  (fil,  B3.  autem)  probatum 
(G.  approhatum)  fuerit  (C^.  om. 
fuerit)  vel  (H,  Q.  aut)  cessisse ; 
B2,  Cl,  C4,  D2,  0,  Ri,S,  V2,  V3. 
ipsos  (C  4,  V2.  eos)  decessisse  cer- 
tum fuerit  aut  (D2,  0,  V^.  vel) 
probatum  vel  (D"2,  0,  V^.  seu) 
cessisse;  D-^.  eos  certum  fuerit 
decessisse  aut  probatum  fuerit 
cessisse. 

3  Bi.et  s.,  G,  H,  Q.  primogenito 
suo  (G.  om.  suo)  vel  uxori  sue 
vel  primogenito  filio  suo;  B^, 
C,  G  2,  Y2.  primogenito  filio 
(C2,  V2.  om.  filio)  suo  vel  uxori 


sue;  C^,  primogenito  filio 
suo;  Di,  D2,  0,  R3,  S,  Y  pri- 
mogenito  suo  (D2  (add.)  aj.  vel 
uxori  sue  vel  primogenite  filie 
sue). 

4  Bi  (add.)  et  s.,  Qi,  C2,  C^, 
Di,  G,  H,  0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V^. 
aj.  super  hoc. 

5  RI.  etc.  domino  capitali. 

<5  Bi.  etc.  alie  faisande  domi- 
nis capitalibus  persolventurÇD  2, 
0,  RI.  persolvent;  V  persol- 
vant). 

7  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R^.per  ipsos 
tamen;  C^,  G2,  CS  G,  Ri,  R^,  S, 
V2.  per  ipsos  autem  ;  D2,  0,  V  3. 
per  ipsos  eciam. 

8  B2,  S.  pervenerint. 

8 


gium  facieiit  eo  quod  extra  consanguinitatis  lineam  est 
gradus  septimus  constitutus. 


CAPITULUM  XXXV. 


DE  BONIS  FILIIS  FACTIS  A  PATRIBUS  K 


1 .  Preterea^  sciendum  est  quod,  cum  pater  plures  habeat 
filios,  unum  meliorem  altero  de  hereditate  sua  non  potest 
facere  ;  sed  post  ejus  decessum  omnia  dona^  hereditatis, 
que  ad  utilitatem  unius  fecit^  ad  portiones  faciendas  inter 
eos  debent  penitus  revocari.  Nullus  enim  aliquem  eorum 
qui  equales  hereditatis  sue  post  decessum  suum^  expectant 
portiones  dando,  tradendo,  vendendo^,  vel  aliquo  alio  modo 
potest  de  hereditate  sua  aliis  facere meliorem,  nec  eciam 
aliquem  ex^  ipso  procreatum.  Et  quod^  dictum  est  de 
masculis^*^  intelligendum  est  de  feminis. 


1  A*.  Quod  pater  non  potest 
uni  filiorum  plus  dare  quam 
alio  de  hereditate;  B  i,  B<^,  .L. 
Quod  pater  non  potest  uni  filio- 
rum dare  ^jZus  quam  alii  {B^. 
alio;  B3.  alia);  B2*,  Di,  Q,  Ri. 
JDe  donis  factis  filiis  a patrihus ; 
C^,  K.  De  'portionibus  filiorum; 
C2,  YL,V.^,^*,\-i.  Quod  pater  non 
potest  uni  filiorum  de  hereditate 
sua  dare  plus  quam  alii  ;  C^, 
R2.  Quod  pater  uni  filiorum 
"plus  quam  alii  (C^,  alio)  de  here- 
ditate sua  dare  non  (R2.  om. 
non)  potest  (C3.  débet);  B^,  V^. 
De  donis  filiis  factis  a  patrihus  ; 
G*.  Quod  pater  de  hereditate  sua 
non  potest  facere  unum  filium 
altero  meliorem;  0.  De  donis 
patrum  filiis;  Vi.  Quod  pater 


non  potest  dare  uni  filiorum 
plus  quam  alii. 

2  Bi.  et  s.,  Ci,  G,  H,  Q,  R2. 
postpredicta;  B2,  C2,  04,  Di,  D2, 
O,  Ri,  R3,  S,  V2,  V3.  preterea. 

3  Bi,  D2.  etc.  dona;  Di,  R2. 
bona. 

4  Bi.  etc.  eorum  alicui  fecerit. 
B 1.  etc.  decessum  ipsius  ;  D  2, 

0,  V3.  ipsius  decessum. 

6  Di,D2,G,0,  V3.0II1.  •y<^)^£Zewdo. 

■7  Bi.  et  s.,  Cl,  es  RI,  R2. 
facere  aliis  ;  02,  D 2,  G,  H,  0,  Q, 
V2,  V3.  aliis  facere;  D^.  facere 
alium. 

8  Bi,  D2.  etc.  ex;  Di.  de. 

9  Bi,  D2.  etc.  quod;  Di.  quo- 
modo. 

10  Bi.  et  s.,  01,  0  4,  D2,  G,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  Y 3,  aj.  similiter. 
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2.  Sciendum  eciam  est  quod  nullus  filio  suo  bastardo 
potest  aliquid  de  feodo  quod  hereditarie  possidet  conferre, 
tradere,  vendere,  invadiare,  velaliquo^  modo  in  manum 
ejus^  poiiere,  quod  ab  lieredibus  suis  infra  diem  et  annum^ 
post  decessum  ipsius  non  valeat  revocari.  Quod  si  forsan'' 
negatum  fuerit,  débet,  infra  diem  et  annum  mota  super 
hoc  questione^  per  inquisitionem  patrie^  declarari. 

3.  Notandum^  tamenest  quod  licet  pater  vel  alius  ante- 
cessor  alicui  expectantium  exescaeta  ipsius  portionem  non 
possit  de  aliquo  feodi  sui  donum  facere,  tamen  aliis  tam 
extraneis  quam  consanguineis,  quibus  nulla  imminet 
portio  in  ipsius  ^  escaeta,  de  feodo  suo  dare  potest  usque 
ad  terciam  partem,  dum  tamen  due  partes  residue  plene 
sufRciant  ad  jura  feodi  omnia  persolvenda,  non  obstante 
suorum  reclamatione  coheredum. 

4.  Sciendum  insuper  est  quod  bastardus  nullum^  potest 
habere  heredem,  nisi  ipsum  de  uxore^^  propria  procreave- 
rit^^  vel  nisi  processerit  ex  procreato  vel  ex  utroque  pro- 
creatis;  sed  saisina  feodalis,  quam  tempore  decessionis  sue 
possidebat,  ad  dominum  revertetur  de  quo  feodum  im- 
médiate tenebat.  Ea  autem  que  acquirit  in  feodo  potest 
dare^^,  sicut  legitimi,  prout  ei  videbitur  expedire. 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  H,  RI,  R2, 
Y 2.  aj.  alio. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  H,  Q, 
RI,  R2,  V2.  manum  suam  ;  D^, 
D2.  manum  (D2.  manu)  ejus ;  0, 
Y '^.  manum  ejusdem. 

3  Bi,  D2.  etc.  diem  et  annum; 
D 1,  Q.  annum  et  diem. 

4  A.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  H,  0, 
Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  forsan;  Bi, 
C     forsam;  Di.  forsitam. 

S.  aj.  terminari  vel  etiam. 

6  Bi,  D2.  etc.  notandum  ;  Di. 
sciendum. 

7  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 


eminet;  Ci,  C^,  Di,  D2,  G,  0, 
RI,  V^.  imminet. 

8  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 
de  ipsius;  Ci,  C^,  Di,  D2,  G,  0, 
RI,  V^.  in  ipsius. 

9  Bi,  D2.  etc.  nullum;  Di.  non, 

10  Bi.  et  s..  H,  Q,  R2.  aj.  sua. 

11  Bi.  et  s.,  Di,  G,  H,  Q.  pro- 
creaverit;  Ci,  C2,  C4,  D2,  0,  Ri, 
Y  2,  Y  3.  procreatum  habuerit. 

12  A.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  Y2.  ac- 
quisivit  ;  B  i,  B s.  adquisivit  ;  C  i, 
Di.  adquirit;  C^,  D2,  G,  0,  Ri, 
Y^.  acquirit. 

13  B2,  H.  aj.  vel  vendere ^ 
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QUARTA  DISTINCTIO. 


CAPITULUM  XXXVI. 

DE  DILATIONIBUS. 

1.  Rost  liée  autem  de  dilationibus  agendum  est^  Dila- 
tiones  vero  sunt  prorogationes  querelarum  earum  judicium  ^ 
retardantes. 

2.  Hamm  siquidem^  quedam  sunt  concesse,  quedam^ 
prohibite. 

Prohibite^  sunt  que  nullam  excusationis  sue  causam 
pretendunt,  ut  defectus  et  essonia  falsa^. 

Concesse  autem  dilationes  sunt  que  manifeste  necessitatis 
excusationem  pretendunt^  ut  viduitates,  exercitus,  gesine 
et  hujusmodi,  in  quibus  vera  est  et  clara  excusationis  né- 
cessitas. 


1  V 1.  videndum  est. 

2  C  3,  aj.  'prorogantes  sîve. 

3  Bi,  1)2.  etc.  siquidem  ;  Di. 
vero. 

■*  B2.  aj.  rero  ;  C^.  aj.  repro~ 
hate  sive. 


5  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  RI, 
R2,  V2.  aj.  autem. 

6  Bi,  Di.  etc.  exonie  (Di,  D2. 
essonie)false. 

■7  C2,  G,  S.  om.  les  mots  :  ut  de- 
fectus et  essonia...  •pretendunt. 


CAPITULUM  XXXVII. 


DE  DEFECTU^ 


1 .  Defectus  autem  est  dilatio  querelarum  ex  absencia  * 
alicujus  partis  contentiose  ad  prefixos  loci  vel  temporis 
terminos  non  venientis^,  submonitione  débita  precurrente. 

Unde  notandum  est  quod  ad  hoc  quod  defectus  fiât  duo 
exiguntur,  videlicet  submonitio  ad  terminum  comparendi 
et  absencia  ad  eumdem. 

2.  Unde  ad  defectus  calumniam^  duplex  potest  fieri  res- 
ponsio  :  potest  enim  submonitio  negari  et  lex  contra  sub- 
monitorem  vadiari  ;  quam  nisi  débite  expleverit  accusatus, 
duplicis  pene  percipiet  incommodum  ;  nam  et  pro  lege 
cassa  versus  submonitorem  et  pro  defectu  qui  tune  patet 
emendabit.  Omnis  enim  defectus  in  curia  débet  emendari, 
cum  ex  hoc  irritetur^  curia  et  spernatur,  et  justiciationis 
pena  semper  comprimendus  est^  quousque  in  curia  fuerit 
emendatus  ''. 


1  A*,  Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  H,  K,  4  Bi,  D2.  etc.  calumpniam  ; 
L,  R2,  R3,  S*,  Vi*,V2.i)e  defec-  C^,  Di.  calumpnie. 

tibus  querelçirum;  B^*.  C^*,  ô         et  s.,  Cl,  C^,  D  i,  D  2. 

Q,  V3.  De  defectihus;  Di,  D2*,  (corr.),  G,  H,  0,  Q,  Ri,  R2.  irri- 

G*,  0,  RI.  De  defectu.          ^  tetur;  B2,  L,  V2.  irridetur  ;  C2. 

2  RI,  D2.   etc.   ex   absencia;  ^  irrideatur  ;  mittetur. 

Di.  ad  ahsenciam  ;  H,  Q.  ex  ali-  6  gi.  et  s.,  Cl,  C^,  D2,  G,  0, 

cujus  partis  contentiose  absen-'  Ri,  R2,  V^.  sit  ;  C2,  Di,  H,  Q, 

cia,  R3,  V2.  est. 

3  RI.  etc.  om.  non  venientis  ;  Bi,  D  2.  etc.  emendatus;  Di, 
B  2,  G.  non  comparentis,  G.  emendatum. 
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CAPITULUM  XXXVIII. 

DE  ESSONIO  \ 

1 .  Essonium  est  dilatio  sue  pretendens  excusationem  ab- 
sencie  ex  infirmitate  vel  infortunio  ^  procreatam  ;  quarum 
una  est  de  via  curie,  alia  autem  de  morbo  residenti^. 

2.  Essonium  de  via  curie  sic  vocatur  eo  quod  placitator  ^ 
morbo  inopinato  in  via  curie  prepeditus  non  potest  ad 
curiam  comparere. 

3.  Hujusmodi^  essonium  fit  in  hac  forma  : 

Ricardus  veniehat  ad  lianc^  curiam  contra  Thomam'' 
placitaturus,  morhus  cepit  eum  m  via  curie,  in  tan- 
tu7n  quod  nec  ad  liane,  nec  ad  aliam  curiam  potest 
venire  cum  sui  corporis  sanitate,  super  quo^  esgar- 
dium^  curie  facere  sum  paratus. 

Locum  autem  ubi  dimisit  infirmum^^  tenetur  dicere,dum 
tamen  super  hoc^^  fuerit  requisitus. 

4.  Hoc  autem  essonium  in  partis  adverse  presencia^^  re- 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  S,  VI,  V2.  Be  exoniis  et  di- 
lationihus  ;  B2*.  JDe  exoniis  et  eo- 
rum  diversitatihus  ;  C^,  K.  De 
exoïiiis;  C^*,  D2,  0,  Q,  Ri,  V^. 
De  exonio  ;  D^.  De  esson'io;  G*. 
De  exoniis  et  eorum  diversita- 
tihus et  quid  sint. 

2  Bi.  etc.  in/irmîtatis  infor- 
tunio. 

3  A*,  Bi,  B3,  C2*,  C3,  H,  K, 
L,  R2,  R3,  S,  VI,  V 2.  font  suivre 
ce  mot  de  Ja  rubrique  :  De  exonio 
de  (C3.  exonia  et;  R2.  exonia 
de;  V^  in)  via  curie. 

4  Bi,  Di.  etc.  lilacitator;  C3, 
C^,  RI.  placitor. 

5  B2,  Cl,  C2,  G,  RI,  R3,  S, 
V2.  aj.  autem. 


6  Bi,  D2.  etc.  hanc;  D^.  istam. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  Di,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  A...  B; 
D2.  Ricardus...  Thomam;  G. 
Titius...  Seyum. 

8  RI.  et  s.,  V2.  quod. 

9  Bi.  et  s.,  C2,  Di,  H,  0,  V  2. 
esgardium  ;  Cl,  C-»,  G,  L,  Ri,  R2, 
VI,  V3.  esgardum. 

10  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C4,  D2,  G, 
0,  RI,  R2,  V3.  dimisit  infirma- 
tum;  C2,  C3,  Di,  L,  R3,  S,  V  2. 
dimisit  (L.  dimiserit)  infirmum; 
H.  dimisit  infirmantem. 

11  Bi.  et  s.,  C2,  C4,  D2,  G,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  super  hue; 
D  1.  om.  super  hoc. 

12  RI.  etc.  audiencia  ;  Di,  Vi. 
presencia. 
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cipiendiim  est,  et  dies  essonianti  ^  débet  assignari  ad  prima 
placita  vel  ad  assistas  ejusdem  curie,  dum  tamen  pars  ad- 
versa  in  nihilo  dictum  essonium  voluerit  infirmare. 

5.  Infirmariautem  potest  essonium  istud,  si  alias  factum 
fuerit  de  eadem  querela.  Semelenim  per  hoc  essonium  de 
via  curie  in  eadem  querela^  potest  aliquis  excusari,  nec 
per  illud  amplius  potest  placitum  prorogari. 

6.  Hoc  autem  essonium  nec  testem  requirit,  nec  curiam 
prémunit 

7.  Cum  autem  essoniatus  ad  curiam  accesserit,  si  pars 
adversa  jus  requiraf  de  essonio,  asserens  se  non  credere 
illud  ex  vera  causa,  sed  ad  gravamen  veP  dilationem 
adversarii  fuisse  procreatum^  et  requirat  ut  super  hoc 
tantum  faciaf^  quod  credatur  vel  emendet  ut  defectum, 
ipse  essoniatus  tenetur  emendare  vel  salvare  essonium  suum 
per  suum  juramentum  in  omnibus  verbis  in  essonio  exposi- 
tis  vel  per  juramentum  essoniatoris ,  prout  requisierit 
pars  adversa.  Et  si  salvare  noluerit,  emendabit  ut  defec- 
tum ;  nec  alia  essonia  poterit^  mittere  ulterius  ad  curiam 
de  eadem  querela,  cum  se  falsum^  misisse  essonium  in 
curia  convictus  fuerit  evidenter,  licet  ad  hoc  aliqui  non 


1  Bi.etc.e^onmnfz;C2,C4,  D2, 
0.  exoniati  ;  Di.  essoniati;  Q. 
exoniato. 

2B1.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  R3,  S, 
V2.  'per  hoc  exonium  de  una  et 
eadem  querela  potest  (Bi.  et  s. 
potest  querela);  C^,  0,  Ri,  V^. 
per  hoc  exonium  de  via  et  (Ri. 
aj.  in)  eadem  querela;  C^,  Di, 
D2.  per  hoc  exonium  de  via  cu- 
rie et  (D^.  aj.  de)  eadem  querela. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  R2,  V2. 
premunire  ;  C^,  C^,  Di,  D2,  0, 
RI,  V^.  prémunit. 


^  C2,  R3,  V2.  requisierit. 

5  Bi.  et  s.,  C4,  H,  R2.  et  ;  Qi, 
C2,  Di,  D2,G,0,  RI,  V2,V3.  vel. 

«  A,  C3,  R2.  procuratum  (C^. 
procreatum)  vel  factum;  Bi.  et 
s.,  H,  Q.  procreatum  vel  (L,  Vi. 
et)  procuratum  ;  C  i,  D2,  G,  0,  V^. 
procuratum  ;  C^^  G'*,  D  i,  Ri, 
R3,  V2.  procreatum. 

7  Bi,  1)2.  etc.  faciat  ;  Di.  fiât. 

8  Bi,  D2.  etc.  poterit  ;  Di.  po- 
test. 

9  Bi,  D2.  etc.  falsum;  Di.  sal- 
vum. 
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consenciant  eo  quod  semper  querelas  voluerint*  proro- 
gare 

8.  Essonium  autem  de  morbo  residenti  et  testem  exigit  et 
curiaiïi  prémunit^.  Débet  enim  lator  essonii,  die  précédente 
diem  partibus  assignatum ,  ad  locum  curie  accedere  et  pre- 
munire  justiciarium  quod  ibi  accessit^  pro  RicardoS  quem 
in  crastino  essoniabit,  vel  illum  qui  loco  justiciarii  ibidem 
fuerit,  et  eos  si  necesse  fuerit  expectare,  prout  débet  in 
curia  expectatio  fieri  placitandi,  videlicet  abhorasexta® 
usque  ad  vesperas.  Et  si  intérim  nemo  ibi  loco  justiciarii 
fuerit,  ante  locum  in  quo"^  débet  placitare^,  aliquo  convo- 
cato  testimonio,  débet  ^  exponere  id  quodqueritet  sic  rece- 
dere  sine  pena,  et  in  crastinum  essonium  facere  in  hac 
forma  : 

Ricardus  hodie  die^n  habehat  in  hac  curia  contra 
Thomam  ipse  morho  infirmatur  residenti^  in  tantum 
quod  nec  ad  hanc  nec  ad  aliam  curiam  potest  cum  sa- 
nitate sui  corporis comparere^^ ,  super  quo  testem  habeo 
garantorem  Qui  statim  subjungat  :  Hoc  vidi  et  audivi, 
et  esgardium  curie  facere  sum  paratus. 

1  A,  H,  Q.  noluerint;  B^.  et  s.,        8  Q.  placitari. 

C^,  C^,  G,  RI,  R2,  voluerint ;  B^,  9  Di.  aj.  exprimere  vel, 

volunt  ;  C2,  S,  V^.  vohcerunt  ;  lo  Bi.  et  s.,              C^,  Di,  H, 

Di.  nolunt;  D2,  0,  V^.  velint.  0,  Q,  Ri,  R2,  V2,  V^.  A...  B  ; 

2  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L,  D2.  Ricardus...  Th.;  G.  Titius... 
RI,  R2,  S,  yi,  V2.  intercalent  à  Seyum. 

la  suite  la  rubrique  :  De  exonio  n  Bi.  etc.  quod  cum  corporis 

de  (R2.  et)  morho  residenti.  sanitate  nec  ad  hanc  nec  ad 

3  Bi.  et  s.,  C2,  C^,  G,  H,  Ri,  aliam  curiam  potest  (0^  C2, 
R2,  V2.  prémunir e;  Ci,  D\  D2,  C^,  D2,  0,  Ri,  R3,  S,  V2,  V^. 
0,  V3.  prémunit.  nec  ad  hanc  potest  nec  ad  aliam 

4  G.  accedet.  curiam)  comparere  ;   Di.  quod 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C^,  H,  0,  nec  ad  hanc  nec  ad  aliam  cu- 
Q,  RI,  R2,  V2,  V^.  A;  D^.  eo  ;  riam  potest  consanguinitate  {sic) 
1)2,  Ricardo  ;  G.  Titio.  sui  corporis  comparere. 

6  Bi,D  1.  etc.  se^ta;  B 2.  non».  12  bi.  et  s.,C2,  G,  H,  Q,  R2,  V2. 

7  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  y 2.  garantorem;  C\  C^,  Di,  0,  Ri, 
uhi;Q,i,  es  D^,  D2,  G,  0,  Ri,  V3.  et  garantorem;  D2.  et  <ja- 
V3.  in  quo.  rantum. 
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9.  Secundum  autem  et  tercium  essonium  de  morbo  rési- 
dent! simili  modo^  sunt  facienda,  hoc  tamen  apposito 
videlicet  :  De  quo  alias  se  fecit  essoniari. 

10.  Notandum  tamen  est  quod  in  nuUa  querela  plura 
quam  tria  essonia  possunt  fieri  de  morbo  residenti  ;  quod 
in  querelis  declarabitur  evidenter^. 


CAPITULUM  XXXIX. 

DE  LANGUORE^ 

1.  Languor  autem^  terminationem  prorogat  querelarum. 
Factis  enim  ^  tribus  essoniis,  precipiendum  est  ut  essoniati 
persona  ad  locum  videatur  in  quo  essoniatores  ipsum 
dixerunt  infirmitati  subjacere^;  et  die  visionis  assignato 
tam  essoniato  quam  parti  adverse,  débet  justiciarius  iiij. 
milites  vel  plures,  et  alios  viij.  homines  vel  plures,  fide 
dignos  nec"^  suspectos  per  submonitionem  factam  ad  illam  ^ 
adducere  visionem  Et  si  ibi  essoniatum  invenerint,  per 
justiciarium  est  ab  eo  inquirendum  quid  eligere  maluerit, 
vel  ad  primas  assisias  accedere,  vel  languorem  jurare. 

2.  Si  vero  dicat  se  ad  curiam  accessurum,  plegii  super 
hoc  capiantur^\  datoprius  eidem  in  preceptisquod  essonia- 


1  Bi.  etc.  similiter. 

2  C2,  H,  Q,  R3,  V2.  in  sequentî. 

3  A*,  C2,  C3,  H,  K,  R2,  R3, 
S,  Y  2.  De  exonio  (R-.  exonia) 
de  langore  ;  Ri,  D2,  G*,  0.  De 
languor e;  B2%  B3,  Ci,  C^*,  Di, 
L,  Q,  RI,  yi,  V3,  De  langore. 

4  Bi,  D2.  etc.  autem;  C3,  Di. 
enim, 

5  Bi.  et  s.,  C2,  G,  RI,  R2,  V2. 
mtem;  B2,  Qi,  C^,  0,  V^.  enim; 


Di.  cum  ;  D2.  eciam;  H,  Q.  actis 
autem. 

6  Bi,  D2.  etc.  infirmitati  (B3. 
ita)  subjacere  ;  Di.  in  infirmi- 
tate  jacere. 

7  Bi,  D2.  etc.  nec;  C2,  Di,  Ri, 
R3,  S,  V2.  non. 

8  02,  R3,S,  V2.  aj.  accedere  et. 
^  B2,  G.  secum  adducere  ad 

illam  visionem  faciendam. 
Q.  recipiantur. 
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tores  suos  ad  impositum  sibi  terminum  habeat  ad  curiam 
pro  suis  essoniis  salvandis,  prout  debuerint. 

3.  Si  vero  languorem  jurare  voluerit,  jurabit  in  hac 
forma,  quod  ^  crédit  se  esse  tali  morho  oppressum  quod 
infra  diem  et  annum^  non  estimât  se  convalescere 
prosperitate  sanitatis. 

4.  Milites  autem  et  alii  homines  qui  ad  jurationem  lan- 
guoris  présentes  affuerunt^  debent  ad  primas  assisias 
comparere  et  jurationem  languoris  recordare  coram  ballivo 
et  militibus  assisie,  ut  per  eorum  recordationem  si  opus 
fuerit,  reportet  in  posterum  firmitatem. 

5.  Si  vero  ad  locumper  essoniatores  expressum  in  curia 
essoniatus  inventus  non  fuerit,  essoniatores  curie  eraenda- 
bunt  et  ipse  deficientis  incommodum  reportabit. 

6.  Si  quis  vero  facta  essonia  se  misisse  negaverit  et  super 
hoc  accusatus  hoc  obtulerit  disraisniare,  disraisnia  super 
hoc  penitus  recipietur,  et  essonia  sua  iterum  facere  poterit  ; 
sed  si  ea  iterato  deneget  se  misisse,  super  hoc  amplius  nul- 
latenus  audietur 

CAPITULUM  XL. 

DE  GESINA  MULIERUM^ 
1 .  Puerperii  autem  infirmitas,  quegesinavocatur"^,  termi- 


1  0.  aj.  scilicet;  V^.  aj.  si. 

2  Bi.  et  s.,  H,  Q.  infra  annum 
et  diem;  B2,  Ci,  C2,  C^,  Di,  D2, 
G,  0,  RI,  R2,  R3,  V2,  V^.  infra 
diem  et  annum. 

3  El.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2, 
0,  RI,  R2,  V2.  affuerint;  B2. 
fuerunt  ;  G.  fuerint;  H,  Vi,V3. 
affuerunt. 

^  Bi,Di.  etc.  iper  eorum  recor- 
damentum;  C^,  D2.  per  (D  2.  om. 
'per)  eorum  recordacionem.  —  Le 


copiste  du  ms.  D^.  avait  d'abord 
écrit  «  recordationem  ». 

5  B 1.  etc.  nullo  modo  super  hoc 
amplius  audietur. 

6  A*,  C3,  K,  R2.  De  exonio  (R2. 
exonia)  de  aesina;  Ri,  B^,  C^*, 
L,  0,  VI,  V3.  De  gesina;  B2*,  G*. 
De puerperio;  Cl.  Deexcusatione 
gesine;  C  2,  H,  R3,  S,  V2.  De 
exonio  pro  gesina  ;  D  S  D  Q> 
RI.  De  gesina  mulierum. 

G.  nuncupatur. 


^  123  — 

nationem  prorogat  querelarum\  et  per  quemcumque  legi- 
timum  delatum  fuerit  hujusmodi  essonium  in  curia,  excu- 
sare  poterit  patientem  ^  et  xl.  dierum  terminum  reportabit. 

2.  Si  vero  pars  adversa  hanc  dilationem  factam  esse 
dixerit  fraudulenter  inquisitio  débet  fieri  de  puerperio 
per  homines  de  visineto  ^  et  partus  ad  visionem  mulieris 
demonstrari  ^  :  et  si  de  fraude  convicta  fuerit,  débet  gra- 
viter emendare  ;  et  si  sane  facta  fuerit  excusatio  adversa- 
rius  qui  eam  reprobavif  graviter  emendabit. 


CAPITULUM  XLI. 


DE  VIDUITATE«. 


1 .  Viduitas  autem  mulierum ,  que  non  habent  patrem  vel 
fratrem^  fîlium  vel  nepotem,  etatem  habentes  easque  manu 
tenentes,  quorum  cum  ea  communis  est^^possessio  tam  feo- 
di  quam  mobilis,  terminationem  prorogat  querelarum.  Et 
habent  terminum  querendi  consilium  usque  ad  diem  et 


1  Bi.  etc.  terminationem  que- 
relarum "prorogat  ac  protendit. 

2  K.  parientem. 

3  B  1.  et  s.,  H,  Q,  R2.  fraudu- 
lenter  noverit  ;  B^,  G.  fraudu- 
lenter  cognoverit  ;  Ci,C2,  C^,  Di, 
D2,  0,  RI,  R3,  V2.  dixerit  frau- 
dulenter. 

4  Bi,  B3,  Q,  RI,  S,  VI.  visi- 
neto; B^.  vicineto;C\  C2,  C3, 
C4,  Di,  D2,  G,  H,  L,  R2,  Y 2. 
visneto;  G,  V3.  wineto. 

5  Bi,  p2.  etc.  partus  ad  (Ri. 
per)  visionem  mulieris  (J)''.  mu- 
lierum) demonstrari ;  D^.  par- 


tum  mulieris  demonstrarî. 
6  1)1.  aj.  ille. 
B^.  etc.  adversarius  eam  re- 
prohans. 

8  A*.  De  exonio  viduitatis  mu- 
lieris ;  Bi,  B3,  Cl,  C4*,  Di,  D2, 
G*,  K,  L,  0,  Q,  RI,  yi,  V3.  De 
viduitate  ;  B2*.  Be  viduitate 
mulierum;  C-^,  H,  R3,  S,  V2.  De 
dilatione  pro  viduitate  ;  C3,  R2. 
De  exonio  (R2.  exonia)  et  dila- 
tione de  (C3,  pro)  viduitate. 

9  Bi,  D2.  etc.  fratrem;  Di,  G, 
RI.  matrem. 

10  Bi.  etc.  esset. 
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annum.  Elapsis  autem  anno  et  die\  debentse  justiciario  ad 
deductionem  querele  inchoate  presentare. 

2.  Hanc  eciam  dilationera,  quam  habent  vidue,  quilibet 
contra  eas  secundum  quorumdam  opinionem poterit  repor- 
tare. 

3.  Et  hec  attenditur  exceptio  de  proprietate  hereditatis 
in  querelis  ;  non  enim  propter  hoc  inquisitiones  remane- 
bunt. 

CAPITULUM  XLII. 

DE  NON  ETATE  ^ 

1.  Minor  eciam  etas  terminationem  prorogat^  querela- 
rum.  Minorem  autem ^  etatem  dicimus  etatem^  cujuslibet 
qui  nondum  xx.  annos^  habuerit  adimpletos. 

2.  Omnes  enim  minores,  quos  infra  etatem  dicimus,  ter- 
minum  habebunt  de  omnibus  querelis  quousque  ad  etatem 
pervenerint  xxj.  annorum",  exceptis  querelis^  que  per 
inquisitionem  ^  fiunt^^  vel  per  brève 


1  Bi,  Di.  etc.  anno  et  die;  B2, 
C2,  R3,  s,  V2.  die  et  anno.  ^ 

2  A*.  De  exonio  de  minori 
etate;  Ri, B^, Cl,  G*,  K,L,Vi.i)e 
minori  etate;  B2*,  C4*,  Di,  D2*, 
0,  Q,  RI,  V3,  De  non  etate;  C2, 
H,  R3,  S,  V2.  De  dilatione  pro 
minori  etate  ;  C3,  R2.  J)e  exonio 
(R2.  exonia)  et  dilatione  de  (C^. 
pro)  minori  etate. 

3  Bi.  etc.  protrahit  ;  B2,  D  i,  G. 
prorogat. 

4  Bi,  Di.  etc.  eciam;  C^.  au- 
tem. 

5  Bi,D2.  etc.  etatem;  D^.  om. 
etatem. 


6  Bi.  ets.,  C2,D2,  H,Q,  R2,V2. 
œx.  (Bi,  B3,  H.  viginti)  annos  ; 
Cl,  D  1,  G,0,Ri,  V3.  xxj.  annos; 
C^.  viginti  et  unum  annum. 

■7  Bi,  Cl,  C2,  Di,  D2,  G,  H,  0, 
Q,  RI,  R2,  R3,  V2.  xxj.  anno- 
rum;  B3,  L,  VI.  xx.  (B3,  viginti) 
annorum ;  C3,  C^.  viginti  unum 
annorum;  V3.  xxj.  annos, 

8  Bi.  etc.  exceptis  tamen  que- 
relis ;  C4,  D2,  0,  V3.  exceptis 
querelis  ;  Di.  om.  querelis. 
Bi.  etc.  inquisitiones. 

10  Bi.  etc.  fiunt  ;  Di.  fuerint  ; 
D2.  fieri  debent  ;  V3.  fuerit. 

11  Bi,  Di.  etc,  breves  \  G.  breve^ 
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3.  Nihil  eciam^  quod  minores  dicant  vel  faciant  in 
laicali  curia  ratitudinem  reportabit,  nisi  in  hoc  tantum- 
modo  quod  per  legem  secundum  jus  et  consuetudines  Nor- 
mannie  adimpletam  ^  fuerit  judicatum  ;  de  quibus  plenius 
tractabitur  in  sequenti  ^  *. 


CAPITULUM  XLIII. 

DE  EXERCITU^ 

1.  Exercitus  autemprincipisNormannie,  a  die  quo  de  eo 
bannitio  facta  fuerit^,  querelas  quas  minor  etas  prorogat 
et  omnes  alias  eorum  qui  in  servicium  principis  profecti 
fuerint  excusabit  quousque  princeps  exercitum  suum  re- 
misent Normannie^ 

2.  Ad  servicium  autem  exercitus  quod  ex  feodo  facere 
tenetur  nullus  potest  per  essonium  vel  alio  modo  se  excu- 

*  3  Cum  de  brevi  antecessoris  usus  et  consuetudines 
esequemur"^. 


1  Bi.  etc.  ecîam;  D  i,  D2,  R2. 
enim. 

2  Bi.  etc.  per  legem...  adim- 
pletam  ;  Di.  per  leges...  adim- 
pletum  ;  D2.  om.  adimpletam. 

3  Bi.  et  s.,  H,  R2.  om.  in  se- 

quenti;  Ci,  C2,  D2,  0,  Ri,  R3,  S, 
y  2,  V3.  in  sequentibus  ;  C^,  Di. 
in  sequeytti  ;  G.  cum  sequentibus 
plenius  tractabitur  de  brevi  an- 
tecessorum  usus  et  consuetudines 
exequemur. 

4  Bi,  B3,  C2,  C3*,  H,  L,  R3,  S, 
VI,  V2.  De  dilatione  pro  (C3*. 
om.  pro)  exercitu  principis  ;  B^*. 
De excercitu principis  ;  C^,  K.De 
exercitu  principis  Normannie  ; 


C  4*.  De  exercitu  domini  régis  ; 
Di,  D2,  0,  Q,  RI,  V3.  De  exer- 
citu (D^^^  Q.  excercitu)  ;  0  *.  Exer- 
citus principis  prorogat  querelas . 

5  Bi.  et  s..  H,  Q,  R2.  bannum 
factum  faerit;  C\  C2,  C4,  Di, 
D2,  G,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  6a- 
nitio{C^,  D2,  G,  0,  V3.  bannitio) 
facta  fuerit. 

6  0.  Normannorum  ;  "V  3.  Nor- 
mannos. 

7  Tous  les  mss.,  sauf  D^.,  ajou- 
tent à  la  fin  du  chapitre  XLIl  les 
mots  :  cum  de  brevibus  (B^.  et 
s.,  H,  R2.  brevi)  antecessorum  et 
consuetudines  exequemur  (0, 
exequimurj. 
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sare;  nullam  enim  patitur  dilationem.  Sed  si  quis  adeo 
fuerit  infirmatus  quod  exercitus  servicium  non  valeat 
adimplere,  aliquem  sufficientem  loco  sui  ad  hoc  débet  des- 
tinare,qui  suum  servicium  adimpleat  competenter  ^ 

3.  Sciendum  eciam^est  quod  quedam  feoda  lorice  servi- 
cium exercitus  debent  dominis,  quod  débet  fieri  principi, 
quedam  vero  auxilium  exercitus. 

4.  lUi  autem^  qui  servicium  debent  tenentur  facere  ser- 
vicium in  exercitu  vel  pro  ipsis  mittere  qui  faciant^  com- 
petenter. 

5.  Illi  autem  qui  debent  auxilium  nullum  debent reddere 
veP  levare  auxilium  donec  princeps  auxilii  feodorum  con- 
cesserit  quantitatem;  ipsoque  auxilio  terminato  et  concesso 
a  principe,  quilibet  tenetur  illud  reddere  ad  submonitio- 
nem  xv.  dierum*^,  omni  dilatione  remota,  prout  tenet  de 
feodis.  Et  si  satisfecerit  de  auxilio  feodi  sui,  prout  ad  alium 
satisfecit  exercitum  ultimo  persolutum,  habito  respectu  ad 
utriusque  quantitatem  datam  a  principe  et  concessam,  per 
hoc  débet  in  pace  remanere. 

6.  Si  autem  dominus  feodi  majus  auxilium  secundum 
quantitatem  quam  habet  in  feodo  voluerit  extorquere, 
super  hoc,  ut  de  feodis  et  hereditatibus  aliis,  poterunt  in 
curia  placitare;  nec  majus  auxilium  exercitus  potest  de 
jure  aliquis  levare  quam  illud  quod  domino  vel  principi 
tenetur  persolvere. 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  s,  VS  V2.  subdivisent  ce 
chapitre  et  intercalent  ici  Ja  ru- 
brique :  De  serintio  exercitus  et 
auxilio  dato  a  princi;pe  jpro 
exercitu. 

2  Bi.  etc.  autem;  C2,  J)i,  RS, 
Y^.  eciam;  G,  tamen. 


3  Bi.  etc.  de  illis  autem;  D^, 
G.  illi  autem. 

4  Bi,  D2.  etc.  faciant;  C2,  Di, 
G,  R3,  V2.  faciat. 

5  Bi.  et  s.,  C4,  G,  H,  0,  Q,  Ri, 
R2,  V3.  nec;  C2,  Di,  D2,  R3,  s, 
V2.  vel. 

6  RI.  etc.  aj.  vel  amplius. 
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CAPITULUM  XLIV. 

DE  CRUCE^ 

1.  Crucis  eciam^  assurapte  privilegium  terminationem 
prorogat  querelarum  in  quibus  de  proprietate  placitatur. 
Et  reportant  cruce  signati  de  liereditate^  terminum  res- 
pondendi^,  videlicet  unius  anni  et  unius  diei^  ;  et  si  intérim 
vel  tune  peregrinationem  arripuerint^,  terminum  habe- 
bunt'  usqueadvij.  annos,  nisi  intérim  de  peregrinatione 
redierint  vel  mors  eorum  probata  fuerit. 

2.  Probari  autem  potest  per  testimonium  duorum  tes- 
tium  vel  plurium  fîde  dignorum,  qui  de  peregrinatione 
illa  revers i  faerint^  et  juraverint  eos  vivos  et  mortuos 
se  vidisse^  vel  per  testimonium  vel  per  litteras  patentes 
diocesani  episcopi^'^  vel  ejus  officialis. 


1  A*,  Bi,  B3,  Cl,  C3,  L,R2,  VI. 
De  termino  crucis;  B^*,  0.  De 
privilegio  crucis;  C^,  H,  R3,  S*, 
V^.  De  dilatione  pro  privilegio 
crucis;  C^*,  Di,  D^,  Q,  Ri,  V^. 
De  cruce;  G*.  Assumptio  crucis 
prorogat  terminationem  quere- 
larum ;  K.  De  excusatione  cru- 

2*04,  D2,  RI.  autem. 

3  C^.  de  proprietate  heredi- 
tatis, 

4  Bi,D  2.  etc.  respondendi ;  D  i. 
redeundi. 

^  S.  unum  annum  et  unum 

6  Bi.  etc.,  C2,  H,  RI,  R2,  R3, 
S,  V2.  si  intérim  peregrinatio- 


nem vel  iter  arripuerint  (B  i.  et 
s.,  R2.  arripiuntj;  Ci,  C^,  D2, 
0.  si  intérim  peregrinationem 
vel  tune  arripuerint  ;  D  i.  si  in- 
térim vel  tune  peregrinationem 
arripuerunt  ;  G.  intérim  pere- 
grinationem arripiant ;  V3.  si 
intérim  peregrinationem  et  tune 
accipierint. 

1  Bi.  et  s.,  R2.  habent;  Ci,  C2, 
C4,  D2,  G,  H,  0,  Q,  RI,  V2,  V3. 
habebunt  ;  Di.  om.  habebunt. 

8  B2.  redierint  ;  D  2.  redierint 
vel  reversi  fuerint. 

9  Q.  pendentes. 

10  Bi.  et  s.,  C4,  G,  H,  Q,  R  2. 
episcopi;  Ci,  C2,  Di,  D2,  Q,  Ri, 
R3,  V2,  y  3.  om.  episcopi. 
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CAPITULUM  XLV. 

DE  EXCUSATIONE  PER  JUSTICIARIUM  ^ 

1.  Si  quis  autem  a  diversis  justiciariis  ad  diversa  loca 
eadem  die  comparendi  submonitiones  receperit,  ad  supe- 
rioris  curiam  débet  accédera,  qui  eum  per  suas  patentes 
litteras  de  defectu  illius  diei  poterit  excusare  et  querelam 
ipsam  ad  alium  terminum  facere  prorogari.  Et  hec^  excu- 
satio  semel  potest  fieri  per  eumdem^ 


CAPITULUM  XLVI. 

DE  EXCUSATIONIBUS  PER  NI VEM  ET  AQU AM 
1.  Si  vero,  visione  alicujus  terre  assignata^,  terra  per 


1  A*,  Bi,  B3  C2*,  C3,  C4*  Di, 
D2,  H,  L,  0,  Q,  RI,  R2,  R3, 
S,  VI,  V2*,  Y  3*.  J)e  eœcusatione 
Xter  justiciarium  ;  B2*,  De  excu~ 
sacione  per  j usticiam  ;  C  De 
suhmonitione  majori  et  excusa- 
tione  per  justiciarium  ;  D  i*.  De 
diversis  submonitionibus  ;  G*. 
Quod  vocatus  coram  diversis 
judicibus  ad  unum  diem  coram 
majori  débet  comparere. 

2  A.  et  s.,  Cl,  Di,  D2,  0,  Ri, 
R2,  V3.  hec;  Bi,  B^,  Q.  hujus  ; 
B2,  C2,  G,  R3,  S,  V2.  hoc;  H. 
hujusmodi. 

3  Bi,  D2.  etc.  semel  potest  (D2. 
poterit)  fieri  excusatio  per  eun- 
dem;  1)1.  excusatio  semel  poterit 
fieri  per  eundem. 

4  A*,  Bi,  B3,  C2,  C4»,  D2,  H, 


L,  0,  Q,  R2,  R3,  S,  VI,  V2*,V3. 

De  dilatione  pro  (0.  om.  pro) 
nive;  B2*.  De  dilacione  per  ni- 
vem;  Cl.  De  dilatione  visionis 
terre  pro  nive  et  pluvia;  C3.  De 
exon  io  et  dilatione  pro  nive;  D  i*. 
De  excusât ionibus  per  ignem  et 
aquam,  ;  G*.  Quod  visio  terre 
aUquando  impeditur  per  nivem 
vel  per  pluviam  et  hujusmodi  ; 
K.  De  visione  terre. 

5  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  si  vero 
visio  alicujus  terre  assignata 
est;  Cl,  Di,  D2,  Q,  Ri,  V3.  si 
vero  visione  alicujus  terre  assi- 
gnata; C2,  R3,  S,  V2.  si  vero 
visio  alicujus  terre  sit  assigna- 
ta ;  C4,  G.  si  vero  alicujus  visio 
terre  fuerit  (G.  sit  partibus) 
assignata» 
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nivem  vel  pluviarum  superabundanciam  ^  fuerit  occultata, 
Visio  et^  querela  ad  alium  terminum  sunt  prorogande,  do- 
nec^  terra  fuerit  détecta,  nive  vel  pluviis  consumptis. 


CAPITULUM  XLVII. 


DE  EXCUSATIONE  PER  PRISONIAM^ 


1 .  Si  quis  autem  in  prisonia  detentus  fuerit,  non  tenebi- 
tur  ^  respondere  de  querelis  feodalibus  quousque  a  carcere 
fuerit  liberatus  ;  sed  ad  alium  competentem  terminum  de- 
bent  sue  querele  prorogari,  excepta  tamen  occasione  ^  illa 
pro  qua  tenetur  carceratus. 

2.  Omnes  autem  illi  qui  secuti  sunt  de  felonia,  postquam 
redacti''  fuerint  ad  prisoniam,  hanc  dilationem^  reporta- 
bunt,  sive  in  prisonia  fuerint  redacti,  sive  custodie  traditi 


1  Bi.  et  s.,  H,  Q,  RI,  RS.  ha- 

hundanciam  ;  Ci,  C2,  C^,  Di, 
D2,  0,  R3,  V2,  V3.  superhahun- 
danciam;  G.  superhabundantes. 

2  Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  K,  0,  R3, 
S,  V2,  V3.  aj.  ipsa;  R  i.  aj.  ipsa 
ter  r  arum. 

3  Bi.  etc.  cum  ;  Di,  G.  donec. 

4  A*,CS*,  R2.  i)e  dilatione  pro 
carcere;  Ri,  B3,  Ci,  K,  L,  Vi. 
De  incarcerato  (C  i.  incarceratis) 
qui  non  potest  (C  i.  tenentur  ;  K. 
tenetur)  respondere;  B2*.  De 
dilacione  per  prisoniam;  C2,  C3, 
H,  R3,  S,  V2*.  De  dilatione  pro 
prisonia;  C^*,  Di,  D2,  0,  Q, 


RI,  V3.  De  eœcusatione  per  pri- 
soniam ;  D 1*.  De  excusatione 
prisonie;  G*.  Inprisonatus  non 
débet  respondere  de  querela  feo- 
dali  donec  a  prisonia  fuerit 
liberatus. 

5  Bi.  et  s..  H,  Q.  tenetur. 

6  Q.  actione. 

7  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  redacti 
sunt;  Cl,  C2,  C»,  Di,  D2,  G,  0, 
RI,  R3,  S,  Y 2,  V3.  redacti  fue- 
rint ;  K.  redditi  fuerint. 

8  Di.  aj.  non. 

9  Bi.  etc.  sive  traditi  custo- 
diendi  ;  B2,  G,  K,  Q.  sive  traditi 
ad  custodiendum. 


9 
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Secutores  similiter^  eorum  ad  mortem  hanc  dilationem, 
duello  vadiato^  reportabunt  *. 

CAPITULUM  XLVni. 

DE  INSUFFICIENTI  TERMINO^ 

1 .  Si  quis  habuerit  ^  submonitionem  respondendi  de  sua 
hereditate  ad  breviorem  terminum  quam  ad  spacium  xv. 
dierum,  ipsam  querelam  et  terminum  respondendi  usque 
ad  XV.  dies  ad  minus  protrahi  oportebit^ 

*  2  De  prisonia  autem  rex  Ludovicus  instituit^  quod 
«  Nullus  in  prisonia  mittcretur  etc.  »  sicut  continetur'  in 
sua  constitutione 


1  Bi.  etc.  autem. 

2  D 1.  aj.  non. 

3  A*.  De  dilatione  ][)ro  însuffi- 
cienti  termina;  Bi,  B2*,  B3,  C^, 
C4*,  Di,  D2,  L,  0,  Q,  RI,  R2, 
VI,  V3.  De  insufficienti  ter  mi- 
no  ;  Cl.  De  submonitione  here~ 
ditagii  et  termino  insufficienti  ; 
C2,  H,  R3^  s,  V2.  De  excusatione 
pro  insufficienti  termino;  D^*. 
De  submonitione  non  sufficienti; 
G  *.  Suhmonitio  de  hereditate 
débet  conti^iere  spatium  ccv.  die- 
rum; K.  De  submonitione  here- 
ditagii. 

4  Bi.  et  s.,  0,  R2.  si  quis 
eciam  habuit  ;  B2,  C^,  C2,  C^, 
C4,  D2,  H,  K,  RI,  R3,  S,  V2.  5/ 
quis  eciam  (S.  autem)  habuerit  ; 
h^.si  qui  habent  ;  Y3.  si  quis  ha- 
buerit etiam. 

5  B2,  G.  non  tenetur  respon- 
dere  sed  ipsam  querelam  et  (B2. 


ad)  terminum  respondendi  potest 
usque  ad  ,vv.  dies  protrahere  ad 
minus  ;  C^,  R3,  S,  Y^. usque  ad 
XV.  dierum  spa  cium  protrahi  ad 
minus  oportebit. 

6  Bi.  et  s.,  C2,  R2,  V2.  consti- 
tuit;  Cl,  C4,  Di,  D2,  G,  H,  0, 
Q,  RI,  V3.  instituit. 

7  D2,  V^.  ai.  rétro. 

8  Bi.  et  s.,  C2,  H,  K,  0,  Q, 
R2_,  V2.  in  sua  constitutione  ;  B2. 
in  sua  institucione  prenotata; 
Cl,  C4,  Di,  D2,  RI,  S,  V3.  in  sua 
institutione  ;  G.  in  sua  consti~ 
tutione  prenotata.  — Ce  renvoi  à 
rordounauce  de  saint  Louis  rap- 
portée plus  haut  (vi,  7)  ne  se  rat- 
tache qu'indirectement  à  ce  qui 
précède;  il  se  présente,  en  outre, 
sous  une  forme  qui  n'est  pas  dans 
les  habitudes  du  rédacteur  du 
coutumier  et  paraît  ainsi  être  de 
seconde  main. 
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CAPITULUM  XLIX. 

DE  GARANTO^ 


1 .  Vocamentum  ^  garanti  terminationem  prorogat  que- 
relarum. 

2.  Dupliciter  autem  potest  garantus  vocari,  aut  tanquam 
defensor  qui  feodum  garantizare  tenetur,  aut  tanquam 
anteiiatus  feodi  ad  quem^  pertinet  actio  principalis. 

3.  Et  sciendum  est  quod  querelatus  de  feodo  per  garan- 
tiim  defensorem  potest  querelam  protrahere  quousque  ad 
curiam  accesserit  responsurus. 

4.  Vocato  autem  garante  débet  dies  habendi  eum  in  cu- 
ria  competens  assignari,  et  advocans  *  débet  intérim  garan- 
tum  requirere,  ut  cum  ipso  ad  curiam  accédât  ipsum 
garantizaturus  die  sibi  assignato.  Et  si  habere  nou  poterit, 
débet  ad  justiciarium  recurrere  ut  eum  ®  ad  diem  submo- 
neri  faciat  assignatum,  dum  tamen  diei  assignatio  habeat 
dierum  spaciumxl.;  et  easdem  dilationes  habere  garantus^ 
poterit  quas  haberet  advocans  principalis. 

1  A*,  C2,  C3,  H,  R2,  R3,  S,  V2.  H,  0,  Q,  Ri,  VS.  advocans  ;  B3, 
De  dilatione  pro  (C^.  de)  voca^  K,  R^.  advocatus  ;  V^.  garanto 
tione  garanti;  Ri,  B^,  C^,  D^,  dehet  petens  assignari  et  advo- 
K,  L,  W^.De  vocatione  (B^.  va-  cans. 

catione)  garanti;  B2*,  C-'*,  Di,         »  B^.  et  s.,  H,  Q.  accedere  vel 

Q,   RI.  Be  garanto;  Di*.   De  recurrere  ;  B^,  R^.  accedere  ;  C^, 

vocato  garanto;  G*.  Vocamen-  C^,  Di,  D2,  G,  0,  Ri,  S,  V2,  V3. 

tum  garanti  prorogat  querelas  recurrere;  C^.   decurrere  ;  R2. 

quod  fit  duppliciter  ;  0,  V3.  De  accedere  et  requirere. 
vocamento  garanti.  6  Bi,  D2.  etc.  eum  ;J)^,  G.  om. 

2  Bi.  et  s.,  G,  R2.  aj.  autem;  eum. 

Cl,  C2,  D2,  H,  G,  Q,  RI,  R3,  S,        7  Bi.  etc.  diei  assignatio  ;J)i. 

V2,  V3.  aj.  etiam;  C^.  vocacio  die  assignato  ;  G.  assignatio, 
eciam.  8  Bi,  D^.  etc.  garantum  ;  02, 

3  Bi.  etc.  aj.  ejus,  G 3,  C^,  G,  H,  K,  Ri,  R3,  S,  V2, 
*  Bi,  et  s.,  Cl,  C2,  es  Di,  G,  garantus. 
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5.  Et  notandum  est  quod  garantus  alium  potest  vocare 
garantum,  et  potest  hec  vocatio  fieri  usque  ad  tercium. 
Tercius  autem  garantus  quartum  non  potest  advocare^  sed 
ipsum  oportet  querelam  defendere  vel  aliis  defensionem 
dimittere  ^  ;  quam  si  defendere  noluerint,  feodum  pars  con- 
traria^ obtinebit  et  querelatus  excambium. 

6.  Et  hoc  idem'*  intelligendum  est  de  primogenitorum  ga- 
rantizatione^ 

Et  sciendum  est  quod  sicut  querelatus  non  tenetur  res- 
pondere  de  feodo  ex^  antecessoribus  ad  eum  devoluto 
in  absencia  primogeniti  sui,  similiter  nec  querulo"  in 
absencia  primogeniti,  si  de  feodo  primogenitum  habeat 
quod  requirit,  nullatenus  respondetur 

7.  Easdem  eciam  dilationes^  habere  poterit  querulus 
quas  querelatus  ^*^,  si  querelam  voluerit  prorogare. 

8.  Notandum  est  quod  si  quis  vocetur  ad  garantum  et 
aparté  adversa  denegetur,  per  inquisitionem  declarandum 
est  utrum  de  illo  feodo,  de  quo  vocatur  ad  garantum,  sit 
garantizator  vel  non. 

Et^^si  per  inquisitionem  declaretur  quod  sit  garantus. 


1  C2,  G,  R3,  S,  V2.  vocars. 

2  RI.  committere. 

3  Bi.  et  s.,  D2,  H,  Q,  R2.  ad- 
versa; Cl,  C2,  Di,  G,  0,  RI,  R3, 
S,  V^,  V3.  contraria;  C4.  con- 
traria pars  sive  adversa. 

4  Bi.et  s..  H,  K^.quidem;B^, 
D2.  om.  idem;  Ci,  C2,  C^,  Di, 
G,  0,  Q,  RI,  V 2,  Y 3.  idem. 

5  Bi  (add.)  et  s.,  C2,  C^  Di, 
D2,  H,  0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3. 
eœcamhiationeiiy^.,  0,  N'^.escam- 
hiatione);  Cl,  G,  K.  garantiza- 
tione. —  Bi.  portait  primitivement 
«  garantizatione  ». 

6  Bi.  et  s.,  G,  H,Q,R2.  ab;C^, 
C2,  C4,  Di,0,Ri,R3,V2,V3.  ex. 


7  Bi,  Di.  etc.  querulus  ;  0,  V2, 
V3.  querulo. 

8  Bi,Di.etc.  respondetur  ;  C^. 
respondehit  ;  D2.  respondebitur  ; 
G,  K.  tenehitur...  respondere. 

9  D2  (add.),  G,  K.  exceptiones. 

10  B  1  (corr.),  D  i.  etc.  quas  que- 
relatus (B2.  aj.  haberet). 

11  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C-t,  D2,  H, 
Q,  RI,  R2,  R3,  s,  V2,  V3.  aj. 
eciam  ;  Y     aj.  siquidem. 

12  yi.  vocitetur. 

13  Bi.  et  s.,  D2,  G,  H,  Q,  R2. 
declaretur;  Ci,  C  2,  C  4,  Di,  K, 
0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  declaran- 
dum est. 

14  B  1.  etc.  quod. 
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garantizandi  ^  retinebit  potestatem,  et  emendabit  pars  ad- 
versa. 

Si  vero  déclara tum  fuerit  ipsum  non  esse  garantum, 
pro  garante  recipi  non  poterit,  sed  emendabit  qui  eum  voca- 
vit  ad  garantum. 

9.  Postquam  aliquis  super  se  garantizationem  recipit^ 
ad  ipsum  incumbit  defensio  feodi  garantizandi  et  eque 
potest  defendere  sicut  ille  qui  eum  vocavit  ad  garantum  ; 
tamen  si  succubuerit,  ad  excambium  tenebitur  de  eodem. 


1  Bi,  D2.  etc.  garantizandi; 
D^.  garantizantis  ;  R  i.  garanti. 

2  A,  C2,  C3,  G,  H,  Q,  R2,  R3, 
S,  V*.  receperit  ;  Bi.  et  s.  rece- 


pit;  B3,  Cl,  C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 
V3.  recipit. 

3  Bi,  Di.  etc.  garantizandi; 
B2j  RI.  garantizati. 
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QUINTA  DISTINCTIO. 


CAPITDLUM  L. 

DE  INJURIAI 

1.  Injuria  est  actio  leso  jure  indebite  alicui  irrogata,  ex 
qua  contentiones  singule  oriuntur  tanquam  ex  eodem^ 
fonte  rivuli  defluentes. 

2.  Omnis  enim^  contentio  procreatur^  aut  ex  injuria 
alicui  in  sui^  personam  irrogata,  aut  in  ipsius  possessionem. 
Unde  contentionum  quedam  personalis  dicitur,  quedam 
possessionalis^. 

3.  Personalis  autem  dupliciter  fit,  aut  per  factum,  aut 
per  dictum.  Per  factum,  quando  ex  percussione  alicui 
illata  contentio  generatur.  Per  dictum,  quando  ex  convicio 
illato  alicui  contentio  promovetur  ' . 


1  Cl,  K.  De  injuria  alicui 
irrogata  ;  G*.  De  injuria  et  quid 
sit;  Q,  R2.  De  injuria  et  (Q.  aj. 
de)  eis  que  pertinent  ad  ipsam 
reprimendam. 

2B1,  D2.  etc.  eodem  ;  Di.  om. 
eodem. 

3  Bi.  et  s..  G,  H,  Q,  R2.  au- 
tem; Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI, 
V  2,  V3.  enim. 

4  El.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  ori- 
lur;  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 


R3,   s,  V2,  V3.  procreatur. 

5  D2.  sua;  Ri.  suam. 

6  El.  et  s.,  B2,  G,  R2.  imperso- 
nalis;  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  H, 
0,  Q,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  posses- 
sionalis.  —  Dans  B  i.  la  leçon 
«  possessionalis  »  a  été  ajoutée 
au-dessus  du  mot  «  impersona- 
lis  »,  ainsi  que  quelques  lignes 
plus  bas. 

Di.  om.  les  mots  :  per  dic- 
tum.., contentio  promovetur. 


—  135  — 


4.  Contentio  autem  possessionalis  ^  duplex  est  ^  :  fit  enim 
aut  ex  possessione  mobili  aut^  immobili.  Ex  possessione 
mobili  fit  quando  contentio  occasione  catalli  vel  alicujus 
possessionis  mobilis  excitatur^.  Ex  possessione  immobili 
fit  quando  contentio  occasione  alicujus  feodi^  inter  aliquos 
ventilatur 

5.  Et  ex  liis  quatuor  rivulis  omnes  alie  contentiones 
oriuntur.  Unde  patet  quod  cum  isti  quatuor'''  procédant  ab 
injuria,  ipsa  est  mater  omnium  contentionum^,  de  qua 
cum  ^  de  querelis  tractabitur  plenius  exequetur 


CAPITULUM  LI. 

DE  VI 


1.  Vis  est  injuria  alicui  violenter  illata  ledens  pacem 
patrie  et  principis  dignitatem.  Cum  enim  ad  principem 


1  Bi.  et  s.,  B2,  G,  R2.  imper- 
sonalis;  B3,  Ci,  C2,  C»,  Di,  D2, 
H,  0,  Q,  RI,  V2,  V3.  possession 
nalis. 

2  B2.  dupUciter  fit. 

3  Cl,  C2,  0,  RI,  R3,  S,  V2.  aj. 
ex  possessione  ;  C^.  aj.  posses- 
sione. 

4  RI,  D2.  etc.  excitatur;  Di. 
promovetur;  G.  contentio  per 
alicujus  cartam  vel  per  posses- 
sionem  mohilem  excitatur. 

5  H,  Q.  aj.  vel  alterius  heredi- 
tatis. 

6  El.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  D2,  G, 
0,  RI,  R2,  V3.  ex  possessione 
immobili  (D2,  0,  V3.  mobili) 
fit...  ventilatur.  ex  possessione 


(D 1.  aj.  vero)  mobili  (0,V3.  inmo- 

bili) fit... excitatur. —C^M,  Q, 
S,V  2,  n'ont  pas  cette  transposition. 
■7  G.  iste...  contentiones, 
SRI.  etc.  contentionum  singu- 
larum. 

SRI.  etc.  de  quibus  in  secunda 
parte  hujus  operis  cum. 

10  RI.  etc.  exequemur  ;  Di,  G. 
exequetur. 

11  A*,  RI,  R3,  C4»,  Di,  D2,  L, 
0,  Q,  RI,  R2,  VI,  V3.  De  vi  ; 
R2*,  G*.  De  vi  et  qàid  sit  ;  Ci. 
De  vi  et  injuria  alicui  irrogata; 
C2,  C3,  H,  K,  R3,  S,  V2.  De  vi 
et  violentia. 

12  RI.  etc.  irrogata;  Di,L,Vi. 
illata. 
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pertineat  sub  pacis  tranquillitate  populum  sibi  regere 
subrogatum  ^ ,  ad  ipsum  pertinet  pacis  fractores  corrigere 
violentos. 

Unde  notandum  est^  quod  si  quis  alium  a  possessione 
sua  feodali  per  vim  illatam  expulerit,  ad  justiciarium  per- 
tinet super  hoc  inquirere^,  dum  tamen  illa  violencia  infra 
annum  fuerit  perpétra  ta,  et  restitutionem  débet  facere  fieri 
taliter  spoliato 

Et  similiter  de  aliis  violenciis  agendum  est  in  quibus 
vite  periculum  non  incumbit  ;  nullus  enim  inquisitionem 
ad  vite  vel  membrorum  periculum  tenetur  sustinere,  nisi 
eam  expresse  se  obtulerit  expectare  ^ . 

2.  De  aliis  autem  dissaisinis  vel  spoliationibus  ®  que  sine 
violencia  perpetrantur  agendum  est  secundum  legem 
dissaisine  in  feodis,  et  in  mobilibus^  secundum  leges  de 
eisdem  institutas,  que  in  sequentibus  plenius  apparebunt^. 


1  G,  K.  subjugatum. 

2  0.  notandum  est  inde. 

3  Bi.  ets.,G,  H,  K,  Q.mgwiVen- 
dum;  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 
R3,  V2,  V3.  inquirere. 

4  Bi,  D2.  etc.  restitutionem 
débet  facere  fieri  (G.  om.  fieri) 
taliter  spoliato  {B^,  B3,  G,  H,  L, 
Q,  yi.  expoliato);  Di.  restitu- 
tionem débet  facere  totaliter 
spoliato  ;  K.  restitutionem  opor- 
tet  fieri  taliter  expoliato. 

3  A*,  H,  L,  R2,  K3,  S,  V2.  font 
suivre  ce  mot  de  la  rubrique  :  De 
injuriis  que  sine  violentia  per- 
petrantur ;  Bi,  B3,  C3*.  De  in- 


juria que  sine  violencia  perpe- 
tratur  (B*,  B3.  perpetrantur); 
02.  De  injuriis  sine  violencia 
perpetratis  ;  G*.  De  desaisiniis  et 
spoliationibus  ;  K.  De  despolia- 
tione  ;  V^.  De  injuria  sine  vio- 
lentia perpetrata. 

6  RI.  ets.,Ci,  C2,  C4,  D2,G,H, 
0,  Q,  Ri,R2,V2,  V3.  âj.  scilicet. 

7  A,  Di.  etc.  et  (A.  et  s..  G,  Q. 
vel)  immobilibus  ;  Bi,  G^,  H.  vel 
in  mobilibus. 

8  Bi.  etc.  quod  cl  ares  cet  (R*^. 
clarescit)  plenius  in  sequenti  ; 
B2.  quod  clarescit  plenius  in 
sequentibus. 
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CAPITULUM  LU. 

DE  GURIA^ 

1.  Cum  itaque  contenticnes  ex  injuria  procreentur^ 
que  per  judiciiim  coram  justiciario  debent  in  curia  termi- 
nari,  de  curia  consequenter  agendum  est. 

2.  Laicalis  itaque  curia  est  congregatio  eorum^  certo 
loco  et  die  assignata  per  quos  jus  est  super  querelam  con- 
tentionis  placitantibus  exhibendum. 

3.  Placitatores  siquidem  dicuntur  qui  in  placitis  coram 
justiciario  querelam  deducunt. 

4.  Notandum  ergo  est  quod  ad  querelarum  termina- 
tionem  exigitur^  quod  justiciarius  sit  presens,  qui  quod^ 
judicatum  fuerit  in  querela  faciat  observari,  et  quod  judi- 
ciarii    intersint  per  quos  de  propositis  et  responsis  ^  in 


1  A*,  Bi,B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  s,  yi,  V2.  De  curia  laicali 
et  (A*,  aj.  de)  placitatoribus  et  de 
(C2,  R3^  Y2.  om.  de)  casibus  de 
quitus  (A*,  C3,  R2.  quorum)  jus- 
ticia  ad  principem  pertinet  ; 
B2*,  Di*,  K.  De  curia  laicali; 
Cl.  De  curia  laicali  et  placitato- 
ribus; C4*,  D2.  Be  curia  et  placi- 
toribus  ;  D^,  Ri.  De  curia;  G*. 
De  curia  laicali  et  qui  debent 
curie  interesse;  0,  Q,  V^.  De 
curia  et  placitatoribus. 

2B1.  ets.,  C4,  G,  Q,  RI,  S,  V3. 
procreantur  ;  Cl,  C^,  D2,  H,  L, 
0,  R2,  VI,  V2.  procreentur;  D  i. 
Oriuntur. 

3  yi.  virorum. 


4  Bi.  (corr.)  et  s.,  C  i,  C2,  H  , 
Q,  R2.  placitatoribus;  C^,  Di, 
D2,  G,  K,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3. 
placitantibu-s. 

5  B  2.  aj.  et  oportet. 

SRI.  et  s..  G,  H,  Q,  R2.  quic- 
quid. 

1  Bi,  B3,  C2,  Di,  H,    K,  Q, 

R3,  Y^.  judiciarii  ;  Ci,  C3,  C^, 
D2,  G,  L,  0,  RI,  R2,  yi,  y3. 
justiciarii.  —  La  leçon  «  justicia- 
rii  »  écrite  d'abord  par  le  copiste 
de  Bi.  a  été  aussitôt  corrigée  en 
«  judiciarii  ». 

8  Bi,  D2.  etc.  de  propositis  (C3. 
positis  ;  G.  interpositis)  et  res- 
ponsis ;  Di.  de  propositionibus 
et  responsionibus. 
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curia  judicium  proferatur,  et  quod  placitatores  querelam 
deducant  coram  ipsis. 

Certus  eciam  locus  et  certa  dies  débet  placitatoribus 
assignari  per  submonitionem  prius  factam,  querimonia^ 
jam  recepta  et  plegiis  habitis  de  ea  prosequenda. 

5.  Sciendum  tamen  est  quod  princeps  Normannie  princi- 
paliter  habet  curiam  tenere  de  omnibus  injuriis  que  ad 
suam  pertinent  dignitatem,  ut  de  moneta^,  et  focagio^  et 
hujusmodi,  et  placitis  spade,  et  omnibus  aliis  rébus  ad 
curiam  pertinentibus  laicalem,  de  quibus  querimonia  delata 
fuerit^  ad  eumdem,  tam  in  simplicibus  quam  in  criminali- 
bus,  levibus  eciam  et  grossis  querelis.  Si  quis  tamen  curiam 
suam^  requisierit  ab  eodem,  qui  eam  habere  debeat,  ei 
reddenda  est®. 

6.  Habet  eciam  dux  Normannie  curiam  principaliter  de 
omnibus  injuriis  sibi  illatis,  de  mobilibus'  et  immobilibus 
necnon  et  personalibus  omnium  eorum  ^  qui  tenent  nude  ^ 
de  eo  et  de  omnibus  injuriis  personalibus  ballivorum  et 
serviencium  et  eorum  attornatorum. 


1  B  1,  D2.  etc.  querimonia  ;  D  i. 
querela. 

2  R2,  monetagio. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  Y2.  focagio;  Di, 
V3.  fouagio;  G.  foagio. 

4  Bi,  D2.  etc.  querimonia  de- 
lata fuerit;  D  delata  fuerit 
querela. 

3  Bi,  D2.  etc.  suam;  Di.  om. 
suam. 

6  Bi,  D2.  etc.  ah  eodem  qui 
eam  habere  debeat  ei  reddenda 
est  ;  Di.  ah  eo  qui  eam  tenet  si 
habere  debeat  redenda  est. 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  H, 
Q,  RI,  R2,  V2.  aj.  videlicet  ;  D2, 
0,  V^.  aj.  scilicet. 

8  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  R2,  V2. 
omnium  eorum;  C^,  C^,  Ri.  et 
omnium  eorum;  D^.  et  de  om- 
nibus Mis;  D2,  0,  V3.  et  eorum 
omnium. 

9  Bi.  et  s.,  C2,  Di,  G,  H,  V2. 
om.  nude;  Ci,  D2,  Ri,  R2,  V^. 
nude;  C'*,  0.  unde. 

10  Bi.  et  s.,  C2,  H,  R2,  V2.  de 
eodem;  B2,  Cl,  C^,  G,  Ri.  de 
ipso;  C3,  L,  VI.  de  eodem  .unde 
de  ipso  ;  Di,  D2,  0,  V^.  de  eo. 
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7.  Habeteciam^  curiam^  deomniplacitospade^,  utde  ro- 
beriis,  multriciis,  homicidiis,  treugis  fractis,  iniquis  assal- 
tationibus  ^  recognitionibus  %  et  inquisitionibus,  et  hujus- 
modi^  que  ad  placitum  spade  pertinent  evidenter,  exceptis 
tamen  illis  quibus  princeps  Normannie  de  hujusmodi  pla- 
citis  habendis"^  ciiriam  concessit^,  prout  per  instrumenta 
vel  per  prescriptionem  diuturnam  est  apparens,  vel  per 
longevam^  possessionem  que  facit^^  prescriptionem,  vel 
per  excambiationem,  vel  per  rationem  aliam  evidentem 

8.  Milites  autem  ac  libère  tenentes,  qui  habent  comita- 
tus,  vel  baronias,  vel  dignitates  alias  féodales,  vel  feoda 
lorice,  vel  francas  serjanterias,  vel  alia  franca  feoda  ac 
libéra,  habent  curias  de^  hominibus  suis  in  simplicibus 
querelis  levibus  et  grossis  mobilium  et  hereditatum,  et  de 
latrocinio,  licet  per  duellum  habeant  terminari. 


1  Bi.  et  s.,  B2,  G,  H,  R2.  aj. 

principaliter ;  Q.  aj.  specialiter. 

2  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  aj.  de 
omnibus  injuriis  et;  B2,  G,  aj. 
de  omnibus  injuriis  personali- 
bus  et. 

3  B 1.  et  s.,  H,  Q,  R2.  de placitis 
spade, '  B2,  Ci,  C2,  C4,  Di,  D2, 
G,  0,  RI,  R 3,  V 2,  V 3.  de  omni 
placito  spade. 

4  Bi.  et  s.,  Di,  G,  H,  R2.  as- 
saltationibus ;  Ci,  C2,  G-»,  D2, 
0,  RI,  R3,  Y2,  Y3.  assultationi- 
bus. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  H,  RI,  V2. 

recognitionibus  ;  C"^,  D  i,  D2,  G, 
0,  R2,"V3.  orn.  recognitionibus. 

6  RI.  aj.  de  abscisione  mem^ 
brorum  vel  fractura  de  rébus 
violenter  ablatis  de  vastu  per 
vini  facto  de  rai)tu  femine  de 
incendio  de  domibus  et  segetibus 
combustis  de  veteri  odio  de  mo- 
neta  de  exercitu  de  mehaigno 
de  harou  de  thesauro  invento  et 


hujusmodi.  Cf.  Stat.  et  cons. 
Norm.,  P.  II,  V  (lxx). 

D2.  habendam  placitis. 
SRI.  etc.  principes  (0,  Q.prin- 
ceps).,.  concesserunt  ;  D  i.  prin- 
ceps. . .  concessit. 

9  A,  C2,  C4,  L,  R2,  VI,  V2, 
V3.  longam;  B  i,  B  3,  H,  Q.  Ion- 
guam  ;  C^^  Di,0,  Ri.  longevani. 

10  A,  L,  VI.  fecit;B^,  B  3,  H,  Q. 
fecerit;  i,  C  2,  C  4,  D  i,  0,  Ri, 
R2,  S,  V2,  V3.  facit;  D2,  G,  K. 
om.  'per  prescriptionem...  que 
facit. 

11  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2,  vel  per 
(A,  C3,  R2.  om.  per)  aliam  ra- 
tionem evidentem;  Cl,  C2,  C^, 
Di,  D2,  G,  0,  V2,  V3.  vel  per 
rationem  aliam  etndentem  (D2. 
(add.)  aj.  apparebit) ;  K.  vel  per 
aliam  rationem  evidentem  pote- 
rit  apparere  ;  L.  vel  per  aliam 
viam  evidentem;  Ri.  vel  per 
communem  aliam  evidenciam. 

12  Bi.  etc.  de  suis  residentibus . 


—  140  — 

9.  Antenati  eciam  habent  curias  de  postnatis  in  tribus 
tantummodo  casibus,  ut  de  maleficio  vel  conYicio  eidem 
illato,  vel  uxori  sue,  vel  ejus  filio  primogenito.  In  istis 
tribus  casibus  ^  tenentur  postnati  in  primogenitorum  curiis 
respondere,  et  disraisniare  vel  emendare. 

10.  Omnes  eciam  tenentes  feoda  pure  elemosine  suas 
habent  curias  in  suis  tenentibus  de  eisdem. 

11.  Si  quis  autem  feoda  sub  dominio^  diversorum  domi- 
norum  constituta  per  unum  testem  vel  unum  duellum 
petierit^  contra  aliquem,  principis  est^  de  hujusmodi  cu- 
riam  habere,  cum  neuter  dominorum  in  tota  causa  con- 
tentionis  habeat  potestatem;  cum  enim  una  sit  querela^, 
per  unam  legem  habetterminari.  Una  enimdicitur  querela 
quando^per"^  unum  testem  vePunum  duellum  unus  queru- 
lus  versus  unum  querelatum  querelam  agit  unius  speciei. 
Unius  enim  speciei  dicitur  querela  ^  cum  est  de  feodo 
tantum,  vel  de  mobili,  et  hujusmodi. 

12.  Insuper  autem  sciendum  est  quod  nullus  tenens  feo- 
dum  suum  per  vile  servicium  potest  habere  curiam  super 
tenentes  de  eodem,  ut  bordarii,  et  servientes  ad  saccum  et 


1  B^.  etc.  istis  tribus  casibus; 
Cl.  istis  tribus  casibus  sive  cau- 
sis  ;  RI.  istis  tribus  modis  seu 
casibus  ;  V-^.  istis  tribus  causis. 

2  Bi,  D2.  etc.  (add.)  dominio; 
Di.om.  dominio. 

3  Bi,  etc.  imjpecierit;  G.  impe- 
traverit. 

4  A,  D 1.  principis  et;  B  i.  et  s., 
Cl,  C2,  C4,  D2,  H,  0,  Q,  Ri,  R2, 
V2,  V3.  principis  est;  B2,  G. 
princeps  débet. 

5  Bi.  et  s.,  B2,  C2,  G,H,Q,  Ri, 
R2,  V2.  cum  enim  una  sit  que- 
rela ;  Cl,  C4,  D2,  0,  V3.  cum 


enim  sit  (C'*.  ^t)  querela  una; 
D 1.  si  enim  sit  querela  una. 

6  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  RI,  R2. 
que;  D2.  (corr.),  G.  cum;  0,  R3, 
V2,  V^.  quam. 

1  RI.  (corr.)  et  s.,  R2.  aj.  unam 
legem. 

8  Bi,  Di.  etc.  et. 

9  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
K,  0,  RI,  R2,  V2,  V3.  una  enim 
dicitur  querela. —  H,  Q,  S.om.les 
mots  :  quando per  unumtestem... 
una  enim  dicitur  querela. 

10  RI.  et  s.,  C2,  C4,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V3.  sit;  Cl,  H,  V2.  /it. 
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summam,  et  alii  qui  vilia  debent  servicia,  videlicet  com- 
postum  educere,  fenum  facere,  terras  compostare^ 


CAPITULUM  LUI. 

DE  HAROU^ 

1 .  Habet  eciam  dux  Normannie  curiam  de  clamore  illo 
qui  vulgariter  dicitur  harou,  et  ad  ipsum  pertinet  inquisitio 
de  eodem,  utrum  videlicet  justa  causa  vel  sine  causa  ^  fuerit 
exclamatus'*. 

Non  enim  débet  exclamari  nisi  in  discrimine  criminoso, 
ad  ignem  videlicet,  vel  ad  latronem,  vel  liomicidium,  vel 
roberiam,  vel  in  aliquo  hujusmodi  imminente  periculo,  ut 
si  quis  arrepto  gladio  irruat  in  alium  furibunde. 

2.  Qui  enim  sine  imminente  periculo  hujusmodi  clamo- 
rem  extulerit  principi  débet  emendare.  Et  si  clamor  hujus- 
modi negatus  fuerit,  per  propinquiores  et  eos  qui  eum 
audierunt  inquiri  poterit  ^  utrum  illi  qui  negant  ^  clamorem 


1  Bi.  (add.)  et  s.,  H.  aj.  et  hu- 

jusmodi;  C^,  V^.  aj.  hujus. 
.  2  A*,  Bi,  B3,  C2,  H,  L*,R3,S, 
VI*,  V2.  De  clamore  harou  (B^, 
B3.  haro);  B^*,  De  clamore  qui 
dicitur  harou  ;  Ci,  C^*,  D i,  D^, 
0,  RI,  V3.  De  harou  ;  C3,  K,  R2. 
De  clamore  de  harou  (K.  haro)  ; 
G*.  [De]  clamore  qui  dicitur  ha- 
rou et  ad  quem  'pertinet  inqui- 
sitio de  eodem;  Q*.  De  haro. 

3  Bi,  D2.  etc.  sine  causa;  B^, 
G.  vel  injusta;  Di.  sine  justa 
causa. 


*  B  1,  Di.  etc.  exclamatum. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  H, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2.  princeps  per 
propinquiores  et  eos  qui  eum 
audierint  (G,  V*.  audierunt) 
inquirere  poterit  ;  D^.  princeps 
per  propinquiores  et  eos  qui  au- 
dire  poteriat  inquirere  potest  ; 
V3.  princeps  vel  propinquiores 
et  eos  qui  eum  audierint  inqui- 
rere poterit. 

6  B  1.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  nega- 
verint;C\  C2,  C4,Di,  D2,  0,  Ri, 
R3,  V2,  V3.  negant. 
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se  audisse  illum  audierint,  et  si  ex  hoc^  convicti  fuerint 
emendabunt.  Si  vero  inquisitio  in  non  scire  redacta  fuerit^, 
accusatif  super  hoc  poterunt  disraisn[i]are. 

Et  si  quis  culpabilis  inventas  fuerit  quod  injuria  non 
precesserit  propter  quam  talis  clamor,  qui  clamatus  fuerit, 
clamari  debeat,  graviter  débet  emendare  ;  non  tamen 
propter  hoc  carceri  estmancipandus,  si  sufficientes  plegios 
dederit  de  emenda. 

Nec  eciam  quisquam,  si  de  tali  clamore  fuerit  accu- 
satus,  propter  hoc  débet  carceri  mancipari,  nisi  malefi- 
cium^  grande  de  plagaet  sanguine,  vel  alia  grandi^  lesura 
sublatenti  sitapparens.  Et  si  eciamappareat  malefactum, 
et  accusatus  super  hoc  inquisitionem  utrum  de  imposito 
sibi ^  crimine  sit  culpabilisé  se  offeratsustinere,  non  débet 
prisoniam  subintrare,  cum  satis  evidenter  ostendat  se 
super  hoc  innocentem. 

3.  Ad  hune  autem  clamorem  omnes  debent  exire  qui 
eum^^  audierint,  et  si  maleficium^^  vite  vel  membrorum 
periculosum^^  viderint  vellatrocinium  propter  quod  male- 
factor  penam  debeat  reportare  amissionis  vite  vel  mem- 
brorum, ipsuni  debent  retinere  vel  clamorem  post  ipsum 
increscere  supradictum  ;  aliter    enim  tenerentur  principi 


1  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  super 
hoc;  Cl,  C2,  C4,  Di,  D^,  0,  Ri, 
Y 2,  V^.  ex  hoc;  G.  de  hoc. 

2  Bi,  D2.  etc.  redacta  fuerit  ; 
D^.  seducta  (sic)  fuerit;  L.  redi- 
gatur;  V  i.  ponatiir. 

^  Di.  aj.  fuerint. 

4  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  H,  Q,  R2. 
aj.  non. 

5  Bi.  et  s.,  C4,  Di,  H,  Q.  ma- 
ie/icium  ;  Cl,  C2,  D2,  G,  0,  RI, 
Y  2,  Y^.  malefactum. 

6  A,  C3,  R2.  gravi;  BK  et  s., 
Cl,  C2,CS  D2,  G,  H,  0,  Ri,V2, 


Y^.  grandi;   Di.  grandis. 

7  Bi,  Di.  etc.  suUatenti;  D2. 
(corr.).  G,  S.  subjacenti. 

8  Bi,D2.  etc. sibi;  B^.om.  sibi. 

9  Bi.  et  s.,  B2,  H,  Q,  R2.  in- 
culpabilis;  Ci,  C2,  C^,  Di,  D2, 
G,  0,  RI,  S,  Y2,  Y 3.  culpabilis. 

10  B 1.  etc.  illum. 

11  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  Di,  H, 
0,  Q,  RI,  R2.  maleficium;  D2, 
G,  Y 2,  Y 3.  malefactum. 

12  B2,  G,  0,  Q,  R^.  periculum. 

13  Bi,  D2.  etc.  aliter;  Di.  au- 
tem. 
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emendare  vel  disraisniare  quod  clamorem  non  audierint 
supradictum,  si  super  liocfuerint  accusati. 

Si  autem  malefactorem  detinuerint\  eum  justiciario 
reddere  tenebuntur,  nec  eum  apud  se  ^  propter  imminens 
periculum  nisi  per  unam  noctem  poterunt  retinere^. 

4.  Omnes  ^  quos  justiciarius  requisierit^  sibi  ad  malefac- 
tores  hujusmodi  conservandos  ^  vel  eos  ad  carcerem  dedu- 
cendos'  auxilium  impartiri  in  villa  inqua  sunt  résidentes 
per  unam  noctem  vel  ^  per  unum  diem  ad  eos  deducendos  ^ 
ad  carcerem  debent  subsidium  proprii  corporis  vel  suffi- 
cientis  pro  ipsis  exhibere.  ^ 

5.  Et  hujusmodi  placitum  spade  dicitur  eo  quod  in 
hujusmodi  querelis  malefactores  spada^^  et  armis  sunt  re- 
primendi,  vinculisque  et  carceribus  mancipandi. 

6.  Et  dicuntur  querele  criminose  quas  vite  vel  membro- 
rum  sequitur  damnamentum.  Alie  autem  querele  simplices 
dicuntur  eo  quod  simplici  pena,  quasi  virge  mollicie, 
delinquentes  in  eis  corriguntur 

7.  Insuper  autem  notandum  est  quod  quedam  curia  in 
placitis,  quedam  in  assisiis  ^^  quedam  in  scacariocelebratur. 

8.  In  placitis  autem  vicecomitalibus    tenetur  curia  de 


1  Di.  aj.  accusati. 

2  Bi.  et  s.,  C2,  C4,  Di,  H,  0, 
Q,  RI,  V2,  V3.  aj.  nisi. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  H, 
RI,  R2,  V2.  detinere;  D^,  D2,  L, 
0,  Q,  Y  3.  retineve. 

4  C2,  H,  K,  !S,  V2.  aj.  autem. 
^  R 1.  requirit. 

6  Bi,  D2.  etc.  conservandos; 
Di.  conversandos. 

Bi.  etc.  deducendos  ;  Di.  re- 
ducendos;  D2.  ducendos. 

8  A,  C2,  C3,  R2,  R3,  S,  V2.  et; 
Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  D2,  G,  0, 
Q,  Ri.  vel;  V».  ut. 

9  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  H,  R3,  S, 


V2.  eos  deducendo  ;  B3.  eos  dedu- 
cere  ;  C^,  G.  ad  eos  deducendos; 
Di,  D2,  0,  RI,  R2,  V3.  eos  dedu- 

10  Bi.  (add.)  et  s.,  B2,  Ç^.spada 
gladio;  Ci,  C2,  C^,  Di,  D2,  0, 
RI,  R3,  S,  V2,  V3.  spada;C^,  G, 
H,  R2.  spade  gladio. 

11  Bi.  et  s.,  Di,  H,  Q,  R2.  cor  ri- 
guntur;C^,  C2,  C4,  D2,  G,  0, 
RI,  R3,  V2,  V3.  corrigantur. 

12  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  D2,  G, 
0,  RI,  R2,  V3.  assisiis;  C2,  H, 
Q,  R3,  S,  V2.  assisia. 

13  Le  copiste  de  Bi.  avait  d'abord 
écrit  «  vicecomitatus  », 
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simplicibus  querelis,  de  defectibus  assisiarum  emendandis, 
et  generaliter^  de  omnibus  querelis  que  dignoscuntur 
XV.  dierum  spacium  retinere,  dum  tamen  ad  sue  tinem 
termina tionis  non  ducantur.  Nulla  enira  querela^  potest 
finaliter^  terminari,  nisi  in  assisia,  vel  scacario,  vel  pre- 
sencia  principis,  unde  recordationem  sue  terminationis 
valeat  reportare. 

CAPITULUM  LIV. 

DE  ASSISIA  ^ 

1 .  Assisia  autem  est  curia  in  qua  quod  factum  est  in 
jure^  débet  firmitatem  perpetuam  retinere.  Quod  enim 
factum  est  in  placitis,  si  negatum  fuerit,  per  disraisniatio- 
nem  poterit  penitus  irritari  ;  quod  autem  ^  factum  est  in 
assisia  nullam  disraisniationem  sustinebit,  sed"^  per  recor- 
dationem assisie  firmitatis  sue  perpetuum  percipiet  fulci- 
mentum.  Et  hec^  xl.  dierum  spacium  débet  adimplere'^ 


131.  etc.  omnino. 

2  B^,  Di.  etc.  nulla  enim  que- 
rela  ;  D^.  nulla  enim  causa  vel 
querela;  R2.  nulla  enim  querela 
grandis. 

^  BK  et  s.,  H,  Q,  R2.  om.  /ina- 
liter; Cl,  Di,  K.  finaliter;  C2, 
C4,  D2,  G,  0,  R3,  S,  V2.  simili- 
ter  ;  Ri,  V^.  simpliciter. 

4  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R3, 
S,  VI,  V2.  De  firmitate  assisie  ; 
B2*,  G*.  De  assisia  et  quid  sit  ; 
Cl,  C4*,  Di,  D2,  0,  Q,  RI,  V3. 
De  assisia;  K,  R2.  De  firmitate 
assisiarum. 


5  El,  D2.  etc.  in  Jure;  Di.  de 
Jure. 

6  B2,  G.  om.  autem;  C^.  quod 
enim  ;  H,  K,  Q.  sed  quod. 

H.  immo  ;  K,  Q.  ymo. 

8  Bi.  et  s.,  G,  V2.  hoc. 

9  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  es  Di,  RI, 
R2,  V2.  spacium  débet  adimplere 
(Bi.  (add.)  aj.  vel  eciam  repor- 
tare; B  3.  aj.  vel  reportare)  ; 
D2.  spacium  débet  obtinere  ;  H, 
K,  Q.  débet  spacium  repo^Hare  et 
eciam  adimplere;  0,  V3.  débet 
spatium  obtinere;  R3.  débet 
adimpleri. 
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CAPITULUM  LV. 

DE  SCACARIO  K 

1 .  Scacarium  autem  dicitur  congregatio  in  curia  jus- 
ticiariorum  superiorum,  ad  quos  pertinet  de  ballivis  et 
aliisminoribusjusticiariis  errata  corrigere,  minus  discrète^ 
in  assisiis  judicata  revocare,  et  cuilibet^  tanquam  ex  ore 
principis  justicie  reddere  pleiiitudinem  indilate,  et  ejus 
jura  penitus  observare,  maie  alienata  revocare,  et  tan- 
quam oculis  ejus'*  circumspicere  que  ad  ejus  pertinent 
honestatem 

2.  Quicquid  autem  in  hac  curia  per  solemne  judicium 
factum  fuerit  débet  inviolahiliter  observari. 

Solemne  autem  judicium  dicimus^  quod,  auditis  opinio- 
nibus  singulorum,  ab  omnibus  in  pleno  scacario  concor- 
datur  ;  cui  tamen  si  aliqui  contradixerint,  dum  tamen  opi- 
niones  eorum  certa  ratione  fuerint  infirmate,  pro  nullis  in 
judicio  debent  reputari. 


1  A%  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L, 
R2,  R3,  S,  yi,  V2.  Dedignitate 
scacarii  ;  B2*,  G*.  Be  scaccario 
et  quid  sit  ;  Ci,  C^*,  Di,0,  Q, 
RI.  De  scacario  ;  D^.  Be  scaqua- 
rio;  V^.  Be  scarquario. 

2  D2.  juste. 

3  Bi.  etc.  quihuslihet  ;  Di,  D2. 
cuilihet  ;  V^.  quilibet. 

4  A.  et  s.,  Cl,  C2,  C,  K,  0,  RI, 


R3,  S,  V2,  V3.  oculus;  Ri  (corr.), 
B2,  B3,  Di,  G,  H,  Q.  ociolis  ;  D2. 
oculos  ;  R2.  oculus  circumspi- 
ciens. 

SRI.  et  s..  H,  Q,  R2.  dignita- 
tem;  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  G,  K, 
0,  RI,  R3,  V2,  V3.  honestatem. 

6  RI.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  R2, 
V2.  est;  Cl,  C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 
Y  3.  dicimus. 


10 


—  146  — 


CAPITULUM  LVI. 

DE  QUERIMONIA  ^ 

1.  Quoiiiam^  ad  terminationem  querelarum,  ad  quam 
jura,  leges  et  consuetudines  tenduiit,  exigitur  quod  que- 
rulus etquerelatus  querelam  deducant  in  curia,facta  prius 
querimonia  et  datis  plegiis  de  ea  prosequenda,  de  eis  et 
primo  de  querimonia  videndum  est^. 

2.  Notandum  itaque  est  quod  querimonia  sive  clamor  est 
ostensio  ^  justiciario  conquerendo  injurie  irrogate^,  ut  super 
hoc  in  curia  passo  injuriam^  justicia  tribuatur. 

3.  Justiciarii  autem^  clamores  seu  querimonias  possunt 
recipere  et  diem  ad  placitandum  ^  assignare,  et  de  eisdem 
plegios  recipere  prosequendis. 

CAPITULUM  LVII. 

DE  QUERULO^ 

1 .  Querulus  autem  dicitur  persona  que  exponit  conque- 
rendo justiciario  querimoniam  de  sibi  iajuria  irrogata. 


1  G*.  Gui  querimonia  sit  os- 
tenclenda  ;  K.  De  querimonia  et 
clamore.  —  Dans  tous  les  mss., 
sauf  Di,  D2,  0,  V3,  la  rubrique 
de  ce  chapitre  est  reportée  plus 
bas,  avant  les  mots  :  «  Notandum 
itaque  est  quod  querimonia...»  Ce 
chapitre  est  réuni  dans  Q.  au  cha- 
pitre précédent  De  scacario  (lv). 

2  Bi,  Di.  etc.  quoniam;  B2. 
quandoque. 

^  A,  C^,  R2.  videam^us. 


4  Bi.  et  s.,  B2,  H,  Q,  RK  aj. 

facta;  G.  est  ostendendus. 

5  K,  Q.  de  injuria  sibi  irro- 
gaUi. 

^  B^,  D2.  etc.  ut  super  hoc  in 
curia  passo  injuriam  ;  D^.  vel 
in  curia...  injuriam. 

7  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  R2,  V2. 
aj.  omnes, 

8  Bi.  et  s.,  H,  R2.  Si},  partibus. 

9  G*.  De  querulo  et  quis  dici- 
tur querulus. 
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Hic^  sine  defectu  aliquo  prosequi  tenetur  querimoniam  a 
se  justiciario  demonstratam. 

2.  Notandum  eciam  est  quod  si  in  prosecutione  ^  queri- 
monie  in  curia  deficiens  fuerit  querulus  ^  ad  diem  sibi  assi- 
gnatam,  ejus  adversarius  comparens  a  curia  sine  diei  assi- 
gnatione  débet  recedendi  licenciam  obtinere;  qui  enim  jus 
requirit  de  injuria  sibi  irrogata,  si  curie  ^  non  compareat 
jus  suum  prosecuturus,  videtur  quod  stolide  ^  querimoniam 
excita  vit. 

3.  Si  autem  querimonia  facta  fuerit  de  feodo  laicali, 
visione  de  eo  sustentata,  si  querulus  postea  defîciens  fuerit 
de  querimonia  sua  prosequenda,  audiri  non  débet  decetero 
in  querimonia  super  hoc  ventilata  ;  et  si  querelatus  in  tali 
casu  defuerit,  feodi  saisinam  demonstrati  amittere  tenetur, 
quod  plenius,  cum  de  querelis  tractabitur,  elucebit. 

CAPITULUM  LVIII. 

DE  QUERELATO^ 

1.  Querelatus  autem  dicitur  persona  de  qua  ostenditur 
querimonia  justiciario,  ut  super  hoc  jus  exhibeat  prout 
débet  ;  de  quo  plegii  recipiendi  sunt,  et  dies  est  eidem  ad 


1  Bi.  etc.  iste. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  H, 

0,  RI,  R2,  Y prosecutione;  C^, 
R3,  s,  V  2.  prosecutio'iie  querele 
vel  querimonie ;  D^.  persecu- 

3  Bi.  et  s..  Cl,  C4,  Di,  D2,  G, 
H,  0,  RI,  R2,  V3.  om.  querulus; 
02,  K,  Q,  S,  V2.  querulus. 


4  C2,  D2,  0,  V3.  in  curia;  Y^. 
curia. 

5  D2,  0,  S,  V3.  stulte;  K. 
maliciose. 

«  A*,  Bi,  B2*,  B3,  Cl,  C3,  C4*, 
Di,  D2,  H,  K,  L,  0,  R2,  R3,  S, 
VI,  V2,  V3.  De  querelato;  C2, 
D  1*,  Ri.De querulato;G*.De que- 
relato et  quis  dicitur  querelatus. 


—  148  — 


prima  placita,  si  xv.  dierum  spacium  continuerint  S  assi- 
gnanda  vel  ad  assisias^  prout  querimonia  sive  deducta  in 
ea  actio^  postulabit. 

CAPITULUM  LIX. 

DE  PLEGIIS. 

1.  Plegii  autem  dicuntur  persone  que  se  obligant  ad  hoc 
ad  quod  ille  qui  eos  mittit  tenebatur. 

2.  Plegiorum  autem  quidam  sunt  simplices,  quidam 
debitum  retinentes. 

3.  Plegiatio^  simplex  contrahitur  in  hac  forma  :  jE'^o 
plegio  Ricarclum  quod  reddet  Thome^  œ.  solidos  ad 
Natale. 

4.  In  hac  plegiatione  notandum  est  quod  mortuo  plegio 
moritur  plegiatio,  quia  simplex  plegiatio  non  transit  in 
heredem^. 

5.  Notandum'^  est  quod  de  simplici  plegiatione  nemo 
ducitur  ad  legem  apparentem ,  sed  ad  disraisniam  sim- 
plicem,  nisi  per  instrumenta  aliqua  ipsa  plegiatio  valeat 
demonstrari  vel  per  recordationem^  assisie  in  qua  facta 
fuerit  apparenter 


1  A,C2,  K.  ohtinuerit  ;  Bi.etc. 
ohtinuerint  ;  D2.  om.  si  xv.  die- 
rum spaciu7}i  ohtinuerint. 

2  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  in  assis. 
(G.  assisia). 

3  El,  D2.  etc.  sive  deducta  in 
ea  actio  ;  D  i.  sive  accusatio. 

^  B  1.  etc.  aj.  autem. 

s  Bi.  et  s.,  G,  H,  R2.  Ticium 
(G.  Tytium)...Seio  (G.Seyo)  ;  B2, 
Cl,  C2,C4,Di,  K,  0,Q,Ri,R3,S, 


V2,V3.  T)^.Ric...Thome. 

^  h'^.  etc.  in  heredes  ;  C^,  D^. 
in  heredem  ;  S.  ad  heredes. 

7  01,  C2,  D2,  G,  H,  K,  0, 
Q,  RI,  R3,  S,  Y2,  \  3.  aj.  eciam. 

8  A.  vel  recordatione  ;  B^,  D^. 
etc.  vel  recordatio  ;  Ri.  vel  per 
recordationem. 

9  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  G,  H, 
Q,  RI.  apparenter;  C2,  D2,  Q, 
R2,  R3,  S,  V2,  V3.  evidenter. 
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6.  Notandum  eciam  est  quod  in  simplici  plegiatione  de 
stando  juri,  mortuo  plegiato,  plegii  absolvuntur.  Et  est 
plegiatio  idem  quod  fidejussio  ;  qui  enim  aliquem  plegiat 
de  ipso  facit  credere  quod  plegiationem  adimplebit 

7.  Notandum  eciam  est  quod  plegius  in  curia  iuventus  ^ 
fateri  tenetur  vel  negare  plegiationem.  Si  confessus  fuerit 
se  plegium  extitisse,  debitum  vadiabit  et  terminum  habebit 
illud  reddendi^  vel  habendi  in  curia  debitorem  ^  super  hoc 
quod  jus  ^  fuerit  effecturum. 

8.  Si  autem  debitor  ad  terminum  apparuerit®  dicens  se 
debitum  debere,  illud  persolvat,  velnamna''  ejus  debitum 
valentia  pro  plegio  tradantur. 

Si  autem  non  habuerit  unde  debitum  persolvi  valeat 
plegius  persolvat  ^  totum    vel  residuum  quod  debitor  per- 
solvere  non  poterit    vel  ej us   namna  tradantur  pro  debito . 
Unde  notandum  est  quod  nullus   namna  vel  vadia  pro  de- 


1  A  partir  du  paragraphe  sui- 
vant, le  texte  du  chapitre  De  ple- 
giis  se  confond  dans  tous  les  mss., 
sauf  D^.  etD2,  avec  celui  des  cha- 
pitres De  plegiatione  et  De  plegiis 
jprincipalibus  (lxxxix,  §  1  ^'>^J 
que  l'on  rencontre  plus  loin  dans 
ces  mss.  On  a  donc  pu  utiliser 
parfois  pour  rétablissement  du 
texte  de  ce  chapitre  une  double 
série  de  leçons.  Les  variantes 
empruntées  aux  chapitres  addi- 
tionnels De  plegiatione  et  De  ple- 
giis principalihus  seront  distin- 
guées par  un  astérisque. 

2  A.  si  in  curia  inventum 
fuerit. 

3  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  illud  red- 
dendi;  Di.  reddi  illud. 

4  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  habendi  de- 
bitorem; Dl.  habendi...  debitoris. 

5  Bi,  Di.  etc.,  C2*,  D2*(add.), 


G*,  0*,  RI*,  R3*,  S*,  V2*,  V3*. 
jus  ;  B 1*.  et  s. ,  R  2  *.  justum  ;  C  4*. 
secundum  quod  jivs. 
6  B2,  V^.  comparuerit. 
R2.  vadia. 

8  Bi,  Di.  etc.,  Cl*,  C2*,  C4*, 
D2*  (add.),  0*,  RI*,  R3*,  S*,  V2*, 
V3*.  si  autem  (V3*,  vero)  non 
habuerit  unde  debitum  persolvi 
valeat;  Ri*,  et  s.,  G*,  R2*.  si 
autem  debitum  persolvere  non 
valeat. 

9  Bi,  Ëi*.  etc.  plegius  persol- 
vat; Di.  plegii  persolvent  ;  R2. 
plegius  persolvet. 

10  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  G,  H,  K,  Q, 
R2.  debitum  totum. 

11  S*,  non  valebit. 

12  Bi,  D2,  B  1*.  etc.  ejus;  D  i. 
eorum. 

13  Bi,  D2,  Bi*.  Qio.  nullus;!)^. 
ejus. 
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bito  sibi  tradita  vadiato  ^  tenetur  custcdire  ultra  ^  spacium 
XV.  dierum;  sed  si^  intérim  non  exvadiata  fuerint,  per 
preceptum  justiciarii  coram  hominibus  fide  dignis  ea  débet 
vendere  adeo  bene  et  ea  fide^  ac  si  sua  essent,  et  ex  eorum 
precio  suum  rétine re^  debitum  et  residuum  eidem  reddere, 
pro  quo  ei  eadem  tradebantur.  Et  hoc  intelligendum  est  de 
omnibus  rébus  aliis  pro  alicujus  debito  venditioni^  expo- 
sitis. 

9.  Sciendum  eciam  est  quod  si  debitor  negaverit  se  ali- 
quem  plegium  misisse"^,  et  ipse  negatus  jam  plegiationem 
persolverit,  ipsô  debitor  per  simplicem  legem  se  poterit 
disraisn[i]are,  dum  tamen  recognitio  vel  fortior  lex  non 
obvia  vérité 

1 0 .  Notandum  ^  est  quod  omnes  homagiati  dominum  suum 
tenentur  plegiare^^  de  debitis  suis,  ita  tamen  quod  nullus 
tenetur  ultra  valorem  redditus^^  vel  faisanciarum,  quas  ei 
débet  per  unum  annum,  ipsum  plegiare. 


1  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  tradita  va- 
diato; B2.  tradita  vadiator;  Di. 
vadiato  vadiata;  D^*.  (add.)  vel 
ejus  nanta  tradantur  creditori 
pro  débita  sibi  vadiato  et  non; 
G*,  tradita  radiatori. 

2  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  ultra;  Di. 
per. 

3  Bi,  Bi*.  etc.  sed  nisi;  B2,  G. 
nisi;  G*,  rt  nisi. 

4  R2*.  ac  fideliter. 

5  Bi,D2,  Bi*.etc.r6^tmere;Di. 
detinere. 

6  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  venditioni; 
C^.  venditione;  C2,  D  i,  0.  ven- 
ditioneni. 

■7  Bi,  Bi*.  etc.  fecisse;  K,  Q, 
0*,  y-^*.  dédisse. 

8  La  dernière  partie  du  chapitre 
De  plegiis  (§§  10-14)  porte  dans 
quelques  mss.  un  intitulé  :  A*,  L, 
V  1.  Quomodo  homo  tenetur  (L, 


yi.  débet)  dominum  suum  ple- 
giare; B 1,  B3,  Quomodo  homo 
débet  plegiare  dominum  suum. 

Cette  rubrique  se  retrouve  aussi 
dans  le  chapitre  additionnel  De 
p)legiatione  :  A*,  C^,  R2.  Quomodo 
(C3,  R2,  aj.  homo)  tenetur  domi- 
num suum  plegiare;  Bi,  B^. 
Iteon  quomodo  homo  (B^.  cm. 
homo)  débet  plegiare  dominum 
suum;  C2,  H,  h,  R3,  S,  V^,  V2. 
Item  quomodo  homo  débet  (H. 
potest)  dominum  suum  (02.  aj. 
servire)  plegiare. 

9  Bi*,  B3*.  aj.  autem. 

Bi,Bi*.  etc.  debent  plegiare 
(B  1*.  et  s.  plegiare  debent)  et 
tenentur;!)^.,  0*,  V^*.  tenentur 
plegiare;  R2*.  plegiare  debent. 

C2,  V2.  majorem  quanti- 
tatem  redditus;  R3,  S.  quanti- 
tatem  majorem  redditus. 


—  151  — 


Personam  eciam  ejus  tenentur  plegiare,  si  fuerit  in  pri- 
sonia\  et  ipsum^  eciam  in  suis  querelis  prosequendis  et 
defendendis,  et  de  stando  juri,  et  de  emendis,  et  namna 
sua,  si  capta  fuerint,  plegiare^.  Et  hoc  intelligendum  est 
si  présentes  fuerint^  ubi  ipsum  nécessitas  compellit^  ple- 
gios  exliibere. 

Résidentes  vero  homines  per  yicecomitatum  et  in  assisiis 
vicecomitatus  dominum  suum  plegiare  tenentur  ad  expen- 
sas  tamen  ejus,  et  ipse  eos  indemnes  super  lioc^  reddere"^ 
tenebitur.  Et  si  eos  incurrere  de  plegiatione  permiserit^, 
non  tenebuntur  ipsum  ulterius  plegiare  quousque^  super 
illa^^  plegiatione  et  damnis  et  deperditis  satisfactum  eis^^ 
fuerit  evidenter. 

11.  Plegiatio  autem  dicitur  debitum  retinere  quando 
aliquis  de  debito  aliquo  ita  se  plegium  constituit  quod  se  de 
eodem  obligat  redditorem,  ita  quod  de  eo  plegius  est  et 
débiter.  lUum  autem    a  debito  quem  plegiat  jam  resolvit  : 


1  Bi.  et  s.,  Di,  G,  H,  R2,  B**. 
et  s.,  R2*.  in  py^isonia  ;  B2,  Qi, 
RI,  V3,  Cl*,  G*,  0*.  inpriso- 
nata;  C2,  C^,  V2,  B  2*,  02*,  C^*, 
RI*,  V2*.  inprisoniata  ;  D2,  D2* 
(add.)  in  prisiona  ;  R3,  S,  R3*. 
imprisionata;  Y^*.  prisonata.  — 
A,  03,  R2.  aj,  les  mots  :  et  de  hoc 
tangitur  superius  in  (A.  de)  ca- 
pitula de  homagiis. 

2  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  ipsum;  D  i. 
om.  ipsum. 

3  A,  03,  R2.  aj.  tenetur. 

4  Di.  om.  les  mots  :  plegiare 
et  hoc  intelligendum  est  si  pré- 
sentes fuerint. 

5  Bi,  Bi*.  etc.  compulerit;  B2, 
D  ^.compellit;  0  i,C  4,Ri.  compulit. 

6  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  super  hoc; 
D 1.  semper. 


7  0  2.  servare. 

8  Bi,  D'.  etc.  permiserit;  D2. 
Bi*.  et  s.,  D2*.  (add.),  G*,  dimi- 
serit. 

9  Bi,  Di,  Bi*.  etc.  non  tene- 
buntur  ipsum  (Di,  Ri*.  om.  ip- 
sum ;  G*,  V3*.  eum)  ulterius  ple- 
giare quousque  ;  D2.  amodo  eum 
plegiare  non  tenentur  donec. 

10  Bi.  et  s.,  01,  G,  H,  Q,  R2. 
illa;  02,  04,  Di,  0,  Ri,  R3,  S, 
V2,  V3,  Bi*.  etc.  alia. 

11  D  2.  om.  super  alia  plegia- 
tione  et. 

12  Bi,  Di,  B  1*.  etc.  om.  e/s;D2, 
0,  V3,  0*,  V3*.  eis. 

13  Bi,  Bi*.  etc.  hujusmodi  au- 
tem; Di,  K.  illum  autem;  D2,  0, 
V3.  hujusmodi  eciam;  Ri.  hu- 
jusmodi ;  G*,  hune  autem. 
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tinde  notandum  estquod,  Ricardo  mortuo^  ejus  heredes  a 
debitonon  solvuntur,  sed  reddere  tenentur;  debitum  enim 
jam  transit^  in  eumdem,  eo  quod  se  super  hoc^  constituit 
debitorem. 

12.  Per  accidens  aliquis  debitor  est  ei^  constituitur 
cum  hereditas  veP  mobile  ad  Ipsum  ^  deveniunt  ex  suc- 
cessione  alicujus  per  quod  ejus  debitum  solvere  teneatur, 
ut  filius  cui  devenit  patris  hereditas,  vel  executores,  vel 
alii  ad  quos  deveiiiuiit"  catalla  mortuorum,  velquicumque 
recipit^  super  se^  alicujus  négocia  procurare.  Et  hujus- 
modiplegii^\  nisi  submoniti  fuerint  ad  certam  diem  et 
certum  locum,  non  tenentur  de  debito  respondere,  ut  debi- 
tores  teneri  superius  diximus;  sed  habebunt  terminum 
negandi  vel  cognoscendi  debitum  competentem.  Et  taies 


1  Bi.ets.,C2,G,  H,  Q,  R2,  V2. 
quando  moritur;  B^,  C  A.  mor- 
tuus;  C^,  Di,  0,  V^.  A.  mor- 
tuo;  D2.  Ric.  mortuo  ;  Ri.  illo 
mortuo;  Bi*.  et  s.,  G*,  R2*. 
quando  talis  moritur;  B^*,  C2*, 
C4*,  0*,  RI*,  S*,  V2*,  V3*.  talis 
(0*,  V  3*.  aj.  plegius)  dum  mori- 
tur; D2*.  (add.),  K*.  si  talis  ple- 
gius  (K*.  om.  plegius)  moritur. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  D2,  G, 
0,  V3,  Bi*.  et  s.,  Ci*,  D2*  (add.), 
G*,  transit;  02,  H,  Q,  Ri,  R2, 
V2,  B2*,  C2*,  C4*,  0*,  RI*,  R2*, 
R3*,  S*,  V2*,  V3*.  transiit. 

3  Bi,  Di.  etc.  super  hoc  ;  B^*. 
et  s.,  R2*.  super  debito;  0*,  V^*. 
super  eo. 

4  K,  Bi*.  et  s.,  Cl*,  C2>^,  C4*, 
D2*(add.),  G*,  0*,  Ri*,  R2%  Y2*, 
V^*.  om.  est  et. 

5  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  vel;  J)K 
cuin. 

6  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  ipsum;  Di, 
D2*  (add.).  eum. 

1  Bi.  et  s.,  C2,  G,  0,  V2,  V3. 


devenerint  ;  B2,  Ci  (corr.),  D2, 
RI,  C4*.  devenerunt;  Di,  H,  Q, 
R2,  S,  Bi*.  et  s..  Cl*,  C2*,  D2* 
(add.),  G*,  0*,  RI*,  R2*,  V2*, 
V3*.  deveniunt. 

8  A.  susceperit;  Bi.  et  s.,  G, 
H,  Q,  R2.  svscipit;  Ci,  C2,  C^, 
Di,  D2,  0,  RI,  V2,  V3,  Bi*.  et  s., 
Cl*,  C2*,  D2*.  (add.),  0*,  Ri*, 
R2*,  V2*,  V3*.  recipit;  G*,  rece- 
périt. 

9  Bi,  Bi*.  etc.  super  se;  Di. 
supra  se. 

10  A,  Cl,  C4,D2,  G,  0,  RI,  R2, 
V3,  Bi*.  et  s.,  Cl*,  D2*  (add.).  G*, 
Ri*,  R2*,  aj.  in  hujusmodi;  Bi 
(corr.)  et  s.,  C2,  H,  V^.  aj.  vel 
hujusmodi;  Q.  aj.  gerere  vel 
hujusmodi;  C2*,  "C»*,  0*,  R3*, 
y  2»^  y 3*.  negocium  in  hujus- 
modi; VI*.  aj.  ad  hujusmodi pro- 
curand\ 

11  Bi,  D2,  Bi*.  etc.  et  hujus- 
modi (Bi.  (add.),  B3,  C2,  H,  Q, 
V2.  aj.  plegii);  Di.  et  hujusmodi 
taies;  0*,  S*,  V3*.  et  taies. 
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[plegii]  ^  in  simplici  querela,  cum  hujusmodi  debitum  ab 
ipsis  contractum  non  fuerit,  non  poterunt  disraisn[i]are  *; 
sed  querulus  debitum  suum  probabit  se  tercio  juratorum^. 
Disraisiiiare  tamen  poterit  se  plegium  non  fuisse,  nisi  ins- 
trumenta vel  recordatio  pretendantur 

13.  Siautem  aliqui  se  plegios  constituerint  de  toto,  nulla 
alicui  eorum  terminata  quantitate,  et  aliquis  eorum''  de- 
cesserit,  vel  eum  inopia  excusaverit,  ejus  defectum  alii 
debent  adimplere. 

14.  Si  autem  in  causis  personalibus  quis  aliquem^  ple- 
gium constituent,  utscilicet  quod  malefîcium  ^  non  inferet^ 
alicui,  plegius  débet  leso  satisfacere,  et  tenetur  emendare 
vel  plegiatum  habere^,  qui  malefîcium  emendet^ 

12      Nullus  enim  alienum  factum  potest  disraisniare 


1  Bi,  Bi*.  etc.  et  hujusmodi; 
Jy^.et  hujusmodi  est;  Q.  et  hoc; 
V3.  et  hujus;  0*,  V-^*.  et  talcs. 

2  B2*,  D2*  (add.).  juraturum. 
Ici  s'arrête  la  seconde  version 

du  chapitre  De  i^legiis  conservée 
dans  les  chapitres  additionnels 
De  plegiatione  et  De  plegiis 
principalibus  (lxxxix,  1  ^'s). 

3  Bi.  etc.  nisi  munimenta  (L, 
yi.  juramenta)  vel  recordatio 
pretendantur  (Bi,  B^.  preten- 
dentur);  D^.  nisi  imminenda 
recordatur;!)^,  0,  V^.  nisi  ins- 
trumenta vel  recordatio  preten- 
dantur. 

4  Bi,  D2.  etc.  eorum;  Di.  om. 
eorum. 

5  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  aliquis 
aliquem;  Cl,  C^,  D2,  0,  Ri, 
V3.  quis  quem;  C2,  R3,  S,  V2. 
quisquam. 


6  B  1.  et  s.,  C2,  C4,  G,  0,  R2, 

V2,  V3.  malefactum ;C^,  1)^,1)2, 
H,  Q,  RI.  malefîcium. 

7  Bi.  et  s  ,  Cl,  C2,  C4,  D2,  H, 
0,  R2,  V2,  V3.  inferet;  B2,  B^. 
inférât;  D  i,  G,  Ri.  inferret. 

8  Bi.  etc.  et  tenetur  vel  ple- 
giatum (A,  R2.  plegium)  hahere; 
1)2,  0,  V3,  vel  tenetur  plegia- 
tum hahere. 

9  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  G,  H,  Q, 
RI,  R2,  V2.  malefîcium  (C2,  G, 
V2.  maie  factum)  emendet  vel  de- 
fendat;  C**,  D  i.  malefîcium  emen- 
det; D2,  0,  R3,  V^.  malefîcium 
emendahit  {R3.  aj.  vel  defendat). 

10  Les  mots  «  nullus  enim 
«  alienum  factum  potest  disrais- 
«  niare  »  ne  se  rencontrent  pas 
dans  Di.  et  G.  ;  ils  ont  été  ajoutés 
en  marge  de  Bi.  peu  de  temps 
après  la  transcription  de  ce  ms. 
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CAPITULUM  LX. 

DE  SUBMONITIONE  ^ 

1.  Submonitio  est  citatio  facta  alicui  ad  certos  terminos 
tain  loci  quara  temporis  assignata.  Et  notandum  est  quod 
secundum  diversitatem  causarum  diverse  sunt  submoni- 
tiones^. 

2.  Quedam  enim  submonitio  fit  ut^  aliquisde  hereditate 
ad  diem  respondeat  assignatam  ;  et  hec  ad  minus  xv.  die- 
rum  spacium  débet  continere^,  et  débet  fieri  per  justi- 
ciarium  attornatum^,  expressa  querimonia  partis  ^adverse. 
Omnes  enim  submonitiones,  que  fiunt  ad  respondendum  in 
curia,  habent  fieri  per  justiciarium  attornatum,  necabalio 
sunt  admittende. 

3.  Quedam  eciam'''  submonitiones  fiunt  ad  reddendos 
redditus,  vel  servicia  sive  débita  dominorum  ;  et  he  ad 
minus  nocte  précédente  debent  ^  fieri,  nisi  causa  ita  subito 
emerserit^  quod  mora  incommodum  reportaret. 

4.  Sciendumeciam  est  quod  barones  submonendi  sunt  per 
ballivum,  vel  vicecomitem,  vel  servientem  spade  princi- 


1  A*,  Bi,  B3,  C3,  L,  R2,  VI. 
De  submonitione  per  servientem 
régis  (A*,  C^.  om,  régis  ;  R2.  ser- 
rientes)  C^,  C^,  C^*,  D  i*, 
1)2,  H,  K,  0,  Q,  R3,  S*,  V2,  V3. 
De  suhmonitionihus ;  D^,  Ri.  De 
submonitione  ;  G  *.  De  submoni- 
tione et  ejus  effectu, 

2  Di.  aj.  faciende. 

3  Bi,  D2.  etc.  fit  ut;  Di.  est 
quod. 

^  Bi,  D2.  etc.  continere;  D^. 
habere. 


5  B  ^  D  2.  etc.  justiciarium  at- 
tornatum; Cl.  justiciarium  vel 
attornatum ;D^.justiciarii  ator- 
natum. 

6  RI.  parti. 

1  RI.  et  s.,  G,  R2.  om.  eciam; 
B2,  RI.  eciam;  Ci,  C2,  C»,  Di, 
D2  (corr.),  0,  S,  V2,  V3.  enim; 
H,  Q.  vero. 

8  Bi,  D2.  etc.  hee  (Bi.  et  s..  G, 
H,  Q,  R2.  hoc;  0.  hec)...  debent; 
Di.  hoc...  débet. 

9  Bi.  etc.  cause...  emerserint. 
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palem,  presentibus  iiij.  militibus^  ad  minus  ex  quorum 
testimonio  submonitio  recordetur  Non  enim  ducendi 
sunt  ad  disraisniam  si  defuerint,  sed  ex  testimonio  assis- 
tencium  débet  submonitio  recordari  ;  indecens  enim  esset 
viros  tante  auctoritatis  ex  defectibus  suis  ad  legem  dis- 
raisnie  provocare. 

5.  Notandum  eciam  est  quod  submonitiones  quandoque  ^ 
fiunt  senescallis  vel  prepositis,  ut  dominos  suos  habeant  ad 
terminum  ;  quos  -  si  non  habuerint,  ipsi  emendare  debent 
vel  disraisn[i]are.  Si  autem  dixerintdominis  suis  submoni- 
tiones sibi  factas  retulisse,  domini  emendabunt  vel  disrais- 
niabunt  contra  ipsos. 

6.  Notandum  eciam  est  quod  omnis  submonitio  ad  certam 
personam  hominis  submonendi  débet  deferri  ®.  Si  inveniri 
non  potest,  ad  senescallum  vel  prepositum  suum  ÛV  sub- 
monitio. 

Si  autem  nec  senescallum,  nec  prepositum  habuerit,  ad 
proprium  domicilium  recurrendum  est,  et  ad  eos  qui  ibi 
inventi  fuerint  débet  submonitio  fieri. 

Si  autem  submonendus  nec  residenciam  habuerit  nec 
in  ballivia  fuerit,  dum  tamen  fuerit  in  provincia,  litteras^ 
ballivi  ad  ballivum  directas  in  cujus  ballivia  fuerit  resi- 
dens  débet  querulus  requirere  ^\  ut  ejus  adversarium 


1  Bi.  etc.  in  presencia  iiijor 
militum. 

2  Bi.  etc.  rohoretur. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  H,  0, 
Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  non  enim 
ducendi  sunt  ad  desraisniam; 
Di.  non  enim  dicende  sunt  de- 
resnie;  D2.  non  enim  ducentur 
ad  disraisniam  ;  G.  non  enim 
per  deraisniam  ducendi  sunt. 

^  Bi,  D2.  etc.  quandoque;  D^. 
quedam;  Ri.  quando. 


5  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C^  0,  Q, 
R2,  V3.  quod;  C2,  C3,  Di,  D2. 
(corr.),  G,  H,  Ri,  S,  V2.  quos. 

6  Bi,  1)2.  etc.  deferri;  Di,  L. 
referri. 

7  C2,  RI,  R3,  S,  V2.  fiât. 

8  1)1.  om.  les  mots  :  ad  pro- 
prium domicilium...  habuerit. 

9  B  1.  etc.  per  litteras. 

10  R2,  aj.  inventus. 

11  Bi,  D2.  etc.  requirere;  Cl, 
C^,  Di,  0,  V3.  inquirere. 
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faciat  submoueri  ;  et  submonitionem  factam  per  ejusdem 
ballivi  litteras  qui  eum  fecit  submoneri  débet  ad  curiam 
reportare. 

7.  Si  querelatus  in  provincia  non  fuerit,  faciat  ^  in  ec- 
clesia  ipsum  diedominica,  vel  alia  solemnitate,  in  audien- 
cia  singulorum  evocari,  ut  ad  assisias^  compareat  de^ 
querinionia  exposita  responsurus  vel  ad  aliquem  terminum 
xl.  dierum  spacium  reportante  m 

8.  Si  autem  alicui  fiât  submonitio  de  servicio  quod  non 
debeat,  talis  submonitio  non  est  admittenda. 

9.  Omnis  autem  submonitio  facta  ad  respondendum  in 
curia  débet  admitti,  dum  tamen  tali  loco  curia  teneatur  in 
quo  submonitus  debeat  respondere  ;  non  enim,  si  quis  do- 
minus  diversa  feoda  habeat,  potest  homines  suos^submonere 
de  uno  feodo  ad  respondendum  in  alio,  nec  eciam  homines 
suos  ducere  de  querelis  ad  remotiorem  curiam  quam  ad 
eam  in  qua  querele  sue  de  vicinio  ^  terminantur. 

10.  Submonitiones  autem  de  servicio  faciendo  per  quem- 
cumque  de  familia  domini^  possunt  fieri,  et  similiter^  de 
redditu  reddendo. 

CAPITULUM  LXI. 

DE  TESTIBUS^ 
1 .  Testes  autem  in  laicali  curia  dicuntur  qui  actoris  pro- 


1  Bi.  etc.  débet. 

2  A.  aj.  tali  loci;  C^,  R2.  aj. 
talis  loci. 

3  Bi.  et  s.,  B2,  C2,  G,  H,  V^. 
de;  Di.  etc.  om,  de. 

4  G.  continentem. 

5  B i,D  2.  etc.  suos;  Di.om. swos. 


6  D^.  aj.  suo;  Q.  aj.  seu  illius 
feodi, 

Bi,  D2.  etc.  domini;  D^.  om. 
domini. 

8  Bi,  D2.etc.szmt7{fer;  Dl.s^c. 

9  Cl.  De  testibus  in  curia  lai- 
cali. 
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positionem  in  hec  verba  testantur  :  Hoc  vidiet  audivi,  et 
quod  curia  esgardaverit  super  hoc  facere  sum  pa- 
ratus. 

2.  Notandum  siquidem  est  quod  nemo  in  causa  sua  ^  pro 
teste  recipiendus  est,  nec  ejus^  heredes,  nec  participes 
querele.  Et  hoc  intelligendum  esttam  ex  parte  actoris  quam 
ex  parte  defendentis 

3.  Omnes  autem  illi  qui  perjurio  vel  lesione  fidei  sunt 
infamesab'^hoc^  sunt  repellendi,  et  omnes  illi  qui  in  duello 
succubuerunt. 

4.  Omnes  eciam  excommunicati  in  laicali  curia  ab  omni 
actione  tam  pro  se  quam  pro  aliis  repellendi  sunt,  et 
omnis  audiencia  ipsis  agentibus  ^  in  curia  débet  negari  ^  ; 
tamen  tenentur  respondere,  si  quis  contra  eos  agere 
voluerit  ;  non  enim  debent  commodum  ex  sua  malicia  re- 
portare^. 

5.  Testium  autem  alii  ofFerunt  ^  esgardium  curie susti- 
nere,  alii  offerunt  probare  ad  esgardium  curie  ut  in 
grossis  querelis  in  quibus  duellum  habet  vadiari 

1  Bi.  etc.  nemo  in  querela  sua;  8  B2.  nullus  enim  ex  sua  ma- 
C'^.  nemo  in  curia  sita;  D^.  nemo  licia  débet  commodum  repor- 
in  curia  in  causa  sua.  tare;  R2.  non  enim  debent  ex 

2  Bi,  D2.  etc.  ejus;  Di.  quis.  sua  malicia  beneficium  repor- 

3  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  rei;  Ci,  tare. 

C4,  D2,  0,  RI,  V3.  defendentis;  9  C^,  Ri.  aj.  se. 

C2,  G,  R3,  S,  V^.   defensoris ;  ^j.  tenere  vel. 

Di.  descendentis.  n  B  i.  et  s.,  C  i,  C  2,  D2  (add.).  G, 

4  Bi.  et  s.,  C4,  H.  ad;  B2.  ob;  H,  K,  Q,  Ri,  V2.  alii  offerunt 
Cl,  C2,Di,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  R2,  probare  ad  esgardum  {BK  et  s., 
R3,  S.  V2,  ys.  ab.  H.  esgardium)  curie;  C'*,Di,D2, 

SRI.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  G,  H,  0,  V^.  om.  alii...  curie.  —  Ces 

RI,  R2,  V2.  aj.  eciam.  mots  ne  sont  pas  rendus  dans  le 

6  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  t7Zes  agren-  passage  correspondant  du  Grand 
tibus;  Cl,  C4,  Di,  D2,  G,  K,  0,  Coutumier  (Ed.  princeps,  fo  q.  iij. 
V3.  ipsis  agentibus;  C2,  Ri,  R3,  ro;  éd.  de  1534,  t'o  Ixxix  v»,  col.  2). 
S,  N"^. ipsis  (S.  illis)  exigentibus.  12  Ri.  et  s,,  G,  H,  Q,  R2.  habet 

7  Bi.  et  s..  H,  Q,  Ri,  R2.  débet  duellum  judicari;  Ci,  C2,  C^, 
denegari;  Ci,  C2,  G,  0,  V2.  débet  D2,  0,  Ri,  R3,  V^,  V3.  duellum 
negari  ;  C^,  Di,  D2,  V3.  debetur  habet  judicari;  Di.  habet  duel' 
negari  (C^.  denegari).  lum  vadiari  vel  probare. 
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6.  Omnis  autem  propos itio  facta  in  curia  addiem  termi- 
natam,  si  fiât  sine  teste,  irrita  decernitur  et  inanis  ;  non 
enim  testibus  opus  est  donec  dies  fuerit  assignatus. 


CAPITULUM  LXII. 

DE  PLACITATORIBUS  ^ 

1 .  Placitatores  autem  dicuntur  qui  querelam  deducunt  in 
curia  tam  querelando  quam  defendendo 


CAPITULUM  LXIir. 

DE  PROLOCUTORE  K 

1 .  Prolocutor  autem  dicitur  ille  quem  quis  pro  se  insti- 
tuit  ad  loquendum,  cujus  verba  idem  pondus  debent  ha- 
bere  ^  ac  si  ex  ore  attornantis  processissent.  Et  cum  insti- 


1  A*,  Bi,  B2*,  B3,  Cl,  C2,  C3, 
H,K,  L,  0,  Q,Ri,  R2,  R3,  s, 
V2,  V3.  De  placitatoribus  ;  C^*, 
D  1,  D2.  De  placitoribus ;  Di*. 
De  placitatoribus  et  prolocutori- 
bus;  G*.  De  placitatoribus  et  qui 
sunt  placitatores. 

2  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  RI,  R2, 
V2.  quar.i  respondendo;  C^,  C^, 
Di,  D2,  0.  Y3.  quam  (C^.  aj. 
eciam)  defendendo. 

3  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  C4*,  Di, 
H,  L,  0,  Q,  RI,  R2,  Rs,  s,  VI, 
V2.  De  'grolocutore;  B2*,  C^,  K. 


De prolocutoribus  ;  D2,  V3.  De 
proloqutore  ;  G*.  De  proloquto- 
ribus.  —  Dans  Di.  et  Q.  le  cha- 
\ntre  De prolocutore  est  réuni  au 
cha})itre  De  placitatoribus  et  placé 
sous  une  même  rubrique  ;  mais 
dans  la  table  des  chapitres,  ils  for- 
mant deux  articles  distincts.  Cf. 
Bibl.  nat.,  ras.  fr.  5963,  fo  42  r», 
où  les  deux  chapitres  sont  égale- 
ment réunis. 

4  Bi.  et  s..  G,  H,  Q,  R2.  repor- 
tare;  Ci,  C2,  C^,  Di,  D2,  0,  Ri, 
R3,  S,  V2,  V3.  habere. 
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tutus  fuerit  ad  loquendum,  ille  pro  quo  instituitur  ejus 
dictis  non  poterit  contraire  ^  que  ^  pro  ipso  pronunciaverit, 
institutione  permanente  ;  tamen  ipsum  destituere  et  alium 
instituerez,  cum  voluerit,  poterit;  duos  enim  prolocu  tores 
simul  habere  non  licet. 

2.  Si  quis  autem  sic  instituât  prolocutorem  suum  :  Iste 
dedet  loqui  pro  me  ^  contra  talem,  ipsum  audiatis,  et 
cum  pro  me  proposuerit  quod  ei^  injunooi,  ipsum  ga- 
rantizabo,  ipsum ^  justiciarius  débet  audire,  et  ipso  au- 
dito  débet  inquirere  ab  institutore  utrum  eapro  ipso.protu- 
lerit  que  dicta  sunt.  Si  autem  garantizet,  verbis  prolocu- 
toris  jam  prolatis  '  non  poterit  contraire.  Si  autem  dixerit 
quod  aliqua  protulit  que  ei  non  injunxit,  nec  de  illis  ipsum  ^ 
garantizat,  prolocutor  emendabit  et  super  garantizatis  in 
curia  procedetur 

3.  Qui  autem  provide  prolocutorem  instituent  in  bac 
forma  instituât  ;  nuUus  enim  providus  débet  in  dicendis, 
sed  in  dictis,  si  expédiant     statuere  se  garantum. 


1  Bi.  etc.  nec...  poterit  con^ 
traire;  C^.  nec...  poterit  contra- 
dicere. 

2  Bi.  etc.  qui;  D^.  huic  quod; 
D2.  que. 

3  Bi,  D2.  etc.  instituer e;  Di. 
restituera 

^  Bi,  D2.  etc.  pro  me;  D'^.prn 
se. 

5  Bi.et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  Q,  Ri, 
R2,  V2.  om.  ei;  B  2.  sibi  ;  C^. 
eidem;  D  i,  0,  V^.  ei. 

6  Di.  ai.  tune. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  G,  K, 
0,  RI,  R2j  V^.  verbis  prolocu- 
toris  (Bi,  Di,  L.  prolocutoriis) 
jam  prolatis;  B2,  B^,  C2,  H,  Q, 


V2.  verba  prolocutoris  Jam  pro" 
lata;T>^.  verbis  prolocutoris  Jam 
prelatis. 

8  V^.  nec  de  causa  illum  ip- 
sum. 

9  Bi,  Di.  etc.  et  super  garan- 
tizatis (Di.  garantizantis;  Q. 
garantizatore)  in  curia  proce- 
detur; G.  et  super  garantizan- 
tem  curia  procedet  ;  K.  et  super 
garantizantem  a  curia  procede- 
tur de  hits  videlicet  de  quibus 
garantizaverit  prolocutorem. 

10  B 1.  et  s.,  G,  H,  K,  Q,  R2.  au- 
tem; Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI, 
R3,  V2,  V3.  vero, 

11  Bi.  etc.  si  expédier it. 
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•   CAPITULUM  LXIV. 

DE  ATTORNATO^ 


1 .  Attornatus  autem  est  qui  coram  justiciario  in  scacario 
vel  in  assisia^  habentibus  recordationem  ab  aliquo  attor- 
natus est  ad  jus  suum  prosequendum  vel  defendendum  ;  et 
débet  in  eodem  statu  recipi  de  querela  in  quo  est  qui  attor- 
nat  et  quando  attornat^.  Qui  non  habet  audiri  ^  si  presens 
sit  qui  attornavit,  nec  eciam  débet  audiri,  nisi  in  querela 
de  qua  est  attornatus. 

2.  Soient  autem  attornatos  facere  in  absencia  adversa- 
riorum,  quod  non  débet  de  jure  fieri,  nisi  coram  domino 
rege  cujus  solius  testimonium  sufficit  ad  recordationem 
faciendam.  Cum  enim  curia  partibus  equaliter  se  debeat 
liabere,  statum  unius  partis  in  absencia  alterius  non  débet 
permutare  :  cum  enim  attornatio  in  curia  fieri  habeat  que 
recordationem  valeat  reportare,  si^  in  absencia  partis 
adverse  facta  fuerit,  ejus  conditio  infirmabitur®  minus 


^  A*,  R2.i)e  attornato  in  sca~ 
cario  vel  in  assista;  B^,  B^,  L, 
V*.  De  attornatis  in  assista;  B^*, 
C2,  C4%  D2,  H,  Q*,  RI,  R3,  S*, 
V2,  V3.  De  attornato;  Ci.  De 
attornatis;  C^.  De  atornato  in 
scacario  vel  assisis  (sic);  Di, 
0*.  De  atornato;  Di*.  De  ator- 
oxato  in  curia;  6*.  Quis  dicitur 
attornatus;  K.  De  attornatio- 
nibus  vel  attornatis  in  assista 
vel  in  scacario. 

2  Di.  aj.  coram  hominibus. 


3  Bi  (add.),  D2.  etc.  et  quando 
attornat;  D^,  L.  om.  et  quando 
attornat. 

4  B 1.  et  s.,  D 1,  H,  V2.  non  ha- 
bet audiri;  Cl,  C^,  G,  Ri.  qui 
non  habet  audiri;  C2,  Q,  R2. 
non  (R2.  aj.  tamen)  débet  audiri; 
0.  nec  etiam  débet  audiri;  V^. 
qui  non  débet  audiri. 

5  Di.  aj.  autem. 

6  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  R2, 
V2.  a;^rma&emr;  Cl,  C 4,  Di,D 2, 
0,  Ri,  V^.  infirmabitur. 
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juste  ^  ;  non  enim,  si  contra  attornatum  obtinuerit  recor- 
dationem  poterit  ejus  attornationis  postulare^,  cum  nec 
presens  fuerit,  nec  personas  noverit  coram  quibus  fuerit 
attornatus. 

3.  Per  litteras  eciam*  domini  régis  lectas  in  assisia 
recordationem  liabente,  présente  parte  ad  versa,  potest 
attornatus  fieri,  cum  ex  hac  attornatione  possit  recordatio 
haberi. 

CAPITULUM  LXV. 

DE  yISIONIBUS^ 

1.  Sciendum  autem^  est  quod  diverse  sunt  visiones.  Est 
enim  quedam  visio  feodi,  quedam  languidi*^,  quedam  male- 
ficii  illati,  quedam  hominis  interfecti,  quedam  virginis 
deliorate. 


1  Bi,  Di.  etc.  minus  Juste  ;  J)^, 
0,  V3.  non  injuste. 

2_Bi,  D2.  etc.  obtinuerit;  Di. 
ohtinehit;  K,  Q.  non  enim  pars 
adversa  si  obtinuerit  contra  at- 
tornatum, 

3  El  (add.)  et  s.,  B2,  C2,  H,  Q, 
RI,  V2.  recordationem  sciet  vel 
poterit  attornationis  ejus  co- 
piam  (RI.  modum)  postulare; 
Cl.  recordationem  sciet  vel  pote- 
rit attornationem  eipostulare;C'^, 
D2,  0,  V3.  recordationem  sciet 
vel  poterit  attornationis  ejus 
postulare;  G.  recordationem  po- 
terit attornationis  postulare. 

4  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  G,  H, 
Q,  RI,  V2.  aj.  patentes. 

^  A*,  L,  R2,  yi.  De  visioni- 
bus  scilicet  (L,  Vi.  om.  scilicet) 
feodi  langoris   mehaignii  (A*, 


mahaingnii)  hominis  mortui 
et  virginis  deflorate;  Bi,  B^.  De 
visione  feodi  languoris  mehai- 
gnii hominis  mortui  et  virginis 
deflorate;  B2*,  C^*,  Di,  D2,  0, 
RI,  V^.  De  visionibus;  Cl.  De 
diversis  visionibus;  C2,  C^,  H, 
R3,  S,  Y De  visionibus  videlicet 
feodi  languidi  (C  3.  langoris) 
mehaignii  hominis  mortui  et 
virginis  deflorate  ;  G*.  Quid  sit 
visio  et  de  diversitate  visionum  ; 
K.  De  visionibus  diversis  vide- 
licet feodi  languidi  mehaignii 
hominis  mortui  et  inrginis  deflo- 
rate; Q.  De  visionibus  et  recor- 
damentis. 

6  Bi.  et  s.,  H,  Q.  om.  autem  ; 
B2.  eciam;  Ci,  C2,  C^,  Di,  D2, 
G,  0,  RI,  R3,  V2,  V3.  autem, 
R2.  langoris. 

Il 
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2.  Visio  autem  feodi  est  inspectio  feodi  in  curia  requisita 
et  ad  certam  diem  assigiiata  ;  que  secundum  diversitatem 
querelarum  ^  habet  diversimode  sustineri. 

3.  In  querela  enim  de  hereditate  per  duellum  impetita 
vel  per  stabiliam  defendenda,  et  generaliter  in  omnibus  ^ 
querelis  in  quibus  jus  hereditarium  materiam  retinet 
querelarum,  periiij.  milites  non  suspectos  et  per*xij.  ho- 
mines  légales  débet  visio  sustineri. 

4.  In  novis  autem  dissaisinis  et  omnino  in  eis  querelis 
que  per  modum  nove  dissaisine  deducuntur,  sine  militibus 
per  xij.  homines  légales  de  visineto  potest  visio  sustineri  ; 
nec  tamen  nocet  ad  eam  milites  interesse,  si  ex  facili  ad 
hoc  possint^  applicari. 

5.  Visio  autem  languoris  jurandi  per  iiij.  milites  et  justi- 
ciarium  débet  sustineri \  vocata  parte  adversa  certa  die  et 
certo  loco^,  in  quo  videlicet*^  essoniatores  ipsum  inflrmari 
protulerunt  ;  etpropter  hoc  adhanc''  pars  adversa  vocanda 
est  ut,  si  languidus  se  languorem  jurasse  negaverit,  per 
visores^  recordationem  habere  valeat  evidenter^.j 

Et  hoc  modo  faciende  sunt  visiones  de  multro,  homicidio 


1  Bi.  etc.  secundum  diversas 
querelas ;  C^.  secundum  diversas 
rationes. 

2  Bi.  et  s.,  B2,  H,  Q,  R2.  et 
omnino  de  omnibus  ;  C^,  C^,  C^, 
D2,  G,  0,  RI,  K,3,  s,  V2,  V^.  et 
omnino  in  omnibus. 

3  A,  G3,  R2.  valeant;  B  i.  et  s., 
B2,  Cl,  C2,  C4,  H,  0,  Q,  Ri, 
V2,  V3.  possint;  Di,  D2,  G,  V^. 
possunt. 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H,  Q,  R2. 
habet  sustineri;  02,  C^,  Di,  D2, 
0,  RI,  R3,  V2,  V3.  débet  susti- 


neri ;  C^.  habet  fieri  vel  susti^ 
neri. 

5  D2,  0,  V^.  certis  die  et  loco. 

6  D2,  0,  V3.  scilicet. 

7  A,  B2,0,  RI,  V3.  ad  hec;B^. 
et  s.,  C4,  Di,  H,  Q,  R2,  V2.  ad 
hoc;G^,  G 2,  G.  om.  ad  hoc;  D2. 
ad  hanc. 

8  RI,  D2.  etc.  per  visores;  Ci 
(corr.).  per  visormn;  D^.per  vi- 
ciniores;  G.  per  visorem. 

9  B  1,  D  2.  etc.  habere  valeat 
evidenter ;  B2.  habeat  evidenter  ; 
Di.  habeat  valeat  vident er  (sic). 
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et  mehaignio,  et  omnium  ^  plagarum  per  violenciam  illa- 
tarum 

6.  Sciendum  tamen  est  quod  si  aliquis  vulneratus  plagam 
suam  in  liac  forma  non  monstraverit,  ex  ea  sequelam  nequi- 
cie  non  poterit  deducere. 

7.  Si  eciam  aliquis  interfectus  fuerit  traditus  sépulture  et 
hoc  modo  visus  non  fuerit,  sequelaMe  eo  deduci  non  poterit  ; 
et  si  justiciario  non  fuerit  demonstratus,  antequam  sit 
sépulture  commendatus,  omnes  qui  ad  hoc  présentes 
affuerint  emenda  ^  pecuniaria  debent  puniri.  Si  autem  tali 
occasione  ^aliqui  fuerint  accusati  negantes  se  ad  hoc  inter- 
fuisse, per  inquisitionem  débet  declarari  ;  quod  si  in  non 
scire  redactum  fueiit,  si  a  justiciario  ulterius  fuerint 
super  hoc  accusati,  per  disraisniationem  se  ex  hoc  poterunt 
liberare. 

8.  Visio  autem  virginis  deflorate  per,  vij .  mulieres  viduas 
velmaritatas  Me  dignas  débet  fieri,  per  quas,  si  necesse 
fuerit,  de  defloratione  veritas  recordetur 


1  Bi.  etc.  omnino;  Di,  D2,  0, 
V3.  omnium;  K,  Q.  omnibus. 

2  K,  Q.  jplagis  per  violenciam 
illatis. 

3  B 1,  D  2.  etc.  sequela  ;  D  i .  que- 
rela. 


4  B2.  aj.  gravi. 

5  Bi,  D2.  etc.  occasione  ;  D^. 
accusatione. 

6  G,  R2.  declaretur  ;  K.  decla- 
retur  vel  recordetur.  —  Ce  dernier 
paragraphe  est  omis  dans  S. 


SECUNDA  PARS' 


CAPITULUM  LXVI. 

DE  QUERELIS^ 

1.  Post  predicta  autem^  de  querelis  agendum  est  et 
legibus^  per  quas  ipse  querele  habent  terminari. 

2.  Scienduin  ergo  est  quod  querela  est  contentio  inter 
querulum  et  querelatum  coram  justiciario  ad  assignatum 
terminum  ventilata. 

3.  Quarum  quedam  sunt  personales,  quedam  vero  reaies  ; 
inter  quas  de  personalibus  primo  agendum  est. 

Est  ergo  personalis  querela  contentio  inter  querulum 
et  querelatum^  ventilata  ex  injuria  in  alicujus  personam 
illata^ 


1  B^*(3lM.).  Secundapars ;B^*, 
Q*.  Secunda  pars  hujus  lihri; 
Cl.  Expliciunt  capitula  prime 
partis  consuetud.  Incipiunt  ca- 
pitula ij^.  partis;  Cl*.  Explicit 
prima  pars  consuet.  Normannie. 
Incipit  secunda;  C2,  D2*,  H,  R3, 
V2,  Incipit  secunda  pars;  C^*, 
C3*,C4*,  H*,K*,R3*,V2*.Jnct>zt 
secunda  pars  hujus  lihri;  C3. 
(add.),  Q.  Capitula  secunde  par- 
tis hujus  (Q.  istius)  lihri;  D2,  0. 
Expliciunt  capitula  prime  par- 
tis. Incipiunt  capitula  secunde 
(D2.  Q.]. partis) ;0*,  V^*.  Secunda 
distinctio  prime  partis;  Ri** 
Incipit  secunda  pars.  De  deter- 
minatione  querelarum;  R2(add.). 
Incipiunt  capitula  secunde  par- 


tis usque  ad  finem  in  qua  trac- 
tantur  usus  et  instituta  sive  leges 
per  que  querele  termtnantur;'V^. 
Expliciunt  capitula  prime  par- 
tis. Incipiunt  secunde. 

2  A*,  B 1,  C 1,  D  1  *.  etc.  De  que- 
relis et  legihus;  B2*,  Di,  D2,  0, 
V3.  De  querelis;  G*.  De  querelis 
et  legihus  per  quas  querele  de- 
beant  terminari. 

3  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  om. 
autem;  Di.  etc.  autem;  0,  V3. 
consequenter  autem;  S.  post  hec 
predicta  autem. 

4  C^,  D2.  sic  autem  de  querelis 
agendum  est  et  legihus. 

5  Bi,  D2.  etc.  querelatum  ;  C^^ 
D^.  querulatum. 

6  Bi.  etc.  irrogata. 


4.  Harum  autem  querelarum  quedam  sunt  per  factum, 
quedam  per  dictum  ;  et  de  his  que  per  factum  sunt  primo 
agendum  est. 

Sciendum  ergo  est  quod  querela  personalis  de  facto 
procreata  fit  ex  violencia  in  personam  alicujus  per  actum  ^ 
irrogata,  ut  percussiones    vulnerationes  ^  et  hujusmodi. 

5.  Harum  autem  quedam  est  simplex,quedamcriminalis. 
Simplex  est  que  per  simplicem  legem  habet  terminari. 

Criminalis  autem  est  que  per  legem  apparentem  deducitur 
ab  adversispartibus,et  ideo  criminalis  dicitur  quia  ex  tali 
crimine  habet  ortum  quod  mortis  vel  membrorum  sequitur 
damnamentum. 

6.  Hujusmodi  autem  querele  criminalis  diverse  sunt  spe- 
cies  secundum  quod  ex  eis  diverse  sequelc*  deducuntur, 
que  ex  diversis  maleficiis  oriuntur.  Est  enim  quedam  que- 
rela de  multro,  quedam  de  homicidio,  quedam  de  mehai- 
gnio,  quedam  de  treuga  fracta,  quedam  de  defloratione 
virginis,  quedam  de  roberia  et  assaltu^,  quedam  deassaltu 
carruce  quedam  de  assaltu  in  domo  ^  vel  in  possessione 
assaltati^,  quedam^  de  proditione  ;  inter  quas  primo  de 
multro  agendum  est,  et  quomodo  et  sub  quaforma^^  sequela 
de  multro  deduci  debeat  a  partibus  adversis.  Et  hujus- 
modi sequele  omnes  de  felonia  nuncupantur. 

1  B2,  G,  K.  per  factum.  ^  L.  quedam  de  roberia  que~ 

2  H.  s'arrête  au  mot  «  perçus-      dam  de  assaltu. 

siones  »  (f«  xlviij        v»)  et  passe  6  C2,  Q.  quedam  de  roberia  et 

ensuite  à  ces  mots  du  chapitre  De  assaltu  caruce. 

brevi  maritagii  impediti  (C,  3)  :  '''G.  quedam  de  roberia  que- 

«  corpus   enormi  percussione...  dam   de  assaltu  in  domo. 

«  tractare  consueverit  •»  ([0  s  Bi.  et  s.,  C^,  C2,  G,  K,  Q, 

(02)  ro).  RI,  S,  V2.  assaltati;  04,  D?,  0, 

'■^  D2.  om.    vulnerationes  ;  K.  R3.  assultati;  D^.  om.  assaltati. 

verberationes.  9  Bi.  et  s.,  G»,  C2,  Q,  Ri,  R2, 

4  Bi.  et  s.,  1)1,  G,  Q.  querele;  Y2.  îi].  autem  sunt;  C^,  Gr.  aj.  att- 

Ci,  C2,  C4,  D2,  0,  RI,   S,  V2,  tem. 

V3.  sequele.  lo  B^.  etc.  aj.  verborum. 
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CAPITULUM  LXVII. 

DE  MULTRO^ 

1 .  Sequela  autem  de  multro  facienda  est  in  hac  forma  : 
Ricardus^ qiœritur  de  Thoma^,  qui  patrem  sumn  ne- 

quiter  in  pace  Dei  et  ducis^  multrivit,  quod  paratus 
est  pr  oh  are  et  facere  ei  recognoscere  una  hora  diei. 

Thomas^  autem  hoc  negat  verbo  ad  verbum^,  et  offert 
vadium  suum  ad  defendendum.  Primo  capiendum  est 
vadium  defensoris  et  postea  vadium  appellatoris,  et  de 
lege  deducenda  plegios  debent  tradere'^.  Uterque  tamen  in 
prisonia  ducis  est  retinendus. 

2.  Per  justiciarium  autem^  eis  quod  justum^  fuerit  ad 
duellum  débet  inveniri,  et  utrumque,  si  voluerit,  vive 
prisonie  poterit  committere^^,  dum  tamen  de  ipsis  bonos 
custodes  habuerit,  qui  eos  ita  fideliter  custodiant  quod 
vivos  vel  mortuos  ad  diem  duelli  terminatam  "  reddant 


1  A*,  Bi,  B3,  Ci,C2*,  C3,  H,  K, 
L,  Q,  R2,  R3,  S,  VI,  V2.  De  (Cl, 
Q.  om.  dé)  sequela  de  multro; 
B2*.  De  sequella  multri;  C^*, 
Di,  D2,  0,  Y 3.  De  multro;  G*. 
De  sequela  multri  et  qualiter 
débet  fieri, 

2  Bi.  et  s.,  G,  R2.  8eius;  B2, 
Ci,  C2,  C4,  Di,  K,  0,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  P.;D2.  Hic. 

3  Bi.  et  s.,  G,  R2.  Ticio;  B2, 
Cl,  C2,  C4,  K,  RI,  R3,  S,  V2.  T.; 
Di,  0,  V3.  Th.;  D2.  TJioma. 

^  Bi,  Di.  etc.  m  pace  domini 
régis.  —  Cette  partie  de  la  formule 
ne  se  rencontre  sous  sa  teneur 
primitive  que  dans  les  chapitres 
De  assaltu  et  fractapace  (lxxiv) 
ei  De  sequela  treuge  fracte\[  xxv); 
mais  elle  s'est  coîiservee  ici  dans 
quelques-uns  des  anciens  mss.  du 
Grand  Coutumier  (Bibl.  nat.,  ms. 


fr.  5245,  fo  117  vo,  c.  1)  et  dans 
les  éditions  gothiques  de  ce  texte 
(Ed.  princeps,  fo  r.iij.  v»;  éd.  de 
1534,  fo  Ixxxiij  vo,  c.  2). 

5  Bi.  et  s..  G,  R2.  Ticius;  B2. 
Cl,  C2,  C4,  K,  Q,  RI,  R3,  S,  V2, 
T.:  Di,  D2.  Thomas;  0,  V3.  Th. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  G,  0,  Q, 
RI,  R2,  V2,  V3.  denegat  (R2.  aj. 
de)  verbo  ad  verbum;  C2,  D  i,  D  2. 
negat  verbo  ab  verbum. 

7  B2.  dare. 

8  A,  B3,  Cl,  C3,  C4,  Di,  D2, 
0,  R2,  V3.  autem ;B^,  L,  Vi.  au- 
tem tamen;  C2,  G,  Q,  Ri,  R3,  S, 
V2.  tamen. 

9  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2,  necesse; 
Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI,  S,V2, 
V3.  justum. 

10  C4.  commendare. 

11  Bi,  D2.  etc.  terminatam;!)'^. 
terminatum. 
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ad  duelli  deductionem  apparatos^  Si  autem  eis  vel  ab  eis^ 
aliqua  violencia  fuerit  perpetrata^,  justiciarius  ex  officio 
suo  super  hocpotestinquirere  et,  prout  facti  mérita  exege- 
rint*,  hujus  rei^  convictum  débet  punire  et  custodes,  si^ 
inventi  fuerint  culpabiles.  Et  quoniam  ipsi^  custodes 
eamdem  penam  subirent  quam  custoditus  subiret,  si  ab 
eorum  custodia  ita  se  evaderet  quod  eum  justiciario  ad 
diem  non  valerent  reddere  terminatam^,  solet  in  Nor- 
mannia  usitari^  quod,  datis  vadiis,  nuUus  in  causis  crimi- 
nalibus  extra  ducis  prisoniam  debeat  custodiri 

3.  Ad  diem  autem  duelli  assignatam  debent  se  pugilesin 
curia  justiciario  offerre^\  antequam  hora  meridiei  sit  tran- 
sacta,  apparati  in  corietis  vel  tunicis  cum  sentis  et  ba- 
culis  cornutis,  armati,  prout  necesse    eis  fuerit,  de  panne, 


1  Bi  (add.)  et  s.,  K,  Q,  R2.  red- 
dant  et...  habeant  apparatos  (K, 
Q.  préparâtes);  Cl,  04,  Di,  D2, 
0,  RI,  V».  reddant  (DK  red- 
dent)...  apparatos;  C2,  R3,  S,V2. 
reddant  et...  apparatos  (S.  pa- 
ratos)  habeant. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  0, 
RI,  R2,  V3.  de  ipsis;  C2,  Q,  R3^ 
S,  V2.  ab  ipsis;  Di.  de  eis. 

3  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
0,  RI,  R2,  V2,  V3.  aj.  et  intérim 
procreata. 

4  Bi.  et  s.,  C2,  G,  0,  Q,  R2, 
V2,  V3.  exegerint;  Ci,  C4,  D2, 
Ri.  exigerint;  Di.  exigent. 

5  A,  Cl,  C2,  C3,  C4,  D2,  0,  V2, 
V3.  hujus  rei;  Ri,  Di,  G,  L,  Vi. 
hujusmodi  rei;  B3.  hujusmodi 
convictum  ;  Q.  convictos  de  hoc  ; 
R2.  hujusmodi  reum. 

6  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  aj.  ex  hoc, 

■7  Bi,  D2.  etc.  ipsi;  Di.  om. 
ipsi. 

8  Bi.  etc.  et  quoniam  ipsi  cus- 
todes penam  quam  custoditus 
subiret  si  per  defectum  suum 


de  duello  dampnaretur  (B2.  eon- 
damnaretur)  ex  antiqua  consue- 
tudine  subire  soleant  (B2.  sole- 
rent;  Ci,  D2,  K,  (^.  solebant)  ju- 
dicari  (D^,  0,  Y'^.  judicati;  G. 
judicatam)  si  ab  eorum  custodia 
ita  se  subtraxerit  (B2,  C3,  R2. 
subtraxerint;  V  2.  subtraxit)  quod 
eum  justiciario  reddere  ad  diem 
non  valeant  (D^,  0,  V^.  valeat  ; 
G.  ad  diem  reddere  non  valeat) 
terminatam  (Q.  assignatam). 
9  B  1,  D2.  etc.  usitari;  D  i.  uti. 
10  A*,  Bi,  B3,  C3,  R2,  VI.  pla- 
cent ici  la  rubrique  :  Qualiter  se 
Q-fferant  campiones  ad  duellum; 
C2,  H,  L,  R3,  S,  V2.  Quomodo  se 
obérant  (C2.  offerunt)  campiones 
ad  duellum. 

11  Bi.  et  s.,  C2,  Q,  R2,  R3,  V2. 
debent  esse  (C2,  R3,  V2.  se)  pu- 
giles  in  curia  et  justiciario  se 
offerre. 

12  Bi.ets.,C2,G,Q,R2.et,-Ci,C4, 
Di,D2,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  vel. 

13  B 1,  D  2.  etc.  tunicis  cum 
sentis;  Di.  truncis{^\ç)  consutis. 

14  Bi.  etc,  necessarium» 
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corio,  lana  et  stupis.  In  scutis  autem,  vel  baculis,  vel  arma- 
turistibiarum,non  possunt  habere  nisilignuin,veP  corium, 
vel  aliud  predictorum,  nec  alia  possunt^  habere  instru- 
menta in  gravamen  adversarii^  quam  scutum  et  baculum. 
Uterque  super  aures  capillos  débet  habere'*  rotunde  adé- 
quates :  et  hec  forma  in  omni  duello  débet  solemniter  ob- 
servari  ;  ungi  autem^  possunt,  si  voluerint. 

4.  Cum  autem  uterque^  se  justiciario  obtulerit,  per  justi- 
ciarium  verba  duelli  debenf  retrahi,  et  si  forte  ^  alicui 
eorum  visum  fuerit  quod  verba  duelli  bene  non  fuerint 
recordata  vel  alio  modo  quam  lex  fuerit  vadiata,  recorda- 
tionem  curie  poterunt  super  hoc  postulare^  et  habere  per 
eos  qui  duelli  vadiamento  affuerunt.  Et  si  bene  fuerit  re- 
cordatum^^,  ad  campum  inde  ducantur  pugnaturi. 

5.  Quatuor  milites  eligantur,  qui  campum  custodiant, 
et  omnes  alii  sedeant  in  corona. 

Bannum  ducis  proclametur  ne  quis  astancium  super 
vitam  et  membra  in  tantam  prorumpat  audaciam  quod 
alicui  pugilum  dicto  vel  facto  auxilium  inférât  aut  grava- 
men. Et  si  super  hoc  aliquis  inventus^^  fuerit  culpabilis,  in 
prisonia  ducis  ad  voluntatem  suam  tenebitur  carceri  man- 
cipatus 


1  Bi.  et  s.,  G,  Q.  et;  C^, 
Di,  D2,  0,  RI,  V3.  vel;  0«,  RS, 
V2.  om.  vel. 

2  Bi,  Di.  etc.  potest;  B2,  B3, 
K,  RI.  possunt. 

3  Bi.  etc.  in  adversarium,  gra- 
vandum;  Ci,  C^,  G,  0,  Ri,  V^. 
in  adversarium  aggravandum. 

4  Q.  et  débet  uterque  tondi  vel 
habere  super  aures  cappillos. 

5  C2,  R3,  V2.  tamen. 

6  Cl,  C2,    C4,   D2,   0,    RI,  R3, 

V2,  ys.  aj.  eorum. 

■7  Bi,  D2.  etc.  debent;  Di.  om. 
del?ent. 


8  Bi.  etc.  forsan. 

9  S.  requirere. 

10  Bi.  et  s.,  C4,  D2,  Q,  RI,  R2, 
V3.  retractatum;  Cl,  C2,  G,  0, 
VI,  V2.  retractum;  Di,  S.  recor- 
datum;  K.  fuerint  recordata. 

11  C2,  S,  V2.  régis. 

12  A.  proclamatior. 

13  Bi.  etc.  om.  inventus. 

14  A*,  C2%  C3,  H,  R2,  R3,  s,  V2. 
font  suivre  ce  mot  de  la  rubrique: 
Quomodo  jurare  debeant  (A*, 
C2*.  debent) camp ionc s;  B  i,  B  3,L, 
yi.  Quomodo  campiones  debeant 
jurare. 
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6.  Post  hec  autem  pugiles  ad  campum  evocentur^  et 
jurent^  per  verba  deduello  recitata,  flexis  ambobus^  geni- 
bus,  et  tenebunt  se  per  manus,  appellator  a  dextris  et 
defensor  a  sinistris. 

Interrogato  ab  utroque^  nomine  quo  denominatur^  in 
baptismo,  et  utrum  credat  in  Patrem  et  Filiumet  Spiritum 
Sanctum,  et  utrum  teneat^  fidem  quam  sancta  conservât 
Ecclesia,  et  responso  ab  utroque  quod  ita,  tune  jurabit 
defensor"^  in  hac  forma: 

Audi,  homo  quem  teneo  per  manum  sinistram,  qui 
te  N,^  in  baptismo  facis  appellare,  quod  ego  patrem 
tuum  non  multrivi^,  nec  in  felonia  ne  oui  sic  me 
Deus  adjuvet  et  sacro sancta, 

Jurabit  autem  et  appellator  la  hac  forma 

Audi  y  homo  quem  teneo  per  manum  deœtram  qui 


1  Bi.  et  s.,  R2,  revocentur;  Cl, 
C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Q,  RI,  R3, 
V2,  V3.  evocentur;  G,  K.  convo- 

2  Bi.'  et  s.,  G,  Q,  R2.  juret 
primo  defensor;  Ci,  C2,  C^,  K, 
RI,  V2.  juret  primus  defensor; 
D2,  0,  V3.  jitre  (0.  juret)  pri- 
mus; S.  juret  prius  defensor. 

3  Bi.  ets.,  C2,  Q,  R2,  V2.  am- 
hohus;B2,  Cl,  C^,  D2,  G,  0,  Ri, 
V3.  amborum;  D  i.  autem. 

4  Bi.  etc.  aj.  et  responso. 

.  5  Cl,  1)2,  0,  RI,  V3.  nomen 
quo  nominatur  (Cl.  denomina- 
tur;  RI.  denominantur). 

6  Cl.  aj.  catholicam. 

7  Bi.  ets.,  Cl,  C2,C4,  D2,  G,  K, 
0,  RI,  R2,  V2,  V3.  tune  jurabit 
(VI.  jurabunt)  in  hac  forma; 
1)1.  item  defensor  in  hac  forma. 

8  Bi.  et  s.,  R2.  Seium;  B2,  Cl, 
C2,  C4,  Di,  D2,  K,  0,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  N.;  G.  Seyum;  Q.  R. 

^  Q.  aj.  in  crudelitate. 


10  Bi,  Di.  etc.  om.  necui;  G. 
necui. 

11  Bi,  Di.  etc.  si;  B2.  sic.  — 
Le  mot  «  sic  »  se  trouve  précé- 
demment dans  une  des  formules 
rapportées  au  chapitre  De  foris- 
facturis  (xxii,  8).  Les  expressions 
«  Sic  me  Deus  adjuvet  »  sont 
d'un  usage  constant  dans  les  for- 
mules de  prestation  de  serment. 
Voy.  Glose.  C.  1,  Becr.  Grat., 
c.  xxij,  q.  i.  —  Chron.  mon.  Becc. 
(Rec.  des  Hist.  de  France, 
t.  XXIII,  p.  457  j). 

12  Bi.  et  s.,  C2,  R2,  y  2.  jurabit 
eciam  et  alius  sic;  Cl,  C^,  D2 
(add.).  G,  RI.  jurabit  autem  et 
alius  sic  (C^,  Ri.  om.  sic);  Q. 
jurabit  eciam  alius. 

13  Bi.  et  s..  Cl,  R2.  quem  per 
manum  deœtram  teneo;  B2,  C^, 
Di,  D2  (add.),  G.  quem  teneo  per 
mar)um  decctram;  C2,  Ri,  R3, 
V2.  quem  per  manum  teneo 
dextram. 
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te  in  haptismo  facis  appellare,  quod  de  omnibus 
verbis  que  jur asti  tu  te perjurasti  ^  ;  sic  me  Deus  adju- 
vet  et  sacrosancta 

Deinde  jurabunt  sorcerias,  et  primo '*  jurabit  defensor 
quod  nec  per  se,  nec  per  alium,  in  campo  sorcerias  fecit 
afFerre^,  que  eum^  possint  vel  debeant  juvare  vel  parti 
adverse"^  nocere,  et  appellator  consequenter  jurabit  simi- 
liter. 

7.  Exinde  autem  utrique  scutum  et  baculus  tradantur, 
et  iiij.  milites  ad  campum  servandum  electi  sint  inter 
eos  quousque  oraverint  competenter,  et  bannum  ducis 
iterum  ^  recitetur. 

8.  Peracta  autem  competenter  oratione,  ad  metas  campi 
se  milites  retrahant^  in  quatuor  partes. 

Si  autem  defensor  usque  ad  stellas  in  celo  de  nocte  appa- 
rentes poterit  se  defendere,  victorie  retinet  dignitatem 

9.  Et  hec  forma  in  omni  duelli  sequela  estattendenda, 
hoc  sane  intellecto  quod  juramentum  débet  fieri^^  de  verbis 
de  quibus  diiellum  vadiatum  fuerit  et  retractum. 

10.  Sciendum  tamen  est  quod  nuUus  de  multro  potest 


1  Bi.  et  s.,  G,  R2.  Ticium;  B2. 
T.;  Cl,  C4,  Di,  H,  RI.  N.;  C2, 
R3,  V2.  A.;  D2  (add.).  P.;  G. 
Tytium. 

2  B2,  G.  falsum  jurasti. 

3  D2.  om.  les  mots  :  nec  in  felo- 
nia...  et  primus  jurabit  defen- 
sor quod;  0,  S,  Y  3.  om.  :  jura- 
bit  autem  et  appellator...  Deus 
adjuvet  et  sacrosancta. 

4  Bi.  et  s.,  Di,  G,  Q,  R2.  pri- 
mo; Ci,  C2,  C4,  D2  (add.),  K, 
RI,  R3,  y 2,  primus;  0,  Y 3. 
prius. 

^  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  apportare; 
Cl,  C4,  Di,  K,  RI,  R3,  S,  Y2. 
afferre;  D2,  Q,  Y 3.  afferri;  G. 
affirmare. 


6  Bi.  et  s.,  C2,  D2,  G,  0,  Q, 
Ri,Y2,  Y3.  ei,-Ci,  C\T)^.eum. 

B  1.  et  s.,  R2.  et  debeant  ju- 
vare (R2.  adjuvare)  et  parti 
adverse;  C^,  C2,  C^  Di,  D2,  G, 
0,  R3,S,  Y  2,  Y 3.  vel  debeant  ju- 
vare (D^.  jurare;  Ri.  adjuvare) 
vel  (G.  el)  parti  adverse. 

^  C^,  D2.  intérim. 

9  Bi  (corr.).  et  s.,  Ci,  02,  G,  Y2. 
retrahant;C'^,D\J)2,0,Y^.trahant. 

10  B  1.  etc.  juvamentum ;  Q.  vic- 
toriam  obtinebit  jur  amen  tuon. 

11  Bi,  Di.  etc.  in  omni  (Di. 
omnis)  duelli  sequela;  Ri.  in 
omni  duello  seu  duelli  sequela. 

12  Bi,  D2.  etc.  débet  fieri;  Di. 
sit. 
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sequi  quousque  certa  et  cognita  signa  de  multricione^  fue- 
rint  declarata 

11.  Si  autem  de  multro  facto  nullus  sit  qui  sequelam 
faciat  aut  clamorem,  si  publica  infamia^  aliquem  super 
hoc  fecerit  criminosum,  per  justiciarium  débet  arrestari 
et  firmo  carcere  observari  usque  ad  diem  et  annum  cum 
penuria  cibi^  et  potus,  nisi  intérim  inquisitionem  patrie  se 
super  hoc  offerat  sustinere.  Quam  si  sustinere  voluerit 
sollicitudo  justiciarii  débet  procurare  quod  omnes  illos^ 
quos  de  multro  scire  aliquid  presumpserif  vel  [qui]  ipsius 
facti  aliquam  noticiam  habuerint,  de  quocumque  loco  fue- 
rint,  coram  se  certa  die  faciat  convenire  ;  et  hoc  subito  et 
inopinate  et  causa  celata  propter  quam  eos  faciat  submo- 
neri,  ne  parentes  illius  ^  criminosi  eorum  prece  vel  precio 
corrumperent^  sacramentum,  etab  eis,  unoquoque  per  se^*^ 
vocato,  coram  iiij.  militibus  non  suspectis^^  utrum  crimi- 
nosus  ille  illud  multrum  fecerit  inquirat  diligenter.  Et 
auditis  dictis  eorum  et  in  scriptis  redactis,  criminosus 
coram  eis  débet  adduci,  et  ab  eo  queri  si  quem  eorum 
soniare  voluerit  ;  et  si  sufficiens  soonium    super  aliquem 


1  Q.  multro.  presumpserit  (Ci,  L,  0,  pre- 

2  A*,  R2.  intercalent  ici  la  ru-  sumpserint) ;  Bi,  B3.  qui...  scire 
brique  :  Quomodo  de  multro  de-  presum,pserit ;  Di.    qui...  scire 
beatur  inquiri;  Bi,  B3,  C^,  H,  aliquid     presumpserint  ;  V^. 
L,  R3,  S,  VI,  V2.  Quomodo  (B3.  quod...  scire  presumpserit. 
qualiter)   inquiri   deheatur  de  8  Bi.  etc.  om.  illius. 
multro;  C^.  Quomodo  de  multro  ^  Q.  corrumpant. 

debeant  inquiri  de  furto  et  ro-  C2,  V^.  pro  se, 

beria.  Di.  aj.  qui. 

3  G,  Q.  fama.  12  Bi,  D2.  etc.  inquirat;!)^,  L. 

4  Bi.  etc.  victus.  inquirant. 

5  Bi.  et  s.,  C4,  RI,  R2,  V2.  no-  i3  31.  et  s.,  Ci,  C4,  Di,  G.  eœo- 
luerit;  C^  Di,  D2,  G,  0,  Q,  V3.  nium;  C2,  0,  Q,  Ri,  R2,  R3, 
voluerit.  V2,V3.  seonium.  —  Ce  motseren- 

6  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C^,  Di,  G,  contre,  ainsi  que  le  verbe  «  so- 
0,  RI,  V2,  V3.  illi;  D2.  illos.  niare  »,  sous  un  grand  nombre  de 

A.  et  s.,  Cl,  C2,  C^,  D2,  G,  formes  dans  les  mss.  : 

K,  0,  RI,  R3,S,  V2.  quos...  scire  A,  Ci,  C2,  C»,  C4,  Di,  D2,  K, 
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eorum  misent,  dictum  ejus  ^  pro  nullo  débet  reputari^;  et 
si  sufficiens  non  fuerit  soonium,  nihilominus  ulterius  pro- 
cedatur. 

12.  Hujusmodi  jurea^  fieri  débet  per  xxiiij'*.  homines 
ad  minus  légales  et  non  suspectos,  quos  nec  favor^  nec 
odium  a  jurea  debeat  amovere  ;  et  per  fidelem  servientem 
débet  submonitio  fieri,  qui  nec  prece,  nec  precio,  nec 
amore,  nec  odio^  corrumpatur,  qui  veriores"'  ac  probiores 
homines  submoneat  quos  poterit  invenire  circa  loca  et  in 
locis  in  quibus  factum  fuerit  maleficium  quo  reus  accusa- 
tur,  et  eos  insuper  qui  facti  creduntur  percepisse  verita- 
tem  ^ 

13.  Si  vero  de  furto  vel  roberia  jurea  fuerit  sustinenda, 
de  locis  in  quibus  reus^  conversatus  fuerit  et  de  quibus 
latrocinia  dicitur  perpétrasse  debent  submoneri  legitimi 
juratores  et  veritatem  factorum  et  vitam^^  ejus  cognos- 
centes  ;  et  ita  subito  debent  coram  justiciario  adduci  ne 
per  amicos  accusati  corrumpi  valeat  eorum  juramentum 


0,  Q,  RI,  R2,  R3,  s,  V2,  V3.  seo- 
nium;  A,  Bi,  C^.  soonium;  B2. 
sannium  ;  D2.  soonum;  R^.  soe- 
nium. 

A,  Bi,  B3,  C3,  D2,  H.  soona7^e; 
A,  Cl,  C2,  C3,  C4,  L,  R3,  S,  VI, 
V2.  seonare;  Bi,  Ci,  D  i,  G,  K. 
sonare;  C2,  0,  R2,  V3.  seoniare; 
es  Di,  0,  RI,  V3.  soniare;  R2. 
soeniare. 

Cf.  Du  Cange,  t.  VI,  p.  296, 
c.  2  et  3,  vis.  sonare  2  sonatio ; 
p.  299,  c.  1,  vo.  soonium;  p.  435, 
c.  3,vo.  sunnis.  Diez,  Etym.  Wôr- 
terbuch,  I,  p.  297. 

1  Di.  aj.  soniati. 

2  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  G,K,  Q, 
R2,  V2.  aj.  et  «,  (Bi.  et  s.  om.  a) 
jurea  débet  removeri  (Ci.  amo- 
veri). 

3  D2.  jureia. 
*  G.  œij. 


5  C2,  V2.  amor. 

6  C4.  nec  prece  vel  precio  nec 
amore  vel  odio. 

■7  B^,I)^.  etc.  veriores ;'D^.me' 
liores. 

8  Ce  mot  est  suivi  dans  Bi,  C2, 
H,  R3,  S,  V2.  de  la  rubrique  : 
Quomodo  (Bi.  qualiter)  inquiri 
debeatur  de  furto  et  roberia; 
B3.  Quomodo  inquiri  debeant  de 
furto  et  roberia;  L,  Vi.  Quali- 
ter inquiri  debeatur  de  furto. 

9  Bi,  D2.  etc.  reus;  Di.  om. 
reus. 

10  C4.  aj.  homines  seu. 

11  Bi.  etc.  vite. 

12  Bi.  etc.  deduci;  R2.  reduci. 

13  Bi,  D2.  etc.  ne  per  amicos 
corrumpi  valeant  accusati;  D  i. 
ne  per  amorem  accusati  cor- 
rumpi valeat  eorum  juramen^ 
tum. 
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14.  Justiciarius  autem,  secreto^  assumptis  secum  tribus 
vel  iiij.  railitibus,  débet  sigillatirn  eos  examinare,  et  quid 
sciunt  et  credunt^  de  vita  et  actibus  accusati  inquirere 
diligenter. 

Auditis  autem  singulorum  dictis,  accusatus  adduceiidus 
est  et  querendum  est  ab  eo  si  quem  juratorum  velit  soniare. 
Omnes  juratores  eidem  sunt  moiistrandi,  et  si  quem  légi- 
time soiiiaverit,  dictum  ejus  non  débet  ei^  nocere,  sed  a 
jurea  débet  amoveri  ^ 

15.  Post  hec  autem,  coram  ipsis  juratoribus  et  aliis  in 
publiée  convocatis,  dictum  eorum  coram  reo^  débet  per 
justiciarium  retractari^  et  per  juratores  confiteri  quod  ita 
juraverunt^.  Et  super  hoc  débet  ^  fieri  judicium  in  conti- 
nenti,  et  judicium  factum  sine  dilatione^  adimpleri^^  Et 
quod  XX.  eorum  juraverint  observetur  ;  et  si  aliqui  eorum 
se  nescientes  dixerint^S  tôt  debent  apponi  juratores,  si 
possint  inveniri,  quod  per  sacramentum  xx.  eorum  veritas 
rei  eluceat  inquisite 


1  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  V2. 

secrète;  Cl,  C^,  D2,  0,  Ri,  V^, 
V^.  secreto;  i)  i.  om.  secreto. 

2  Bi.  et  s.,  0,  Q,  R2.  quid 
sciunt  et  credunt;  CS  G^,  G, 
RI.  quod  sciunt  et  quod{ï)^^  G. 
om.  quod)  credunt;  C^,  R^,  S, 
V2.  quid  sciunt  et  quid  credunt; 
1)^.  quid  sciunt  vei  credunt;  V^. 
qui  sciunt  et  credunt. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V3.  ejus  eidem;  C2, 
V2.  ejusdem  eidem;  D  i.  ejus  so- 
niati...  ei. 

4  Bi.  et  s..  Cl,  C4,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V^.  removeri;  C2, 
L)i,  R3,  !S,  V2.  amoveri. 

5  Bi,  D2.  etc.  reo;  Di.  eo.  — 
Bi.  et  Y^.  portaient  primitivement 
«  eo  ». 

6  K.  reaitari. 


7  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  0,  R  i, 
V2,  V^.  juraverint  ;  D2,  per  ju~ 
ramentum  dixerunt ;  Q.  depo- 
suerint. 

8  Bi,  D2.  etc.  débet;  Di.  om. 
débet. 

^  RI.  om.  sine  dilatione;  R2. 
sine  mora. 

10  Bi,  D2.  etc.  adimpleri;  Di. 
adimpiere. 

11  D2.  fecerunt ;  0,  V^.  fece- 
rint. 

12  La  lin  de  ce  chapitre,  à  partir 
des  mots  «  et  si  aliqui  eorum  se 
nescientes...  »,  n'est  pas  repro- 
duite dans  quelques-uns  des  an- 
ciens mss.  et  dans  les  éditions  du 
Grand  Coutumier  (Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  b:^45,  fo  118  vo,  c.  2.  —  Ed. 
princeps,  r.  v.  v»;  éd.  de  1534, 
l'o  Ixxxvj.  vo,  c.  2). 
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CAPITULUM  LXVIH. 

DE  JURATORIBUS^ 

1.  De  juratoribus  autem  sciendum  est  quod  illi  juratores 
dicuntur  qui,  prestito  in  curia  corporali  sacramento^, 
verum  teaentur  de  qiierelis  dicere,  prout  eis  a  justiciario 
vel  vices  ejus  gerente  in  curia  fuerit  incarcatum 

2.  Cum  autem  persacramentum  juratorum  causa ^habeat 
terminari,  ad  submoiiitioaein  ^  juratorum  contentionis  cir- 
cumstancie  attendende  sunt,  videlicet  persone  adverse^, 
res  ipsa^  de  qua  agitur  contentio,  locus,  causa,  modus 
et  tempus^.  Inimici  eorum  vel  amici  spéciales^  et  notorii^^, 


1  A*,  Bi,  B3,  C3,  L,  R2.  De 

juratoribus  et  qui  debent  (A*,  C^, 
L,  R2.  debeant)  seonari  (A*,  Bi, 
L,  R2.  soonari)  de  (B  i,  B  3.  in)  in- 
questis, '  B^*,C^,  C^*,  Di,D2,  0, 
Q,  V3.  De  juratoribus  ;C'^,  H,R3, 
S,  V2.  De  juratoribus  et  qui  sec- 
nari  (H.  soonari)  debeant  de  in- 
questis;  G*.  De  juratoribus  et  qui 
dicuntur  juratores;  K.  De  jura- 
toribus et  liomicidio;  Y  De  ju- 
ratoribus et  qui  debeant  sonari 
de  inquesta. 

2  Bi,  D2.  etc.  sacramento;  Di. 
juraimnto. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  RI,  R2, 
V2.  incarcatum;  B2,  D^,  G.  in- 
calcatum;  B3,  D^.  incartatum; 
0,  V3.  incarceratuyn. 

4  A,  Cl,  C3,  C4,  D2,  L,  0,  RI, 
VI,  V3.  om.  causa;  Bi  (add.), 
B3,  C2,  Q,  V2.  contencio;  B2. 


querela  ;  R2.  habeant  terminari 
contenciones. 

5  D2.  dictum. 

6  A,  B3,  C  3,  G,  R2.  om.  ^persone 
adverse;  L,  partes  adverse. 

■7  RI,  D2.  etc.  resipsa;  Di.  res 
et  persona. 

8  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  G,  Q,  R2, 
V2.  teinpas;  B3,  CS  D  i,  0,  Ri, 
V3.  om.  tempus.  —  Dans  1)2,  ce 
mot  a  été  ajouté  en  marge  après 
coup. 

9  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  G,  Ri, 
R2,  V2.  per  quos  (R2.  quod)  ini- 
mici eorum  (Ci.  enim  ;  R2.  ejus) 
vel  (Cl,  G.  et)  amici  spéciales; 
C4,  D2,  0,  V3.  per  quos  {GK 
quod)  inimicicium  vel  amici  spé- 
ciales; Di.  inimicicia  vel  ami- 
cicia  specialis. 

10  Bi.  etc.  notorii;  Ci,  C^,  Di, 
D2,  0,  RI,  V3.  notarii. 
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consanguinei  utriusque  partis,  dum  tamen  suspectio  ^  certa 
amoris  specialis  favore  habiti,  vel  affinitatis,  vel  odii,  de 
ipsis  certis  rationibus  possit^  pretendi,  ad  jurandum  recipi 
non  debent*,  vel  qui  sunt^  querele  participes;  et  illi 
eciam  per  quos  querela  movetur  et  defenditur  ^  et  illi  qui 
propinqui  vel  vicini  non  sunt  rei  petite  vel  nihil  sciunt 
de  quo  est  contentio,  et  illi^  quos  tempus  vel  locus  demons- 
trat  querele  veritatem  ignorare,  a  juramento®  repelli 
debent,  et  illi'''  qui  perjurio  seu  falso  testimonio  notabiles 
sunt  et  infâmes,  et  illi  eciam  quos  certa  suspectio^  verita- 
tem contentionis  demonstrat  ignorare.  Unde  ad  juramenta 
faciendaprobiores  et  propinquiores  homines,  et  quospublica 
fama  testatur  contentionis  scire  melius  veritatem,  et  quos 
partes  suspectos  non  habeant,  justum  est  submonere^. 

3.  Similiter  agendum  est  de  illis  qui  publice  sunt  in- 
fâmes  latrocinio,  homicidio,  seu  incendio,  vel  aliqua  alia 

*  2  Illi  eciam  qui  in  causa  consimili  sunt  ad  juramen- 
tum    recipi  non  debent 


1  Bi.  et  s.,  R2,  suspitio;  Ci, 
C2,  C3,  C4,Di,  D2,  G,  0,  RI,  S, 
V2,  V3.  suspectio. 

2  Bi,  Di.  etc.  possint;  C^»,  G. 
possit.  — Dans  D2.  et  V^.,  ce  mot 
est  surchargé. 

3  Bi,  D2.  etc.  sunt;  Di.  om. 
sunt. 

4  Bi,  D2.  etc.  querela^  (C^.  aj. 
mota)  movetur  et  defenditur; 
B2.  querela  mota  defenditur; 
D 1.  querela  morietur  et  defen- 
ditur. 

5  Bi,  D2.  etc.  illi;  Di.  isti. 

6  L.  jurea;  R2,  a  jurando. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  aj.  omnino. 

8  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  suspitio; 
Cl,  C2,  C3,  C4,  Di,  D2,  G,  O,  RI, 
R3,  S,  V2,  V3.  suspectio. 

9  Bi.  et  s.,  G,  R2.  submonere 


est  justum;  Ci,  C2,  C*,  D2,  0, 
RI,  R3,  S,  V2,  Y K  justum  est 
submonere;  Di.  injunctum  est 
submonere. 

10  Bi.  etc.  aj.  autem. 

11  Q.  diffamati. 

12  Bi.  et  s.,  Di,  G,  Q,  R2.  om. 
alia;  C^.  om.  aliqua. 

13  Bi.ets.,  Q,  R2.  casu;  Cl,  C2, 
G,  K,  RI,  R3,  V2.  causa. 

14  Bi.  et  s.  aj.  tamen;  B2,  G, 
R2,  ad  jurandum. 

lâ  Cette  phrase  ne  se  rencontre 
ni  dans  B3,  C^,  Di,  D2,  0,  V3,  ni 
dans  les  anciens  mss.  du  Grand 
Coutumier(Bibi.  Sainte-Geneviève, 
ms.  F.  fr.  2,  p.  101,  c.  2.  —  Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  f»  118  v»,  c.  2; 
ms.  fr.  5963,  fo  47  r»)  ;  elle  ne  pa- 
raît donc  pas  appartenir  à  la  ré- 
daction primitive  du  coutumier. 
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causa  criminali,  licet^  non  sit  aliquis  qui  eos  super  hoc 
insequatur. 

4.  De  malefîcio  autem^  vivorum  ^  non  potest  fieri  inqui- 
sitio,  nisi  de  çonsensu  partis  utriusque.  Solet  autem  a 
multis  concordari  quod  si  quis  ad  mortem  alium  appellaret 
et  defensor  inquisitionem  patrie  forma  predicta  voluerit 
sustinere,  super  hoc  ipsam  débet  habere  ;  et  si  per  eam  con- 
victus  fuerit,  condemnetur;  si  autem  super  hoc  convictus 
non  fuerit  advocatus'*,  liberetur  ;  et  si  ^  redactum  fuerit  in 
non  scire,  appellator®  ad  duellum  recurrat.  Et  hoc  pluri- 
mum  ad  falsas  et  detestabiles  querelas  reprimendas  solet 
a  pluribus  approbari,  licet  plures  hoc  non  velint  nec  con- 
cédant ^ 

CAPITULUM  LXIX. 

DE  SEQUELA  MULTRI 

1 .  De  multro  autem  vel  homicidio  propinquior  in  génère 
sequelam  faciendi  retinet  potestatem. 

2.  Si  autem  propinquior  in  non  etate  fuerit  vel  etatem 


1  B  1.  etc.  dum;  B^.  dum  ta- 
men. 

2  El.  etc.  tamen. 

3  Bi,  Di.  etc.  vivorum;  C^. 
virorum. 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  RI,  R2, 
V2.  inventus  fuerit  innocuus; 
B2.  inventus  fuerit  innocens; 
C  4,  D2,  0,  V^.  convictus  non 
(C*.  om.  non)  fuerit  advocatus ; 
1)1.  convictus  fuerit  appellans. 

5  B 1.  et  s.,  G,  Q,  R2.  si  autem; 
Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI,  R3, 
V2,  V3.  et  si. 

6  fil.  et  s.,  G,  Q,  R2.  aj.  tune. 


"7  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  hoc  non  ap- 

probent  (A,  C3.  approbant)  nec 
concédant  ;  Ci,  C^,  D  i,  D2, 0,  Ri, 
R3,  V3.  hoc  non  velint  [C^.  aj.  plu- 
res) nec  concédant  ;  C2,  V2.  hoc 
non  velint  nec  concordent  ;  G.  hoc 
non  approbent  nec  concédant 
quod  retineat potestatem;  K.  nec 
concédant  retinere  potestatem. 

8  A*,  C2*,  C3,  H,  R2,  R3,  S, 
y 2.  De  sequela  de  multro;  Bi, 
B3,  C4*,  L,  Q,  VI.  Be  multro; 
G  1,  D  1*.  i)e  multro  et  (Cl.  vel) 
homicidio;  D  i,  D2,  0,  V3.  De 
sequela  multri. 

12 
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transegerit,  alius  propiiiquior  intéresse  poterit  in  sequela 
yel  alius  in  génère  in  quem  omnis  consenserit  ^  parentela. 
Si  tamen  inter  ipsos  pax  fuerit  concordata^,  cum  pupillus 
ad  etatem  pervenerit,  sequelam  de  eodem  poterit  refor- 
mare^.  Si  autem  lex  deducta  fuerit  et  perfecta'*,  alia  lex 
super  hoc  non  poterit  reformari. 

3.  Si  autem  aliquis  extraneus  de  homicidio  clamorem 
suum  fecerit,  débet  facere^  in  hac  forma  : 

Ego  queror^  de  Thoma,  qui  Ricardum''  dominum 
meum,  cum  quo  eram,  in  felonia  assaltavit^  et  eum 
interfecit,  et  ipsum  defendendo  hanc  plagam  et  hune 
sanguinem  mihifecit 

Ostensis  plaga  et  sanguine  coram  justiciario  et  militibus 
qui  hoc  valeant  recordare,  lex  vadianda  est'^,  alio  se  de- 
fendere  offerente,  et^^  deducenda  modo  supradicto.  Et  sic 
per  extraneum  potest  fieri  sequela  de  homicidio. 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  D2,  G,  0.  in 

quem  omnis  consenserit;  C^^  C^, 
G 4,  RI,  R3,  V^.  in  quem  consen- 
serit omnis;  D^.  in  quo  consen- 
serit; V^.  in  quem  omnes  con- 
senserint. 

2  Bi.  et  s.,  G,  R2.  confirmata; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  K,  0,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  con formata;  C^.  refor- 
mata; Q.  facta. 

3  B3.  infirniare;  Cl,  K.  aj.  vel 
reclamare;  R2.  confirmare. 

4  C4.  -peracta. 

5  A,  Cl,  C2,  C3,  C\  Di,  G,  L, 
0,  RI,  R2,  VI,  V2,  V3.  om.  débet 
facere;B^  (acld.),  B2,  B3.  débet 
facere;  1)2.  faciat  ;  Q.  om.  débet 
facere  in  hac  forma. 

6  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  conque- 
ror;  Cl,  C2,  C^,  Di,  D2,  Q,  Ri, 
S,  V2,  V3.  queror. 


7  Bi.  et  s.,  G,  R2.  Ticio  (G. 
Tytio)  . . .  Seium  (G.  Seyum)  ; 

B2,  Cl,  C4,  Q,Ri,  R3,V2.  T  

R.  (Cl.  B.);  C2.  P.  ...  R.;  Di. 
Tlioma. . .  R.;  D 2.  27i. . . .  Rie.  ; 
0,  S,  V3.  Th.  ...  R. 

8  Bi.  et  s.,  Di,  G,  Q,  R2.  assal- 
tavit;  Cl,  C2,  C4,  D  2,  Q,  Ri,  R3, 
S,  V2,  V3.  assultavit. 

9  Di.  om.  «  mihi  fecit  >»  et  re- 
porte les  mots  «  ostensis  plaga  et 
sanguine  »  après  «  lex  vadianda 
est  ». 

10  A,  Cl,  C2,  C3,  C\  D2,  G,  L, 
0,  Q,  RI,  R2,  R3,  8,  V2.  vadian- 
da est;  B  1,  B3,  V3,  vadienda  est  ; 
Di.  audienda  est. 

11  G.  aj.  autem. 

12  Bi,  1)2.  etc.  se  defendere  offe- 
rente  (G.  est);  Di.  se  defen- 
dente  et  offerente  de  ea. 
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CAPITULUM  LXX. 

DE  ROBERIA  K 

1 .  De  roberia  autem  ^  sciendum  est  quod  clamor  facien- 
dus  est  in  hac  forma  : 

Fgo  queror^  de  Thoma^,  qui  me  in  pace  Dei  et 
ducis  ^  assaltaint  in  felonia  et  verheravit  me,  et  mihi 
plagam  fecit  et  sanguinem,  et  abstulit  mihi  capam  ^ 
in  roberia,  unde  me  harou  opo7^tuit  clamare. 

2.  Alio  se  defendere  offerente  et  negante  verbo  ad  ver- 
bum  '^,  primo  facienda  est  inquisitio  de  clamore  harou  per 
eos  in  quorum  vicinio  fuerit  exclamatus  vel  qui  présentes 
affuerunt.  Qui  si  dicant  clamorem  roberie  se  audisse,  tune 
duelli  vadia  modo  supradicto  sunt  recipienda,  et  hujus- 
modi  lex  sub  forma  predicta^  est  penitus  deducenda. 


1  A*,  Bi,  B3,C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  s,  VI,  V2.  De  sequela  assal- 
tus  plage  et  roberie;  B^*,  G*. 
De  clamore  roberie;  C^,  C^*, 
Di,  D2,  0,  Q,  V3.  De  roberia; 
K.  De  roberia  et  assaltu. 

2  A,  C3,  R2.  et  assaltu;  K.  et 
assaltu  autem. 

3  B2,  Q,  VI.  conqueror. 

4  Bi.  et  s.,  R2.  Ticio;  B2,  C3. 
Tycio;  Ci,  C2,  C^,  Ri,  M 2,  T.; 
Di,  D2,  0,  V3.  Th.;  G.  Tytio;  Q. 
R. 

a  RI,  Di.  etc.  Dei  et  domini 
régis  (C3.  ducis).  —  On  retrouve 
dans  la  formule  correspondante  du 
Grand  Coutumier  les  mots  :  «  en 


«  la  pes  Dieu  et  le  duc  »  (Bibl. 
nat.,  ras.  fr.  5245,  fo  119  ro,  c.  2  ; 
ras.  fr.  5963,  f»  47  v».  —  Ed.  prin- 
ceps,  fo  r.  V.  ro;  éd.  de  1534, 
fo  Ixxxix,  vo,  c.  2). 

6  Bi,  D2.  etc.  capam;  D*.  cap- 
pam. 

"7  Bi,  D2.  etc.  se  defendere  offe- 
rente super  hoc  (B2.  aj.  de)  verbo 
ad  verbum;  Y)^.  se  defendente  et 
negante  verbo  ad  verbicm. 

8  A,  C3,  Di,  VI.  sub  forma 
predicta;  B  et  s.,  Q,  R2.  sub 
(R  2.  om.  sub)  forma  supradicta; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  K,  0,  RI,  S, 
V2,  V3.  sub  (Cl,  C2,  S.  aj.  hac) 
forma  prenotata. 
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CAPITULUM  LXXI. 


DE  TREUGA  FRACTA^ 


1.  De  sequela  autem  que  fit  de  treuga  fracta  sciendum  est 
quod  fieri  non  potest,  nisi  prius  treuga  data  ^  fuerit  in 
curia  in  qua  ^  recordatio  valeat  reportari. 

2.  Sciendum  est  quod  treuga,  prout  in  laicali  curia  acci- 
pitur,  est  assecuratio  facta,  prestita  fide  corporali,  quod 
nec  per  se  nec  per  alium  aliquod  malum  ^  inferet  liuic  cui 
datur 

3.  Si®  post  talem  assecurationem  aliquis  conqueratur, 
conqueritur  in  hac  forma  ^  : 

Ego  queror^  dePetro  ^  qui  me  post  treugam  datam 
in  curia  inpace  Bel  et  ducis^^  in  felonia  assaltavit,  et 
hanc  plagam  et  hunc^^  sanguineyn  mihifecit,  queni^^ 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C^H,  L,  R2, 
R3,  s,  VI,  V2*.  De  sequela  de 
(C2.  et)  treuga  fracta;  B2*,  G*. 
De  sequela  treuge  fracte;  C  ^,04*, 
Di,  D2,  K,  0,  Q,  V3.  De  treuga 
fracta. 

2  B2.  facta. 

3  A,  Di,  D2.  in  qua;  BK  etc. 
ex  qua. 

4  Bi,  B2,  B3,  Cl,  C2,  C3,  C4, 
Di,  G,  RI,  R2,  Y 2.  aj.  non. 

^  D2.  assecuratio  alio  malum 
cujus  datur  façta  fide  -prestita 
corporali  quod  nec  per  se  nec  per 
alium  inferret. 

6  0  2,  Q,  s,  V2.  aj.  autem. 

7  Bi.  et  s..  Cl,  C4,  D2,  G,  0, 
V3.  conqueratur;  B2,  B3,  C2,  V2. 


conqueratur  sic;  Di,  R2.  con- 
queratur in  hac  forma;  L,  Vi. 
conqueratur  conqueritur  in  hac 
forma;  Ri.  conqueratur  dicens. 

8  B2,  C2,  Q.  conqueror. 

9  Bi.  et  s.,  G,  R2.  Ticio  (C3. 
Tj/cio);  B2,  Cl,  C2,  Di,  0,  Ri, 
R3,  S,  V2,  V3.  P.;  C4.  T.;  D2. 
Petro;  L.  tali;  Q.  R. 

10  C2,  R3,  s,  V2.  aj.  mihi. 

11  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,C4,  D2, 
0,  Q,  R2,  V2,  V3.  Dei  et  régis; 
C3.  Domini  et  ducis;  Di,  G,  Ri. 
Dei  et  domini  régis. 

12  B  1.  etc.  om.  hune. 

13  Bi.  et  s.,  Q.  quod;  B2,  Cl, 
C4,  D  1,  D2,  G,  0,  RI,  V3.  quem; 
C2,  Y2,  quam. 
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vobis^  osiendo;  quod paratus  sum  facere  ei  recognos- 
cere  una  hora  diei. 

Defensore  autem  hec  omnia  verbo  ad  verbum  negante^, 
vadia  recipienda  sunt  sub  tenore  forme  predicte 

4.  Sciendum  itaque  est  quod  in  istis  sequelis''  de  roberia 
et  treuga  fracta,  si  clamor  qui  dicitur  harou  per  inquisitio- 
nem  dignoscatur  non  fuisse  exclamatus,  sequens  cadit  a 
sequela  ;  et  similiter  de  treuga  nisi  possit  recordari  quod 
data  fuerit,  appellator  cadit  a  sequela. 


CAPITULUM  LXXII. 


DE  TRADITIONE^ 


1 .  De  traditione  autem  principis  Normannie  débet  fieri 
sequela  in  hac  forma  : 
Ego,  cui  princeps  Normannie  tradiderat  ^  castrum 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
0,  Q,  Ri,  R2,  V2,  V3.  om.  vobis; 
B2.  nunc. 

2  Bi.  etc.  dp.negante. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  Di,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V3,  suh  tenore  forme 
prenotate  (Di.  predicte);  C2,  S, 
V2.  defensore  autem  hoc  dene- 
gante  (8.  aj.  de)  verho  ad  verbum 
primo  facienda  est  inquisitio  de 
clamore  harou  per  eos  in  quorum 
vicinio  fuerit  exclamatus  vel 
qui  présentes  affuerunt  fiât  lex 
sub  tenore  forme  prenotate  ;  C^. 
sub  forme  tenore  prenotate. 


4  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  0, 
Q,  RI,  V2,  V^.  aj.  videlîcet;  C3, 
G,  L,  R2,  yi.  querelis  videlicet, 

5  0,  V3.  aj.  fracta. 

6  A*,  Bi,  B3,  C2*,  C3,  G*,  H, 
L,  R2,  R3,  S,  VI,  V2.  De  sequela 
de  traditione  principis  ;  B2*.  Be 
sequela  tradicionis  principis; 
Cl,  C4*,  D2,  K,  0,  Q,  V3.  De 
traditione  principis  (Ci.  aj. 
Normannie);  Di.  De  traditione. 

7  C^.  potest  fieri  sequela  et 
débet  in  hac  forma. 

8  A,  C3,  G,  L,  R2,  VI.  tradi- 
dit. 
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suumadcustodiendum,  conqueror^  de  tali^,  quimecum 
erat  ad  illud  custodiendum^  quod  ipse^  proditorie  et 
nequiier  de  castro  per  noctem  eœiens  ejus*  inimicos 
introduœit ,  ex  quo  vix  potui  évader e;  quod  si  negare 
voluerity  paratus  sum  facereei  recognoscere  una  hora 
diei. 

2.  Alio  autem  hoc  negante^  verbo  ad  verbum,  vadia  reci- 
pienda  sunt  modo  supradicto  et  duellum  deducendum, 
dura  tamea  manifestum  sit  ipsum  ab  inimicis  detineri 


CAPITULUM  LXXIII. 

DE  MEHAIGNIO^ 

1.  Fit  autem  sequela  de  mehaignio  per  hominem  suum 
vel  consanguineum  tali  forma  : 

Ego  queror^  de  tali,  qui  mehaigniavit  dominum 
meum  vel  consanguineum  yneum  in  felonia'^,  et  ce- 
tera   que  superius  exprimuntur 


1  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  queror; 
C2,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  RI,  R3,  V2, 
V3.  conqueror. 

2  G.  Tytio;K.  Ticio;  Q.  R. 

3  Bi.  etc.  et  ipse;  C  i.  et  ille. 

4  Bi,  D2.  etc.  ejus;  D^.  meos; 
Q.  principis. 

••>  B2.  aj.  de. 

6  Bi.  etc.  obtineri. 

7  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  S,Vi,V2.  Desequelade  me- 
haignio; B2*,  G*.  De  sequela  nie- 
llai gnii;  Cl.  Sequela  de  me- 
haignio; C4%  Di%  D2,  0*,  Q*. 


De  mehaignio;  V3.  De  mahai- 
gnio. 

8  B2,  D2.  (add.).  conqueror. 

9  Bi.  etc.  mehaigniavit  in  fe- 
lonia  dominum  meum  vel  con- 
sanguineum meum;  Di.  me- 
haignavit  dominum  meum  vel 
sanguineum  in  felonia.  —  D2. 
om.  la  fin  du  chapitre  des  mots 
«  tali  forma  »k<  et  cetera  que  in 
sequelis...  » 

10  Q.  aj.  dicat. 

11  B 1.  etc.  que  in  sequelis  supe- 
rius sunt  expressa. 
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CAPITULUM  LXXIV. 


DE  ASSALTU  ET  FRACTA  PACE^. 


1.  Fiiint  autem  sequele  de  assaltu  et  fracta  pace  ^  que 
secundum  diversitatem  locorum  diverse  sunt^. 

Quedam  enim  fit  de  assaltu  ad  carrucam,  quedam  de 
assaltu  in  quemino  ducis'*,  quedam  de  assaltu  in  domo  sive 
in  agro  ^  ;  que  uno  et  eodem  modo  habent  fieri,  mutato 
tantum^  locorum  vocabulo,  maleficio  tamen'^  cum  san- 
guine corporis  periculoso^  de  morte  vel  de  mehaignio 
demonstrato,  que  sic®  soient  fieri  : 

Ego  queror^^  de  Thoma     qui  ad  carrucam  meam 


1  A,  C3*,  R2.  J)e  sequela  de 
assaltu  et  pace  fracta;  Bi,  B^, 
L,  VI.  De  sequela  assaltus  et 
pace  fracta;  B^*,  G*.  De  sequela 
assaltus;  C^.  Sequela  de  assaltu 
et  fracta  pace;  C^,  H,  R3,  S,  V2. 
De  sequela  assaltus  et  fracta 
pace;  C^*,  Di,  Q.  De  assaltu  et 
fracta  pace;  Di*,  0.  De  assaltu; 
D  2,  V  3.  De  assaltu  et  pace  fracta  ; 
K.  De  assaltu  et  fracta  pace  seu 
treuga. 

2  Di.  om.  et  fracta  pace. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  Q,  R2,  V2.  fit 
autem  (V  2.  eciam)  sequela  de  as- 
saltu et  fracta  pace  (A,  R2,  V^. 
pace  fracta)  que...  diversa  est; 
Cl,  C4,  D2,  G,  0,  RI,  V3.  fit 
eciam  (C^,  0.  autem)  sequela  de 
assaltu  et  fracta  pace  que...  di- 
verse sunt. 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  D2,  G, 
0,  Q,  RI,  R2,  V3.  in  chemino  {A, 
D  1.  quemino;  Ci,  Ri.  chimino; 
0,  V3.  kemino)  ducis;  R3,  S,  V^. 


in  chimino  domini  régis. — A,  B  i. 
B3,  C3,  G,  L,  Q,  yi.  reportent  les 
mots  «  quedam  de  assaltu  in 
chemino  ducis  >»  après  le  passage 
«  quedam  de  assaltu  in  domo 
sive  agro  ». 

5  0,  V3.  quedam  de  assaltu  in 
domo  sua  sive  in  agro;  R2.  que- 
dam de  assaltu  in  domo  quedam 
de  assaltu  in  agro;  R3,  S,  V2. 
quedam  de  assaltu  in  domo  vel 
in  agro. 

6  B  1.  et  s.  tantum;  C*,  C2,  C^, 
Di,  D2,  G,  L,  0,  Q,  RI,  R2,  Vi, 
V2,  V3,  tamen. 

7  Bi,  Di.  etc.  tamen;  D».  au- 
tem; G.  etiam;  V3.  et. 

8  A.  et  s.,  R2.  periculo.  —  B  i. 
et  D  2.  avaient  primitivement  cette 
leçon. 

9  B2.  aj.  communiter. 

10  B2.  conqueror. 

11  Bi.  et  s..  G,  Q,  R2.  tali;  B2, 
Cl,  C2,  C4,  K,  RI,  V2.  T.;Di,  D2, 
0,  V3.  Th. 
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cum  agaito  ^  precogitato  in  pace  Dei  et  ducis  ^  me  cru-- 
déliter^  assaltavit  etplagam  et  sanguineyn  mihi  fecit, 
quod  demo7istravi  justiciario  ;  quod  si  negaverit,  ego 
velhomo  qui  pro  me  possit  facere  et  deheat^  parati 
sumus  et  facere  recognoscere  una  hora  diei  ad  esgar- 
dium  curie. 

2.  Appellatus  autem  débet  negare  nequiciam  in  clamore 
expositam  et  petere  licenciam  consulendi. 

Si^jhabito  consilio,  verbo  ad  verbum  factum^  negaverit, 
vadia  recipienda  sunt  modo  supradicto  et  duellum  dedu- 
cendura. 

3.  Ex  hoc  autem  notandum  est  quod  per  taies  sequelas, 
nisi  malefîcium  cum  sanguine  corporis  periculum  de  morte 
vel  mehaignio  reportans  justiciario  fuerit  demonstratum 
et  visum  sufficienter,  duellum  non  débet  vadiari. 

4.  Notandum  eciam  est  quod,  nisi  violencia  in  clamore 
fuerit  expressa,  non  débet  duellum  de  dictis  sequelis 
vadiari.  In  omni  enim'  sequela,  que  fit  ad  damnamentum 
membrorum,  débet  in  clamore  exprimi  quod  illud  super 
quo  appellatio  movetur  fit  cum  felonia  in  pace  Dei  et 
ducis 

5.  Sciendum  eciam  est  quod  si  quis  infra  etatem  consti- 


1  Bi  (corr.).  et  s.,  Ci,  C2,  C^, 
Di,  RI,  R2,  Y  2,  agaito;  D2. 
agaitto  ;  G.  animo;  0,  V^.  aqaeto. 
Cf.  Du  Cange,  t.  I,  p.  137,  c!  3,  vo. 
agaitum;  p.  151,  c.  2,  v».  aguai- 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C^  Di,  D2,  G, 

0,  Q,  RI,  R2,  V3.  Dei  et  ducis 
(Di.  aj.  Normannie);  B2.  Bo- 
mini  et  ducis;  C2,  S,  V2.  Dei  et 
régis. 

3  Bi,  Di.  etc.  crudeliter;  Bi. 
(add.),  B3,  Q.  nequiter. 

*  B  1.  et  s.,  R8.  ex  clamore  eoS' 


positam  (R2.  oppositam);  B^. 
eccpositam  in  clarïiore  exprès- 
sam;  Cl,  C2,  C^,  Di,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  S,  V2,  V3.  in  clamore  ex- 
positam {K^.  positam). 

5  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  RI,  R2, 
V  2.  et  si. 

6  Bi,  D2.  etc. /a ctttm;  Di.  om. 
factum. 

Bi.  ets.,  Di,  Q,  R2.  autem; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  0,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  enim. 

8  0.  principis;  S.  et  domini 
régis. 
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tutus  de  membris  fuerit  appellatus,  ipse  est  custodiendus 
quousque  ad  etatem^  pervenerit,  vel  tradendus  custodie, 
prout  justiciario  placuerit  et^proutfacti  mérita  cognoverit^ 
postulare;  ipse  enim^  attendere  ac  diligenter  discere^  in 
talibus  veritatem  débet,  ut  favorem  innocuis^  et  levamen, 
nocuis  autem  exhibeat  ingratitudinem  ac  rigorem^,  juris 
ordine  conservato. 

Nec  tamen  aliquis  potest  alium  ponere  pro  se  in  bujus- 
niodi  querelis^  deducendis,  nisi  mehaignium  habuerit 
corporis  manifestum  vel  extra  etatem  fuerit  constitutus. 
Extra  etatem  sunt  quorum  vita  spacium  Ix.  annorum  per- 
transivit. 

6.  In  sequelis  autem  criminosis  appellatores  in  clamo- 
ribus  suis  in  curia  juste  ^  expositis  addere  possunt  et  eas 
augmentare,  subtrahere  autem  aut  dimittere  nihil  pos- 
sunt in  eisdem.  Quod  si  quid^^  de  clamore  facto  relaxave- 
rint  vel  aliquid^^  dimiserint  appositum  in  clamore,  haberi 
débet  sequela  pro  irrita  et  inani. 


1  Bi.  et  s.,  B2,  G,  Q,  R  2.  aj. 

îegitimam. 

2  El,  D2.  etc.  jprout  justiciario 
placuerit  et.  —  D^.  om.  ces  mots. 

3  A.  et  s.,Di.  cognoverint ;  Bi, 
D2.  etc.  cognoverit. 

4  B2.  justiciarius  autem;  D^, 
S.  ipse  autem. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  Q,  V2.  ad- 
dicere;  C^,  D2,  G,  0,  Y  3.  addis- 
cere. 

6  B2.  aj.  tribuat. 

Q.  favorem  nocentihus  et  le- 
vamen non  concédât  ingratitu- 
dinem ac  rigorem  innocentibvs. 

8  A,  Cl,  C3,  C4,  Di,  D2,  G,  0, 
RI,  R2,  V3.  cjuevelis;  Bi.  (corr.), 
B3,  C2,  Q,  Y  2.  sequelis  ;  L.  causis 


et  querelis;  Vi.  casihus  et  que- 
relis. 

9  B 1  (corr.),  Di.  etc.  Justis;  C^. 
Juste. 

10  A.  et  s.,  Ci,C2,  Di,  D2,  G,  0, 
RI,  R 2,  Y 2,  V 3.  subtrahere;  Bi, 
B3,  C^.  sustrahere  ;  B2.  abstra- 
here. 

11  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  Di,  G,  Ri, 
R2,  Y  2.  dimittere;  C4,  D2,  Q,  Q, 

Y  3.  diminuere. 

12  Bi,  Di.  etc.  quod{C^.  qui) 
si  quid  {BK  qui;  B3,  C3,  S,  Y 3. 
quis)  ;  R2.  om.  quid. 

13  A.  et  s.,  C2,  G,  K,  R2,  S,  Y 2. 
aliquid;  B  i,  B3.  aliquis  ;  C^^  C^, 
D2,  0,  RI.  aliquem;  l)i.  aliquod; 

Y  3.  aliquando. 
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CAPITULUM  LXXV. 

'de  sequela  treuge  fracte^ 

1 .  De  treuga  fracta^  sciendum  est  quod  non  potest  fieri 
sequela,  nisi  treuga  taliter  data  fuerit  quod  ex  ejus  datione 
recordatio  haberi  valeat,  si  negetur,  et  nisi  plaga  cum  san- 
guine demonstretur. 

Fit  autem  sequela  de^  treuga  fracta  sub  hac  forma  : 
Ego  queror"^  de  Thoma^,  qui  me  in  pace Deiet  ducis 

et  in  treuga  ah  eo  mihi  data  cum  felonia  assaltavit,  et 

mihi  fecit  inique^  plagayn  et  sanguinem  quem  ostendo; 

quod  si  negarevoluerit,  ego  vel  aliuspro  me,  qui  facere 

possit  et  dedeat,  parati  sumus^  facere  ei  recognoscere 

ad  esgardium  curie  una  hora  diei. 

Responso  autem  ab  alio"^  modo  superius^  annotato,  reci- 

pienda  sunt  vadia  et  duellum  deducendum,  sicut  superius 

est  expressum. 

2.  Et  si  treugam  fuisse^  datam  negatum  fuerit  et  objec- 
tum  quod  ex  tali  simplici  plaga,  que  nec  mortis,  nec  mehai- 


1  A*,  Bi,  B3,  C2*,  C3,  H,  K, 
L,  R2,  R3,  s,  VI*,  V2,  De  se- 
quela de  treuga  fracta;  B2*.  J)e 
treuga  fracta  plaga  et  sangui- 
nis  effusione;  C^.  Sequela  de 
treuga  fracta;  C^*,  0*,  Q*.  De 
treuga  fracta;  Di.  De  treuga; 
1)1*.  De  treuga  data;  D2*,  V^. 
De  sequela  treuge  fracte;  G*.  De 
treuga  fracta  cum  plaga  et  s  an- 
guinis  effusione. 

2  Bi,  D2.  etc.  fracta;  Di.  om. 
fracta. 


3  Q.  conqueror. 

4  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  V2. 
taU;C^,  C4,  RI.  T.;  Di,  D2,  0, 
V3.  Th. 

5  Bi.  et  s.,  G,  Q.  inique  fecit; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  0,  RI,  S,  V2,  V3. 
fecit  inique;  Di.  om.  inique. 

6  Bi.  etc.  paratus  sum. 

1  Bi.  etc.  ad  hoc;  B2,  Ri.  ad 
hec. 

8  Cl.  aj.  expresso  vel. 

9  RI.  etc.  si  vero  treugam  esse 
(D2,  0,  V3.  fuisse). 
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gnii  reportât  periculum,  non  débet  duellum  vadiari,  appel- 
lator  recordationem  petat  curie  in  qua  treugam  asserit 
sibi  datam  fuisse.  Si  enim  non  valeat  recordari,  ejus 
sequela  irrita  decernitur  et  inanis.  Si  autem^  recordatum 
fuerit,  duellum  vadiandum  est  et  emenda  recipienda  est  de 
negante. 

3.  Notandum  siquidem  est  quod,  clamore  facto  et  eciam 
duello  vadiato,  in  omnibus  sequelis  criminosis  potest  trac- 
tari  de  pace  per  licenciam  justiciarii  et  pax  eciam  refor- 
mari  omnitempore  an  tequam  duellum  ducatur^  ad  effectum, 
exceptis  tamen  sequelis  de  proditione  et  latrocinio,  in  qui- 
bus,  postquam  vadiata  sunt  duella,  de  pace  nullo  modo 
est  tractandum  secundum  consuetudinem  Normannie^; 
quicumque  enim  de  proditione  vel  latrocinio  precium  reci- 
pit  vel  persolvit,  se  demonstrat  a  talibus  criminibus  non 
immunem  Qui  vero  in  predictis  sine  licencia  justiciarii 
de  pace  tractaverit  vel  composuerit,  justiciario  graviter 
emendabit,  et  quicquid  sine  ipso  ^  compositum  fuerit  vel 
tractatum  ^  est  ad  irritum*^  revocandum. 

4.  Notandum  siquidem  est  quod  in  querelis  criminalibus 
tam  appellatores  ^  quam  defensores^  in  prisonia  ducis, 
duello  \adiato,  sunt  detinendi 


1  Bi,  D2.  etc.  autem;  Ci,  C^, 
D 1.  enim. 

2  G.  deducatur. 

3  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  nullo 
modo  concedit  consuetudo  Nor- 
mannie  esse  de  pace  tractandum 
(A.  tractatum  ;  G.  esse  pacifican- 
da);Ci,  C2,  C4,  D2,  0,  Ri,  S,  V2, 
V3.  de  pace  nullo  modo  concedit 
consuetudo  Normannie  esse  trac- 
tandum ;  Di.  de  pace  nullo 
modo  est  tradendum  secundwm 
consuetudinem  Normannie. 

4  B^.  etc.  insontem;  B2.  quit- 
tum  nec  insontem. 


531.  etc.  per  ipsum. 

6  Bi,  D2.  etc.  tractatum;  Di. 
contractum. 

1  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  G,  RI, 
R2,  V2.  ad  irritum;  B2.  ut  irri- 
tum;  Di.  in  irritum;  D2,  0. 
irritum. 

8  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  apriel- 
lantes;C\C^,  C\  Di,  D2,  K,  0, 
RI,  S,  V2,  Y 3.  appellatores. 

9  Bi,  Di.  etc.  defendentes;C^, 
C4.  defensores. 

1^'  Bi,  Di.  etc.  retinendi;  Cl, 
C2,  C4,  D2,  G,  0,  RI,  V2,  V3. 
detincndi. 
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5.  Si  vero  appellator  bonos  custoditores  ^  dederit,  qui 
ipsum  vivum  vel  mortuum  ad  diem  nominatam  ^  reddere 
valeant,  eis  potest  ad  custodiendum  committi^;  et  hujus- 
modi  dicuntur^  viva  prisonia  duels  Normannie.  Hujusmodi 
autem  custoditores^  ipsum  vivum  vel  mortuum  ad  diem 
tenentur  reddere^  assignatam  sine  essonio  et  aliis  dilatio- 
iiibus,  tanquam  spiculator  eura  redderet,  si  fuisset  per 
eum  in  carcere  custoditus  ;  aliter  autem  ^  graviter  sunt  per 
mobile  puniendi.  Si  autem  forte  ®  ita  se  absentaverit  quod 
ipsum  justiciario  reddere  non^^  valeant  nec  habere^\  afîli- 
gendi  sunt  pena  graviori  per  consilium  assisie  expri- 
menda^^;  et  ipse  fugitivus  modo  debito  ad  assisiam  evocari 
débet,  et  nisi  veniat  ante  judicium  de  forisbannitione  edi- 
tum,  tanquam  victus  habendus  est  et  forisbanniendus.  Si 
autem  ante  forisbannitionem  se  reddiderit  justiciario,  de 
eo  agendum  est  ac  si  esset  fugiens  et  ducis  carcerem  con- 
fregisset 

6.  De  omni^^  autem  vi,  maleficio  et  violencia  ei^^  irro- 
gatis  quem^''  justiciarius  vive  commiserit  ^^prisonie  custo- 


1  C2,  s,  V2.  custodes. 

2  B  1.  et  s.,  G,  0,  R2,  V3.  nomi- 
natum;  Ci,  C2,  C^,  Di,  V2.  no- 
minatam; D2,  terminatam» 

3  B2.  tradi;  G.  dimitti. 

^  Bi,  D2.  etc.  dicuntur;  D^. 
dicitur. 

5  D2.  custodientes. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  0,  Q,  RI, 
V2,  V3.  aj.  eisdem;  C^,  D2. 

aj.  eis. 

7  B2.  geolarius. 

8  Bi.  et  s.,  G,  R2.  ora.  autem; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  0,Ri,  S,  V2,  V3. 
aliter  autem;  Di.  vel  aliter;  Q. 
alioquin. 

9  Bi.  etc.  forsan. 

10  Bi.  etc.  nullo  modo. 


11  B2.  aj.  custoditores. 

12  B 1,  Di.  etc.  per  consilium 
assisie  (G.  assisiarum)  expri- 
menda  (A,  R2.  reprimendum; 
03.  reprimendi) ;  B2.  per  consi- 
lium in  assisia  existencium  ex- 
primenda. 

13  B 1,  D  1.  etc.  evocari;  C  2,  R3, 
S,  V2,  V3.  voca^H. 

14  Bi.  etc.  ac  si  carcerem  ducis 
fugiens  confregisset. 

Bi.  etc.  de  omni;C^,  Di.  de 
omnibus;  0,  V3.  de  omnium. 
16  Bi.  et  s..  G,  R2.  eis;  Cl,  C2, 
Di,  D2,  0,  RI,  V2,  V3.  ei; 
K,  Q.  eis  ah  ipso. 
1"^  B2,  G.  quihus. 
18  G.  tradiderit. 
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diendum^  pertinet  ad  ipsum  diligenter  inquirere,  et  de 
maleficiis  similiter  que  aliis  diceretur  intulisse  ;  que  eciam 
custoditores  sui,  quibus  commissus  est  custodiendus,  tene- 
rentur^  cum  ipso  graviter  emendare  ;  nec,  si  ex  hoc  convin- 
ceretur,  ulterius  esset  vive  prisonie  committendus. 

7.  Defensor  autem,  si  justiciario  placuerit,  vive  potest 
committi  prisonie.  Et  que  dicta  sunt  de  viva  prisonia  ap- 
pellatoris,  circa  defeiisorem  sunt  similiter  attendenda^. 

Cum  autem  hec  recredencia  ardenti  ^  cupiditatis  malicia 
faeritintroducta,  ex  antiqua  Normannie^  consuetudine,  que 
fideliter  ad  salutem  pacis  et  pericula  evitanda  ^  antiquis 
temporibus  fuerat  observata,  nullus  sequens  vel  secutus  de 
actione  criminali  aliquo  modo  a  ducis  prisonia  poterat 
extramitti  quousque  querela  fuisset  solemniter  terminata. 

8.  Si  vero  in  carcere  detenti  fuerint,  justiciarius  eis 
magistrum  ^  in  prisonia,  qui  eos  doceat,  et  arma  ^  et  cetera 
eis  necessaria  invenire  débet  ;  que  omnia  ipsi  pagare  tenen- 
tur. 

9.  Notandum  siquidem^  est  quod  nullus  potest  sequi 
de  malefîcio  quod  justiciario  infra  annum  et  diem  non 
fuerit  demonstratum,  eidem  super  hoc  clamore  exposito^*^, 
prout  débet. 

De  multro  tamen  potest  fieri  sequela    cum  certa  signa 


1  Bi,  D2.  etc.  custodiendum ; 
Di.  custodiri. 

2  Bi.  et  s.,  C2,  Di,  Q,  R3,  S, 
V2.  tenentur;  C,  D2  (corr.),  G, 
0,  V2.,  tenerentur. 

3  A,  Cl,  L,  RI,  yi.  est  atten- 
denda;B^,  B3,  C2,  C3,  Q,  R2,  V2. 
est  attendendum ;  C^,  Di,  D2, 
G,  K,  G,  V3.  sunt...  attendenda. 

4  G 2,  04,  R3,  V2.  ardentis;  Q. 
ardenti  cupientis  exire  de  pri- 
sonia malicia. 

5  R2.  Normannorum. 


6  RI.  etc.  devitanda. 
Bi,  D2.  etc.  magistrum;  D^. 
magistros. 

8  Bi.  etc.  et  armet;  Cl,  C^,  Di, 
D2,  G,  RI,  V3.  et  arma. 

9  RI.  et  s.,  G,  Q,  R2.  insuper; 
yi.  eciam. 

10  R2.  apposito. 

11  RI.  et  s.,  C2,  C4,  G,  Q,  R2, 
S.  potest  fieri  sequela;  Ci.  fieri 
débet  sequela;  Di.  sequela  fit; 
D  2,  0,  Ri,  R3,  y  2,  y  3.  fieri  po- 
test sequela. 
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per  legitimum  testimonium  ^  patrie  fuerint  demonstrata, 
per  que  multrum  certum  sit  ac  notorium  fuisse  perpetratum. 


CAPITULUM  LXXVI. 

DE  SEQUELA  MULIERUM^ 


1.  Mulieres  autem  ad  sequelas  crimiiiosas  sequendas^ 
non  sunt  admittende  vel  ad^  defendendas.  Viri  autem  de 
maleôciis  uxoribus  suis  illatis  sequi  possunt  in  omnibus 
casibus^  supra dictis  et  eas  defendere,  si  fuerint  appellate. 
Et  si  eas  defendere  noluerint^  dum  tamen  sit  notorium 
ipsas  imposito"^  crimine  esse  culpabiles^  sub  gravi  prisonia 
usque  ad  diem  et  annum  eo  modo  quo  de  viris  dictum  est 
superius  debent  custodiri.  Et  de  viris  accusatis  contra  mu- 
lieres similiter  intelligendum  est^ 

2.  Olim  mulieres  causis  criminalibus  insecute,  cum  non 
haberent  qui  eas  defenderet,  juisio^'^  sepurgabant,  et  ho- 


1  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  legitimo  tes- 
timonio;  Ci,  0«,  C4,  Di,  D2,  G, 
K,  0,  RI,  S,  V2,  V3.  per  legiti- 
mum testimonium. 

2  A*,  Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  H,  K, 
L,  R2,  R3,  S,Vi,V2.  Quod  mulie- 
res non  sunt  admittende  ad  se- 
quelas (R2.  querelas)  crimino- 
sas;  B2*,  C^*,  D2,  0,  Q*,  V^.  De 
sequela  mulierum;  Di.  De  que- 
rela  mulierum  ;  G*.  Mulieres 
non  sunt  admittende  ad  sequelas 
criyninosas  defendendas  sed  viri 
pro  ipsis. 

3  B^  D2.  etc.  sequendas;  Cl. 
sequendum;  Di,  G,  0.  ora.  se- 
quendas; K,  Q.  reportent  ici  :  vel 
^Q.  aj.  eciam)  defendendas. 


4  C2,  R3,  V2.  veletiam. 

5  Bi,  D2.  etc.  casibus  ;  Di. 
causis. 

6  B 1.  et  s.,  C  2,  G,  Q,  R2,  V  3.  vo- 
luerint;  Cl,  C4,  D2,  K,  0,  Ri, 
R3,  s,  V2.  noluerint;  Di.  nolue- 
runt. 

"RI.  etc.  imposito  ;  T)^.  in  op- 
posito  ;  D2,  0,  V3.  imposito  sibi. 

8  Bi,  D2.  etc.  notabiles;  Di,  K. 
culpabiles. 

9  C2,  Q,  R3.  agendum  est. 

10  A.  juso;  Bi.  et  s.,  C^,  D  i,  0, 
K^.  juisio;  B2.  ygnisio;  B3,  Ci, 
D2.  inisio;C^,  R3,  S.juysio;  C3, 
V3.  inuisio;Q.  juisioperaquam  ; 
V2.  inysio.  Cf.  Du  Cange,  t.  III, 
p.  922,  c.  1,  vo  juisium. 
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mines  per  aquam  vel  juisium  ^  cum  justicia  vel  mulieres 
in  criminalibus  eos  impetebant  ;  et  quoniam  hujusmodi  ab 
ecclesia  catholica  sunt  abscissa,  inquisitione^  fréquenter 
utimur 

3.  De  muliere  contra  mulierem  in  criminalibus  causis 
per  inquestam^  est  procedendum,  aut  tantam^  justiciam® 
de  infamatis  super  imposito  crimine  credimus  esse  facien- 
dam  que  de  viris  infamia  criminosis  superius  est  expressa. 


CAPITULUM  LXXVII. 


DE  VIDUIS  ET  PUPILLIS^ 

1 .  Cum  autem  dux  Normannie  assueto  ductu  caritatis  ex 
antiquo  viduas  sub  protectione  sua  susceperit^  et  pupilles^, 
eo  quod  eorum^'^fragilitas  sibi  alium  non  provocet  defenso- 
rem,  de  maleficiis  criminosis  eisdem  illatis  vel  per  eos^^ 
aliis,  prout  factorum  requirunt  mérita     débet  justiciarius 


1  Bi.  et  s.,  C2,  Q,  R2,  V2.  vel 

ignem;  B2.  vel  'per  ignem;  C^, 
C4,  Di,  0,  RI.  vel  juisium;  D2. 
et  inisium;  G.  se  purgabant  ex 
homicidio  per  aquam  et  ignem; 
V3.  vel  inuisium. 

231.  etc.  aj.  loco  eorura. 
Bi.  etc.  aj.  et  in  multis. 

^  R2.  aj.  per  inquestam. 

5  Bi,  D2.  etc.  aut  tantam;  Di, 
Q.  ut  tantam;  0,  V^.  aut  tan- 
quam;  V^.  aiMem  tanquam. 

6  Bi,  D2.  etc.  justiciam;  C^. 
de  illis  autem  infamatis  tan- 
tam justiciam;  Di.  injuriam; 
G.  est  procçdendum  ad  justi- 
tiam. 


7  A*,  Bi,B3,  C2,  C3,  H,  K,  L, 
R  2,  R3,  s,  VI,  V2.  De  protectione 
viduarum  et  orphayiorum ;  B2*. 
De  protectione  vidue  et  pupilli; 
Cl,  Q.  De  protectione  vidua- 
rum; 04  *,  De  viduis;  D 1,  D2, 
0,  V3.  De  viduis  etpupillis;  G*. 
Vidue  et  pupilli  sunt  sub  pro- 
tectione ducis  Normannie. 

8  Bi.  etc.  duces  Normannie... 
susceperint  ;  D  1.  suscepit. 

9  Bi.  et  s.,  C2,  Di,  R2,  V2. 
pupillos;  C\  04,  D2,  G,  0,  Ri, 
V3.  pupillas. 

10  Cl,  0  4,  D2,G,  0,V3.  earum. 

11  Bi.  etc.  per  eas. 

12  G.  mérita  exegerint. 
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gravem  et  asperam  justiciam  exercere  quousque  hujus- 
modi^  Veritas  plenius  per  inquisitionem  patrie  poteritdecla- 
rari 

CAPITULUM  LXXVIir. 

DE  AMENTIBUS^ 

1.  Si  autem  aliquis  extra  mentem  constitutus  sua  demen- 
cia  *  aliquem  interfecerit  vel  mehaigniaverit,  perpetuo^  est 
carceri  mancipandus  et  ^  de  suo  sustinendus,  vel  ^  commu- 
nibus  elemosinis  ejus  vite  sustentationi ^  est  providendum^. 

2.  Si  autem  aliquis  démens  talis  fuerit  et  taliter  furi- 
bundus  quod  de  ejus  demencia  timendum  sit  ne  per 
ignem  vel  per  factum  ejus  aliquod  saluti  communi  vite 
vel  rerum  obvians  patriam  valeat  perturbare,  per  eos  qui 
res  suas  habent^^  débet  custodiri  et  ligatus  teneri,  ne 
per  ipsum  alicui  maleficium  inferatur  ;  et  si  nihil  habeat, 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  Di,  D2,  G,  0, 
RI,  R2.  in  hujusmodi  ;  B2.  hu- 
jus;  C2,  V2,  V3.  in  hujus;  C^. 
hujusmodi  ;  K,  Q.  de  hiis. 

2  S.  fuerit  decLarata. 

3  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  s,  VI,  V2.  De  amentibus 
(R2,  aj.  et)  furibundis  et  vesa- 
nis;  B2*.  JJe  furiosis;  Cl.  Quid 
débet  ur  fieri  de  amentis;  C^*,  D2, 
0*,  Q,  V3.  De  amente;  Di.  De 
amentibus;  Di*.  De  amentis; 
G*.  De  furiosis  qui  aliquem  occi- 
dunt  vel  onehaig  niant  ;  K.  De 
amentibus  et  furibundis. 

Bi,  D2.  etc.  sua  demencia; 
Di.  de  amenda  sua. 

5  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  perpétue; 
D  1.  etc.  perpetuo. 


6  Bi.  etc.  aj.  in  eodem;  Q.  aj. 
in  eadem;  R2,  aj.  in  eo. 

1  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  V2. 
aj.  de. 

8  Bi.  etc.  ad  ejus  vite  susten- 
tationem;  C^,  C^,  Di,  D2,  G, 
RI,  V3.  ejus  vite  sustentationi. 

9  B 1,  D2.  etc.  providendum; 
Di.  providendus. 

10  Bi.  etc.  timendus  sit;  Di, 
V3.  timendum  sit;  R2.  cavendus 

Bi.  et  s.,  C2,  D2,  0,  Q,  Ri, 
V2,  V3.  per;  Cl,  C^,  Di,  G.  om. 
per. 

12  RI,  D2.  etc.  communi;  Di, 
Q.  communis. 

13  Bi,  D2.  etc.  habent;  Di.  /la- 
buerit. 
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totum  confiûium^  débet  consilium  et  auxilium^  ad  sue 
demencie  refrenationem  de  suis  facultatibus  exhibere 


CAPITULUM  LXXIX. 

DE  RECEPTATORIBUS^ 

1.  Omnes  autem^  damnatorum  receptatores  scilicet 
forisjuratorum  et  forisbannitorum  necnon  et  eorum  qui  ad 
pacem  principis  difFugiunt  in  assisiis  evocati,  si  de  recep- 
tatione"^  eorum  fuerint  diffamati^,  ipsi  principis  prisonie 
debent  usque  ad  diem  et  annum  committi,  nisi  super  hoc 
patrie  inquisitionem  se  obtulerint  expectare. 

Si  vero  ipsam  expectare  voluerint  per  bonos  plegios 
debent  liberari,  et  eciam  eis  débet  dies  de  inquisitione 
sustinenda^*^  assignari^\  nisi  alio  modo  super  hoc  prius 
convicti  fuerint  vel  cum  fugitivis  deprehensi. 

Si  vero  per  ipsam  inquisitionem  inventi  fuerint  super 


1  B2.  convîcinium  ;  R2,  vis- 
netum. 

2  B2.  adjutorium. 

3  S.  adhihere. 

4  A*,  Bi,  B2*,  B3,L,  R2,Vi.  De 

receptatorihus  dampnatorum  ; 
Cl.  De  receptatoribus  dampnato- 
rum, forbanitorum  et  forsjura- 
torum;  C2,  C3,  H,  R3,  S,  V2.  De 
receptatoribus  dampnatorum  et 
forbanitoy^um  (S.  forbanizato- 
ritm;,- 0  4*,  Di*,  D 2,  0,  Q,V3.  De 
receptatoribus;  G*.  De  recepto- 
ribus  dampnatorum  et  forjura- 
torum;  K.  De  temporibus  (sic) 
dampnatorum  vel  forsjurato- 
rum. 

s  B 1,  D  2.  etc.  autem;  D  i.  enim. 


6  C3,  D2.  (add.),  G,  K,  0,  Vi, 
V3.  receptores. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
0,  RI,  R2,  V3.  receptione;  Di, 
Q,  R3,  V2.  receptatione. 

8  D2,  0,  V3,  infamati. 

9  Bi.  et  s.,  K,  Q,  R2.  et  si  ex- 
pectare voluerint  (B  i.  nolue- 
rint);  Ci,  C2,  C4,  Di,  Ri,  S,  y2. 
si  vero  ipsam  expectare  voluerint 
(C'*.  noluerint);  D2,  Q.  quam  si 
expectare  voluerint;  G.  et  si 
voluerint. 

10  Bi.  etc.  facienda. 

11  A,  C3,  R2.  possunt  liberari  et 
eis  est  dies  de  facienda  inquisi- 
tione assignanda. 

12  Bi,  D2.  etc.  aZ/o;Di.  aliquo. 

13 
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imposito^  crimine  innocui,  in  pace  cum  omnibus  rebus 
suis  debent  dimitti. 

Ouod  si  super  hoc  inventi  fuerint  culpabiles,  omni  mobili 
possessione  ad  voluntatem  principis  seu  justiciarii  sunt 
privandi^,  et  si  mobile  non  liabeant,  par  gravem  et  diu- 
turnam  prisoniam  sunt  corrigendi^^. 

Si  vero  in  non  scire  eorum  receptationis  '*  maleficium 
redigatur,  par  lagam  disraisnie,  si  justiciarius  eos  ulterius 
super  hoc  voluarit  impetere,  poterunt  se  purgare. 

2.  Consenciarii  latronum  in  latrociniis  suis  et  recépta- 
tores^  eorum  alio  modo  sunt  puniendi.  Si  enim  super  hoc 
fuerint  convicti,  eamdem  penam  soient  in  Normannia 
reportare  quam  et  ipsi  latrones^;  et  similiter  omnes  par- 
ticipes et  consencientes  maleficiorum  suorum. 

CAPITULUM  LXXX. 

DE  TEMPORIBUS  LEGUM  FACIENDARUM 

1 .  Notandura  siquidem  ^  est  quod  quedam  sunt  tempora 
in  quibus  leges  non  debent  fieri,  nec  simplices,  nec  aperte^, 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  G,  0,  Q,  Ri, 
R2,  V3,  aj.  receptionis;  C2,  D2, 
R3,  s,  V^.  aj.  receptationis. 

2  G.  puniendi. 

3  S.  puniendi. 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  RI,  R2, 
R3,V2.  receptationis ;C^,  D i,  G, 
K,  0,  Q,  S,  VI,  V3.  receptionis. 

5  C^,  G,  K,  0.  receptores. 

G  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  G,  Q, 
RI,  R2,  V2.  aj.  deberent  sustinere. 

7  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R3, 
S,  V2.  De  temporibus  in  quibus 
leges  non  debent  fieri  simplices 
nec  aperte;  B2*,  Q.  De  tempo- 
ribus in  quibus  leges  {Q,.  a.],  non) 


debent  fieri  necne;  Ci,  K.  Quibus 
temporibus  leges  non  (K.  om. 
non)  debent  fieri;  C^*,  Di.  De 
legibus;  D  i*.  De  legibus  quo  tem- 
pore  fiant;~D^,  0,  V^.  De  tempo- 
ribus legum  faciendarum;  G*. 
De  temporibîis  in  quibus  leges 
nec  simplices  nec  aperte  debeant 
fieri;  R2,  Vi.  De  temporibus  in 
quibus  non  debent  fieri  leges  (R^. 
leges  fieri)  simplices  nec  aperte. 

8  Bi.  et  s..  G,  Q,  R2,  V2.  om. 
siquidem;  Ci,  C^  D  2,  0,  Ri,  V^. 
autem;  C2;  eciam. 

9  Bi,  Di.  etc.  aperte;  D2,  Q, 
V'^.  apparentes. 
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videlicet  omnia  temporain  quibus  matrimonium  non  potest 
celebrari^ 

2.  Ecclesia  autem  legibus  apparentibus  omnes  dies 
treuge  ecclesiastice  ^  prohibet  ac  défendit,  videlicet  ab  hora 
nona  in  die  jovis  ^  usque  ad  ortum  solis  in  die  lune  sub- 
séquente ^  et  omnes  dies  solemnes  ix.  lectionum,  et  solem- 
nium  jejuniorum^  et  quatuor  temporum,  et  dedicationis 
ecclesie  parrochie  ^  in  qua  duellum  est  deducendum 


CAPITULUM  LXXXI. 

DE  DAMNATIS  \ 

1 .  Si  quis  autem  damnatus  vel  fugitivus  ad  ecclesiam 
confugerit,  vel  ad  cimiterium,  vel  ad  atrium  sanctum,  vel 
cruci  fixe  ^  adheserit  ecclesiastico  privilégie  débet  in  pace 
a  laicali  potestate  dimitti,  ita  quod  manus  in  eum  non 
apponat 


1  Bi.  etc.  matrimonia  non 
possunt  (VI.  aj.  /îeri  vel)  cele- 
brari. 

2  B2.  omnes  dies  festivos. 

A,  B2.  die  jovis;  Bi.  et  s., 
Cl,  C2,  C4,D2,  G,  0,  Q,  RI,  R2, 
V2,  V3.  diei  jovis. 

4  Bi.  et  s.,  B2,  C4,  Q,  R2.  se- 
quente;  Ci,  C2,  Di,  G,  K,  Ri, 
R3,  S,  V2.  subséquente;  D2,  0, 
V^.  in  diem  lune  sequentem  (V^. 
sequente). 

5  Bi.  et  s..  G,  Q,  RI,  R2._par- 
rochialis;  B^.  parrossie;  Ci,  C2, 
04,  Di,  D2,  R3,  S,  V2.  parro- 
chie. 

6  Bi.  et  s.  ducendum;  Di.  etc. 
deducendum. 

7  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L, 
R2,  R3,  S,  VI,  V2.  De  fugitivis 


ad  ecclesiam;  B2*.  De  damnatis 
quifugiunt  ad  ecclesiam;  Ci.  De 
/'unitivis  adherentibus  ad  eccle- 
sie liberationem;  C^*,  Di,  Q.  De 
dampnatis;D^,  0,  V3.  Dedam^  - 
natis  et  fugitivis;  G*.  De  damp- 
natis  qui  confugiunt  ad  eccle- 
siam. 

8  Bi.ets.,  B2,  Cl,  C2,  C,  Di, 
Q,  V2.  cruci  fixe;  D2.  cruci- 
fixum;  G,  G,  Ri,  R2,  V^.  cru- 
ci  fixo. 

9  Bi.  ets..  G,  Q.  adhereat;  B2. 
adheret;  Ci,  C2,  Di,  D2,  0, 
RI,  R2,  R3,  S,  V2,  V3.  adheserit. 

10  Bi,  D2.  etc.  manus  in  eum 
non  apponant  (B2.  apponat  ; 
G.  apponent);  C3.  manus  in  eum 
non  apponantur  ;  D  i.  manus  in 
eum  imponant. 
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Custodes  tamen  ne  exiiide  fugiat  ^  justiciarius  débet 
apponere  laicalis;  et  nisi  infra  nonum  diem  se  reddere  volue- 
ritjusticiariolaicali  vel  Normanniam  for[i]sjurare,  nona  die 
compléta,  justiciarius  exinde  nullum  victum  adejus  susten- 
tationem  deportari  sufferet  quousque  se  justiciario  reddi- 
derit,  qui  de  ipso  sibi  reddito  secundum  culpe  sue  exigen- 
ciam  ordinabitjVelpatriam  se  obtulerit  for[i]sjurare.Quam^ 
forisjurabit  in  hac  forma,  manu  extensa  super  sacrosancta 
Evangelia,  quod  ipse  recedet  a  Normannia,  nunquam 
in  eamdem  de  cetera^  rediturus,  et  quod  nullum  malum 
"patrie  vel  gentibus  occasione  prétérit orum  per  se  7iec 
per  alimn  procurabit,  et  quod  in  aliqua  villa  nisi  pèr 
unam  noctem,  quousque  egressus  fuerit  a  Normannia 
nunquam  regrediendo,  nocturnabit . 

2.  Egressum  suum  incipiet  in  instanti  expresso  tamen 
prius  ab  eo  versus  quas  partes  voluerit  dirigere  iter  suum 
a  patria  sic  recedens^,  assignatis  eidem  dietis  ^  in  recessu, 
prout  possibilitas  personne  et locorum  distancia  postulabunt. 
Et  si  inventas  fuerit  in  Normannia,  expleto  termino  sibi 
dato,  vel  regressus^  fuerit  per  leucam,  suum  secum  judi- 
cium  reportabit;  sacramento  enim  sue  forisjurationis  ^  in- 
ventas est  obviasse,  propter  quod  ecclesia  non  débet  ei 
patrocinium  ulterius  exhibere. 

1  Bi.  et  s.,  Di,  Q,  R2.  fugiat  ;  5  Bi.  et  s.,  B2,  Ci,  D2  (corr.), 
Cl,  C2,  C4,  D2,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  G,  0,  Q,  R2.  recedens;  C2,  C4, 
V^.  diffugiat;  G.  fugiant.  Ri,  V2,  V^.  secedens;  Di.  rece- 

2  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C4,  G,  0,  dat. 

RI,  V^.  et;  C2,  Di,  K,  R3,  V2.  6  Bi,  D2.  etc.  dietis;  Di.  die- 

quam;  D2.  et  si;  R2.  om.  quam.  bus. 

3  G.  in  eundem  locum.  C^,  D2.  reversus. 

4  RI.  et  s.,  Q,  R2,  ah  instanti;  8  pi.  et  s.,  Q,  Pv2.  forhaniza- 
Ci,  C2,  C4,  D2,  G,  K,  0,  R3,  V2,  cionis{BK  forshanizationis);  Cl, 
V3.  in  instayiti;  m.  in  conti-  C2,  C^,  D2,  K,  0,  R  i,  R3,  V2,  ¥3. 
nenti ;  R^.  iniciet  seu  incipiet  in  forjurationis;  Di.  fornicatio- 
instanti.  ms(sic);  G.  forbanitionis. 
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CAPITULUM  LXXXir. 

DE  CLERICIS  ET  PERSONIS  ECCLESIASTICIS  ^ 

1 .  Nullus  autem  clericus  vel  persona  ecclesiastica  seu 
religiosa  débet  capi  vel  arrestari,  nisi  ad  presens  malefi- 
cium  captus  vel  detentus  faerit  vel  quousque  captus  cuin 
clamore  harou  fuerit  insecutus,  et  ecclesie  débet  reddi 
ipsum  requirenti.  In  cujus  curia,  si  de  objecto^  sibi  male- 
ficio  confessus  fuerit  vel  convictus,  ab  omni  ordine  et  pri- 
vilegio  ^  clericali  est  penitus  deponendus  et  exul  a  patria 
profugandus,  dum  tamen  maleficium  taie  sit^  quod  vite  vel 
membrorum  percipere  debeat  damnamentum.  Hujusmodi 
enim  persone  ab  omni  laicali  curia  sunt  exempte,  nisi  in 
quantum  exigit  feodum  laicale. 

CAPITULUM  LXXXIII. 

DE  DOMINIS  ET  HOMINIBUS  SUIS^ 

1.  Notandum  eciam  est  quod  nullus  dominum  suum,  oui 
fecit  homagium,  criminaliter  potest  appellare,  nec  eciam 


1  A*,  Bi,  B3,  C3,  L,  R2,Vi.i)e 

personis  ecclesiasticis  et  clericis 
non  capiendis;  B2*,  C^*,  D  i,  D2, 
0,  Q,  V^.  De  clericis  et  personis 
ecclesiasticis  ;  C^.  De  clericis  vel 
personis  ecclesiasticis  seu  religio- 
sis;  C2*,  H,  R3,  S,  V2.  De  clericis 
et  personis  ecclesiasticis  non  ca- 
piendis;  K.  De  clericis  non  ca- 
piendis. 

2  B 1  (corr.),  D  2.  etc.  injecto. 

3  Bi,  D2.  etc.  privilegio;  D*. 
heneflcio. 

4  G.  taie  fecerit  malefitium. 

5  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L, 


R2,  R3,  S,  VI,  V2.  Quodhomo 
non  potest  dominum  suum  cri- 
minaliter appellare  nec  e  con- 
verso  (A*,  B  i,  B3,  C2,  L,  R2.  con- 
trario); B2*,  C4*,  Di,  Q.  De 
dominis  et  hominibus  suis;  Ci. 
Quod  dominus  non  potest  appel- 
lare hominem  nec  homo  domi- 
num criminaliter;  D^*.  De 
dominis  et  hominibus  suis  appel- 
lantibus;!)^,  0,  V3.  De  dominis 
et  eorum  hominibus  (V3.  homi- 
nibus eorum);  G*.  Nullus  potest 
dominum  suum  appellare  cui 
fecerit  homagium;  K*.  De  cri- 
minali  querela.  ^ 
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dominus  hominem  suum,  propter  fidem  per  quam  in  homa- 
gio  tenentur^  alligati^;  sed  oportet,  si  qnis^  hiijusmodi 
sequelam  facere'*  Yoluerit^criminalem  si  dominus  fuerit, 
qnod  homini  siio  fidem  et  liomagium  reddat,  antequam  ga- 
gium  offerat  de  ipso  appellando  ;  et  homo  similiter. 

2.  Et  si  dominus  succubuerit,  homo  de  cetero  terram, 
quam  de  eo  tenebat,  de  eodem  non  tenebit,  sed  de  domino 
superiori  immédiate "^,  et  eas  ei  super  hoc  faisandas  faciet 
quas  ei  dominus  suus  de  ea  faciebat^.  Si  vero  homo  victus 
fuerit    terra    domino  penitus  remanebit. 


CAPITULUM  LXXXIV. 

DE  SIMPLICI  QUERELA  PERSONALI. 


1 .  De  simplici  querela  personali  agendum  est.  Simplex 
enim  dicitur  eo  quod  per  simplicem  legem  habet^^  termi- 
nari,  que  vulgariter  disraisnia  appellatur 

Est  enim  disraisnia  purgatio  saper  injuria coramjusti- 


1  Bi,  D2.  etc.  ^er  quam  in 
homagio  tenentur  (A.  et  s.,  Ci. 
tenetur)  ;  Di.  de  qua  per  lioma- 
gium tenentur. 

2  Bi.  et  s.,  Ci,C4,  D2,V3.  alli- 
gari;^  C2,  D  i.  G,  Ri,  V^.  al- 
ligati;  Q.  alligantur. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  Di,  G,  0, 
Q,  R2,  V2,  V3.  aj.  in. 

4  Bi,  1)2.  eiQ..facere;'D'^.agere. 

5  A.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  0,  RI, 
R2,  y^,  \i.voluerit;  Bi,C4,  Di, 
D2,  noluerit. 

^  Bi,  D2.  etc.  criniinalem;  Di, 
criminaliter. 

^  Bi,  D2.  etc.  immédiate; 
om.  immédiate. 


8  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  Di,  G,  0, 

Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  quas  (A. 
quod;  Di.  aj.  eij  dominus  suus 
(Di.  om.  suus)  de  ea  faciehat; 
C4,  D2  (corr.).  quas  domino  suo 
de  ea  faciehat. 

9  G.  succubuerit  ;  L,  Q,  Vi. 
convictus  fuerit. 

10  El,  Cl.  etc.  terra;  C^,  Di, 
D2,  0,  V3.  om.  terra. 

11  Bi.  etc.  habeat. 

12  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  vocatur; 
B2,  C2,  RI,  R3,  V2.  vocitatur; 
Cl,  C\  D2,  0,  VI,  V3.  dicitur; 
G.  nuncupatur. 

13  Bi,  D2.  etc.  su2Jer  injuria; 
Di.  om.  super  injuria. 
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ciario  a  querulo  exposita  per  sacramentum  querelati  et 
coadjutorum  ^  in  curia  facienda. 

Quoniam  ergo  simplicium  querelarum  quedam  sunt  de 
facto,  quedam  de  dicto,  de  eis  que  sunt  de  facto  primo 
videndum  est^. 

2.  Est  itaque  simplex  querela  personalis  de  facto  ^  con- 
tentio  inter  placitatores  coram  justiciario  ventilata^  ex 
aliqua^  lesione  querulo^  irrogata,  verbi  gracia  : 

Ego  queror'^  de  Tlioma  ^  qui  de  palma  in  facie  me 
percussit  ;  teste  autem  consequenter  hoc  dicente  :  Hoc  est 
verum,  et  vidi  et  audivi  et  esgardium  curie  super  hoc 
facere  sum  paratus. 

3.  Omnis  testis  in  curia  laicali  débet  de  visis  et  auditis 
testimonium  exhibere,  nec  eciam  sufficiens  est  testimo- 
nium,  nisi  esgardium  curie  super  hoc  offerat  se  facturum. 

4.  Querelatus  autem  postea  tenetur  respondereet  habebit 
licenciam  consulendi,  si  requirat  ;  habito  autem  consilio, 
débet  factum  negare  quo  accusatus  est  ^  et  otferre  se  illud 
disraisniare  in  hac  forma  : 

Istam  lesione^n^^  tibi  non  feci,  et  iste  qui  super  hoc 


1  B  1.  etc.  aj.  suorum. 

2  Bi.  etc.  quedam  sunt  de 
facto  quedam  de  dicto  (R2,  de 
verho ;  L,  V^.  aj.  et)  de  illis 
(C^.  eis;  R2.  hiis)  que  sunt  de 
facto  primo  (C  3,  L,  V^.  om. 
primo)  videndum  est  (B^,  B«^, 
Q.  videndum  est  primo);  D^. 
quedam  sunt  de  facto  de  eis 
primo  videndum  est;  D  2.  quedam 
de  dicto  (J)~.  (corr.)  sunt)  que- 
dam sunt  de  facto  primo  viden- 
dum est.  —  Dans  D^,,  les  mots 
«  de  illis  que  sunt  de  facto  »  ont 
été  ajoutés  en  marge  après  coup. 

3  C  2,  K,  Q,  R3,  V2.  aj.  quando. 


4  C2,  K,  Q,  R3,  V2.  ventilatur. 

5  El.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  D2, 
Q,  V2.  antiqua;  Di,  0,  R2,  V3. 
aliqua;  Ri.  îniqua. 

6  B  1.  etc.  persone  queruli;  D  i, 
0,  V3.  querulo. 

t  RI,  C 1,  G,  L,  V  1.  conqueror. 

8  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  tali;  B2, 
Cl,  C4,  K,  RI.  T.;  C2,  R3,  V2. 
A.;  Di,  D2,  0,  V3.  Th. 

9  Bi.  et  s.,  Cl,  C^  Di,  D2,  G, 
K,  0,  R2,  V3.  accusatus  est  ;  C2, 
R3,  S,  V2.  accusatur;  Ri.  est 
accusatus. 

10  Ri,  D2.  etc.  lesionem;  D  i. 
lesiam. 
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se  testem  constituit^  nec  vidit,  nec  audivit,  quodpara- 
tus  sum  disraisn[i]are. 

Et  débet  gagium  suum  dare  ad  disraisniandum,  quod 
justiciariusrecipiet,  et  plegios  capiet  de  disraisnia  facienda 
ad  diem  quara  assignabit. 

5.  Hujusmodi  autem  querele^  unum^  essonium  et  unum 
defectum  patiuntur. 


CAPITULUM  LXXXV. 

DE  SIMPLICIBUS  LEGIBUS^ 


1 .  Ad  diem  autem  terminatam  Mebent  partes "^compar ère 
et  lex  recordari  par  justiciarium  sub  forma  verborum  sub 
qua  constat  eam  esse^  vadiatam. 

2.  Post  hec  autem  querelatus  ad  sacrosancta  débet  acce- 
dere,  et  manu  desuper  extensa  in  hac  forma  débet  jurare, 
justiciario  vel  alio  pro  ipso  eidem  legem  escariante  ^  : 


1  Q.  eœhihuit. 

2  Bi.  (add.),  B3,  C2,  G,  V2. 
querele;  C*,  C^,  D2,  0,  R2,  V^. 
om.  querele;  Di.  querela;  Ri, 
deraisnie. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  K,  Q.  aj.  solum; 
B2.  aj.  tantum. 

K,  Q.  aj.  tantummodo. 

5  A%  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,K,  L, 
R2,  R3,  S,  VI,  V2.  De  compara- 
tione  partium  ad  curiam  (A*,  ad 
diem)  pro  lege  facienda;  B2*. 
De  lege  et  qualiter  deheat  fieri; 
Cl,  C4*,  Di,  D2,  0,  Q,  V3.  De 
simplicibus  legibus;  G*.  Qualiter 
lex  debeat  fieri  et  sub  qua  forma. 

6  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  assignatam; 
Cl,  C2,  C4,  Di,  G,  K,  RI,  R3,  S, 


V2.  terminatam ;'D'^^0.  détermi- 
nât am;  V3.  determinatum, 
RI.  aj.  convenir e  et. 

SRI.  etc.  fuisse. 

9  Bi,  D2.  etc.  justiciario  vel 
alio  pro  ipso  eidem  legem  esca- 
riente  (A,  Bi,  C3.  eschariente; 
B2,  R2.  escariante;  C2,  Ri,  R3, 
S,  V2.  escarissante ;  G.  escari- 
cante);  Di.  justiciarius  enim 
vel  alius  pro  ipso  débet  eidem 
legem  escariare  in  hac  forma.  — 
Ce  verbe  se  présente  sous  trois 
formes  «  escariare,  escarire  ou 
escharire,  escarissare  ».  La  pre- 
mière de  ces  formes,  la  seule  qui 
soit  employée  plus  bas  au  passif, 
est  plus  conforme  à  Tétymologie 
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Hocaudias^,  Petre^,  quod  ego  tibP  talem  lesionem 
non  feciy  nec  testificator  tuus^  vidit,  nec  audivit  ;  sic^ 
me  Deus  adjuvet  et  hec  ®  sacrosancta. 

Post  hec  débet  a  juramento  surgere  et  coadjutores  ad 
jurandum^  debent  accedere  non  tracti  nec  vocati^,  donec 
lexperacta  fuerit,  et  jurare  debent^  in  hac  forma  :  De  sa- 
craynento  eo^^  quod  Thomas^^  juravit  salvum  sacra- 
mentum  ^^juravit  ;  sic^^  me  ^^Deus  adjuvet  et  hec  sacro- 
sancta 

Prestito  autem  a  singulis  coadjutoribus    sacramento  ^^ 


(goth.  skarjan,  a.  h.  a.  sceran, 
scerian,  ags.  sceran,  a.  n.  skera  : 
couper,  tailler,  diviser)  ;  la  seconde, 
qui  se  rencontre  dans  les  Capitu- 
laires  (Capitularia,  Mon.  Germ., 
LL.  in-4o,  1. 1,  p.  159),  se  rapproche 
davantage  du  vieux  fran(;ais  es- 
charir.  Cf.  Du  Cange,  t.  lîl,  p.  81, 
c.  1,  vo.  escariare.  Graff,  Alt- 
hoclid.  Sprachschatz,  t. VI,  c.  525. 
Diez,  Etym.  Wôrterhuch,  I,  p.  286. 
Godefroy,  Dict.  de  Vanc.  langue 
franç.,i.  III, p.  371,  c.  3. 

1  B  1,  D2.  etc.  audias;!)^,  R3, 
V3.  audiat. 

2  B2,  Cl,  0  2,  C4,  Di,  0,  RI, 
R3,  S,  V2,  V3.  N.;  D2.  Petre;  G. 
enim;  Q.  Roberte. 

3  Bi,  D2.  etc.  tibi;  DK  sibî. 
*  G.  aj.  tuus. 

5  Bi,  Di.  etc.  si;  1)2,  Q.  sic. 

6  Bi,  D2.  etc.  hec;  Di,  Vi.om. 
hec. 

B 1,  D  2.  etc.  ad  jurandum  ;  C  2, 
V2.  ad  juramentum;  D^.  om. 
ad  jurandum . 

8  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  0,  Q, 
RI,  R2,  V3.  non  (C^,  Q.  nec) 
tracti  necvocati;  C^,R'^,\'^.  non 
vocati  non  tracti;  D2,  G.  non 
tracti{D''^.  contracti)  non  vocati. 

9  C2,  R3,  V2.  et  jurabunt. 

10  Bi.  et  s.,  C2,  C4,  D2,  G,  0, 
Q,  R 1 ,  R  2,  V  2,  V  3.  de  sacramento 
eo  (02,  04,  D2,  0,  RI,  V2,V3.om. 


eo)  ;  C 1 ,  R  3,  S .  de  juramento  ;  D  i . 
sacramentum  illud. 

11  Bi.  et  s.,  01,  Q,  RI,  R2.  T.; 
02,  R3,  s,  V2.  A.;  04,  D2,  0, 
V3.  î7i.;Di.  Th.  hic;  G.  talis; 
yi.  Ticius. 

12  Bi.  et  s.,  D2,  G,  Q,  R2.  sa- 
cramentum; 01,  02,  04,  Di,  0, 
RI,  R3,  S,  VI,  y  juramen- 
tum. 

13  Bi,Di.etc.  sè;D2,  0,  V3.  sic. 

14  Bi.  et  s.,  01,  04,  D2,  0,  Q, 
RI,  R2,  V3.  nos;  02,  Di,  S,  V2. 
me;  G.  vos.  —  La  leçon  «  nos  » 
ne  saurait  être  admise;  les  for- 
mules de  la  deresne,  qui  se  sont 
conservées  soit  dans  le  Grand  Cou- 
tumier  (Ed.  princeps,  f»  s.iij.  vo  ; 
éd.  de  1534,  f"  xcviij  vo,  c.  2),  soit 
dans  le  Coutumier  de  la  Vicomté 
de  Teau  de  Rouen,  §  49  (Oh.  de 
Beaurepaire,  De  la  Vicomté  de 
l'eau  de  Rouen,  p.  339),  emploient 
toujours  le  pronom  au  singulier. 
Cf.  Sachsse,  Bas  Beweis-V erfah- 
ren,  Erlangen,  1855,  p.  40.  Brun- 
ner,  Entstehung  der  Schwurge- 
richte,  p.  185,  u.  2. 

13  Bi.  et  s  ,  01,  02,  04,  D2,  G, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  et  hec 
sancta;  B2.  et  hec  sacrosancta  ; 
Di,  L,  VI.  et  sacrosancta. 

16  Bi,  D2.  etc.  coadjutoribus  ; 
Di.  juratoribus. 

l'i'  0,  S,  y  juramento. 
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accusatus  per  hanc  disraisniam  se  liberabit^  et  accusans 
in  emenda  remanebit. 

3.  Circa  hec  autem  notandum  est  quod,  nisi  testis  se 
vidisse  dixerit,  testimonium  reprobatur,  et  nisi  eciam 
dixerit  super  hoc  ^  esgardium  curie  se  facturum. 

4.  Notandum  eciam  est  quod  si  disraisnator  verba  dimi- 
serit  vel  mutaverit  que  ei  in  disraisniatione  fuerint  esca- 
riata,  ejus  disraisnia  reprobatur  ;  et  similiter,  si  quis 
coadjutor^  defuerit,  vel  verba  escariata^  dimiserit  vel 
mutaverit,  vel  eciam  ad  disraisniam  oporteat  evocari,  vel 
compelli,  vel  attrahi. 

5.  Notandum  eciam  est  quodsecundum  diversas  personas^ 
plures  vel  pauciores  in  disraisniis  exiguntur  adjutores 
Inter  pares  enim  vel  vicinos  potest  quilibet  se  tercia  manu 
facere  disraisniam.  Versus  autem  dominum  sexta  manu  in 
curia  domini  sui  ;  si  autem  in  curia  domini  superioris  pla- 
citaverit,  se  tercia  manu  disraisniabit  versus  dominum,  et 
dominus  versus  hominem  suum  simili  modo  ;  in  curia  enim 
domini  superioris  placitando sunt  quasi  pares.  Versus 
autem  domini  régis  ^  servientem  quinta  manu  débet  ^  fieri 
disraisnia* 

6.  Ex  predictis  autem  patet  quod  nec  ceci,  nec  surdi  pos- 
sunt  in  hujusmodi  legibus^^  testimonium  perhibere^^  Mu- 


1  Bi.  et  s.,  Q,  R  jper  liane 
desreniam  liherahitur  accvsa- 
tus;  C2,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  Ri, 
R3,  S,  V2,  V3.  accusatus  (D2,  0, 
V3.  aj.  se)  per  hanc  disraisniam 
(C2.D1,  RI,  R3,S,  V2.  aj.se)^^6e- 
ra&^f  (G.  liherabitur). 

2  Bi,  D2.  etc.  super  hoc;  Di. 
om.  super  hoc. 

3  Cl,  C2,  C4,  G,  0,  RI,  R3,  V2, 
V3.  coadjutorum. 

4  Bi,  D2.  etc.  escariata  (A,  Bi. 
eschariata);  C3.  escharita;  D^. 


om.  escariata  ;  G.  escaricata. 

ô  Q.  diversitatem  personarum. 

6  CI,  C2.(corr.),  C^,  R3,  S,  V2. 
coadjutores. 

■7  Bi,  1)2.  etc.  placitando;  Di. 
om.  placitando. 

8  C3,  ducis. 

9  Bi,  D2.  etc.  débet;  Di.  om. 
débet. 

10  Bi.  et  s.,  C2,  G,  RI,  R2,  S, 
YZ.legibus;C\  C4,Di,  D2,  Q,  Q, 
V3.  om.  legibus. 

11  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  0,  RI, 
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lieres  eciam  ad  hujusmodi  testimonia  deferenda^  non  sunt 
recipiende^,  nec  eciam  conjuncte  persone,  (sunt  autem^ 
conjuncte  persone^  :  pater,  filius,  frater,  qui  immédiate  se 
contingunt^),  nec  eciam  infra  etatem  constituti.  Omnes 
eciam  convicti  de  perjurio  et  fide  lésa,  et  in  duello  devicti^, 
et  omnes  increduli  et  publica  infamia  notabiles  a  testatione 
exhibenda  et  a  coadjuvatione  in  disraisnia  sunt  repellendi; 
et  si  producti  fuerint,  disraisnia"^  vel  testimonium  abroga- 
tur^,  dum  tamen  pars^  pro  qua  aderit  ipsum  acceptet  non 
repellens 

7.  Notandum  eciam  "  est  quod  hujusmodi  simplices  [que- 
rele]^^  spacium  xv.  dierum  adresponsionemsuam  non  requi- 
runt,  sed  ad  omnem  diem  assignatam  in  ipsis  est  respon- 
dendum. 

Notandum  eciam  est  quod    post  responsionem  factam 
in  curia,  si  aliqua  partium  defuerit  in  querela  condem- 
natur. 

R2,  V2,  V3.  testimonium  (Ci, 
0,  V3,  testimonia)  exhiber e;  C^. 
testimonia  defereyida  exhiber e; 
Di.  testimonia  jperhibere;  G,  Q, 
S.  testimonium  jperhibere. 

1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C^  Di,  G, 
Q,  RI,  "V'2.  ad  (Bi.  et  s.,  G,  Q. 
in)  hujusmodi  (G.  aj.  ad)  testi- 
monia deferenda;  D2,  0,  V^.  ad 
hujusmodi  testimonia;  R2.  in 
hujusmodi  testimonio  deferendo. 

2  B2.  admittendi  aiit  reci- 
pie'iide;  C2,  R3,  S,  V2.  admit- 
tende, 

3  B*i  (add.),  B3,  C2,  D2,  G,  0, 
Q,  V2,  V3.  autem;  Ci,  Di.  enim; 
C^.  eciam;  G.  autem  hujusmodi. 

4  A,  C3,  K,  L,  R2,  Y 1.  om.  sunt 
autem  conjuncte  persone. 

^  Bi,  D2.  etc.  se  contingunt ; 
Di.  sibi  contingunt. 

6  Bi,  D2.  etc.  devicti;  C^.  de- 
ducti;  Di.  convicti;  R2.  victi. 

■7  B  1,  D2.  etc.  disraisnia  ;  Di. 
ad  deresniam. 


8  Bi.  et  s.,  C2,  G,  R2,  V2.  ar- 

rogatur;  Cl,  C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 
V3.  abrogatur;  K,  Q.  eorum  non 
valet. 

9  Bi,  D2.  etc.  pars;  Di.  om. 
pars. 

10  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  K, 
0,  Q,  RI,  R2,  R3,  V2,  V3.  acceptet 
non  repellans  (Ci,  C^,  D2,  0,  Ri, 
V3.  repellens);  Di.  acceptes  non 
repellas;  G.  attentet  non  repel- 
lens. 

11  Bi,  B3,  L.  aj.  tantum;  R2. 
aj.  tamen. 

12  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,Di,D2, 
G,  0,  RI,   R2,  R3,  S,  V2,  V3. 

om.  querele. 

13  D2,  0,  V3.  om.  notandum 
eciam  est  quod. 

14  B2,  G.  nullus  eciam  de  sim- 
plici  percussione  post  responsio- 
nem (G.  aj.  suam)  factam;  D2, 
0,  V3.  post  responsionem  autem 
factam. 

15  L,  V 1.  sequela. 
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8.  Notandum  eciam  est  quod  nullus  de  simplici  percus- 
sione  quam  servo  suo  intulerit,  vel  filio,  vel  nepoti,  vel 
cuicumque  alii  de  familia  sua,  seu  lilie,  vel  uxori,  non 
débet  ad  legem  provocari  ;  illud  enim  correctionis  ^  causa 
factum  fuisse  presumendum  est^. 

9.  Si  vero  querelatus  de  lege  quam  vadiavit  incident, 
débet  maleficium  tam  leso  quam  curie  emendare^  :  de 
percussione  palme  per  solidos,  de  pugni  percussione 
per  xij.^  denarios,  de  prostratione  ad  terram,  quod^  cada- 
bulum"^  dicitur,  per  xviij.^  solidos,  de  plaga  autem  facta 
cum  effusione  sanguinis  per  xxxvj.  ^  solidos.  Et  he  emende 
inter  simplices  personas  attenduntur  in  simplicibus  querelis 
personalibus  ^^ 

10.  De  personis  autem  autenticis,  videlicet  que^^  tenent 
francas  serjanterias  vel  per  armorum  servicia  feoda  sua 
deserviunt,  aliter  attendendum  est  de  emendis  :  in  querelis 


1  Bi.  et  s.,  C2,  D2,  G,  Q,  Ri, 

V2.  correctionis;  Cl,  C^,  D^,  0, 
R2,  V3.  correctionis. 

2  R2.  presumitiir. 

3  A*,  Bi,  C2,  C3,  H,  L,  R2,  R3, 
S,  VI,  V2.  intercalent  ici  la  ru- 
brique :  Que  emende  debeant  (L. 
dehent)  fieri  (A*,  C3,  H,  R2.  fieri 
debeant)  pro  {A*,  C3,  R2.  de)  sim- 
plicibus verberaturis  inter  sim- 
plices  personas  {A*,  om.  inter...); 
B3.  Que  emende  debeant  fieri  pro 
simplicibus  verberaturis  inter 
personas  simplices. 

4  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  v.;  Ci, 
C2,  V2.  per  V.;  C^  D2,  0,  Ri, 
V3.  per  quinque;  D^.  pro  v. 

5  Bi.  et  s..  G,  Q,  R2.  ^/y.;  Cl, 
C2,  D2,  0,  RI,  V2.  per  œij.;  C3. 
XX.  ;  C^.  per  duodecim ;  Di.  pro 
xij  ;  V3.  yer  xx. 

6  B2,  B3.  que;  G.  vel. 

■7  A.  quadabulum;  Bi,  B2,  B3, 
D2,  R2.  quadablum;  Ci.  quor- 
drabliium;  C2,  C3,  C^,  V2.  cada- 
blum;  Di,  S.  caablum;  G.  qua- 


dràblum;  K,  L,  Ri,  Vi.  cadabu- 
lum;  0.  gadrablum  ;  V3.  gadea- 
blum.  —  La  forme  cadabulum» 
ou  «  quadabulum  »  est  la  plus 
ancienne.  Cf.  Du  Cange,  t.  II, p.  10, 
c.  3,  yo.  cabulus;  p.  14,  c.  1,  v». 
cadabalum.  Diez,  Ètym.  Wôrter- 
buch,  II  c,  p.  536.  Godefroy,  Dict. 
de  l'anc.  langue  franç.,  t.  II, 
p.  27,  c.  3. 

8  Bi.  et  s..  G,  Q,  R2.  xviij;  Ci, 

C2,   C4,  D2,    0,    RI,  R3,  S,_V2, 

V3.  per  xviij ;  Di.  pro  xviij. 

9  Bi.  et  s..  G,  Q,  R2.  xxxvj  ; 
C  1,  C2,C4,  D2,  0,  RI,  R3,  S,  V2, 
V3.  per  xxxvj;  Di.  pro  xxxvj. 

10  A*,  fait  suivre  ces  mots  de  la 
rubrique  :  Que  emende  fieri  de- 
beant nobilibus  in  casihus  pre- 
no^af^s,•Bl,  B3,C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  s,  yi,  V2.  De  emendis  nobi- 
lium  in  casibus  prenotatis  (B  3. 
provocatis). 

11  Bi.  etc.  qui;  C^,  Di,  G.  que. 

12  Bi  (add.).  aj.  qui;  B3,  C2,  Q, 
S,  V2.  aj.  que. 
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hujusmodi  debent  emende  fieri  ^  per  arma  et  hernesia  per 
que  feoda  sua  deserviunt.  Si  enim^  fuerit  contra  militem 
in  hujusmodi  querela  convictus,  ei  débet  emendare  per 
plena  arma,  videlicet  per  equum,  loricam,  scutum,  ensem 
et  galeam.  Si  vero  miles  non  fuerit  nec  habens  feodum  ^ 
lorice  passus  injuriam,  sed  per  plena  arma  feodum  suum 
deserviat,  per  roncinum  videlicef*  et  gambesum^,  capellum 
et  lanceam^,  per  ista^  débet  ei  satisfieri^  de  emenda.  Et 
omnino  de  hujusmodi  personis  sciendum  est,  que^  feodum 
suum  per  armorum  servicia  deserviunt,  quod  eis  emenda 
in  hujusmodi  querelis  débet  exhiberi  per  arma  quibus  ad 
retrobannium  ducis^^  debent  servira  vel  ad  quitationem 
feodorum. 

11.  De  emenda  autem  domini  in  cujus  curia  hec  agun- 
tur,  in  hujusmodi  sequelis^^  sciendum  est  quod  xviij.  solidos^^ 
potest  habere  de  emenda  *.  Solet  eciam  antiquitus  in  Nor- 

*  11  Princeps  vero  si  in  ejus  curia  hujusmodi  querela 
duceretur^^  xxxvj.  solidos  potest  levare  de  emenda 


1  Bi,  Di.  etc.  om.  debent  emen- 
de fieri;  R2.  in  hujusmodi  enim 
querelis  debent  emende  fieri. 

2  R2.  vero. 

3  Bi,  D2,  etc.  nec  habens  feo- 
dum; Di.  nec  jper  feodum. 

4  Bi,  D2.  etc.  videlicet;  Di.om. 
videlicet. 

5  A,  Bi,  C3,  Q,  RI,  yi.  gam- 
baisium;  B2.  gambasum  ;  C^. 
gambeisum;  C^,  R3,  S,  V^.  gam- 
basium;  C^.  gambaisum;  D^. 
gamboissium;  D2.  cambeisum; 
L.  gamhesium;  0,  V^.  gambe- 
sum;  R2.  gambeisium.  —  Cf.  Du 
Cange,  t.  III,  p.  470,  c.  1,  vo. 
gambeso.  Diez,  Etym.  Wôrter- 
buch,  I,  p.  155. 

6  G.  feodum  suum  ut  capel- 
lum et  lanceam  tenet. 

"7  B  i.  et  s.,  Q.  per  eas ;  D^.  etc. 
per  ea;  V^.  et  ea. 
8  C3.  satisfacere. 


9  Bi.  et  s.,  C2,  R2  V2.  quod 
qui;  Cl,  Di.  quod;  C4,  D2,  0, 
RI,  V3.  que;  G,  Q.  qui. 

10  B  1,  D2.  etc.  eis;  Di.  ejus. 

11  Bi.  et  s.,  G,  R2.  principis; 
Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Q,  Ri,R3, 
S,  V2,  V3.  ducis. 

12  Bi.  et  s.,Di,  G,  R2,  V3.  ad 
quietationem  (G,  V3,  quitatio- 
nem);  B2.  ad  acquit acionem; 
Cl,  C2,  RI.  ad  aquietationem ; 
C^,  V2.  ad  acquietationem  ;  D2, 
0.  ad  aquitationem ;  Q.  facere 
acquictacionem. 

13  Bi.  etc.  querelis;  Di,D2,  0, 
RI,  V3.  sequelis. 

14  B2.  ai.  cumuno  denario. 

15  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  D2. 
(add.),  K,  RI,  R2,  R3,  S,  V2.  si 
in  ejus(B^,  B3,  hujusmodi)  cu- 
ria hujusmodi  querela  ducere- 
tur  (B2.  deduceretur). 

16  C4,  Di,  D2,  G,  0,  V3.  n'ont 
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maniiia  usitari  quod  major  nonesset  emenda  curiam  tenen- 
tis  quam  persone  injuriam  sustinentis. 

12.  In  concordationibus  autem  et  hujusmodi  termina- 
tionibus  querelarum  pertinet  ad  justiciarium  principis  de 
emendis  ^  ordinare,  prout  persone  facultas  et  facti  mérita 
postulabunt. 


CAPITULUM  LXXXVI. 

DE  PERSONALIBUS  QUERELIS^. 


1.  Viso  itaquede  querelis  in  personam  actualibus^,  con- 
sequenter  videndum  est  de  personalibus  querelis  ^  que  ex 
dicto  oriuntur. 

2.  Fiunt^  autem  hujusmodi  querele  quotienscumque^ 
convicium  aliquod  persone  alicujus  ab  alio  irrogatur.  Unde 
notandum  est  quod  quedam  convicia  criminalia  suiit,  que- 
dam  vero  simplicia. 


pas  les  mots  :  princeps  vero  si  in 
ejus  curia...  levare  de  emenda. 
Cette  phrase  ne  se  trouve  pas  non 
plus  dans  quelques-uns  des  anciens 
rass.  du  Grand  Coutumier  (Bibl. 
ÎSainte-Genevieve,  ms.  F.  fr.  2, 
p.  119,  c.  2.  —  Bibl.  nat.,  ms. 
Ir.  5963,  fo  55  ro).  Elle  a  été 
ajoutée  après  coup  en  marge  de 
D2. 

1  Bi,  D2.  etc.  emendis;  D  i. 
emenda. 

2  A*,  El,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L, 
R2,  R3,  s,  VI,  V2.  De  personali^ 
bus  querelis  que  e  dicto  oriuntur 


et  que  emende  fieri  debeant  (B 
B3,  L,  VI.  debeant  fieri) pro  cri- 
minalibus  conviciis;  B2*,  C^,  G*, 
Q.  De  personalibus  querelis  que 
dicto  (Cl.  ex  edicto;  Q.  ex  dicto) 
oriuntur;  C^*,  D2,  0,  V3. 

De  personalibus  querelis. 

3  Bi,  D2.  etc.  actualibus;  DK 
om.  actualibus. 

4  Bi,  D2.  etc.  querelis;  D^.  om. 
querelis. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  Q,  R2, 
R3,  V2.  sunt;  C^,  Di,  D2,  0,  Ri, 
V3.  /lunt. 

6  RI.  etc.  quociens. 
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3.  Criminalia  autem  sunt  convicia^  quorum  actum  cor- 
poris  vel  membrorum  sequitur  damnamentum,  ut  si  quis 
alicui  imputet  latrocinium,  vel  homicidium,  vel  aliquod 
consimile^  vicium,  quorum  actum  membrorum  vel  vite 
sequitur  damnamentum. 

Unde  sciendum  est  quod  si  querela  ex  tali  ^  convicio 
faerit  procreata  et  querelatus  super  hoc  fuerit  confessus 
vel  convictus,  a  justiciario  ^  débet  graviter  per  pecuniam 
puniri,  et  passo  injuriam  per  opprobrium  corporale  débet 
taliter  emendare  quod  nasum  suum  digitis  suis  per  sum- 
mitatem  tenebit  et  sic  dicet  : 

Ex  eo  quod  vocavi  te  latronem  (vel  ^  homicidam,  vel 
de  quocumque  alio  convicio  convictus  fuerit  in  querela^), 
mentitus  fui,  quia  hoc  crimen  in  te'^  non  est,  et  ex  ore 
meo^  quo  illud protuli  me  mendacem  exhibui^. 

Et  hoc  solemniter  débet  fieri  in  assisia,  vel  in  placitis, 
vel  in  ecclesia  die  solemni,  ut  vicium  impositum  nuUum 
appareat  extitisse,  cum  ejus  auctor^*^  convicii  super  hoc 
confessus  fuerit  se  mendacem. 

4.  In  simplicibus  autem  conviciis  débet  querelatus,  si 
convictus  fuerit  super  hoc,  justiciario  emendare  et  passo 
injuriam  dicendo  simpliciter  quod  vicium  non  est  in  eo 
quod  ei  objecerat^^  inconsulte. 


1  Bi,  D2.  eic.convicia;  D^.  om. 
convicia;  R2.  vicia. 

2  Bi.  etc.  hujusmodi  vicium 
(L,  VI.  convicium). 

3  Bi.  etc.  tali;  G^,  Di,  D2,  0, 
RI,  V3.  om.  tali. 

4  Bi.  etc.  per  justiciarium. 

5  A,  Cl,  C3,  C4,  Di,  D2,  G,  L, 
0,  RI,  R2,  VI,  V3.om.  latronem 
vel;Bi,  (add.),  B3.  latronem;  C^, 
Q,  R3^  S,  V2.  latronem  vel. 


6  Q.  quod  dixi  tihi. 
■7  B2,  Cl.  in  ipso;  C^,  Ri.  in  te 
ipso. 

8  B  1.  etc.  ore  meo;  D  i.ore  illo; 
D  2,  V3.  ev  (V3.  in)  ore  meo. 

9  Bi,  D2.  etc.  exhihui  ;  D  i.  exi- 
beo ;  Q.  exhiheo. 

10  Bi,  Di.  etc.  actor;  B2,  C^, 
0,  V  3.  auctor. 

11  Bi,  D2.  etc.  ohjecerat  ;  C2, 
ohjecerît;  Di.  obiciebat. 
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5.  Sciendum  tamen  est  quod  siquis^  alicui  convicium^  cri- 
minale  objecerit  et  hoc  confiteatur,  et  para  tus  sit  probare, 
bene  probare  poterit,  si  querela  talis  sit  quod  ad  Ipsum 
debeat  pertinere,  ut  de  homicidio  patris  vel  matris  vel  fra- 
tris,  vel  de  furto  sibi  illato,  vel  hujusmodi,  ad  cujus  rei 
persecutionem^  objector  criminis^  esse  propinquior  digiios- 
catur  ;  quod  superius,  quando  tractatum  fuit  de  querelis  et 
sequelis  earumdem,  fuit  plenius^  declaratum. 


CAPITULUM  LXXXVir. 

DE  QUERELA  POSSESSIONALP. 

1.  Sciendum*  itaque  esf^  quod  querelarum  possessiona- 
lium  quedam  est  de  mobili,  quedam  de  immobili^  quedam 
simplex,  quedam  apparens. 

*  1      De  possessionali  querela^  sequitur  declarare^^. 


1  Bi,  Di.  etc.  aliquis;  Ri,  S. 
quis. 

2  Bi.  etc.  vicium ;Ti^,  S.  con- 

vicium. 

3  B  1.  et  s.,  C4,  D2,  0,  RI,  R2. 
prosecutionem ;  Cl,  C2,  C^,  Di, 
G,  Q,  R3,  V2,  Y persecutionem. 

4  B  i.  ets.,C2,  Q,  R2,  Y  ^.ohjecti 
criminis ;  C^,  G.  ohjectio  crimi- 
mis;  C^.  ohjecto  crimine ;  D  i,  Ri. 
objecta  criminis;  D^,  0,  Y  3.  ob- 
jector criminis. 

5  Bi,D2,  etc.  pZmms;B2.  multo 
longius  etplenius;  D^.  penitus ; 
R2.  plenarie. 

6  A%  Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3*,  G*, 


H,L,  R2,  R3,  S,  VI,  V  2.  De  pos- 
sessionali querela;  B2*,C'^*j  D2, 
K,  0,  Q,  V3.  De  querela  posses- 
sionali; Di.  De  querela  passes- 
sionis;  D^*.  De  querelis  posses- 
sionalibus. 
1  Bi,D2.  etc.e5t;Di,  O.om.est. 

8  B 1.  etc.  quedam  de  immo- 
bili;  Di.  om.  quedam  de  immo- 
bili. 

9  C 1,  C  4,  D  2,  0.  cZe  querela  pos- 
sessionali. 

10  Cette  phrase  ne  se  trouve  pas 
dans  Di.  Elle  paraît  n'être  qu'une 
simple  répétition  de  la  rubrique  du 
chapitre. 
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2.  De  mobili  autem  est  querela^  cum  super^  aliqua 
possessione  raobili  iiiter  partes  adversas  conteiitio  ventila- 
tur,  ut  si  Petrus^petat  a  Thoma  ^  xij.  denarios  quos  ei 
débet. 

Mobile  enim  dicimus  omnem  possessionem  que  de  loco 
adlocum  potest  transmoveri,  et  omnis  talis  possessio  catal- 
lum  vulgariter  nominatur^,  ut  bos,  asinus,  aurum, 
argentum  et  hujusmodi. 

Immobile  autem  dicimus  possessionem  ^  que  de  loco  in 
pcum  ^  transmoveri  non  potest,  ut  ager,  pratum  et  omnes 
possessiones  fundo  terre  inhérentes,  que  feoda  vulgariter 
nuncupantur^. 

3.  Simplices  autem  dicuntur  querele  possessionales 
quando  per  simplicem  legem  processus  earum  terminatur  ; 
apparentes  autem  quando^  per^*^  legem  aj^parentemjVelper 
duellum,  vel  per  inquisitionem  patrie,  que  recognitio 
dicitur,  earum  processus  terminatur.  Inter  quas  de  que- 
rela  de  mobili  possessione  videndiim  est^^ 

4.  Est  ergo^^  querela  de  mobili  possessione  contentio 


1  Bi.et  s..  Cl,  C4,  T)i,  D2,  G, 
0,  RI,  R2,  V3.  om.  querela;  C  2, 
Q,  R3,  S,  V2.  querela. 

2  Bi,  D2.  etc.  super;  D^.  de. 

3  Bi.  et  s.,  B2,  G,    R2,  RS. 
Ticius;  Cl,  S.  B.;  C2,   0,  Ri, 
V2,  V3.  Titus;  C3.  Tijcius; 
Tytus;  Di.  Th.;  D2.  Petrus;  Q. 
T. 

4  Bi.  et  s.,  R2.  Seio;  B2,  Di, 
Q.  P.;  Cl.  B.;  C2,  0,  Ri,  R3, 
V2.  Prino;  C^,  V3.  Primo;  D2. 
Th.;  G.  Sempronio;  S.  /. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  appellatur; 
B2.  dicitur;  C2,  C»,  Di,  D2,  0, 
RI,  V2,  V3.  nominatur;  Q,  R2. 
nuncupatur. 

6  Bi.  et  s.,  Q.  immobile  autem 
dicitur  possessio;  Ci,  C^,  D2,  K, 
0,  RI,  R3,  V3.  immobile  autem 


(D2.  om.  autem)  dicimus  posses- 
sionem; C2,  Di,  G,  S,  V2.  immo- 
bilem  autem  dicimus  possessio- 
nem (G.  possessionem  dicimus). 

7  Bi.  et  s.,  C2,  0,  Q,  V2.  ad 
locum;  Cl,  C4,  Di,  D  2,  G,  Ri, 
V3.  in  locum. 

8  Q.  appellantur. 

9  C2,  V2.  aj.  dicuntur;  R3,  S. 
aj.  dicuntur  que. 

10  R2.  aj.  simplicem. 

11  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  C4,  Di, 
RI,  V2.  inter  quas  de  mobili 
possessione  videndum  est  de  que- 
rela; D2,  G,  0,  V3.  inter  quas 
de  querela  de  ynobili  {G.  simplici) 
possessione  videndum  est;  K,  Q. 
inter  <,uas  primo  videndum  est 
de  querela  de  mobili  possessione. 

12  C  3.  enim;  D2,  0,  V3.  autem. 


14 
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inter  partes  adversas  coram  justiciario  ventilata  super  re 
aliqua  possessionali  mobili ,  ut  sic  :  Petrus  conqueritur 
de  Thoma^,  qui  ei  asinum  suum^  difforciaf^  minus 
juste\  teste  modo  dudum  terminato^  testimonium  exhi- 
bente 

5.  Harum  autem  querelarum  quedam  sunt  de  debito, 
quedam  de  prestito"^,  quedam  de  adirato,  quedam  de  pacte, 
quedam  de  damno  illato^,  quedam  de  promisso^,  quedam 
de  ablato,  quedam  de  nantatione,  quedam  de  furto^^,  et 
harum  omnium  quedam  sunt  simplices,  quedam  apparentes. 

Unde  sciendum  est  quod  omnis  querela  de  mobili  posses- 
sione,  cum  res  in  causa  deducta  x.  solidorum  usualis  monete 
precium  non  excédât,  perlegem  simplicem  habet  terminari. 
Si  vero  excédât  precium  supradictum,  per  legem  apparen- 
tem deducitur 


1  B 1.  et  s.,  R2.  si  Ticius  querî- 
tur  de  Seio;  B2.  si  Tycius  con- 
queritur de  Seyo;  C^.  sic  Titus 
conqueritur  de  Pimo  (sic);  C^, 
C4,  0,  RI,  R3,  V2,  V3.  sic  Titus 
queritur  {C^,  0,  V^.  conqueritur) 
de  Prino  (C2.  Primo;  V^.  Po)- 
D  1,  Q.  sic  Tli.  (Q.  T.)  queritur  de 
P.;  D2.  sic  Petrus  conqueritur 
de  Th.;  G.  si  Tytius  queritur  de 
Sempronio  ;  S.  si  Ticius  queri- 
tur de  R. 

2  Bi,  D2.  etc.  suum;  D^.  om. 
suiim. 

3  B2,  VI.  difforciavit. 

B 1.  et  s.,  G,  Q,  R2.  et  injuste; 
Cl,  C4,  D2,  O,  RI,  V3.  injuste; 
C2^  1)1^      Y2.  minus  juste. 

^  Bi.  et  s.,  Cl,  02,  04,  Di,  G, 
RI,  R2,  V2.  modo  (02,  V2.  meo) 
dudum  terminato  {G.  determi- 
nato);  D2,  K,  0,  V^.  modo  supe- 
rius  determinato. 


6  R2.  perhihente. 

"  Q.  d^].mutuoseu  commodato. 

8  G.  quedam  sunt  ex  debito 
quedam  ex  prestito  quedam  ex 
nanto  quedam  de  pacto  quedam 
de  dampno. 

9  Bi.  et  s.  quedam  sunt  ex  dé- 
bita quedam  ex  prestito  quedam 
ex  adirato  quedam  ex  pacto  que- 
dam ex  dampno  illato  quedam 
ex  promisso;  0»,  02,  04,  Di,  D2, 
0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  quedam 
sunt  de  debito  quedam  de  pres- 
tit  j,..  quedam  de  promisso. 

10  R2.  quedam  sunt  ex  debito 
quedam  ex  prestito  quedam  ex 
dampno  illato  quedam  ex  nan- 
tacione  quedam  de  furto. 

11  Bi.  et  s.,  01, 02,  04,D2(add.), 
0,  RI,  R2,  V2,  V3.  si  vero  dic- 
tum  excédât  (B  i.  et  s.,  0 1,  D2(add.), 
R2,  V2.  excedit)  precium  per  le- 
gem deducitur  apparentem. 
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CAPITULUM  LXXXVIII. 


DE  DEBITO  K 


1.  De  debito  autem^  fit^  querela  cum  aliquis  queritur 
super  aliqua  re  mobili  qua  tenetur  eidem  alius  obligatus. 

De  debito  autem  sunt  omnes  querele  in  quibus  aliqua 
causa  precedit  qua^  aliquis  obligatus  alicui  de  aliquo 
teneatur^.  Quedam  harum  ex  pacto  efRciuntur^  quedam 
ex  prestito,  quedam  ex  alienatione  ^  sive  privatione. 

2.  Ex  prestito  autem  est  querela  quociens  fit  contentio 
inter  partes  adversas^  super  re  aliqua  alicui  mutuo  tra- 
dita    ut  :  Tu  niihi  dehes  x.  solidos  quos  tibi  prestavi 

3.  Sciendum  eciam  est  quod  hujusmodi  querela  variatur 
secundum  quod  ex  diversis  causis  querele  vel  débita  produ- 
cuntur.  Quidam  enim  debitores  tenentur  pro  se  eo  quod 
mutuo  receperunt,  ut  in  exemplo  premisso,  et  hec  querela 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L, 
R2,  R3,  s,  VI,  V  2.  De  querela  ex 
(R2.  de)  debito G*.  De  que- 
relis  ex  debito  procreatis;  C^. 
Querela  de  debito;  C**,  Di,  Q. 
De  debito;  D2,  0,  V^.  De  que- 
rela pro  debito. 

2  D  2.  aj.  mobili. 

3  El,  D2.  etc.  fit  ;  Di.  om.  fit. 

4  Bi.  et  s.,  0,  Q,  R2.  procedit; 

C  1,  C2,  C4,  Dl,  D2,  RI,  R3,  V2, 

V^.  precedit;  G.  precedit  ratio. 

5  B^D2.  etc.  qua;D^.  quando. 


6  Bi.  etc.  teneatur;  D^,  D2, 
0,  V3.  tenetur. 

■7  Bi.etc.  conficiuntur ;  C^jD^. 
efficiuntur. 

8  Bi.  et  s.,  Cl,  C<,  Dl,  D2,  G, 
0,  RI,  alienamento;  C^, 
K,  Q,  R3,  S,  V2.  alienatione. 

9  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  diversas; 
Cl,  C2,  C4,  Dl,  D2,  0,  RI,  S,  V2, 
V3.  adversas. 

10  RI.  Si},  prestita  vel. 

11  G.  data. 

12  Q.  prestiti  seu  mutuavi. 
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est  (le  debito^  pro  se  ;  quidam  vero  pro  aliis,  ut  fîliusThome^ 
débiter  est  pro  pâtre  suo  vel  pro  alio  antecessore^  cui  liere- 
ditarie  succedit. 

Notandum  tamen  estquod  nullusde  débite  antecessoris'* 
tenetur  respondere  ultra  valorem  hereditatis  quam  ratione 
ejus  dignoscitur^  possidere. 

CAPITULUM  LXXXIX. 

DE  DEBITORIBUS  \ 

1.  Debitorum^  autem  pro  aliis  ^  quidam  suntper  se^,  qui- 
dam per  accidens. 

Per  se  autem  debitor  est^*^  qui  se  pro  alio  debitorem 
constituit,  ut  si  Petrus  se  pro  Thom.a  obligaverit  in  solu- 
tionem  x.  solidorum  versus  Osbertum     dicitur  Petrus 


1  Bi.  et  s.,  R2.  eoj  débita;  Di. 
etc.  de  debito. 

2  B  I,  D  i.  etc.  Ticii;  D  2.  patris ; 
G,  V3.  Tytii. 

3  Bi.  etc.  vel  alio  (A,  C  3,  R2. 
om.  alio)  antecessore ;  D  i.  vel  pro 
antecessore;  D2.  vel  pro  alio  an- 
tecessore. 

4  Bi,  D2.  etc.  antecessoris ;  Di. 
antecessorum. 

5  BK  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
0,  Q,  RI,  R2,  S,  V2,  V3.  ultra 
valorem  ejus  (B^.  et  s.  hujus- 
modi  ;  03,  G,  Q,  R2.  hujus)quod 
de  ejus  hereditate  digyioscitur. 

^  G*.  De  debitoribus  et  quibus 
modis  quis  constituitur  debitor. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  Q,  R2, 
R3,  S,  Y 2.  debitores;  C»,  Di,  0, 
RI,  V3.  debitorum. 

8  Bi,  D2.  etc.  pro  aliis;  Di. 
om.  pro  aliis. 


9  C 1.  debitores  autem  quidam 
suntpro  aliis  quidam  suntper  se. 

10  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  Q, 
RI,  R2.  aj.  pro  alio. 

11  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C^  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  ut  si  Cato  (G. 
Catho)  se  pro  Ticio  (C2,  Ri,  V2. 
Tito;  C3.  Tycio;  C^,  0,  V3.  Ty- 
to;G.  Tytio)  obligaverit  in  solu- 
tionem  (Cl,  C2,  C^,  G,  Ri,  V2. 
solutione)  x.  solidorum  versus 
Nasonem;  B  2.  ut  si  A.  obliga- 
verit se  pro  B.  in  solucione  de- 
cem  solidorum  versus  M.;  Di. 
ut  si  Cato  pro  Platone  se  obliga- 
verit versus  Nasonem;  D2.  ut 
Petrus  se  pro  Th.  obligaverit  in 
solutione  x.  solidorum  versus 
Osbertum. 

12  Bi,  Di.  etc.  dicitur  Cato 
(B2.  A;  G.  Catho);  D2.  dictus 
Petrus. 
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debitor  per  se  pro  alio  S  eo  quod  debitum  ejus  pro  eo  con- 
cessit  se  redditurum*. 

*  1  Deplegiatione.  — Harum  autem  querelarumquedam 
siint  ex  plegiatione  simplici,  quedam  ex  plegiatione  debi- 
tum retinente.  Plegiatio  autem  simplex  coritrahitur  in  hac 
forma  :  Ego  plegio  Ticium^  quod  tibi  reddet  x.  solides  ad 
Natale.  In  simplici  autem  plegiatione  notandum  est  quod 
mortuo  plegio  ^  moritur  plegiatio;  nec  enim  transit  plegiatio 
simplex  in  heredes.  Sciendum  eciam  est  quod  de  plegiatione 
simplici  nullus  ad  legem  apparentem  potest  duci,  sed  per 
simplicem  legem  super  hoc  accusatus  se  poterit  liberare, 
dum  tamen^  recordatio  vel  munimentum^  contra  ipsum  non 
prebuerit  testimonium  Notandum  eciam  est  quod  plegius 
in  curia  inventus....  —  De jplegiis principalihus . — Plegiatio 

autem  dicitur  debitum  retinere         Nullus  enim  alienum 

factum  potest  deresnare,  sed  querulus  suum  debitum  pro- 
babit  se  tercio  juratorum^. 


1  Bi.  et  s.,  R2.  _pro  se  et  pro 
alio;  B3,  D2.  etc.  per  se  pro 
alio;  D^.  om.  per  se;  0,  V^.  p)ro 
se  pro  alio. 

2  El.  et  s.,  Cl,  Q,  R2.  Ticium,; 
C2,  RI,  V2.  Titum;  C\0,  V3.  Ty- 
tum;  D2.  Th.;  G.  Tytium. 

3  Bi  (corr.).  etc.  plegiato;  D2. 
plegiatore ;  K^.  plegio. 

4  C2,  C4,  D2,  0,  RI,  R3,  V2, 
V3.  causatus. 

5  RI.  aj.  recognitio  seu. 

6  Bi.  et  s.,C2,  D2,  G,  Q,R2,V2. 
juramentum;  C  i,  C^,  0,  Ri, 
V3.  munimentum. 

"7  D2.  s'arrête  ici  et  passe  immé- 
diatement au  chapitre  De  pacto 
(xc). 

8  Cette  longue  addition  que  Ton 
remarque  dans  tous  les  mss.,  sauf 
dans       et  D2,  n'est  que  la  répé- 


tition textuelle  du  chapitre  De 
jplegiis  (lix),  des  mots  «  Notan- 
«  dum  eciam  est  quod  plegius  in 
«  curia  inventus...  »  (§  7)  aux 
mots  «  sed  querulus  debitum 
<c  suum  probahit  se  tercio  jura- 
«  torum  »  (§  12)  ;  elle  est  en  gé- 
néral divisée  en  deux  chapitres 
intitulés  :  De  plegiatione  (G*.  De 
querela  ex  plegiatione  et  primo 
de  plegiatione  simplici).  —  De 
plegiis  principalibus  ;  A*,  C3,  R2. 
De  plegiatione  principali  (A*. 
principi);  C2,  H,  R3,  S,  V2*.  De 
plegiis  principal,  debitorum  (S. 
debitoris)  ;  G*,  K.  De  plegiatione 
debitum  retinente  (G*,  aj.  et  qua- 
h'ter Dans  B  2,  C^,  0,Q,  V3, 
la  rubrique  De  plegiatione  est  re- 
portée devant  les  mots  «  Plegiatio 
autem  dicitur....  » 
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2.  Harum  autem  querelarum  quedam  sunt  ex  plegiatione 
simplici,  quedam^  ex  plegiatione  debitum  retinente 

De  plegiatione  autem  simplici  quomodo  fieri  habeat,  et 
eciam  de  plegiatione  debitum  retinente  superius  tractavi- 
mus  sufficienter  ;  quod  requiri  poterit  in  capitulo  Be 
plegiis  post  capitulum^  De  querulo.  Unde  his  omissis 
consequenter  de  pacto  agendum  est. 


CAPITULUM  xc. 

DE  PACTO  ^ 


1.  Querelarum  ergo^  hujusmodi  quedam  est  ex  alicujus 
pacti  contractu,  quedam  vero  ex  alicujus  rei  obtentu. 

Ex  contractu  verbi  gracia  :  Pro  domo  quam  tihi  feci 
mihi  débes  x,  solidos,  quos  propter  hoc  mihi  promis 
sisti^. 

Querela  de  rei  obtentu  est  verbi  gracia  :  Dehes  mihi  œ. 
solidos  quos  pro  me  vel  a  me  recepisti,  quos  mihi  dehes 
eo  quod''  sic  obtinuisti. 


1  Di.  om.  les  mots  :  querelarum 
ei  ex  plegiatione  simplici  quedam. 

2  D 1.  fait  suivre  cette  phrase  de 
la  rubrique  Be  plegiatione  (D  i  *. 
De  plegiatione  simplici)  et  forme 
un  chapitre  distinct  du  dernier 
alinéa  du  chapitre  De  debitoribus 
(lxxxix,  2). 

D 1.  capitula. 
4  A*,  Bi,  B2*,       C3,  H,  K,  L, 
R2,R3,  S,  VI,  V2.  Depactis;  Ci. 
Querela  de  pacto  et  contractu; 


C4*,  Di,  D2,  V3.  De  pacto;  Di*. 
De  querelis  ex  pacto;  G*.  Que- 
dam querela  est  ex  pacto  et  que- 
dam ex  obtentu  rei;  0.  De  debito 
vel  contractu;  Q.  Querela  de 
pacto. 

5  RI  (corr.),  B3,  Q.  autem. 

6  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  X.  solidos 
propter  hoc  quod  mihi  promi- 
sisti. 

t  Bi.et  s.,  B2,Ci,  D2,  G,  0,  Q, 
RI.  aj.  eos. 
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2.  Est  ergo^  omnis  talis  querela  aut  ex  debito  aiit  ex  rei 
receptione^.  Ex  debito  autem  superius  dictum  est^.  Pac- 
tum  enim  est  ex  rei  perceptione  cum  debitores  [se]  consti- 
tuunt  eorum  receptores  et  obligant^. 

3.  Ex  promisso^  autem  nemo  debitor  constituitur,  nisi 
causa  precesserit  légitima  promittendi.  Nullus  pro  rei 
inhoneste  actu  aliquid  persolvere  tenetur,  nec  actor^  ejus 
fovendus  est,  sed  potius  puniendus.  Nec  eciam  promissio 
aliquem"^  facit  debitorem,  nisi  causa  promittendi  fuerit 
demonstrata 

4.  yidendum  est  ergo  qui  et  quomodo  in  hujusmodi  que- 
relis  habeant  querelari.  Omnes  laice  persone  super  hoc 
possunt  querelari,  exceptis  catallis  mortuorum,  et  marita- 
giorum,  et  peregrinorum  in  solemnibus  peregrinationibus 
profectorum. 

Solemnes  dicuntur  peregrinationes  cum  peregrini,  licen- 
cia recepta  in  parrochia  sua,  cum  cruce  et  aqua  benedicta 
et  processione  extra  parrochiam  conducuntur  vel  convian- 
tur  pergentes  ^  Jérusalem,  Romam  vel  Sanctum  Jacobum, 


1  A,  C3,  Q,  R2.  autem. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  Q, 
RI,  R2.  ex  {C*.  om.  ex)  restitu- 
tione;  D  ex  rei  perceptione; 
D2,  0,  V^.  ex  receptione. 

etc.  ex  debito  vero  modo 
supradicto ;  G.  ex  debito  autem 
est  modo  supradicto. 

4  Bi  (corr.).  et  s.,  B2,  Cl,  C2, 
G,  Q,  RI,  R2,  V2.  pactum  enim 
est  (Cl,  Q.  et  ;  R2,  Vi.  est  enim) 
rei perceptio  mm(Ci,Q,  Ri.  om. 
cum)  debitores-  constituunt  eorum 
receptores  et  obligant;  C^,  Di. 
per  actum  (C'*.  pactum)  enim  ex 
rei  perceptione  debitores  consti- 
tuunt eorum  receptores  et  obli- 
gant; D2,  0.  pactum  enim  et 
rei  perceptio  debitores  consti- 


tuunt et  obligant  eorum  recep- 
tores; 'W'^.  pactum  et  rei  percep- 
tio debitor  constituitur.  —  Peut- 
être  le  mot  «  se  >  figurait-il  origi- 
nairement avant  «  constituunt  »? 

5  Bi.  et  s.  premisso  ;  Q.  pre- 
missis. 

<î  Bi,  D  1.  etc.  actor;  0.  auctor. 
■7  Bi,D2.  etc.  aliquem;  Di.om. 
aliquem. 

8  A,  B2,  Di,  R2.  demonstrata; 
Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  V2,  V^.  premonstrata. 

9  Bi  (corr).  et  s.,  Cl,  C2,  C^, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  conducitur 
vel  (L.  ducituret)  conviatur  per- 
gens;  B2.  conducitur  per  gens; 
D  1,  G.  conducuntur  vel  convian- 
tur  (G.  comitantur)  pergentes. 
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Vel  in  aliam  peregrinationem  per  generalem  crucis  signa- 
tionem  ^ 

Et  similiter  cruce  signati  per  diem  et  annum  crucis 
retinent  privilegium 

5.  Infra  etatem^  constituti  ab  hujusmodi  querelis  sunt 
exempti,  eo  quod  discretionem  videntur  non  habere  ;  non 
enim  cum  talibus  sine  plegiis  est  aliquid  contrahendum  ; 
nec  eciam  autecessorum  débita,  quousque  ad  etatem  perve- 
nerint,  reddere  tenebuntur  in  curia  laicali. 


CAPITULUM  xci. 


DE  POSSESSIONE  IMMOBILI^ 


1 .  Dicto  de  possessione  mobili  et  querelis  ex  ea  descen- 
dentibus    consequenter  de  immobili  agendum  est 

2.  Dicitur  autem  possessio  immobilis  feodum  ^  seu 
hereditas,  que  ab  aliquo  possessa  de  loco  ad  locum  trans- 
moveri^  non  potest. 

3.  Qiierele  autem  ex  immobili     possessione  oriuntur 


1  Bi,  Di.  etc.  cruce  signatio- 
nem;  1)2.  cruci  signatîonem ;  G. 
cum  crucis  signatione. 

2  Bi.  et  s.,  G,  R2.  aj.  nisi. 

3  K,  Q.  illi  eciam  qui  infra 
minorem  etatem  sunt. 

4  Bi,  Cl,  C2,  C3,  C4*,  Di,  D2, 
H,  K,  L,  0,  Q,  R2,  R3,  S,  Vi, 
V2,  V3.  De  possessione  immobili  ; 
B2*,  G*.  De  querelis  possessio- 
num  immobilium  ;  D  i*.  De  im- 
mobili possessione. 


5  Bi.  etc.  procedentibus. 

6  A.  videndum  est;  Bi.  et  s., 
G,  Q,  R2,  dicendum  est;  B2.  de 
immobili  possessione  dicendum 
est;C^,  C2,  04,  di,  1)2,  0,  Ri, 
S,  V2,  V3.  agendum  est. 

"7  B  1.  et  s.,  G.  enim. 

8  A,  C3,  R2.  fundum. 

9  R2.  transmutari. 

10  Bi.  (corr.)  et  s.,  Ci,  C2,  C^, 
D2,  G,  0,  V2.  ex  immobili;  D  i, 
112.  dQ  immobili. 
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quociens  contentio  ex  injuria  occasione  feodi  illata  coram 
justiciario  excitatur  ;  et  quoniam  ex  causis  diversis 
oriuntur,  diversis  laicalis  juris  legibus^  dirimuntur. 

Sunt  enim  quedam  de  nova  dissaisina,  quedam  de  saisina 
antecessoris  quedam  de  maritagio  impedito,  quedam  de 
dote,  quedam  de  escaeta^,  quedam  de  presentatione  eccle- 
siarum,  quedam  de  feodo  et  elemosina,  quedam  de  feodo  et 
firma,  quedam  de  feodo  et  vadio,  quedam  de  génère  negato, 
quedam  de  superdemanda  ^  quedam  de  stabilia,' quedam 
autem  de  hereditate^. 

Que  ^  querele,  quoniam  ^  diversos  habent  processus  ad 
contentiones  earum  dirimendas,  diverse  sunt  leges  super 
hoc  institute.  Normannorum  ^  itaque  principes  ^pupillis^^, 
viduis  ceterisque  pericia  seu  consilio  carentibus,  ne  fortio- 
rum  seu  potencium  astuciajure  debito  privarentur,  quas- 
dam  supradictarum  querelarum  per  brevia  terminare 
voluerunt,  omnes  videlicet  que  sunt  superius  prenotate", 


1  El.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  RI, 

V^.  oriuntur  laicalis  (G.  laica- 
les)  juris  diversis  legihus  ;  Di, 
Q.  oriuntur  (Q.  exoriuntvr)  di- 
versis legihus  ;  D2,  Q,  V^.  oriun- 
tur diversis  laicalis  juris  legihus; 
R2.  oriuntur  in  curia  laicali 
diversis  legihus. 

2  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  R3,  S, 
V2.  quedam  de  dessaisina  (Bi. 
et  s.,  Q.  dessesine)  antecessoris 
quedam  de  nova  dessaisina  (B  i, 
B3,  C  3,  Q.  dessesina;  L.  sessina 
nova;  Yi.  dessesina  nova);  C^, 
C4,  D2,  0,  RI,  Y 3.  quedam  de 
saisina  antecessoris  quedam  de 
dissaisina  (R  i.  saisina);  D  i.  que- 
dam de  seisina  quedam  de  seisi- 
na  antecessorum. 

3  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  quedam 
de  escaeta  (Bi.  eschaeta)  quedam 
de  dote;  C\  02,  C4,  Di,  D2,  0, 
RI,  R3^  Y 2,  Y 3.  quedam  de  dote 


quedam  de  escaeta  (C*.  echaeta). 

4  Bi.  et  s.,  B2,  C2,  D2,  Q,  R2, 
Y2.  de  superdemanda ;  C  C^, 
G,  K,  RI.  de  superrogatione;  D  i. 
de  subrogatione;  0,  Y^.  de  sur- 
demanda. 

5  A,  Cl,  C3,  VI.  om.  autem; 
RI,  B3,  C4,  L,  Q.  aj.  sunt;  G.  aj. 
querele  sunt;  Ri.  quedam  sunt 
de  hereditate. 

6  Bi.  (add.),  B3,  C2,  Q,  Y2.  aj. 
quidem. 

1  Bi.  et  s.,  C2,  Q,  R2,  Y 2.  aj. 
diverse  sunt. 

SRI.  etc.  Normannorum;  0. 
Normannie. 

9  A,  Di,  Q,  S,  Y^,^  V3.  jprin- 
ceps  ;  B  1,  D2.  etc.  principes. 

10  Bi,  D2.  etc.  pupillis;  D  i. 
pusillis. 

11  Bi.  etc.  superius  sunt  no- 
tate;  Y  3.  sunt  superius 
annotatS 
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excepta  illa  que  est  de  hereditate  difforciata,  que  per  legem 
duelli  est  terminanda. 


CAPITULUM  XCII. 

DE  INQUISITIONE  K 

1 .  Notanduni  itaque  est  quod  querelarum  de  possessione 
immobili,  que  féodales  dicuntur,  quedam  per  inquisitionem, 
quedam  per  legem  disraisnie  terminantur  ;  inter  quas  de 
inquisitione  ^  agendum  est.  Unde  primo  videndum  est  quid 
sit  inquisitio,  et  per  quos  et  quomodo  habeat  fieri. 

2.  Est  autem^  inquisitio  recognitio  veritatis  illius  rei 
super  qua  contentio  ventilatur  per  sacramentum  videlicet 
xij.  hominum,  militum  vel  aliorum  fide  dignorum,  qui 
neutri  parti  aliqua  occasione  débita  sint  suspecti.  Unde 
patet  quod  nullus  ad  aliquam  inquisitionem  faciendam  est 
recipiendus,  qui  suspectionis  aliqua  légitima  ratione  ab 
eadem  debeat  amoveri  ^  Fieri  eciam  débet  in  assisia,  ut 
recordationis  robore  fulciatur.  Omnes  eciam  persone  per- 


1  Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  H,  K,  L, 
R2,  R3,  s,  VI,  V2.  De  posses- 
sions feodali;  B^*,  C4*,  Di,  D2, 
0,  V3.  De  inquisitione;  G*.Que- 
rele  de  feodali  possessione  immo- 
bili quedam  terminantur  per  in- 
quisitionem et  quedam  per  legem 
deraisnie  et  primo  de  inquisi- 
tionihus  agendum  ;  Q.  De  inqui- 
sitionibus  et  possessione  feodali. 

2  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  inqui- 
sitionibus;  VA,  C2,  C^,  Di,  D2, 
0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  inquisi- 
tione. 

331.  etc.  igitur ;  0,  Q.  ergo. 


<  B 1.  et  s..  G,  Q,  R2.  qui  suspi- 
tionis  (Q.  suspectionis  ;  R2.  sus- 
piciendus)  aliqua  légitima  occa- 
sione vel  ratione  (G.  om.  vel 
ratione)  ab  eadem  debeat  amo- 
veri;B^.  qui  suspectionis  aliqua 
légitima  suspectione  ab  eadem 
debeat  amoveri;  C2,  C^,  Di, 
RI,  R3,  S,  V2.  qui  suspectionis 
aliqua  légitima  ratione  ab  eadem 
debeat  (C'*.  débet;  D^.  debeant) 
amoveri;  D2,  0,  V3.  qui  aliqua 
suspectionis  ratione  legittima  ab 
eadem  (0.  eodem;  V3.  om.  ab 
eadem)  debeat  amoveri. 
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jurio,  vel  falso  testimonio,  vel  alia  detestabili  infamia 
notabilesS  sunt  ab  omni  iiiquisitione  removende^. 

3.  Inquisitionum  autem  quedam  sunt  de  querelis  per- 
sonalibus,  quedam  de  possessionalibus.  De  personalibus 
superius  dictum  est.  De  possessionalibus  vero  sciendum 
est  quod  quedam  sunt  de  possessione^  mobili,  quedam  vero 
de  immobili  ;  et  quia  de  mobilis  possessionis  inquisitione 
dictum  est,  de  inquisitione  immobilis  possessionis  viden- 
dum  est 

4.  Sciendum  itaque  est  quod  inquisitionum  quedam  sunt 
ex  institutione,  quedam  ex  jure. 

Ex  jure  sunt  inquisitiones  ille  que  ex  judicio^  peritorum^ 
ductu  rationis  vel  ex  consuetudine  approbata  fieri  consue- 
verunt,  verbi  gracia,  si  quis  versus  fratrem  suum  por- 
tionem  requirat  hereditariam ,  et  alius  excipiat  contra 
ipsum  quod  terram  habuerit  et  c.  solidos'^pro  portione  unde 
se  tenuit  pro  pagato^,  quod  paratus  est  monstrare^,  si 
negaverit;  requirente  autem  asserente  quod  nihiP^  habuerit 
de  hereditate  supradicta,  unde  paratus  est  inquisitionem 
sustinere,  inquisitio  est  super  hoc  de  consuetudine  fa- 
cienda. 

Ex  institutione  autem  sunt"  inquisitiones  ille  omnes 
videlicet  quarum  materia  in  brevibus  continetur,  quarum 
multiplicitas  paulo  superius  est  distincta.  Que  inquisitiones 


1  Q.  notate. 

2  Bi,  D2.  etc.  amovendi;  B2. 
amovende;  Di.  removendî. 

3  RI,  D2.  etc.  possessione;  D^. 
om.  possessione. 

^  B  i.  etc.  dicendum  est. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C  2,  G,  Q,  R2, 
V2.  aj.  juris. 

6  C 2,  RI,  R  3,  s,  V2.  aj.  homi- 
num. 


7  G.  centum  lihras. 

8  G.  appagatum. 

9  Bi.  et  s.,  C2,  Q,  R2,  V2.pro- 
bare;  Ci,  C^,  Di,  D2,  G,  0,  Ri, 
V^.  monstrare. 

10  Bi,  D2.  etc.  nichil;  Di.  om. 
nihil. 

11  Bi.  et  s.,  Di,  D2,  G,  0,  Q, 
R2,  V3.  swm;Ci,  C2,  C4,  RI,  R3, 
S,  V2.  fiunt. 
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per  brevia  currentes  recognitiones  nuncupantur  ;  inter 
quas  primo  agendum  est  de  illa  recognitione^  que  fit  per 
brève  nove  dissaisine. 


CAPITULUM  XCIII. 

DE  BREYI  NOVE  DISSAISINE^ 

1.  Notandum  siquidem  est  quod  brève  nove  dissaisine 
in  hec  verba  est  institutum  : 

Py^ecipe  Roherto^  quod  Juste  ^  et  sine  mora  resaisiat 
Ricardum^  de  terra  apud  Beccum  ^  de  qua  dissaisivit 
eum  injuste  et  sine  judicio  2^ost  ultimum  augustum 
ante  istum;  quod  nisi  fecerit,  submone  recognitionem 
de  visineto  quod  sit  ad  primas  assisias  hallivie  ;  ter- 
ram  intérim  videri''  facias  et  esse  inpace. 

2.  Hoc  brève  débet  mitti  spade  servienti  de  ballivia,  qui 
recepto  brevi  diem  visionis  tenende  débet  querelanti  assi- 
gnare,  et  adversam  partem  ad  ipsam  diem  pro  visione  sus- 
tinenda  submonere  et  usque  ad  xx.  homines  viciniores 


ICI.  inquisitione. 

2  Bi,  B3,  K,L,  Q,  VI.  De  hre- 
vio  nove  dessesine;  B2*,  C^,  C^*, 
Di,  D2,  H,  0,  R3,  S,  V2,  V3. 
De  brevi  nove  dessaisine  (D2, 
0,  V3.  dissaisine);  Cl.  Bre- 
vium  nove  desaisine;  C^,  R  2.  X)e 
brevi  de  nova  dessesina;  G*. 
De  querela  nove  desaisinie. 

3  Bi.  et  s.,  B2,  G,  R2.  Ticio; 
Cl,  C2,  C4,  RI,  R3,  S,  V2.  Tito; 
Di,  0,  V3.  cito;  D2,  BB.  Ro- 
berto  ;  G.  Tytio;  Q.  Ricardo. 

4  Bi,  D2.  etc.  juste;  Di.  ins- 
tanter. 

5  A.  Bechan;  Bi,  C3,  Bethan; 


B2,  Cl,  C2,  C4,  Di,  RI,  V2.  Ge- 
tum;  B3,  R2.  Betham;  D2,  BB. 
Rie;  G.  Betam;  K.  Betum;  L, 
VI.  Seium;  0.  Gecum  ;  Q.  Guil- 
lermum  ;  R3,  S.  R.;  V3.  Geeum. 

6  Le  Bec-Hellouin.  Eure,  arr. 
de  Bernay,  cant.  de  Brionne.  — 
A.  Pethuum;  Bi.  Bethum;  B2, 
RI.  Betum;  B3,  C3.  Bechum; 
Cl,  C2,  K,  R3,  S,  V2.  Becuni; 
C\  G,  0,  R2,  V3.  Beccum;  DK 
B'otum;  L,  Vi.  Touquam  ;  Q. 
Calidum  Becum  ;  BB.  de  terra 
sita  in  tali  parrochia  N. 

■7  B 1,  D2.  etc.  videri;  D  i.  inter- 
dici. 
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terre  vidende  et  fide  digniores  \  taies  videlicet  qui  neutri 
parti  siiit  suspecti  vel  affines  ;  et  taies  eciam  debeiit  esse 
qui  querele  ipsius  veritatem  certius  cognovisse  credantur. 
Et  in  eorum  presencia  terra,  que  a  querelante  ostenditur, 
in  manu  principis  débet  arrestari,  si  pars  adversa  presens 
vel  absens  fuerit,  indifferenter,  nec  a  dicta  manu  débet 
extramitti  quousque  querela  inter  eos  fuerit  terminata. 

Et  si  quis  adversancium^  intérim  manum  miserit  in 
eadem,  ipse  est  per  captionem  proprii  corporis  compes- 
cendus^  quousque  emendaverit  competenter  et  plene  res- 
tituent, si  quid  per  factum  suum  habuerit  imminutum''. 

3.  Si  quis  autem  intérim  ad  justiciarium  accesserit  dicens 
se  saisinam  illius  terre  habuisse  tempore  quo  in  manu 
principis  fuerit  arrestata,  eidem  dies  ad  assisias^  débet 
assignari  ad  quas  alii  contentionarii  adjornentur  Et  pe- 
racta  recognitione  inter  eos  et  saisina  reddita  obtinenti. 
dies  visionis  eidem  ^  assignabitur  et  ultimo  requirenti,  et 
fiet  inquisitio,  ejus  processU  deducto,  prout  decet,  de  his 
verbis,  utrum  ille  ^  exigens  tempore  ^  quo  terra  illa  capta 
fuit  in  manu  principis  pro  querela  dissaisine  predicte  saisi- 
tus  eratde  eadem,  etquomodo.  Et  si  inquisitio  pro  eo  fuerit, 
saisina  eidem  reddetur  indilate  et  alius  emendabit  ;  et  si 
non  fuerit requirens  emendabit. 


1  B  1,  D2.  etc.  /ide  digniores  ; 
C3,  D^.  fide  dignos. 

2  D2,  0,  Q,  V>^.  adversariorum. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  V2. 
compellendus  ;  C^,  C^,  Di,  D^, 
0,  V3.  compescendus ;  L,  V^. 
repellendus. 

4  A.  et  s.,  G,  R2.  immutatum; 
Bi  (corr.),  Di.  etc.  imminutum. 

5  Bi.  et  s.  in  assisiis;  C^,  C^, 
C4,  Di,  D2,  G,  0,  RI,  R3,  S,  V2, 
Y 3.  ad  assisias. 


6  Bl.  etc.  adjornantur;  C  i, 
Di,  D2,  G,  0,  Y-^.  adjovnentur. 

7  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  om.  ei- 
dem; C4.  eisdem. 

8  Bi,  D2.  etc.  ille;  V>K  iste. 

9  Di.  ai.  illo. 

10  Bi.  et  s.,  G,  0,  Q.  illa;  C\ 
C2,  0-«,  Ri,V2,  Y3.  ipsa;  Di,  D2, 
R2.  ora.  illa. 

11  Bi,  Di.  e\,c.predictorum;C^. 
predicte. 

12  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  G,  0,  Q,  S, 
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4.  Sciendum  siquidem  est  quod  hujusmodi  querele  unum 
solum  essonium  et  unum  solum  defectum  patiuntur,  que  \ 
videlicet  defectus  et  essonium,  ad  assisias  retorquentur. 

Si  enim  aliqua  partium  ad  assignatam  visionem  non 
accesserit,  ejus  defectus  ad  assisias  instantes  débet  repor- 
tari^,  et  justiciari  precipietur  ibidem  pro  defectu. 

Ad  aliam  autem  assisiam,  si  non  accesserit  vel  essoniatus 
fuerit,  Visio  teneri  precipietur  et  dies  de  ea  tenenda  assigna- 
bitur,  eo  quod  jam  duo  defectus  concurrerunt,  quod^facere 
non  licebat.  Et  débet  teneri  visio,  sive  presens^  sive 
absens  fuerit  ab  eadem  et  recognitio  ad  sequentem  assi- 
siam terminari. 

Si  autem  accesserit,  diem  visionis  reportabit,  ad  quam, 
si  defuerit,  ejus  defectus  ad  assisias  sequentesreportabitur, 
et  ex  tune  procedetur,  ut  dictum  est,  eo  quod  duo  defectus 
concurrerunt 

5.  Si  autem  se  essoniaverit  de  via  curie,  essoniator  de  eo 
habendo  ad  aliam  assisiana  diem  reportabit,  ad  quam  sive 
comparuerit,  sive  non,  procedetur  ut  dictum  est;  hujusmodi 
enim  querela  non  potest  ulterius  prorogari. 

6.  Defectus  eciam  debent  emendari  et  essonie  salvari  vel 
emendari,  si  pre^ens  fi^erit  in  curia  qui  fecerit,  antequam 
inquisitio  teneatur  ;  nec  tamen  ex  defectu  facto  post  visio- 
nem in  hujusmodi  querela  absens  vel  deficiens"^  saisinam 


V3.  et  si  e  (Bl,  B^.  om.  e)  con- 
versa fuerit;  B2,  C2,  D2,  Ri,  R2. 
et  si  e  contrario  fuerit;  K.  et  si 
convictus  fuerit. 

1  Bi.ets.,C2,  D2,  G,  0,  Q,  R2, 
\^,\\qui;  Cl,  C4,  D1,  RI.  que. 

2  B2,  G.  ad  assisias  retorquea- 
tur  (B  2.  retorquetur)  et  instan- 
ter  débet  reportari. 


3  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  RI,  V^. 
quos;  B3,  C  3,  D2,  0, 
R2,  S,  V3.  quod. 

4  Bi,  D2.  etc.  sive  presens  (Ri. 
aj.  fuerit);  D^.  om.  sive  presens. 

s  RI.  etc.  ad  eamdem;  C  2,  V^. 
om.  ad  eamdem. 
6  G.  vel  concurrunt » 
G.  vel  'presens. 
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teiietur  amittere,  nec  querelans  ^  sequelam,  sed  peciinia- 
riter  emendabunt 

Notandum  eciam  est  quod  si  querelans  defuerit,  quere- 
latus  ad  diem  comparens  recedet  sine  termino  respondendi, 
et  terra, ^que  capta  fuerit  ob  sequelam  deficientis,  eidem 
débet  liberari 

7.  Sciendum  siquidem  est  quod  dissaisinarum  quedam 
sunt  de  terra,  quedam  de  herbagiis  ^  quedam  de  redditi- 
bus,  quedam  de  faisanciis,  quedam  de  serviciis,  quorum^ 
brevia  variantur  secundum  varios^  termines  perceptionis 
eorum. 

De  terris  autem  ^  in  quibus  fructus  ad  augustum  colli- 
guntur  fit  recognitio  de  ultimo  augusto  ante  istum,  eo 
quod  dissaisitus  est  in  isto  qui  saisitus  erat  in  precedenti 
vel  in  tempore  intermedio,  cum  fructuum  saisina  perci- 
piatur  in  augusto.  De  herbagiis  et  pasturis  similiter. 

De  redditibus  autem  débet  fieri  recognitio^  de  ultimo 
termino  ad  quem  redditus  solvi  statuitur,  ante  istum  sci- 
licet  qui  ultimo  preteriit,  in  quo  dissaisina  fit  cum  redditus 
contratenetur,  ut,  si  terminus  persolvendi  redditus sit^^  ad 
Natale,  débet  fieri  inquisitio  per  brève  de  ultimo  Natali 
ante  istud,  et  similiter  de  aliis  terminis  intelligendum  est. 


1  S.  querelatus. 

2  Bi,  D2.  etc.  emendahunt;  B2, 
Di,  G.  emendahit ;  K.  emendabit 
supra  de  querulo  et  infra  de 
defectu  querelanlium. 

3  C2,  C3,  R3,  S,  V2.  deliherari. 

4  Bi(corr.),  D2.  etc.  herbagiis  ; 
B  3.  herbergiis;  C^,  V^.  herbega- 
giis;  Di.  vagiis;  G.  herbagio; 
L.  herbergagiis  ;  S.  herbergagio. 

5  B 1.  et  s.,  C2,  G,  Q,V2.  quarum. 

6  C2,  R3,  s,  V2.  diverses. 

Bi,  D2.  etc.  jpercepffoms;  Di, 
S.  preceptionis. 


8  Bi.  etc.  enim. 

9  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  debentur 
recognitiones ;  Ci,  C2,  C^,  Di, 
D2,  0,  R3,  V2,  V3.  débet  fieri 
recognitio  ;  G.  debent  recogyii- 
tiones;  K.  debent  fieri  recogni- 
tiones; RI.  débet  recognitio. 

10  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
0,  R2,  V2.  persolvendi  redditum 
(D2.  redditus);  D^.  redditus  per- 
solvendi ;  RI.  persolvendi;  V3. 
persolvendum  redditum. 

11  B2.  terminus  persolvendi  ta- 
lem  debitum  assignatum  sit* 
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8.  Notandum  siquidem  est  quod  quedam  saisine  singulis 
annis  renovantur  et  annuales  dicuntur,  ut  de  terris  que 
annuatim  excoluntur  et  de  redditibus  qui  singulis  annis 
redduntur^;  quedam  vero  sunt  tardiores,  ut  de  auxiliis 
tercionariis  que  de  tercio  anno  in  tercium  ^  colliguntur,  de 
quibus  inquisitio  débet  fieri  utrum  querelans^  de  ea  erat 
saisitus  ad  proximum  sive  ad  ultimum  terminum  an  te 
istum  quo  auxilium  istud''  fuit  collectum. 

Similiter  de  pasnagiis,  et  faisanciis,  et  serviciis,  que  non 
annuatim,  sed  ex  casu  vel  ex  gracia  eveniunt^. 

Ex  gracia,  ut  pasnagia  et  cetera  fructuagia,  que  ex  Dei 
gracia  non  annis  singulis,  sed  aliquandoad  humani  susten- 
tamentum^generis  effunduntur. 

Ex  casu  autem  eveniunt ut  diruptiones  exclusarum, 
renovationes  fossatorum^,  reparationes  domorum,  et  simi- 
lia,  que  non  singulis  annis,  sed  casualiter^  aliquando 
eveniunt,  ad  quorum  reparationem  servicia  consueta  requi- 
runtur  ;  que  si  negata  fuerint,  recognitio  débet  fieri  de  eis 
de  ultimo  pasnagio  ante  istud,  vel  de  ultima  diruptione 
ante  istam,  vel  renovatione,  vel  reparatione^^,  utrum  saisina 
nunc  petita  tune  habebatur^^  Et  similiter  intelligendum  est 


1  Bi,  B3,  C3,  Q,  R2.  exsolvun- 
tur;  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 
R3,  s,  V2,  V3.  redduntur;G.  sol- 
vuntur;  L,  V^.  persolvuntur. 

2  B 1,  D  2.  etc.  tercium  ;  D  i,  Ri. 
tercio. 

3  Bi,  D2.  etc.  querelans;  D^. 
querelatus. 

4  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  V2. 
illud;C  \  C3,  C4,  Di,  D2,  0,  V». 
istud. 

5  Bi.  et  s.,  G,  R2.  adveniunt; 
Cl,  C2,  C4,Di,  D2,  0,  Q,  R«,V2, 
V3.  eveniunt. 

6  0,  Q.  sustentationem. 

7  B 1,  D2.  etc.  eveniunt  ;D  i.  om. 
eveniunt. 

8  Bi.  et  s.,  C2,  C4,  G,  0,  Q, 


RI,  V2,  V3.  innovationes  fosse^ 
torum  (G,  0,  Y^.  fossatorum)  ; 
Cl.  renovationes  fossetorum  ; 
Di.  renovationes  fosetaru^m  ;  D^. 
innovatores  fossatorum. 

9  A,  R2.  casu;  Ri.  et  s.,  Q. 
casu  aliquo;  Cl,  C2,  C,  D  i,  D2, 
G,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  casua- 

10  Bi.ets.,  Cl,  G,  Q,  R2.  de  ul- 
tima diruptione  ante  istam  vel 
renovatione  vel  reparatione  ;  C^, 
V2.  de  ultima  diruptione  vel  re- 
paratione vel  renovatione  ante 
istam;  C4,  Di,  D2,  0,  Ri,  V3.  de 
ultima  diruptione  (D  2,  0,  R  i,  V3. 
diructione)  vel  reparatione . 

11  RI.  et  s.,  Cl.  haheatur;  C2, 
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de  omnibus  saisinis  quarum  actus  non  singulis  annis,  sed 
cum  ipsa  rerum  natura  vel  eventus  deposcit,  eveniunt  ; 
tune  enim  fit  de  pasnagio  dissaisina  cum  evenit  et  contra- 
tenetur,  et  similiter  in  aliis  prenotatis. 

9.  Sciendum  eciam  est  quod  si  supradicta,  postquam 
evenerint,  contratenta  fuerint  aut  silencio  commendata  S 
nuUa  tamen  super  hoc  justiciario  querimonia  reportata  per 
spacium  diei  et  anni,  nulla  super  hoc  recognitio  nove 
dissaisine  ulterius  est  sustinenda,  nisi  ad  hoc  partes  spon- 
tanée voluerint  consentirez. 


CAPITULUM  XCIV. 

DE  PEREGRINATIONIBUS  ET  NEGOCIATIONIBUS^- 

1.  De  illis  autem  qui  in  Jérusalem,  vel  aliam  peregri- 
nationem  seu  negociationem  longinquam,  profecti  sunt 


C4,  Di,  D2,  G,  0,  Q,  Ri,R2,  R3, 
V^,  V3.  habebatur. 

1  Bi,D2.  etc.  silencio  commen- 
data; Di.  silencio  dominorum 
data;  R^.  consilio  commodata. 

2  B2.  aj.  Notandum  est  quod  in 
novis  dessaisinis  nullus  potest 
aliquem  trahere  ad  garantum ; 
violentum  eyiim  est  et  nullo  modo 
sustinendum  quod  ipossessionem 
alienam  necper  se  nec  per  alium 
présumât  sustinere  vel  ausu  te- 
merario  perturbare :  de  tali  au- 
tem facto  quilibet  auctor  pu- 
niendus  est. 

3  A*,  Bi,  B3,  C2,  H,  K,  L,  R3, 
S,  yi,  V2.  De  illis  (A*,  hiis)  qui 
in  peregrinationem  (A*,  C2.  pe- 
regrinatione)  vadunt  (K.  per- 
gunt)  et  habent  placitare  de  (A*, 
C2,  H,R3,  S,V2.  super)  hrevi  nove 


dessesine  ;  B2*,  C^*,  D2,  0,  V3. 
De  peregrinantibus  {C^*^  0.  pè- 
re gr  in  acionibus)  et  negociatori- 
bus  ;  Cl*.  De  illis  qui  in  Jéru- 
salem vel  aliam  per egrinationem 
seu  negociationem  pergunt  ;  C^. 
De  hiis  qui  vadunt  in  peregrina- 
tione  et  habent  placitare  de  brevi 
de  nova  dessesina;  Di.  De  pere- 
grinationibus  et  negociationi- 
bus;  Di*.  De  peregrinationibus  ; 
G*.  Qualiter  recognitio  nove  de- 
saisinie  conceditur  hiis  qui  in 
Jérusalem  profecti  sunt  vel  in 
aliam  peregrinationem  longin- 
quam seu  negotiationem  aliam  ; 
Q.  De  peregrinacionibus  et  aliis 
negociatoribus ;  R2.  De  hiis  qui 
in  peregrinacionem  vadunt  et 
habent  placitare  super  brevi  nove 
dessaisine. 


15 
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sciendum  est  quod,  nondum  elapsis  die  et  anno  quo  re- 
gressi  sunt,  recognitionem  de  saisina  habebunt  quam  habe- 
baiit  die  et  anno  quo  a  patria  proôciscentes  ^  recesserunt. 

2.  Notandum  eciam  ^  est  quod  liujusmodi  recognitiones 
nullam  dilationem  privilegii  crucis  vel  exercituspatiuntur, 
sed  semper  processu  debito  potiuntur. 

3.  Notandum  siquidem  est  quod  hujusmodi  inquisitiones 
ad  visiones  sustinendas  seu  ad  recognitionum  ^  juramenta 
de  eis  facienda  milites  non  requirunt^,  sed  sine  militibus 
quicquid  ad  earum  visiones  pertinet  poterit  recordari  per 
illos  videlicet  xij.^  cum  justiciario  qui  visionem  tenuit^, 
qui  a  jurea  nove  dissaisine  aliqua  légitima  ratione  non 
debeant  amoveri.  Hoc  tamen^  sane  intellecto  quod  visiones 
de  baroniis  vel  de  membris  earum,  et  eciam  visiones^  de 
feodis  lorice^  et  de  membris  eorum,  necnon  et  serjanteria- 
rum  feodalium,  que  inter  masculos  successores  nullam 
divisionem  patiuntur,  quarum  occasione  heredes  earum 
infra  etatem  constituti  sunt  in  custodia  dominorum  sine 
militibus  non  debent  sustineri,  dum  tamen  milites  in  visi- 
neto  valeant  inveniri^^  qui  justo  soonio^^  vel  rei  ipsius 
ignorancia  ab  ipsa  jurea  non  debeant  amoveri. 


1  A,  Bi,  V3.  -proficîentes  ;  G. 
procedentes. 

2  Bi.  et  s.,  D2,  Q,  siquidem; 
R2.  autem. 

3  Bi.  et  s.,  C\  D2,  G,  Q,  R2. 
recognitionem;  C^,  Di,  0,  R^, 
V3.  recognitionum;  C2,  R3,  S,. 
V2.  recognitionem  vel. 

Bi,  D2.  etc.  requirunt;  B2, 
Di,  0,  V^.  requiruntur. 

5  Q.  aj.  qui  ibi  inter fuerunt. 

6  Bi,  D2.  etc.  tenuit;  Di. 
tenuerunt. 


■7  Bi.  et  s.,  G,  Q.  autem. 

8  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  V2.  aj. 
scilicet. 

9  G.  de  membris  lorice. 

10  S.  aj.  suorum. 

11  C2,  R3,  s,  V2.  aj.  de  facili. 

12  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  Wà.  reperiri;  C2,  Di, 
R3,  S,  V2.  invenir i. 

13  Bi.  (corr.)  et  s.,  D2.  juste 
soonio;  Ci,  C2,  C^,  G,  Ri,  R2,  R3, 
S,  VI,  V2,  V3.  justo  seonio  (R2. 
soenio);  Di.  isto  seonio. 
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CAPITULUM  XCV. 

DE  VISIONE  ET  EJUS  ASSIGNATIONE^ 

1 .  Post  liée  autem  de  visione  videndum  est  ^  quomodo 
assignari  debeat  et  quomodo  teneri^. 

Est  enim  hujusmodi  yisio  inspectio  rei  petite  ^er  queru- 
lum  demonstrate  coram  justiciario  ad  hoc  in  assisia  ^  depu- 
tato,  videlicet  ad  visiones  tenendas^,  et  hominibus  fîde 
dignis,  nulla  débita  occasione  ab  ipsa  recognitione  repel- 
lendis 

2.  Débet  autem  yisio  ^  ad  certam  horam  et  certum  locum 
per  justiciarium  assignari.  Sunfc  enim  diverse  hore  que  ad 
visiones  sustinendas  soient  usitari,  videlicet  prima  est  in 
mane,  et  ad  lianc^  debent  convenire  adverse  partes,  justi- 
ciarius  et  visores  in  ortu  solis  et  expectare  debent,  si 
necesse  fuerit,  usque  ad  primam  ;  qui  enim  infra^primam 


1  A*,  Bi,  B3,  C%  H,  K,  L, 

R3,  S,  Vi,  V2.  De  assignatione 
visionis  super  brevi  (A*,  brève) 
nove  dessesine  (A*,  om.  nove  des- 
sesine  ;C2,R3^S,V2.  dessaisine)  ; 
B2*.  De  visione;  Ci.  Quomodo 
Visio  debeat  assignais  et  teneri; 
C3,  R2.  De  assignatione  visionis 
super  eodem  brevi;  C**,  Di,  D2, 
0  *,  Q,  V  3 .  De  visione  et  ejus  {C^*, 
V3.  ejusdem)  assignatione;  G*. 
De  visione  et  quid  sit  et  qualiter 
debeat  teneri  et  qui  debent  visioni 
interesse. 

2  A,  G  3 ,  R  2 ,  assignatione 
visionis  videndum  est. 

3  Bi  (corr.)  et  s.,  Ci,  C^  R2. 
quomodo  (B3.  quando)  debeat  as- 
signari et  quomodo  teneri  debeat 
(Cl,  C*,  Vi.  debeat  teneri);  B2, 


G,  0,  V3.  quomodo  debeat  (V3. 
debeant)  assignari  et  quomodo 
teneri;  C2,  RÎ,  R  3,  S,  V2.  quo- 
7nodo  debeat  (C^.  debeant)  assi- 
gnari  et  teneri  (Ri .  om.  et  teneri); 
1)1.  quomodo  debeat  teneri;  D2. 
quomodo  assignari  debeat  et  quo- 
modo teneri. 

4  G.  in  assisiis. 

5  Bi.  et  s.,  C2,  C\  Di,  RI, 
R2,  V2.  pefendas;  Ci,  D2,  G, 
K,  0,  Q,  V3.  fenendas. 

6  K,  Q.  aj.  per  dicfum  justicia- 
rium citanais. 

7B1,  D2.  etc.  Visio;  Di.  oui. 
Visio. 

8  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  V^. 
et  in  hac;  Ci,  CS  D2,  0,  Ri, 
y-i.et  hac. 

9  B 1 ,  D  2 .  etc.  infra. 
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ad  visionem  se  non  presentaverit,  pro  absente  débet  ^ 
reputari.  Alia  autem  visionis  assignatio  est  ad  primam, 
et  in  hac  expectandum  est,  si  necesse  fuerit,  usque  ad  ter- 
ciam.  Alia  est  ad  terciam^,  et  in  hac  expectandum  est^ 
usque  ad  nonam  ^ .  Alia  ^  est  ad  nonam,  et  in  hac  expectan- 
dum est  usque  ad  vesperas,  id  est  usque  ad  tempus  mé- 
dium^ inter  nonam  et  solis  occasum.  Alia  autem  ^est  ad 
vesperas,  et  in  hac  expectandum  est  usque  ad  occasum 
solis.  Qui  vero  infra  terminos  superius  annotâtes  ad  visio- 
nes,  prout  assignate  fuerint,  non  comparuerit,  pro  absente 
reputandus  est  et  defîcientis  pena  feriendus 

3.  Sciendum  eciam  est  quod  ad  ecclesiam  parrochie  in 
qua  Visio  débet  teneri,  vel  ad  alium  locum  proprio  nomine 
cognitum  propinquiorem  ^  rei  vidende ,  débet  terminus 
assignari  ad  quem  partes  adverse  et  justiciarius  conve- 
niant  et  visores.  Eorumâutem  facto  conventu,  débet  justi- 
ciarius coram  omnibus  materiam  querele  in  brevi  expres- 
sam  recitare  vel  legi  facere  ipsum  brève. 

4.  Post  hec  autem  ipse  querulus  débet  terram  seu  rem 


1  B*.  et  s..  G,  R2.  ad  visionem 
se  non  presentaverint  (A,  C^. 
presentaverit;  R2.  representave- 
rint)  pro  absentihus  dehent ;  G* 
C2,  Di,  D2,  0,  RI,  R3,  S,  V2, 
V^.  ad  visionem  se  (R*.  om.  se) 
non  presentaverit  pro  absente 
débet. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  0,  RI,  R2, 
V  3 .  alia  est  ad  terciam  ;  G  2 ,  C  ^ , 
D2,  Q,  R3,  V2.  alia  autem  est 
(G*,  om.  est)  ad  terciam;  D*.  om, 
alia  est  ad  terciam. 

3  G 1 ,  G  3 ,  RI.  aj .  si  necesse 
fuerit. 

4  C3.  usque  ad  méridien  sive 
nonam. 


5  Bi.  et  s.,  Cl,  es  a,Ri.  aj. 
autem. 

6  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  ad  médium 
temporis  ;      .  ad  médium  tempus. 

7  A,  G 3,  R2.  alia  est  visionum 
assignatio  ;  B  i .  et  s. ,  G  * ,  G  2 ,  G  , 
D2,  G,  0,  Q,  RI,  V2,  V3.  alia 
autem  (D2.  e?iim;  G,  L,  Vi.  aj. 
est)  visionum  assignatio  (B  3  ^  Ô  , 
V3.  assignatio  visionum). 

8Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  punien- 
dus;  Cl,  C2,  es  Di,  D2,  0,  Ri, 
R 3,  s,  V2,  V3.  feriendus. 

9  C3.  aj.  loci  vel. 

10  A.  et  s.,  Di.  quam;  Bi,  G*, 
C2,  D2,  G,  0,  Ri,  R2,  VI,  V2, 
V3.  quem. 
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petitam  ostendere,  videlicet  terminos  latitudinis^  et^  lon- 
gitudinis  ;  nihil  enim  in  hujusmodi  querela  ^  potest  obtineri 
cujus  termini  cum  iiitermedio  non  fuerint  demonstrati. 
Ipsa  eciam  terra  seii  res  demonstrata  ad  visionem  coram 
visoribus  in  manu  principis  est  capienda,  nec  est  reddenda 
quousque  querela'*  plene  fuerit^  déclara  ta.  Ad  visionem 
autem,  demonstratione  facta,  justiciarius  débet  querelato 
precipere  quod  ipse  resaisiat  querelantem,  ut  in  brevi 
penitus  est  expressum  ^  ;  quod  si  ''  fecerit  vel  non,  nihilo- 
minus  ad  assisiam  diem  débet  partibus  assignare. 

Et  notandum  ^  est  quod,  si  querelatus  querulo  rem  peti- 
tam ad  visionem  non  dimiserit  et  eam  postea  ad  assisias^ 
dimiserit,  licet  manum  in  re  petita  non  apposuerit 
detentionem  tamen  tenebitur  emendare.  Qui  enim  ad  visio- 
nem non  remittit^^  videtur  contratenere  rem  petitam;  et 
propter  hoc  visores  ad  assisias  precipiuntur  comparere, 
quocumquead  visionem  dicto non  obstante  vel  omisso,  ut 
Visio  per  eos,  si  necesse  fuerit,  recordetur  vel  recognitio 
teneatur. 

5.  Sustentata  autem  visione  ef  ad  assisias  recognitione 
adjornata,  partibus  ad  assisias  astantibus,  brève  legendum 
est.  Ipso  autem  lecto,  justiciarius  tenens  assisias  vel  ejus 


1  C3.  videlicet  latitudînem. 

2  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C4,  Q,  Ri. 
aj.  terminos  ;  G.  terminos  longi- 
tudinis  et  terminos  latitudinis. 

3  RI,  D2.  etc.  querela;  Di.  que- 
relis. 

4  Bi,D2,  etc.  querela;  Di.om. 
querela. 

5  S.  aj.  terminata  vel  etiam. 

6  C3.  ostensum. 

7  Bi.  et  s.,  R2.  aj.  id  ;  Q.  aj. 
idem. 

8  B^.  et  s.,  G,  R2.  aj.  etiam. 


9  Cl,  C3,  C^  Di,  RI.  assisias; 
C2,  0,  Q,   R3,  V2,  V3.  assisiam,. 

10  B  1.  et  s.,  G,  R2.  imposuerit ; 
Ci,C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI,  S,  V2, 
V^.  apposuerit ;  Q.  posuerit, 

11  G.  non  venit. 

12  Bi,  D2,  etc.  dicto;  Di.  om, 
dicto. 

13  Bi.  et  s.,  C2,  R2,  V2.  vel 
omisso  vel  visio  (A,  R2.  visa); 
Cl,  C4,  Di,  G,  0,  Ri,  V3.  ut 
divisio  (G.  omissio;  Ri,  dimis- 
sio)  vel  visio. 
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vice  fungens*  a  querulo  interrogabit  utrum  brève  suum 
prosequi  voluerit. 

Si  dicat  quod  non,  clamorem  suum  temerarium  emen- 
dabit  ;  et  similiter,  si  de  prosecutione  brevis  se  constituent 
nescientem 

Si  autem  brève  suum  prosequi  dixerit^  se  paratum^  a 
querelato  querendum  est  utrum  brève  lectum  voluerit  sus- 
tinere.  Qui  si  dixerit  quod  visio  de  hoc  brevi  veP  de  verbis 
in  eo  lectis  non  fuerit  sustentata,  cum  recognitio  brevium^ 
non  sit  sustinenda,  nisi  de  eo  quod  in  brevi  continetur'' vel 
exprimitur^  et  quod  eciam  ad  visionem  recita tur,  hoc 
brève  quod  a  visione  est  penitus  alienum  non  tenetur 
sustinere;  sed®  per  visorum  recordamentum  débet  bec 
dilatio  terminari. 

Si  autem  dixerit  quod  brève  non  velit  sustinere,  cum 
nihil  reclamet  vel  habeat  in  eo  quod  ad  visionem  fuerit 
demonstratum^  inquirendum  tune  erit  utrum  per  operatio- 
nem  vel  factum  ejus  vel  alterius  pro  ipso  querulus  saisina 
sua^^  fuerit  spoliatus. 

6.  Et  omni  modo  sciendum  est  quod  nemo  in  nova  dis- 
saisina  potest  aliquem  vocare  ad  garantum^^  :  (garantum 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  Q,  R2.  vices 
fungens;  C2,  C^,  D  i,  D2,  G. 
(corr.),  0,  Ri,  R3,  S,  V2,  V3.  vice 
fungens;  V^.  vices  gerens. 

2  31,1)2.  etc.  constituerit  nes- 
cientem; Di.  constitevint  nés- 
vient  es. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  V2.  si 
autem  brève  suum  se  velle  prose- 
qui dixerit;  B2,  C4,Di,D2,0,  V3. 
si  autem  brève  suum  prosequi 
dixerit. 

4  Bi.  et  s.,  C2,  G,  R2,  V2.  se- 
paratim;  Ci  (corr.),  Ri.  si  autem 
brève  suum  prosequi  voluerit  et 


dixerit  se  paratum  (Ri.  aj.  pro- 
sequi);  C»,  Di,  D2,  0,  Q,  V3.  se 
paratum. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  RI, 
R2,  V2.  seu;  Q.  sive. 

6  Q.  brevis. 

7  G.  sustinetur. 

8  Cl.  nisi  de  eo  de  quo  brève 
loquitur  vel  in  brevi  exprimi- 
tur. 

9  Bi  (acld.),  B3,  C2,  Q,  V2.  aj. 
sed. 

10  RI.  recordationem. 

11  Bi.  etc.  aj.  aliquo  modo. 

12  Cl.  vocare  garantum. 
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autem  maxime  dicimus  illum  qui  in  curia  evocatur  ad 
rem  querele  defendeiidam  vel  excambiandam)  ;  et  si  in 
aliquo  in  saisina  contentionis  inventas  fuerit  culpabilis,  et 
emendabit  principi  et  damna  parti  adverse  restituet  que  in 
re  contentionis  receperitS  prout  per  juratores  melius  pote- 
rit  declarari,  et  querulo  remanebit  saisina  que  ei  per  dic- 
tum  recognoscetur^  juratorum. 

7.  Si  autem  dixerit  querelatus  se  esse  paratum  reco- 
gnitionem  sustinere,  tune  juratores  in  conspectu  placita- 
torum^  ad  juramentum  singuli  ac  nominatim  vocabuntur, 
eteorum  nomina  in  scriptis  assisie  redigentur;  et  poterunt 
ex  eis  placitatores  soniare  quos  ratione  légitima  esse 
viderint  repellendos.  Et  primus  quidem,  nomine  ejus  in 
scriptis  redacto,  jurabit  in  hac  forma  ^  : 

Hoc^  audiatis^,  domine  ballive,  quod  ego  vobis 
dicam''  veritatem  de  hac  querela,  nec  pro  aliqua  re 
dimittam  ;  sic  me  Deus  ^  adjuvet  et  sacrosancta. 

Secundus  autem  jurabit  sub  hac  forma,  expresso  nomine 
primi,  ut  si  vocetur  Petrus^. 

De  querela,dequaPetrus^^juravitde  severumdicere, 


1  Bi.  et  s.,  C2,  Q,  R2,  V2.  sus- 
tinuerit;  Ci,  C^,  D2,  G,  K,  0, 
RI,  V3.  receperit;  Di.  recepit. 

2  Bi,  D2.  etc.  recognoscetur; 
D 1.  cognoscetur. 

3  Bi.  et  s.,  C4,Di,  G,  RI,  R2. 
placitorum;  Qi,  C2,  D2,  0,  R3, 
V2,  V^.  placitatorum. 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  0, 
RI,  R2,  V3.  suh  hac  forma;  G  2, 
C3,  Di,  Q,  S,  V2.  in  hac  forma. 

5  A*,  G 3,  R2.  font  précéder  ce 
mot  de  la  rubrique  :  Quomodo 
jurare  débet  inquesta  super 
brevi  nove  dessaisine  (C^.  brevi 
antedicto  ;  R2.  brevi  supradicto); 
Bi,  B3,  C2,  H,  L,  R3,  S,  VI,  V2. 


Quomodo  jurati  debent  (S.  de- 
beant)  suum  juramentum  repor- 
tare;C^*.  Quomodo  débet  jurare 
inquesta  et  suum  juramentum 
depoy^tare. 

6  G.  audias. 

7  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  V2. 
dicam  vobis;  Ci,  C^,  Di,  D2, 
0,  V3.  vohis  dicam;  Ri.  dicam; 
VI.  dico  vobis. 

8  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  Di,  Q, 
RI,  V2.  si  Deus  me;  D2,  Q,  .V3. 
sic  me  Deus;  G,  R2.  si  me  Deus. 

y  El.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  Di,K,  G, 
Q,  RI,  R2,  S,  V2,  V3.  Gato;  B2, 
G.  Catho;  D2.  Petrus. 

10  Bi.  et  s.,  G,  R2.  om.  Cato. 
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qitod  ego  dicmn  de  me  ;  sic  me  Deus  adjuvet  et  sacro- 
sancta. 

Et  omnes  alii  ^  juratores  sirniliter  jurabunt. 

8.  Post  sacrameiitum^  factum  nullus  cum  aliquo  jura- 
torum  débet  habere  aliquod  privatum  ^  colloquium^  nec 
eciam  publicum^,  excepto  justiciario,  qui  eis  injunget  ve- 
rum  ^  dicere  sub  hac  forma  : 

Recognoscite  nobis''  per  fidem  et  credulitate^n  qiiam 
in  Deum  et  dominum  nostrum  Jesum  Christum  habetis 
et  quam  in  baptismo  recepistis^  et  super  sacramentum 
quod  corpor aliter  in  presencia  nostra  modo^  presti- 
tistis,  ita  quod  si  in  aliquo  de  re  ista  mendaces  fueritis 
vel  veritatem  celaveritis,  et  anime  vestre  inperpetuum 
condemnentur  et  corpora  vestra  opprobriose  perdi- 
tioni  apertissime  eœponantur  ;  recogjioscite  ergo  ^ 
lUrum  Petrus^ad  ultimum  augustum  velpost  habuerit 
saisinam  illius terre  quam  nobis^^  monstravit,  et  quo- 
modo  ea^n  habuerit, et  qualem^^,  et  utrum  Thomas  post 
dictum  te7^mi7ium  ipsum  dissaisivit  de  eadem,  et  quo- 
modo. 

9.  Exinde  ineant   juratores  inter  se  consilium  de  veri- 


1  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  V2.  C2,  C4,  D2,  G,  0,  Q,  Ri,  R2,  V2, 

aj.  dec6m(C2,  C3,  Y^.  x.).  Y3.  inquani. 

2  C2,  RI,  R3,  S,  V2.  juramen-  lo  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  Ticius;  B2, 
tum.  C3,  G.  Ttjtius;  Ci,  C2,  C^,  Di, 

3  Di,  K.  aj.  consilium  vel.  K,  0,  Ri,  R3,  S,  V2.  Getus;  D2. 
R2.  consilium.  Petrus;  V3.  Gentus. 

s  Bi.  etc.  in  publico.  n  B^,  D2.  etc.  illius;  D^.  om. 

6  Q.  veritatem.  illius. 

•7  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  verum,;  C2.  12  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C^,  Di,  G, 

nobis  verum;  R3,  S,  V2.  verum  Ri.  nobis;  B3,  C3,  D2,  K,  0,  Q, 

nobis.  R2,  V2,  V3.  vobis. 

8  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  0,  Q,  i3  D2.  aj.  saisinam. 

RI,  R2,  V2,  V^.  modo;  Di,  D2,  u  31,  Dii.  eic.Cato;  D^.dictus 

yi.  om.  modo.  Th. 

9  A.  nunquam;  Bi.  et  s.,  Ci,  15  32.  habeant. 
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tate  rei  referenda  et  intérim  per  fidelem  custodiam  cus- 
todiantur,  ne  maligna  persuasione  eorum  veritas  corrum- 
patur.  Habito  autem  inter  se  consilio,  redire  debent  jura- 
tores  coram  justiciario  in  assisia,  et  per  unum  eorum,  si 
concordes  fuerint,  débet  ^  responsio  recitari .  Si  vero  discordes 
fuerint,  ab  unoquoque  eorum  sua  est  responsio  proferenda. 

10.  Si  vero  dixerint  quod  Petrus  habuit  saisinam,  ut 
asserit,  feodalem  et  quod  Thomas^  eum  dissaisivit,  ut 
dictum  est,  saisina  Petro  reddenda  est  et  Thomas  emen- 
dabit.  Insuper  autem  continue  inquirendum  estper  eosdem 
de  damnis  que  Petrus  passus  est  in  illa^  dissaisina,  seu  de 
herbagiis^  seu  quibuscumque  aliis  ex  terra  visa  provenien- 
tibus^,  quorum^  ad  estimationem  juratorum  débet  Thomas 
Petro  restituere  valorem"^  quem  haberent^,  si  ad  debitum 
etatis  sue  tempus  pervenissent. 

Si  autem  dixerint  juratores  quod  Petrus  saisitus  erat 
non  feodaliter,  sed  ex  prestito,  vel  vadio,  vel  conductione^ 
vel  quacumque  alia  ratione  que  feodum  non  fecerit  requi- 
renti,  dum  tamen  sit  terminus  quo  talis  saisina  debeat 
terminari,  saisina  débet  remanere    possidenti  et  querulus 

1  Bi.  etc.  aj.  eorum.  —  S.  om.  5  B*,  D2.  etc.  provenientibus ; 
responsio...  ab  unoquoqueeorum.      D  i.  venientibus. 

2  Bi.   et   s.,  Q,  R2.  Ticius...         6  Ri.  aj.  fructum. 

Cato;  B2,  C3,  G.  Tycius...  Cato  Bi,  Di.  etc.  om.  valorem;  G. 

(82,  G.  Catho);C\  C2,C4,  Di,  K,  valorem. 

0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.   Getus...  «  C2,  K,  Q,  Rl,  R  3,  V2.  quod 

Cato;   D2.  Petrus...  Tliom.   —  haberet.  Q^.  om.  quem  haberent... 

Dans  le  reste  du  passage,  le  spo-  pervenissent. 

Ztati^s  est  toujours  appelé  «  6^efws  »  ^  b^.  et  s..  Ci,  Q,  R2.  condi- 

ou  «  Ticius  »  et  le  spolians  «  Ca-  tione;  C2,        Di,  D2,  G,  0,  Ri, 

»;  D2.  a  seul  conservé  les  dé-  R3,  S,  V^,  V3.  conductione. 

nominations  de  «  Petrus  »  et  de  lo  A,  Cl,  C^,  Di,  D2,  L,  0,  V  i, 

«  Thomas  ».  V3.  quo  (Cl,  V^.  quod,)  talis  sai- 

3B1,  D2.  etc.  illa;  Ci,   Di.  sina  {DK  dessaisina)  débet  {1)2, 

eadem.  (add.)-  debeat)  remanere;  Bi.  et 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C.  G,  0,  s.,  C2,  G,  Ri,  R2,  V2.  quo  (B3, 

Q,  Rl,  R2,  V2,  V3.  herbagiis;  C3,  R2  quod) talis  saisina  debeat 

1)1.  om.  seu  de  herbagiis;  D2.  terminari  saisina  débet  rema- 

herbegagii§,  nere. 
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emendabit.  Si  vero  in  hujusmodi  saisinis  juratores^  de 
termino  fuerint  nescientes,  sua  tenenti  saisina  remanebit, 
et  querulus,  si  voluerit,  probabit  terminum  quem  ignorant. 

11.  In  novis  autem  dissaisinis  maxime  attendenda  est 
qiialitas  saisine,  et  quomodo  habebatur  ^  ;  non  enim  omnis 
saisina  reddenda  est  requirenti.  Si  quis  enim  spontaneus 
vel  per  judicium  saisinam  quam  habet  in  feodum  alii  tra- 
diderit,  si  deinceps  eam  requisierit,  non  habebit.  Si  quis 
autem  saisinam  requisierit  quam  vi  vel  violencia  sub- 
intraverit  vel  a  tali  receperit  qui  nihil  in  feodo  habebat  ^ 
si  ita  sit  recognitum ,  talis  saisina  non  est  reddenda 
requirenti,  cum  sit  omnis  violenta  vel  furtiva  possessio 
detestanda. 

12.  Violenta  autem  dicitur  possessio  que  nullo  jure,  sed 
contra  jus,  vi  vel  violencia  occupatur,  ut  si  quis  alium  a 
domo  vel  agro  vel  aliqua  alia  saisina  ^  vi  vel  violencia  extra- 
miserit  et  ipse  expulsus  eam  sinevi  et  violencia  rehabuerit, 
hujusmodi  saisina  non  est  reddenda,  si  requisierit,  expul- 
sori. 

13.  Furtiva  autem  dicitur  possessio  que  quasi  furtive, 
ignorante  domino,  sublata  est,  ut  si  quis  prepositus,  vel 
ajius  custos  terre  alicujus,  terram  quam  habet  in  cus- 
todia,  invito  et  absente^  domino,  alii  tradiderit  in  saisina, 
hujusmodi  saisina  pro  furtiva  reputatur  ;  et  si  eam  dominus^ 
vi  et  violencia  rehabuerit  et  alius  eam  per  brève  requi- 
sierit, dum  tamen  ita  fuerit  recognitum,  non  est  ei  resti- 
tuenda. 


1  Bi,  1)2.  etc.  juratores ;  D*. 
om.  juratores. 

2  A,  Cl,  C3,  C4,  R2,  S,Vi.  ha- 
heatur, 

331.  etc.  qui  nichil  feodi  ha- 


bebat (A,  C^,  S.  habeat)  ineadem. 

4  Bi.  et  s.,C2,  G,  Q,  R2,  V2.  aj. 
sua. 

5  D2.  vel  absente. 

6  B2,  G,  K,  Q.  aj.  sine. 


—  235  — 

14.  Si  vero  in  hujusmodi  casibus  saisina  fuerit  reco- 
gnita,  et  modus  et  qualitas  saisine  per  juratores  in  non 
scire  redigantur,  dissaisito  sua  restituetur  saisina.  Et  de 
dissaisina  similiter  intelligendum  est^;  si  enira  saisina 
justa  fuerit,  manifestum  est  quod  dissaisina  erit^  injusta. 

15.  Et  sciendum  est  quod  si  quis  per  judicium  fuerit 
dissaisitus,  saisinam  illam  per  brève  non  poterit  revocare, 
licet  ad  eum  de  jure  pertineret,  nisi  judicium  factum  fuerit 
prius  infirmatum. 

Et  omnino  sciendum  est  quod  si  aliquis  saisinam  obti- 
nuerit  contra  aliquem  et  convictus  in  eadem  saisina  manum 
apposuerit,  per  captionem  proprii  corporiset  rerum  suarum 
justiciandus  est  quousque  alii  damna  de  dissaisina^  sibi 
per  ipsum  irrogata  restituent  et  quousque  ^  curie  emenda- 
verit  contemptum  et  transgressum  judiciorum  ejusdem  ; 
aliter  enim  contingeret  quicquid  in  curia  judicaretur  ad 
irritum  quotidie  revocari^.  Quicquid  in  curia  per  judicium 
fuerit  terminatum  débet  inviolabiliter  observari  quousque 
per  majorum  et  discretiorum  sentenciam  judicium  illud,  si 
infirmum^  fuerit,  revocetur. 

16.  Si  autem  accusatus  de  hujusmodi  transgressionibus^ 
se  dixerit  de  nihilo  in  talibus  procurasse^  et  plegios  dederit 

1  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  0,        6  k.  infirmatum. 

Q,  RI,  R2,  V3.  sciendum  est  ;  C2,  7  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  transgres- 

C3,  Di,  R3,  V2.  intelligendum  sione;C\  C2,  C^,  Di,  D2,  G,  K, 

eut  (pi.  om.  est).  0,  Ri,  R3,  S,  V2.  transgressio- 

2  RI,  D2.  etc.  erit  ;  Di.  erat.  nihus  ;  V  transgressoribus. 

3  El.  (corr.)  et  s.,  Cl,  C2,  8  Bi.  et  s..  G,  K,  S.  se  dixerit 
RI,  R2,  V2,  saisina;  D^.  dessai-  in  hiis  de  nichilo  procurasse  (A, 
sina;  D2,  V3.  dissaisina;  G.  de-  C3.  procréasse);  Ci,  C2,  C^,  Di, 
saisinia.  D  2,  0,  R  i,  R3,  V2,  V3.  se  dixerit 

4  A.  et  s.,  Cl,  C2,  C4.  usquo-  (D2,  0,  V3.  dixerit  se)  de  (C2, 
que;  B^,  B2,  Q,  Ri.  usquequo;  K-W^.  in)  nichilo  in  {Q^.M  K  de) 
1)1,  D2,  G,  L,  0,  R2,  S,  V3.  talibus  procurasse;  Q,.  se  dixerit 
quousque.  in  hoc   casu  nichil  procurasse 

^  Di.  om.  quicquid  in  curia...  nec  fecisse;  R2,  se  dixerit  non 
quotidie  revocari,  fecisse  nçc  eçiam  procurasse. 
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de  inquisitione  super  hoc  sustinenda,  ipse  cum  rébus  suis 
débet  liberari  per  bonos  plegios  usque  ad  assisias  in  qui- 
bus  inquisitio  débet  teneri.  Et  tunc;  si  super  premissis 
inventus  fuerit  culpabilis,  graviter  punietur  per  mobile 
vel  prisoniam  corporis,  si  mobile  sufficere  non  valeat^  ad 
vindictam.  Si  vero  super  his  inquisitio  ipsum  reddiderit 
innocuum^  accusans  eum  super  hoc  est^  pena  consimili 
puniendus'*. 

CAPITULUM  XCVI. 

DE  DEFECTU  QUERULP. 

1.  Sciendum^  est  quod  si  petens  defuerit,  querelatus 
recedet  sine  diei  assignatione  ei  facta,  et  si  iterum^  quere- 
lans  contra  ipsUm  procedere  voluerit,  ipsum  de  novo  faciet 
recitari,  et  ipsam  querelam  sic  continget^  renovari  ^  ;  unde 
querelatus se  defendet,  quasi  tune  primum  querela  fuisset 
inchoata. 


1  D2,  0,  R2,  V3.  si  mobile  non 
su/^ciat. 

2  Bi.  et  s.,  R2.  innoœium; 
Cl,  G  2,  C4,  Di,  D2,  G,  0,  RI, 
R3,  S,  V2,  V-^.  innocuum. 

3  C-*.  accusans  erit  super  hoc; 
D2,  0,  V3.  aceiisatus  est. 

4  C2,  R3,  V2.  punietur. 

5  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
R3,  S,  VI,  V2.  De  defectu  que- 
ruli  super  (A*,  C^,  R2.  in)  hrevi 
(L,  V 1.  brève)  nove  dessaisine  ; 
B2*,Ci,  C4*,Di,D2,  0,  Q,V3.i)e 
defectu  queruli;  G*.  Querelatus 
recedet  sine  diei  assignatione 
si  querelans  ad  diem  defuerit; 


K.   De   defectu  querelantium.. 

6  Bi.  et  s..  Cl,  C4,  D2,  G,  Q, 
RI,  R2.  aj.  enim;C^,  0,  V  2,  V». 
aj.  etiam;\j^  Vi.  aj.  autem. 

■7  B  1.  etc.  ultra. 

8  Bi.  et  s.,  Cl.  si  contingerit ; 
C2,  C4,  Di,  G,  R3,  V2.  sic  (Di, 
R3.  si)  contingit  ;  D2.  sic  contin- 
geret;  0,  Ri,  R2,  V3.  sic  (0,  V3. 
si)  continget;  Q.  si  opportet  ;  S. 
sic  contigit ;  Vi.  si  contigerit. 

9  A.  et  s.,  G,  S.  revocari;  Bi, 
Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI,  R2, 
Y  2,  V3.  renovari. 

10  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  aj.  e.vinde. 
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2.  Unde  notandum  est  quod  querelans  ex  defectu  suo 
querelam  ^  amitteret,  si  intérim  tempus  saisine  revocationi 
laberetur^  deputatum  ^  cum  infra  diem  et  annum  post  dis- 
saisinam  factam  moveri  debeant  super  hoc  questiones  ; 
defectus  enim  petentis  querelam  quam  movit  facit  irritam 
et  inanem  ^*. 


*2^'«.  Notandum  eciara  est  quod  in  novis  dissaisinis  nullus 
potest  aliquem  trahere  ad  garantum  ;  violentum  enim  est 
et  nuUo  modo  sustinendum  quod  possessionem  alienam  per 
se  vel  per  alium®  présumât  retinere^  vel  ausu  temerario 
perturbare  ;  de  tali  autem  facto  quiiibet  actor  ^  puniendus 
est^ 


iBi.  et  s.,  B2,  C2,  G,  Q,  V2. 
sequelam  suam  ;  G*,  G*,  D-,  0, 
RI,  R2,  v^,V3.  querelam  suam. 

2A,  Cl,  C2,  G3,  C4,  G,  RI, 
R  2 ,  VI,  revocationem  haberetur 

iC  non  haheret  ;  R  2 .  haheret)  ; 
5  1,  B  2 ,  D 1 ,  L,  Q,  V  2 .  revoca- 
tioni (Q.  revocationis)  haberetur; 
î)2,  0.  laberetur  revocationi  ;  V^. 
liberentur  revocationi. 

3  B  1 ,  D  2 .  etc.  deputatum  ;  D  i . 
duplicatum  ;  K,  R  i .  reputatum. 

4  II  y  a  ici  une  lacune  dans  le 
ms.  Bi,  dont  deux  feuillets  (xxxij, 
et  xxxiij.)  ont  été  arrachés. 

5  Ce  chapitre  s'arrête  à  ces  mots 
dans  P.  et  B2,  qui  reportent  le 
passage  :  «  Notandum  eciam  est 
«  quod  in  novis  dissaisinis...  ■>> 
(xcvi,  2^«s)  à  la  fin  du  chapitre  De 
brevi  nove  dissaisine  (xciu,  9). 

6  A,  D  1 .  etc.  nec  per  se  nec  per 
alium;  D  2,  0,  Q,  .  per  se  vel 
(Q.  seu)  per  alium. 

7  A.  et  s.,  Q.  tenere.  Lems.  C^. 
présente  ici  une  lacune  ;  il  reprend 


aux  mots  :  «  hiis  que  in  scacario 
facta  sunt  vel  dicta. . .  »  du 
chapitre  De  recorda tione  scacarii 
(civ,  3). 

8  A,  D 1 .  etc.  actor  ;  B  2 ,  D  2 ,  0, 
P,  R  2 .  auctor. 

9  Ce  paragraphe  ne  fait  que  re- 
produire une  disposition  du  cha- 
pitre De  visione  et  ej'us  assigna- 
tione  (xcv,  6),  qui  interdit  l'appel 
en  garantie  dans  la  procédure 
de  nouvelle  dessaisine.  En  outre 
il  est  placé  maladroitement  à  la 
fin  du  chapitre  De  defectu  que- 
ruli  (xGvi),  qui  traite  des  consé- 
quences attachées  au  défaut  du 
demandeur  et  ne  s'occupe  pas  des 
moyens  de  défense  ou  des  excep- 
tions (garantie)  que  peut  invoquer 
le  défendeur.  Les  répétitions  que 
contient  ce  passage,  l'absence  de 
tout  lien  logique  le  rattachant  au 
reste  du  chapitre  doivent  le  faire 
considérer  comme  une  addition, 
bien  qu'il  se  rencontre  dans  tous 
les  manuscrits. 


CAPITULUM  XCVII. 

DE  DÏSSAISINA  MULIERIS  ABSENTE  VIRO  \ 

1 .  Notandum  eciam  est  quod  si  mulier  dissaisita  fuerit, 
viro  suo  extra  ducatum  ^  commorante  ^ ,  dum  ^  post  viri  sui 
recessum  dissaisita  fuerit,  in  viri  sui  absencia  audienda  est 
per  brève  nove  dissaisine. 

2.  Et  similiter,  si  ipsa  aliquem  dissaisierit  post  viri  sui 
recessum,  tenetur  respondere  sine  viro,  si  in  ducatu  non 
fuerit,  per  brève  supradictum  ^ . 

CAPITULUM  XCVIII. 

DE  BREYI  DE  SAISINA  ANTECESSORIS  ^ 

1.  De  antecessoris  saisina  consequenter  agendum  est, 
que  per  brève  solet  teneri^  in  hac  forma  : 


iA*,Bi,  B3,  C2,  C»,  H,L,R2, 
R3,  s,  VI*,  V2.  I>e  muliere  des- 
saisita  absente  viro  (G 2,  C3,  aj. 
suo);  B2*.  De  dessaisina  mulie- 
ris;  Cl,  Di*,  D2,  0,  Q,  V3.  De 
dessaisina  {D  ^ .  dissaisina;  0,  sai- 
sina  )  mulieris  (  D  2 .  mulierum  ) 
absente  viro  (D  i*,  Q.  aj.  suo)  ;  D  * . 
De  dessesina  mulipris.  de  absente 
viro  suo;  G*.  Mulier  audienda 
est  in  querelis  suis  viro  suo  ex- 
tra ducatum  morante;  K,  De  brevi 
mulieris  dessesite. 

2  B2,  C2,  R2,  S,  V2.  aj.  Nor- 
mannie. 

SA.  et  s.,  D»,  Q,  R2,  commo- 
rante; Cl,  G.  morante;  C2,  0, 
Ri,  S,  V2,  V3.  immorante. 

4  A,  D  2 .  etc.  dum;  D  i .  cum. 


5  A.  et  s.,  Q,  R2.  si  non  fuerit 
in  ducatu;  Ci,  C2,  D2,  0,  Ri, 
V2.  si  in  ducatu  non  fuerit;  D*, 
V3.  sed  (V3.  si)  judicatum  non 
fuerit;  G  si  non  judicatum  fuerit. 

6  A*,  B  \  B3,  C2,  C3,  H,  L, 
R2*,  R3,  S,  VI,  V2.  De  brevi  de 
antecessoris  saisina;  B2*,  D2,0, 
V3*.  De  brevi  de  (B2*.  et)  morte 
antecessoris  (D2.  aiitecessorum)  ; 
Cl.  De  brevio  saisine  antecesso- 
ris ;  D  1 .  De  dessesina  antecesso- 
ris; D  1*,  D2*.  £)e  saisi7ia  anteces- 
soris (D2*.  anfecessorum) ;  G*.  De 
saisinia  antecessoris  et  ejus  brevi; 
K.  De  morte  antecessoris  ;  Q*.  De 
brevio  de  morte  antecessoris. 

7  A.  et  s.,  B2,  C2,  Q,  Y^.fieri 
vel  teneri  solet. 
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Si  Petrus  ^  dederit^  plegios  de  clamore  suo  prose- 
quendo,  submone  recognitionem  de  visineto  quod  sit 
ad  primas  assistas^  ballivie  adrecognoscendumutrum 
Thomas^  erat  saisitus  in  hoc  anno  quo  obiit  de  terra 
quam  ei  difforciat  ^  Ricardus  ^  apud  Camham  "^,  et 
quomodOy  et  utrum  sit propinquior  hères  ad  habendam 
escaetam  illius  ;  terra  intérim  per  eos  videatur  et  sit 
inpace^ 

2.  Hoc  brève  servienti  spade  débet  mitti  qui  visionem 
débet  deferenti^  assignare  iiifra  quindenam  querelatum- 
que^^  et  recognitores  ad  eamdem  certo  loco  et  certa  hora 
submonere,  et  terram  seu  redditum  vel  aliam  rem,  quam 
querelans  monstraverit,  in  manu  domini  régis  arrestare, 
sive  pars  adversa  comparuerit  sive  non,  nec  a  manu  régis 
exiet  quousque  recognitio  fuerit  celebrata.  Et  omnino 
eodem  modo  in  hac  recognitione  procedendum  est  sicut 
in  nova  dissaisina,  de  qua  superius  est  tractatum. 

3.  Notandum  est  quod  nullus  discretionis  annos  jam 
attingens  ex  consuetudine  Normannie  hanc  recognitio- 


1  A.  et  s.,  Di,  Q,  R2.  Ticius  ; 
B2,  C3.  Tycius;  Ci,  C2,  0,  Ri,  S, 
V2,  V3.  Titus;  D2,  BB.  Petrus; 
G.  Tytius;  L.  talis. 

2  G,  Q.  aj.  tihi. 

3  D2,  0,  V3,  BB.  ad  primam 
assis  iam. 

4  A.  et  s.,  Ci,C2,  0,  Q,Ri,R2, 
V2,  V3.  Cato;  B2,  G.  Catho;  D2. 
Th.;  BB.  Thomas. 

SRI.  ejus  heredi  difforciat. 

6  A.  et  s.,  B2,  R2.  Ticius;  Ci, 
C2,  Di,  K,  0,  RI,  R3,  S,  V2, 
Y3.  Getus;  D2,  Q.  Petrus;  G. 
Seyus;  BB.  R. 

La  Cambe.  Calvados,  arr.  de 
Bayeux,  cant.  d'Isigny.  —  A.  et 
s.,  Cl,  C2,  Di,  0,  Q,  RI,  R2,V2, 
V3.  Camham;  D2,  BB.  iV.;  G. 
Çampam. 


8  A,  D2.  etc.  deferri. 

9  A,  D2.  etc.  deferenti;!)^.  in- 
ferenti. 

10  A.  et  s..  G,  R2.  querelatum; 
Cl,  C2,  D2,  0,  RI,  R3,  s,  V2. 

querelatumque ;  Di.  querelato- 
res;  V3.  querelatum  queque. 

11  A.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  Di,  G, 
Q,  RI,  R2,  V2.  domini  régis  {C^. 
ducis);D  '^,  0,  V3.  principis. 

12  C3.  ducis;  D  2,  0,  V3.  prin- 
cipis. 

13  A.  et  s.,  Q,  R2.  omni  eodem 
modo;  Cl,  C2,  G,  Ri,  R3,  S,  V^. 
et  omni  eodem  (C2,  V2.  eo)  modo; 
D2,  0,  Y 3.  et  omnino  in  hac  reco- 
gnitione eodem  modo. 

14  A.  et  s..  Cl,  C2,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  R3,  S,  V2,V3.  aj.  ta- 
men. 
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nem  habebit,  nisi  brève  ceperit  infra  diem  et  annum  quo 
antecessoris  illius  mors  fuerit  communiter  provulgata  ^ 
cujus  saisinam  nititur  obtinere.  Illis^  autem  qui  nondum 
annos  discretionis  attigerint,  nuUa  temporis  diuturnitas 
prejudicat  quin  inquisitionem  habeant  supradictam. 

4.  Ilec  autem  recoguitio  ad  heredes  pertinet  propin- 
quiores,  qui  antenationis  aut  per  se  aut  per  antecessores 
suos^  obtinent  dignitatem 

5.  Notandum  siquidem  est  quod  si  quis  ultra  mare, 
Jérusalem,  vel  in Galicia  ^  vel  in  aliis  peregrinationibus  vel 
negociationibus  extra  Normanniam  vel  infra  decesserit, 
infra  diem  et  annum  quo  mors  ejus  ad  residenciam  suam 
fuerit  publiée  divulgata^,  licet  longo  tempore  an  te  hoc 
decesserit,  hères  tamen  recognitionem  habebit  de  saisina 
quam  habebat  die  et  hora  qua  recessit  a  propriis  sive  a 
patria,  et  quamdiu  in  non  etate  erit,  recognitionem  hanc 
habere  poterit^ 

6.  Sciendum  autem  est  quod  bastardi,  et  religionem"^  pro- 
fessi,  et  ex  damnato  sanguine  procreati,  et  omnes  damnati, 
licet  propinquiores  sint  in  génère,  nullam  antecessorum 
suorum  saisinam-,  poterunt  reclamare,  nec  eciam  leprosi, 

*  4      Ut  antenati  vel  filii  antenatorum 


1  A,  D2.  etc.  publicata;  Di. 
promulgata. 

2  A,  1)2.  etc.  illis;  Di.  in  illis. 

3  A,  D2.  etc.  aut  per  anteces- 
sores;  D  1.  aut  per  altos  anteces- 
sores suos. 

4  A,  C3,  R2.-yeZ  Galatia,'B2.veî 
in  Galiciam;  C\C^,D^,  L,  0,S, 
VI,  Y 2,  V3.  vel  Galicia;  G.  vel 
Galitia;  Q.  vel  Galiciam  ;  Ri. 
vel  Galileam. 

5  A.  et  s.,  RI,  R^.  provulgata; 
Cl,  C2,  D  1,  D2,  G,  0,  V2,  V-\ 


divulgata  ;  Q.  promulgata. 

6  L.  quamdiu  in  non  etate 
erunt  heredes  recognitionem 
hanc  habere  poterunt. 

■7  Q.  in  religion e. 

8  Ces  mots  ne  se  rencontrent  ni 
dans  Di,  ni  dans  quelques-uns  des 
anciens  mss.  du  Grand  Coutumier 
(Ribl.  nat.,  ms.  fr.  5245,  f»  126  vo, 
c.  1;  ms.  fr.  5963,  f»  66  v»),  ni 
dans  les  éditions  gothiques  de  ce 
texte  (Ed.  prineeps,  f»  u.  vj.  r»; 
éd.  de  1534,  f"  cxv.  i»,  c.  2). 
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quod  superius  in  capitule  De  successione  ^  plenius  est 
distinctum 

7.  In  recogiiitione  autem  hujusmodi  attendendum  est 
utrum  antecessor  saisitus  erat.  Saisitus  aptera  aliquis  dici- 
tur  cum  par  ipsum,  vel  nomine  ipsius,  vel  ad  opus  ipsius, 
saisina  habetur^.  Unde  patet  quod  firmarii,  prepositi, 
senescalli  et  hujusmodi,  licet  terras  excolant  et  proventus 
percipiant^  sub  nomine  tamen  alieno  est  et  ad  opus^  alie- 
num  et  auctoritate  ejus  quipossidet^;  ille  enira  rem  dicitur 
possidere  cujus  imperio  seu  auctoritate  res  ipsa  tractatur; 
super  quo  superius  in  brevi  nove  dissaisine  plenius  est 
tractatum,  et  eciam  de  modo  et  qualitate  saisine. 

CAPITULUM  XCIX.  '  , 

DE  PROPINQUITATE  ANTECËSSORIS  \ 

1 .  Sciendum  eciam  est®  quod  propinquitas  attendenda 
est  ad  antecessorum  saisinas  obtinendas.  Propinquior 


1  A.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V2.  de  successione  ; 
Di,  V3.  de  successionibus. 

2  A.  et  s.,  D2,  G,  Q,  V2,  V^. 
eîucessit ;  B^.  elucescit  ;  B^,  C2, 
0,  RI,  R2.  elucehit  ;  C^.  est  ple- 
nius expressum. 

3  A,  R2,  S.  haheatur;  B3.  et 
s.,  C2,  Di,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  V2, 
V3.  hahetur;  C^.  haheretur. 

A.  percipient ;  B^,  et  s.,  C  i, 
C2,  D2,  G,  0,  RI,  R2,  V2,  V3. 
percipiant ;  D^,  Q.  recipiant. 

5  A.  et  s.,  Cl,  Di,  D2,  G,  0, 
RI,  R2,  V3.  stob  nomine  tamen 
(D2,  0,  V3.  aj.  alieno)  et  (C^  D2, 
RI.  om.  et)  ad  opus;  B3,  C2,  Q, 
V2.  sub  nomine  tamen  est  et  ad 
opus. 

SRI.  aj.  non  debent  saisinam 
reportare. 


7  A.  etc.  nove;  Ci,  D»,  G,, 
0,  RI,  V3.  om.  nove. 

8  A*,  B2*.  De  propinquioritate 
heredis  (B2*.  heredum);  Bi,  B3, 
Cl,  C3*,  K,  L,  R2,  yi.  De  pro- 
pinquitate  heredis  (Ci,  K,  L,  V  i. 
heredum);  C2,  H,  R3,  S,  V2.  De 
brevi  propinquioris  heredis  ; 
D 1*,  0,  Q,  V  3.  De  propinquitate 
(D 1*.  aj.  generis  vel)  antecesso^ 
ris;T)^*.  De  propinquitate;  G*. 
De  propinquior itate  et  circa  que 
attendenda  sit  et  quis  dicitur 
propinquior  hères  esse, 

9  A.  et  s.,  G.  videndum  est  au- 
tem; B2,  Cl,  C2,  0,  Q,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  videndum  eciam  est  (O, 
V3,om.  est);  C3.  videndum  autem  .• 
est;  D2.  videndum  est, 

10  A.  et  s..  Cl,  C2,  D2,  G,  0,  Q, 
RI,  R2,  V2,  S "^,  propinquior it as. 


16 
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enim^  hères  patris  estfilius^  primogeiiitus  et  in  eadem 
linea  succedentes.  Hac  autem  deleta^  linea,  propinquior  est 
secunda,  et  sic  de  aliis  lineis.  Et  hoc  idem  ^  intelligendum 
est  in-'^  sexu  femineo.  Et  sciendum  est  quod  quamdiu^  ali- 
quis  de  una  linea  masculus  vel'  femina  superstes  ^  fuerit, 
aliquis  alterius  linee  eorum  antecessori^  non  poterit  succe- 
dere  decedenti 

-  Notandum  tamen  est  quod  de  novo^^  introducta  est  que- 
dam  consuetudo  huic  antique  consuetudini  contraria, 
videlicet  quod  si  quis  habuerit  duos  filios,  et  primogenitus 
suscepto  de  uxore  fîlio  decesserit,  postea  vero^^  pâtre 
decedente,  non  nepos,  qui  filius  est  primogeniti,  ejus  saisi- 
nam  obtinebit,  sed  eam  filius  superstes  habebit^^,  licet  in 
alio  casu  nullo  hec  reprobanda  consuetudo  conservetur^^, 
que  non  jure  velconsuetudine,  sed  vi  et  oppressione  poten- 
cium  fuerit  introducta.  Filius  enim  ad  omnes  saisinas 
habendas  quas  pater  ejus  haberet,  si  viveret,  per  propin- 
quitatem  generis  est  admittendus,  excepto  hoc  reprobando 
casu  quod  ad  saisinam  patris  vel  matris  propinquior  est 
filius  quam  nepos,  qui  primogeniti  est  filius. 

Si  tamen  sorpres  fuerint,  heredes  primogenite  jam 


1  A.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  autem. 

2  C2,  R3,  V2.  aj.  suus. 

3  A,  D2.  etc.  deleta;  B2,  C^,  D  i. 
directa;  V^.  delata. 

<  A,  1)2.  etc.  idem;  D  i,  R2.  om. 
idem. 

5  B2,  D2,  0,  V3.  de. 

6  A,  i)  1.  etc.  quamdiu;  D  2,  R  2. 
quando. 

7  A,  D2.  etc.  Tel;  Di.  et. 

8  C3.  aj.  remanserit  vel. 

9  A.  et  s.,  Cl,  C2,  Di,  0,  R2, 
R3,  S,  V2.  antecessori;  B2,  D2, 


G,  RI.  antecessorum;  Q.  amte- 
cessoris  ;  V3.  antecessor. 

10  RI.  descendenti. 

11  D2,  0,  V3.  om.  notandum 
tamen  est  quod. 

12  D2.  aj.  autem;  0,  V».  aj.  ta- 
men. 

13  A,  D2.  etc.  huic;  D*.  om. 
huic. 

'4  A,  D2.  etc.  vero;  Di.  enim. 

1^  A.  et  s.,  R2.  sed  eam  filius 
superstes  obtinebit;  D2,  0,  V  3. 
sed  filius  superstes. 
Q.  observatur. 
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defuncte  saisinam  ^  patris  et  matris  obtinebunt  ^  alia  sorore 
non  obstante. 

2.  Si  autem  quis  petat  saisinam  antecessoris  et  ei  obji- 
ciatur  ex  adverso  quod  adhuc  vivit  ille  cujus  requirit 
saisinam,  primo  mors  probanda  est  quam  inquisitio  tenea- 
tur  Et  probari  potest  per  testimonium  duorum  vel  trium 
proborum  virorum  Me  dignorum,  qui  eum  vivum  et  mor- 
tuum  per  sacramentum  suum  asserant  se  vidisse,  vel  per 
patentes  litteras  ordinarii^  et  postea  inquisitio  tenebitur^. 

Ad  visionem  autem  nullum  placitum  débet  teneri,  sed 
ostensio  rei  petite  fieri. 

3.  Si  quis  autem  contra  minorem  aliquem^  proposuerit* 
quod,  licet  pater  ejus  quando  obiit  saisinam  haberet  quam 
exigit,  ad  ipsum  tamen  non  débet  devenire,  eo  quod 
terram  illam  non  tenebaf^  nisi  ad  vitam  vel  nisi  ad  ter- 

*3^'^  Minorem  dicimus  quicumque  vicesimum  primum 
annum^  etatis  sue  non  attigit^.  , 


1  A.ets.,Ci,  C2,D2,  G,  0,Q,Ri, 
V2,  V^.  si  tamen  sorores  fuerint 
(G.  om.  fuerint)  heredes  primo- 
genite  jam  defuncte  saisinam; 
D  1.  si  tamen  sorores  heredes 
fuerint  ifrimogenita  jam  de- 
functa  saisinam. 

2  Q.  obtinehit;  R2.  si  tamen 
fuerint  sorores  heredes  jam  de- 
functe ante  patrem  primogenite 
filius  saisinam  avi  sui  et  avite 
obtinehit. 

3  L,  V  tenenda. 

^  A,  D2.  etc.  ordinarii ;T)^.  ora. 
ordinarii. 

5  C2,  R3,  S,  V2.  teneatur. 

6  A.  et  s.,  Cl,  D2,  RI,  R2, 
aliquem;  B2,  G,  0.  aliquid;  0«, 
S,  V2.  aliqua;  D^.  aliquod. 

7  A,  D2.  etc.  tenebat;  Di,  G.ïe- 
nebit. 

8^A.  vînginti  annum;B^,  et  s., 


C2,  Q,  R2.  xxj.  annum;  Ci,  G, 
K,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  vicesi- 
mum primum(R'^,  S,  V2.;3?a7/.i*'") 
annum;T)^.  vicesimum  annum. 

9  A,  D2.  etc.  nondum  attingit 
(A.  et  s.,  G,  0,  R2,  V3.  attigit)  ; 
D 1.  dominus  (sic)  quicumque 
vicesimum  primum  annum 
etatis  sue  non  attingit.  —  Cette 
phrase  additionnelle,  qui  a  les 
caractères  d'une  glose,  se  trouve 
dans  tous  les  mss.  de  la  Summa 
de  legihus,  sauf  B2;  mais  elle  ne 
se  rencontre  pas  dans  quelques- 
uns  des  anciens  mss.  et  dans  les 
éditions  du  Grand  Coutumier  (Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  l'o  127  ro,  c.  1  ; 
ms.  fr.  5963,  f»  67  vo.  —  Ed.  prin- 
ceps,  fo  u.  vij.  vo;  éd.  de  1534, 
fo  cxvj.  ro,  c.  2).  Elle  ne  paraît 
donc  pas  appartenir  au  texte  pri- 
mitif. 
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miniim,  vel  tali  modo  quodpost  ejus  cessum  vel  decessum  ^ 
alii  debeat  devenire,  in  hujusmodi  omnino  dicimus^  quod  ^ 
qiialitas  saisine  antecessoris  et  difforciationis  veritas  inqui- 
rende'*  sunt.  Heredes  enim  saisinam  habere  non  debent^ 
que  ex  successione  hereditatis  ad  eos  non  debeat  devenire^  ; 
quod  eciam  in  illis  qui  etatem  liabent  observandum^  est. 
Modus  enim  tenendi  possessionem  fréquenter  ad  alios 
quam  heredes  facit  devenire  ;  si  quis  enim  feodum  aliquod 
ad  vitam  suam  solummodo  possideat,  talis  saisina  ad^^ 
heredes  non  descendit . 


CAPITULUM  c. 

DE  BREVI  MARITAGII  IMPEDITI 


1.  Coiisequenter  agendum  est^^  de  brevi  maritagii  impe- 
diti  '^  quod  relicta^^  infra  diem  et  annum  post  obitum  mariti 


1  K,  Q.  decessum  vel  recessum. 

2  A.  et  s.,  C2,  D2,  G,  0,  Ri, 
R2^  V2,  V3.  omni  modo  dicimus; 
Cl,  Di.  omnino  dicimus;  Q.  in 
hujusmodi  autem  et  in  omnihus 
saisinis  dicimus. 

3  A.  et  s.,  B2,  C2,  G,  0,  R2, 
V2.  quod;T>^,  D2,  Ri,  V^.  et. 

4  A.  et  s.,  1)2,  Ri.  inquirenda ; 
Cl,  Di,  V3.  requirenda;  C2,  G, 
K,  Q,  R2,S,  V2.  inquirende;  0. 
requirende. 

3  A,  D2.  etc.  heredes  enim;  D  i. 
sunt  enim  heredes  qui. 

6  A.  et  s.,C2,  Q,  R2,  R3,  S,  V2. 
aj.  ex  hits;  K.  aj.  ex  hoc. 

"7  A.  successore. 


8  A.  et  s.,  G,  Q.  evenîre;  Ci, 
C2,  Di,  D2,  0,  RI,  S,  V2,  V3. 
devenire. 

9  A,  D2.  etc.  observandum;  D  i. 
obessendum  (sic). 

10  D2,  0,  V3.  ai.  ejus. 

11  A*,Bi,  B2*,  B3,  Cl,  C2,  C3, 
D2*,  G*,  H,  K,  L,  R2,  R3,S,yi, 
Y^.De  brevi  maritagii  impediti; 
Di,  D2,  0,  Q,  V3.  i)e  maritagio 
impedito. 

1"-  A.  ets.^Q,  R^.videndum  est  ; 
Cl,  C2,  Di,D2,  0,Ri,  R3,  S,  V2, 
V3.  agendum  est. 

13  A.  et  s.,  B2,  C2,  Q,R2,V2.aj. 
et  sciendum  est. 

*4  A,  D  2.  etc.  relicta  ;  D  i .  reddit. 
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sm,'qui  illud  fecit  impedimentum  \  débet  movere^  et  cla- 
morem  excitare.Si  enim  diem  etanniim  tacite  permitteret-^ 
pertransire'*,  ei^  super  hoc  per  inquestam^'  brevis''  non  esset 
respondendum. 

2.  Notandum  '^est  quodvir  uxorisue^  dicitur  maritagium 
impedire  cum  illud  a  saisina  sua  quocumque  modo  patitur 
declinare,  et  si  eciam  ipsa  illud  venderet  et  abjuraret^^ 
nisi  tamen  per  legem  plene  celebratam  et  per  judicium^^ 
obtentum  fuerit  et  receptum,  ut  per  duellum  velper  recog- 
nitionem  plene  et  per  judicium  deductam,  quoniam,  si  hoc 
per  concordiam  fieret,  mulier  non  teneretur  observare. 
Cum  enim  mulier  sub  potestate  viri  sui  sit  constituta,  vir 
ejus  de  ea  et  rébus  suis  et  hereditate  poterit  disponere  ad 
suearbitrium  voluntatis^^  nec  ea  illo  vivente  aliquid  de 
predictis  potest  vendere,  alienare  vel  impedire  in  ejus  ab- 
sencia,  quin    ipse ejus  factum  possit   revocare  et  irritare ; 


1  A,  D2.  etc.  impedimentum  ; 
D  1.  om.  impedimentum  ;  R^.  im- 
peditum. 

2  Q.  aj.  brève;  R2.  aj.  placitum. 

3  B2.  dimiserit. 

4  A,  D2,  etc.  pertransire  ;  Di. 
transsire. 

5  A,  D2.  etc.  ei;  Di.  om.  et. 

6  A,  Di.  etc.  inquestam;  B2, 
Cl.  inquisitionem. 

7  A,  C3,  VI.  hrevi;  B3,  L,  R2. 
hrevii;  Q.  de  hrevi  nullatenus. 

8  A.  et  s.,  G,  Q,  R2.  aj.  tamea; 
B2,  Cl,  C2,  RI,  R3,  S,  V2.  aj. 
autem. 

3  A,  D2.  etc.  sue  ;  Di.  om.  sue. 
10  D2,  0,  V3,  vir  enim  dicitur 
uxoris  sue  maritagium  impe- 
dire. 

A,  S.  adjuraret ;  B3,  0.  ohju- 
raret;Ci,  C2,  C  3,  Di,D2,  G,  L, 
Q,Ri,R3,Vi,  V2.  ahjuraret;  R2. 
ahjuret. 
i2A.  et  s.,  G,   R2.  per  legem 


(G.  om.  per  legem) plene  et  judi- 
cium celebratum  (A,  C  3.  cele- 
bratam); Cl,  C2,  Di,  Q,  Ri,_V2. 
per  legem  plene  et  per  judicium 
celebratmn  (Ci,  Q,  Ri.  celebra- 
tam); D  2,  0,  V3,  per  legem  plene 
celebratam  et  judicium. 

13  A.  et  s.,  C2,  Di,  Q,  RI,  R2, 
V2.  vel;G^,  D2,  G,  0,  V3.  ut. 

14  C2,  R,3,  S,  V2.  tenetur;  V3. 
tenecktur. 

15  A.  et  s.,  G,  Q,  R2.  ad  sue  ar- 
bitrium  (Q.  arbitrium  sue)  vo- 
luntatis  poterit  dispensare;  Ci, 
C2,Di,  D2,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3. 
disponere  ad  (D2,  0,  V3.  secun- 
dum)  sue  arbitrium  voluntatis. 

16  A.  ets.,  D2,  G,0,Q,  R2,  V3. 
eo  vivente;  Ci,  C2,  Di,  Ri,  V2. 
illo  vivente;  R3,  S.  illo  vidente. 

17  A.  etc.  sed,-Di,  R2.  quin. 
ISA.  et  s., Cl,  C2,  G,Q,Ri,  V2. 

potest;D  i,  R2,  possiî;  D2,  0,  V3. 
sed  ejus  factum  vir  potest. 
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necipsapotest  contra  alium  aliquid  reclamareS  nec  audiri 
in  absencia  viri  sui,  sed  vir  cum  ipsa  de  omnibus  que  ad 
eam  pertinent  débet  audiri 

3.  Sunt  autem  quidam  casus^  in  quibus  ea  in  viri  sui  ab- 
sencia débet  audiri,  videlicet  si  vir  ejus  eam  mehaignia- 
verit,  wt^  eruendo  ^  ocuium,  vel  frangendo^  brachium^  vel 
ejus^  corpus  enormi  percussione  fréquenter  et  indebite, 
maie  et  infamose  tractare  consueverit  ;  hujusmodi  actiones 
correctiones^  non  judicantur. 

Item  si  mulier,  viro  suo  in  celebri  peregrinatione  pro- 
fecto  vel  negociatione  longinqua,  dissaisita  fuerit  vel  ei 
aliquid  exciderit^S  licet  absens  vir  ejus  fuerit^S  audienda 
est,  ne  mora  viri^^  auferat  ei^Vinquisitionem  infra  diem  et 
annum  in  tali  casu  concessam^^;  viro  tamen  in  provincia 
exist.ente,  in  ejus  absencia  nullo  modo  est  audienda. 

4.  Sciendum^^  est  quodde  maritagio  impedito  brève  cur- 
rere  débet ^"^  in  hac  forma  : 

Si  Matildis    tihi    dederit  plegios^'^  de  clamore  suo 


1  A.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  D2,  G, 
0,  Q,  RI,  R2,  V2,V3.  àj.  necrevo- 
care. 

2  S.  om.  les  mots  :  sed  vir  cum 
ipsa  de  omnibus  que  ad  eam 
pertinent  débet  audiri. 

3  C2,  R3,  S,  V2.  quedam  cause. 

4  A,  Di,  0,  V».  vel;  B3.  et  s., 
Ci,C2,  D2,  G,  Q,  RI,  R2,  Y^.ut. 

5  C2,  S,  V2.  aj.  ei  {CK  et);  0, 
V^,  ea^imendo ;  Q.  aj.  sibi. 

6  Q.  infringendo. 

7  A.  et  s.,  B2.  Cl,  C2,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V  2,  V3.  aj.  vel  hujus- 
modi (C2,  C3.  hujus). 

8  H.  reprend  aux  mots  :  corpus 
enormi  percussione... 

9  B  3,Ci,D2,0,V3.correj)ffones. 
G.  vel  regione. 

11  Q.  ohvenerit. 

12  S.  om.  les  mots  :  vel  ei  ali- 


quid exciderit  licet  absens  inr 
ejus  fuerit. 

13  A.  et  s..  Cl,  D2  (add.).  G,  H, 
Q,  R2.  aj.  sui. 

14  A,  D2.  etc.  ei;  D  i.  om.  ei. 

15  A.  et  s..  Cl,  D2,  0,  RI,  V3. 
concessa;  B3,  C2,  G,  H,  Q,  V2. 
concessam;  Di.  audienda  est; 
R  2.  constituta. 

16  A.  et  s..  Cl,  H,  Q,  R2,  S.aj, 
tamen;  B2,  C2,  G,  Ri,  V  2.  aj. 
autem. 

i'7  Cl.  currendum  est. 

1«  A.  et  s.,  Cl,  C2,  H,  0,  Q,  Ri, 
R2,  S,  V2,  Y 3.  M.;  C3,  L.  si  mu- 
lier; D  1.  si  enim  dederit  N.; 
G.  Matillîs;  BB.  A. 

1»  A.  ets.,C2,  H,  Q,S,  V2.  tibi; 
Cl,  Di,  D2,  RI,  0,  V3,  BB.  om. 
tibi;  V 1.  mihi. 

2<'  G.  feceritte  securum. 
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prosequendo^  suhmone  recognitionem  de  visineto  ^ 
quod  sit  ad priynas  assistas^  hallivie  ad  recognoscen- 
dum  utrum  terra  quam  Petrus^  ei  difforciat  sit  de 
ejus  maritagio  vel  de  ^  hereditate  ad  eani  devoluta,  et 
utrum  Johannes'" ,  maritus  ejus^,  qui  in  hoc  anno  obiit 
illud  eidem  impedivit  et  quomodo  ''  ;  terra  videatiir  et 
sit  in  pace. 

5.  Hec  Visio  modiim  sequitur  nove  dissaisine,  excepte 
tamen  quo(i  ia  ea  garantus  potest  vocari,  et  vocatus  ad 
garantum  aliurn  potest  vocare  garantum,  et  alius  tercium  : 
tercius  autem  vocatus  ad  garantum  ^  quartum  vocare  non 
potest,  quia  sic  contingeret  ultra  ^  quartam  in  defensione 
personam^^  querelam  protendere";  nullusenimultra^^  quar- 
tum essonium  vel  tercium  garantum,  qui  est  quarta  in  defen- 
sione persona^^,  potest  querelam  prorogare;  nec  eciam  ali- 
quis  fugitivus  ultra  quartam^"*  assisia m  potest  absentare 
quin  statim  forisbannitionis  judicium  subsequatur^^  ;  nec 


1  A.  et  s.,  H,  Q,  R2.  recogni- 
tionem  patrie;  C^,  G,  0,  Ri,  V^, 
BB.  recognitionem;  C2,  D*,  R^, 
S,  V2.  recognitionem  de  visneto. 

2  D2,  0,  V^,  BB.  primam  assi- 
siam. 

3  A.  et  s.,  Ci,C2,  Di,  H,  0,Ri, 
R2,V2,  V3.  Cato;  B2.  Catho,'Tf2, 
BB.  Petrus;  G.  Titius;  Q.  C. 

4  A.  et  s.,  B2,  Cl,  H,  Q.  aj. 
ejus. 

5  A.  et  s.,  H,  Q,  R2.  G;  B  2. 
Tycius;  Ci,  C2.  Di,  Ri,  V2,  V3. 
Getus;  D2,  BB.  Johannes;  G. 
Seius. 

6  0.  utrum  maritus  suus. 
S.  intérim. 

8  A.  et  s.,  C2,  D2,  H,  Q,Ri,R2, 
V  2,  y  3.  alium  potest  vocare  ga- 
rantum et  alius  (D2.  aliud)  ter~ 
cium  tercius  autem  vocatus  ad 
garantum  (D2,  V^.  om.  vocatus 


ad  garantum  ;  R2.  om.  vocatus)  ; 
D 1,  S.  om.  les  mots  :  aliumpotest 
vocare...  vocatus  ad  garantum. 

9  A,  D«.  etc.  ultra;  B2,C3.  et 
ultra;  D  i.  intra. 

10  A,  D2.  etc.  personam  ;  Di. 
primam. 

11  A,  C^,î)Kprocedere;  B3,  G, 
H,  K,  L,  Q,  RI,  R2,  S,  VI,  V^. 
protendere ;  C^. prorogare ;'D^^0, 
V^.  protendere  querelam. 

12  A.  et  s.,D2,  G,  H,0,  Q,  Ri, 
R2,  V3.  ultra;  Cl,  C2,  Di,  ¥«. 
extra. 

13  A,  D2.  etc.  qui  (L,  Vi.  que) 
est  quarta  in  defensione  joer- 
sona;  Ci,  D  i.  qui  est  quartum 
ia  defensionepersonali{C^.  per- 
sona). 

14  Cl.  quintam. 

15  A,  L.  consequatur ;  Di.  etc. 
suhsequatur. 
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eciam  aliquis  ultra  quartam  assisiam  post  visionem  terre  ^« 
ratione  hereditatis  impetite  ^  potest  deficere  :  quod  si  fac- 
tum  fuerit,  adverse  parti  débet  terre  saisina  ^  restitui. 

6.  Sciendam  eciam  ^  est  quod  si  quis  uxoris  sue  heredi- 
tatem  eidem^  excidentem  ex  antecessorum  defectu^,  licet 
ejus  saisinam  nondum  habuerit  sive  in  toto  sive  in  parte 
et  vir  ejus  eam  vendat  vel  alio  modo  impediat,  defuncto 
viro  suo,  infra  diem  et  annum  eamdem  saisinam  habebit 
quam  vir  ejus  ^  ei  impedivit. 

7.  Si  vero  quis  terram  venditam  revocaverit  ratione 
uxoris  sue  eo  quod  ipsa  propinquitate  generis  esset  pro- 
pinquior  ad  venditionem  obtinendam  et  ipse  eam  postea 
vendat,  post  ejus  decessum  eam  potest  ^  revocare  ut  marita- 
gium  impeditum  ;  non  enim  maritus  ejus  vendita  revocare 
ad  opus  suum,  sed  ad  opus  uxoris  sue  potuisset,  unde  non 
sibi,  sed  .uxori  sue  ea  revocavit. 

8.  Si  quis  vero  terram  emerit  que  per  hereditatem  uxori 
sue  debebat^^  devenire  vel  cujus  venditioni  ipsa  esset  pro- 
pinquior  ad  revocandum^^  hujusmodi  emptio  viro  non 


1  A.  et   s.,    H.  potest    ultra  Y 3.  parte. 

qua/rtam  assisiam  (B^,  H.  aj.  ad)  8  a.  et  s.,  H,  Q,  R2.  vir  suus. 

visionem  terre;  C^,  C2,  D2,  G,  0,  ^  A,  D^.  etc.  eam poterit  (Q.  ai. 

Q,  R»,  R2,  S,  V  2,  V3.  ultra  quar-  ipsa);  D  K  potest. 

tam  assi&iam  post  (Q.  ad)  visio-  lO  b  2,  C2,  H,  Q,  R3,  V2.  res 

nem  terre;  D^.  vitra  assisiam  venditas. 

potest  visionem  terre.  n  A.  et  s.,  G,  H,  0,  Q,  Ri,  V^. 

2  A.  et  s.,  C2,  D2,  H,  0,  Ri,  S,  ^am;  B2,  Ci,  DK  m;C2,  R3,V2. 
V2,  V3.  impetite;  B2,  D  i,  G,  L,  eas. 

R2.  impedite;  C*.  rei  petite.  12  A.  et  s.,  C^,  C2,  D2,  G,  H,  0, 

3  A.  et  s.,  B2,  C2,  îl,  Q,  R2,  Q,  RI,  V2,V3.  deheat. 

V2.  aj.  remanere  vel.  13  A.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  Q,R1, 

4  A,  Di.  eic.  itaque;C^.  tamen;  R2,  R3,  s,  V2.  ad  (Ci,  G,  Ri.  om. 
D2,  0,  V3.  eciam.  ad)  cujus  venditionem  ipsa  esset 

s  Q.  aj.  ohvenientem  scu;  R2.  propinquior  ad    revocandum  ; 

decidentem.          ^  1)2,  Q,  V3.  ad  cujus  (0.  ejus)  re- 

6  Q.  eûs  successione  antecesso-  vocandam  venditionem  propin- 
rum  suorum.  quior  esset. 

7  A.  etc.  portione;  D^,  D2,  0,  h  a,  D^,  etc.  viro;  Di.  om.  viro. 
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mulieri,  remanebit  et^  ejus  heredibus  ;  ipse  enim  ad  opus 
suum  eam  émit  et  non  ad  opus  uxoris^  sue  revocavit. 

9.  Sciendum  eciam  est  quod  nulla  mulier,  vivente  viro 
suo^  aliquid  hereditatis  per  emptionem  seu  per  feodationem 
potest  retinere  quod  mariti  sui  heredibus  post  ejus  deces- 
sum  non  oporteat  remanere. 

In  emptionibus  autem  *  hereditatis  quas  vir  fecerit  uxor 
nullam  habebit  portionem,  excepto  burgagio  inquomedie- 
tatem  habebit. 

10.  Si  qua  vero  hereditas  mulieri  data  fuerit  post  con- 
tractum  matrimonium^,  eam  bene  poterit  possidere. 

11.  Nulla  vero^  mulier  contra  fratres  suos  vel  eorum 
heredes  aliquid  ratione  hereditatis  potest^  reclamare,  nisi 
id  solummodo  quod  ei  ad  eam  maritandam  datum  fuerit 
vel  concessum,  prout  per  recordationem  maritagii^  pro- 
batum  fuerit  evidenter.  Et  si  ^  ei  nihil  datum  fuerit,  nulla 
ultra  ratione  hereditatis  aliquid  poterit  reclamare  contra 
fratres  suos  vel  eorum  heredes  ;  contra^^  sorores  tamen  erunt 
semper  equales  :t 

12.  Mulier  autem  ultra  terciam  parte  m  hereditatis 
versus  fratres  suos  vel  eorum  heredes  non  poterit  recla- 
mare. Si  vero  unus  frater  fuerit^^  et  una  sorot*  vel  quan- 


1  A,  D2.  etc.  et;  Di.  nec. 

2  A,  D2.  etc.  mulieris. 

3  A,  D2.  etc.  sjponso. 

4  A,  D2.  etc.  autem;  Di.  vero., 

5  A.  et  s.,  Cl,  Di,H,Q,  R2,  V3. 
iuatrimonii ;  C^,  1)2,  G,  K,  0, 
RI,  R3,  S,  V2.  matrimonium. 

6  D2,  0,  V3.  autem;  G.  enim. 
1  C2,  R3,  S,  Y2,  poterit. 

8  A,  D2.  etc.  maritagii;  D^. 
maritancium;  L,  Y  i.  'per  reco- 
gnitionem  maritagii. 

^  A,  D2.  etc.  si  enim  (R2,  V^. 
om.  enim);  D^,  0,  et  si. 


10  Q,  om.  contra. 

11  D2-,  0,  V3.  semper  eritcqua- 
Zes.— A*,Bi,B3,  C2,  C3,  H,  L,R2, 
R3,  s,  VI,  V2.  font  suivre  ces 
mots  de  la  rubrique  :  De  portio- 
nibus  quas  fratres  debent  (L.  de- 
bent  fratres)  facere  sororibus. 

12  A,  D2.  etc.  potest. 

13  A.ets.,  Cl,  C2,  D2,  H,  0.  Q, 
RI,  V2,  V3.  si  vero  duo  vel  unus 
frater  (Cl,  D2,  0,  V  i,  V3.  fra- 
tres) fuerint;  C3,  G,  R2.  si  vero 
unus  vel  duo  fratres  (R^.  frater) 
fuerint. 
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tumcumque^  plures  fuerint  sorores,  omnes  solummodo 
terciam  partem  hereditatis  habebimt  per  successionem  ad 
eas  devenientem.  Sciendum  eciam  est  quod^  si^  iiij.  fuerint 
fratres  et  iina  soror,  ipsa  majus  maritagium  quam  portio 
unius  eorum  est  non  potest  habere,  nisi^  de  consensu 
eorum^.  Uiide  sciendum  est quod  omnes  sorores  non  possunt 
habere  ratione^  portionis,  quotqiiot  fuerint,  nisi  tercium 
hereditatis  solummodo"'.  Una  autem^,  si  fuerit  contra  x.  fra- 
tres, vel  plures,  vel  pauciores,  majorem  portionem  quam 
unus  fratrum'^  habere  non  poterit. 

13.  Si  autem  pater  ultra  tercium^" hereditatis  sue  dederit 
filiabussuis,  ejus  successores  die  et  anno  post  obitum  suum 
per  inquisitionem  illudpoterunt^^revocare.  Quodcumque^^ 
autem^^frater,  nepos,  vel  avunculus,  vel  quicumque  alii, 
exceptis  ^**  pâtre  et  matre,  mulieribus  in  maritagium  dede- 
rint,  firmiter  est  observandum  et  a  datoribus  garantizan- 
dum.  Parentes  autem  primi^^filias  suas,  quotquot  habuerint, 
maritare  possunt  de  catallo  et  uni  portionem  omnibus  debi- 
tam  dare  possunt,  nec  eam  heredes  poterunt  reclamare^^. 

14.  Nullus^^  âutem  maritagium  indebitum^^ poterit  recla- 

J  B2,  Cl,  C2,  G,  RI,  R3,  V2.  'poterit.   —  D2.  reclamare  seu 

quantum  libet;  0,  V^.  quantum  revocare. 

licet.  12  A,  B^.  etc.  quodcumque;  D^. 

2  D^,  0,Y^.  om.sciendum eciam  quicumque. 
est  quod.  i3  C^.  enim. 

3  D2.aj.  enim;  0, Y    'à],  eciam.  i<  A.  eic.exceptis;  jy^.eœcepto. 

4  A.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  RI,  R2,  15  Q,.2i].videlicetpater etmater. 
V2.  aj.  fuerit.  i^  S.  revocare. 

5  C^.  nisi  de  consensu  par  cium;  ■  A*,  C^,  R2.  donnent  à  la  fin 
C^.  nisi  fuerit  de  concessu;  H,  de  ce  chapitre  la  rubrique  :  Quo- 
Q.  eoritmdem.                  "  modo  quis  pot  est  infra  annum 

6  Cl.  aj.  hereditatis  vel.  et  diem  etatis  sue  a  sorore petere 

7  D2.  tantum  modo.  maritagium  desavenantum  (C^. 
•  8  G.  aj.  soror.  om.  desavenantum) ;  Ri,  B^,  L, 

'•^  A.  et  s,,  H,  Q,  R2.  frater;  C*,  V*.  Quomodo  quis  minor  anno 

C  2,  D2,  G,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V^.  etatis  sue  2^otest  sorori  sue  ma- 

fratrum;  Di.  om.  fratrum.  ritagium  desavenantum  petere. 

10  T)^.  terciam  partem.  i^  A,  D2.  etc.  indebitum;  Di. 

11  A,   D2.  etc.  poterunt;  D*.  debitum. 
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mare,  nisi  super  hoc  questionem  moverit  die  et  anno^  post 
decessum  donatoris  et  eam  sine  intermissione  fuerit  pro- 
secutus,  vel  ex  die  et  anno  quo^  post^  decessum  ad  etatem 
pervenerit. 

15.  Si  \ero  sorores  contra  fratres  suos  maritagium 
requisierint,  si  fratres  eas  custodire  et  maritare  voluerint 
competenter,  eas  in  suam  custodiam  usque  ad  diem  et  an- 
num^  habebunt,  ut^  eas  maritent  competenter,  dumtamen 
eisdem  necessaria,  prout  hereditatis  facultas  requisierit^ 
iiiYeniant  competenter'.  Si  vero  per  testimonium  vicinie^ 
fratrum  defectum^  probare  potuerint'^  portionem  sibidebi- 
tam  ad  maritandas^^  se  récipient  ;  quod  superius  incapitulo 
De  portionibiis  îmi  plenius  declaratum 

CAPITULUM  CI. 

DE  DOTE  NEGATA 

1 .  Dicto  itaque  de  maritagio  impedito  et  lege  et  usibus 
per  quos  habeat  revocari,  de  dote  negata  postea  videndum 


1  A.  et  s..  G,  H,  Q,  ayino  et  die. 

2  A,  Di.  etc.  om.  quo;  Ri.  quo. 

3  A,  RI.  etc.  ejus;  Di,  D2,  0, 
V  3.  om.  ejus. 

^  A,  B3,  H,  L,  Q.  annum  et 

^  A,  D2.  etc.  ut;  X)}.  et. 
<^  A,  D2.  etc.  requirit. 
y^.  om.  les  mots  :  dum  tamen 
ëisdem...  inveniant  competenter. 

8  S.  in  curia. 

9  A.  et  s.,  C2,  H,  R3,  S,  V2. 
fratrem  defunctum;  Ci,  D  i,  D2, 
G,  K,  RI,  V3.  froArum  defec- 
tum;  0,  Q.  fratrum  defunctum; 
R2.  contï-a  fratrem  defectum. 

1'»  A.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  G,  H,K, 
0,  Q,  R2,  R3,  S,  V2,V3.pro6are 
poterint  (A,  C  i.  poterunt;  H.  po- 
tuerint ;  S.potuerit);  B^.poterit 


probare;  I)'.  prohar.ent  ;  R  i. 
poterunt  probare. 

11  A,  Cl.  etc.  maritandas;  D^, 
0,  V3.  maritandum. 

12  A.  etc.  quod  (D  2,  0,  V3, 
p)rout)  plenius  in  capitula  de 
portionibus  est  tractatum  (A.  et 
s.,  Cl.  RI,  R2.  tractatum  est). 

13  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L, 
R2,  R3,  S,  VI,  V2.  De  dote  (C3, 
R2,  aj.  et)  lege  et  usibas  ejusdem.  ; 
B2*.  I)e  dote  mulieris  ;  Cl.  Que- 
rela  de  dote  et  lege  et  usibus; 
D 1,  D  2,  0,  Q,  Y  3.  De  dote  negata  ; 
D2*.  De  dote;  G*.  De  dote  et 
qualiter  contentio  de  dote  débet 
terminari. 

14  A.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  Q,  R  i, 
S,  V 2.  acfo;  Di,  0,  R2,  V3.  dicto; 
D2.  acto  autem. 
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est  et  lege  et  usibus  per  quos  contentio  de  dote  procreata 
debeat  terminari. 

2.  Sciendum  igitur  est  ^  quod  relicta  in  dotem  habere 
débet  per  consuetudinem  Normannie  terciam  partem  tocius 
feodi  quod  maritus  suus  tempore  matrimonii  contracti 
dignoscitur  possidere  ^ 

3.  Notandum  eciam  est  qiiod^  si  ^  maritus  ejus  tempore 
matrimonii  contracti  nullum  feodum  possidebat,  sed  pater 
Tel  avus  totum  feodum  possidebant,  dum  tamen  ipsi  con- 
tractui^  présentes  affuerint  in  facie  ecclesie  veP  ipsum^ 
matrimonium  procuraverint^,  relicta  de  feodo  tercium 
habebit  quod  pater  vel  avus  tempore  matrimonii''  lieredi- 
tarie  possidebant,  dum  tamen  ipsi  alios  lieredes  non  ha- 
beant^^.  Si  enim  alios  lieredes  haberent,  ipsa  dotem  suam 
perciperet^^  de  portione  maritum  suum  contingente  ;  et  hec 
dos  facienda  est  post  decessum  patris  vel  avi,  si  vidua 
remanserit.  Si  vero  pater  vel  avus  contractui  matrimonii 
non  consenserint,  sed  ipsum  matrimonium  reprobaverint, 
post  deeessum  mariti  nuUam  dotem  relicta  reportabit,  nisi 
de  saisina  mariti  sui  quam  habebat    quando  eam  duxit  in 


1  A.  et  s.,Ci,C2,  G,0,  Ri,R2, 
R3,  V2,  V3.  notandum  igitur 
(0,  V3.  om.  igitur)  est;  B^,  B3, 
H,  Q.  notandum  ergo  {B^,  Q.  aj. 
est);  D 1.  sciendum  itaque  est; 
1)2.  notandum  tamen. 

2  Cl.  possedisse. 

3  D^,  0,  V3.  om.  notandum 
eciam  est  quod. 

4  1)2,  0,  V3.  aj.  autem. 

^  Le  ms.  El.  reprend  aux  mots: 
[contracMui  présentes  a  ffuerint... 

6  B3,  C  l,  Rs.-wJ. 

7  Cl.  aj.  in;  G.  om.  ipsum. 

8  Bi.  et  s..  Cl,  C2,D2,  G,  H,  0, 


Q,Ri,R2,  V2,  V3.aj.  ef(C3.  veï) 
consenserint  (C^.  consenserunt) 
et  approbaverint. 

9  Bi.  ets.,  Cl,  C2,  D2,  G,  H,  0, 
Q,  RI,  R2,  V2,  V3.  aj.  contracti. 

10  Bi.et  s.,  Cl,  G,  H,Q.  habue- 
rint;  C2,  C3,  1)1,  Ri,  R3,  V2. 
habeant;  D2,  Q,  V3.  haberent. 

11  RI.  etc.  percipiet;  Ci,  D*,  0. 
perciperet. 

12  Bi.  ets.,  H,  Q,R2.  de  saisina 
quam  maritus  suus  habebat  (Vi . 
possidebat);  Ci,  C2,  D  i,  D2,  G, 
0,  RI,  R3,  S,  V2,  V  3.  de  saisina 
mariti  sui  quam  habebat. 


u^orem  vel  de  eo^  feodo  qaod  postea  ad  ipsum  ^  devenit 
recta  linea  descendendo. 

4.  Notandum  siquidem  est  quod  relicta  majorem  dotem 
non  potest^  habere  quam  tercium  feodi^,  quacumque  in 
contracta  matrimonii^^  conditione  apposita;  nullus  enim 
ultra  terciam  partem^  feodi  potest  in  dotem  concedere. 
Quod  si  fecerit,  quicquid  datum  est  ultra  tercium  post  ejus 
decessum  débet  ad  irritum  revocari. 

Minorem^  dotem  quam  tercium  potest  habere  relicta 
secundum  conditiones  in  contractu  matrimonii  habitas  et 
concessas.  Si  enim  mulier,  quando  ducta  fuit  in  uxorem, 
consensit  et  concessit^  se  dotari  demobiliveldeterra  speci- 
ficata,  illud  ei  post  decessum  mariti  sui  débet  sufficere 
quod  in  contractu  matrimonii  concessit  se  pro  dote  recipere 
et  consensit.  Si  autem^  in  contractu  nulla  dotis  fuerit 
mentio  vel  conditio  promulgata^^  relicta  ad  tercium  saisine 
feodi  viri  sui  poterit  recurrere  quam  habebat quando  ipsam 
duxit    in  uxorem. 

5.  Notandum est  quod  relicta  nec  dotem,  nec portion ém 
de  acquisitionibus  quas  post  contractum  matrimonium 
maritus  ejus  fecerit  reportabit    excepto^^burgagio,  in  quo 

1  Bi,  1)2.  etc.  eo;  Di.  ipso.  9  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  Q,  R2.  enim. 

2  Bi.  et  s.,  Di,  G,  H,  Q,  R2.  lo  bi.  et  s.,  Ci,  C2,  G,H,  Q,  R2, 
eum;  Ci,  C2,  1)2,  0,  Ri,  R»,  S,      V2.  aj.  matrimonii. 

V2,  Y3,  ipsum.  11  A.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  K,  R  i,  R2, 

3  D2,  0,  V3.  'relicta  autem  non  S,  V2.  provulgata;  Bi,  Di,  G,  H, 
potest  majorem  dotem.  L,  0,  Q,  V      promulgata  ;  B2. 

4  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  terciam  divulgata. 

partem  feodi;  Cl,  C2,  Di,  G,  0,  12  D2,  L,  0,  V^.  eam. 

RI,  R3,  S,  V2,  V3.  tercium  feodi  13  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  duxerat. 

(Di.  om.  feodi);  D2.  tercio  feodi.  i4  Ri,  etc.  ai.  eciam. 

5  Bi.ets.,  B2,  Cl,  C2,  G,  0,Ri,  1^  D2,  Q,  V».  de  acquisitionibus 
V2,  V3.  aj.  mariti  sui;  D2,  R2.  quidem  quas  post  contractum 
aj.  sui;  H,  Q.  aj.  sui  mariti.  matrimonii  (J)^.  matrimonium) 

<^  RI.  etc.  tercium.  maritus  ejus  fecerit  nec  dotem 

Bi.  etc.  aj.  autein.  nec  portionem  relicta  reporta- 

8  Bi.  etc.  concessit  et  consensit  hit. 

(Cl,  D2,  consentit).  le  q.  aj.  m. 
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medietatem  habebît;  sed  dotera  in  hujusmoii  habere  non 
poterit  ^ 

6.  Notandum  eciam  est^  quod  si  maritus  liabens  com- 
participes^  tempore  matrimonii  contracti  totum  feodum 
antecessoris  ^  possidet^,  uxor  tamen  ejusdotem  non  habebit 
de  portionibus  comparticipum  suorum,  nec  eciam  si  ad 
eumdem  per  excidenciam^  post  tempus  facte  redierint  por- 
tionis  Si  autem  maritus  obierit  nondum  factis  portionibus 
et  hères  de  tercio  feodi  relictam  dotaverit,  portionibus  pos- 
tea  factis  et  reclamatis,  ipsa  relicta  dote  facta  privabitur 
et  dotem  in  sola  mariti  sui  percipiet  portione  et  non^  in 
portionibus  aliis,  in  quibus  dotem  percipere  non  poterat 
nec  habere®;  non^^  enim  quis  de  feodo  quod  non  sibi  sed 
aliis  possidet  potest  dare,  vel  vendere,  vel  feodare,  vel  in 
dotem  tradere,  nisi  hoc  solum  quod  adsuam  pertinet  por- 
tion em. 

7.  Notandum  eciam  est  quod^^  nulla^^  mulier  dotem  repor- 
tabit  de  feodo  mariti  sui,  si  inter  eos^^  divorcium  fuerit 
celebratum,  licet  pueri  ex  ipsis  procreati  hereditatem  ha- 
beant  etlegitimi  reputentur  ;  illa  enim  sola  mulier  dotanda^  ' 


1  s.  sed  dotem  vel  in  hujus- 
modi  hreve  non  poterit  exercere. 

2  1)2,  0,  V3.  om.  notandum 
eciam  est. 

3  B^,  D  2.  etc.  coynparticîpes  ; 
Di.  participes. 

4  Bi.  etc.  antecessorum. 

5  D2,  0,  V3.  possidebat, 

^  D  2,  0,  V^.  accidentiam. 
Bi.  et  s.  facte  portionis  red- 
diderint  (V^.  reddiderunt);  C^, 
C2,  Di,  D2,  G,0,  RI,  R3,  V2,  V3. 
facte  redierint  portionis  (G.  por- 
tiones);  H,  R2.  facte  portionis 
redierint  (iR,2.  redierit)  ;  Q.  fac- 
tis   porcionibus   redierint  ;  S. 


facte  fuerint  portiones. 

8  Bi,  D2.  etc.  non;  Di,  Q.  et. 

9  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  Q,  R2.  non 
poterit  nec  habere  ;  C'^,  D^,  G, 
RI,  S,  V2,  non  poterat  nec  (G. 
vel)  habere;  D2,  0,  V^.  non  (D2. 
nec)  poterat  nec  debebat  habet^e . 

B 1,  D  2.  etc.  non;  D  ».  notan- 
dum. 

11  G.  aj.  dare  vel  ;  Ri.  aj.  dare 
s  eu. 

12  D2,  0,  V3.  om.  notandum 
eciam  est  quod. 

13  D2,  0,  V  3,  aj.  eciam. 

14  B  1.  etc.  ipsos. 
1^  C  1.  dotata. 
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est  de  mariti  sui  feodoque  ia  morte  cum  eodem  invenitur^ 
matrimonio  copulata. 

Si  autem  matrimonio  contracto  maritus  decesserit, 
nondum  ipsisiiisimul  in  eodem  receptis  cubiculo,relictade 
terra  sua  nullam  dotem  poterit  reportare^;  tune  enim 
mulier  per  consuetudinem  Normannie  jus  in  dotem  habere 
dicitur^  cum  mariti  sui  spondam  ^  cubiculi^  subintravit. 

8.  Hères  siquidem  antecessoris  relictam  dotare  non 
tenetur,  nisi  de  solo  feodo  antecessoris  quod  possidet. 

9.  Si  autem  ^  maritus  de  feodo  suo  vendiderit  vel  tra- 
diderit,  dotem  suam  relicta  potest  requirere  contra  feodi 
possessores. 

10.  Notandum  eciam  est  quod"  garantus  in  hujusmodi 
querela  potest  Yocari  omni"  eodem  modo  quo^  dictum  est 
superius  ^  in  revocatione  marritagii  impediti. 

11.  Duobus  autem  modis  potest  mulier  dotem  suam  con- 
tra detinentes  requirere,  aut  per  brève  de  dote,  aut  per 
recorda tionem 

12.  Per  brève  autem  requirit  mulier  dotem  suam 
quando,  materia  querimonie  de  dote  in  brevi  redacta,  per 
legem  inquisitionis  coram  justiciarioproceditur  in  querela. 


1  A,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  Q,R2 
R3,  Y 2,  aj.  in. 

-  Cl,  L,  yi.  reclamare . 

3  Bi.ets.,  C2,  G,  H,  Q,  R2,V2. 
jus  in  dotem  habendam  dicitur 
obîinere  (Yi.  habere);  G*,  D2,  0, 
Ri,_  V3.  ejus  dotem  habendam 
dicitur  obtinere ;  D  ejus  dotem 
habere  dicitur. 

^  Bi,  D2.  etc.  mariti  sui  spon- 
dam  (D2.  spontam;  0.  sponsam) ; 
B2.  sponsa  mariti  sui;  D^.  ma- 
riti sponsam;  Q.  sponsam  cubili 
mariti  sui.  —  Cf.  Du  Gange,  t.  VI, 
p.  334,  c.  2,  yo  spondalis.  Gode- 


froy,  Bict.  de  Vanc.  langue  franç. , 
t.  III,  p.  544,  c.  2  et  s.,  vo  esponde. 

5  B^.cubiculum;  B3,  G 2.  cubili. 

6  Bi.ets.,H,  Q,  R2.  autem;  CK, 
C2,  Di,  D2,  0,Ri,  R3,S,V2,V3. 
enim. 

■7  Cl.  omnino. 

8  Di.  quod. 

9  Bi.et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  Q,  R2, 
V2.  modo  sicut  superius  dictum 
est;  D2,  0,  V3.  modo  quo  ;  Ri. 
modo  sicut  superius  diximus. 

10  A,  C3,  R2.  aj.  maritagii. 

u  S.  om.  les  mots  :  aut  per  brève 
de  dote  aut  per  recordationem. 
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Conficitur^  autem  brève  de  dote  in  hac  forma  : 
Si  Matildis^  dederit^  plegios  de  clamore  suo  prose- 
quendo,  submone  recorpiitionem  de  visineto  quod  sit 
ad  'primas  assisias*  ballivie  ad  recognoscendumutrum 
N.  ^  maritus  ejus  ^  erat  saisitus,  quando  duxit  ea^n  in 
itxorem,  de  terra  apud  Valonias  ynodo  quo  inde  eam  ^ 
dotare  posset  et  deberet,  cujtis^  ei^^  dotem  difforciat^^ 
Thomas  minus  juste^  sicut  dicit  ;  visionem  intérim 
terre  teneas^^  et  sit  in  pace. 

13.  Hujusmodi  autem  inquisitio  de  verbis  in  brevi  ex- 
pressis  omni  eodem  modo  facienda  est,  sicut  superius  est 
expressum^'*  in  capitulo  nove  dissaisine Post  hec  autem*^ 
inquisitio  débet  fieri  de  saisina  quam  pater  vel  mater,  vel 
avus  vel  avia^^,  mariti  sui  tempore  contractus  matrimonii 
possidebant,  ad  quod  matrimonium  interfuerunt  vel  procu- 
raverunt  ;  que  siquidem  saisina  hereditarie  descendere 


1  Q.  constituitur. 

2  BK  et  s., Cl,  C2,  D2,  H,  0,  Q, 
RI,  R2,  R3,  V2,  V3,  BB.  M.; 

S,  si  (C3.  aj.  autem)  midier ;  D^. 
.Y.  ;  G.  Matillis. 
•'^  02,  G,  Q.  aj.  tihi. 

4  D  2,  0,  V^.  primam  assisiam. 

5  Bi.ets.,Ci,C2,  D2,  H,  0,  Ri, 
R2,  V2,  V3,  BB.  N.;  M.;  G. 
Tytius;  Q.  C. 

^  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 
suus;  B2,  Cl,  Di,  D2,  G,  0,  Ri, 
V3,  BB.  eju&. 

"i  Valognes,  Manche. —  B^.  et  s., 
B2,  Cl,  C2,  Di,  G,  H,  0,  Q,  RI, 
R2,  V2,  Y3.  Valonias  (Di,  Q. 
VaV.);  D2,  BB.  N. 

8  B  1.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  modo 
quo  eam;  Ci,C2,  D2,  0,  R»,  V2, 
V3,  BB.  modo  quo  inde  eam 
(C2,  V2,  BB.  om.  eui>C);  D^.  inde 
quo  mudo. 

9  Bi,  IJS.  etc.  cvjus;  Di.  om. 
cujus. 


10  Bi,  Di.  etc.  ei;  D^.sibî;  0. 
rei;  V  3.  om.  ei. 

11  G.  detinet  ;  BB.  deforciat. 

12  B  1.  et  s..  Cl,  C2,  H,  Q,  Ri, 
R2,  V2.  T.;  Di,  D2,  0,  V3.  Th.; 

G.  Seyus  ;  BB.  Thomas. 

13  Bi,  Di.  etc.  teneas;  B3,  C3, 
0,  V3,  BB.  teneat;  C2,  Q,  S,  V^. 
Visio  intérim  terre  (Q.  orn.  terre) 
teneatur. 

14  C3.  ostensum  est. 

15  Bi.  ets.,C2,  H,  Ri,R2,  y2. 
in  nove  capitulo  dessaisine;  Ci, 
Di,  G.  in  capitulo  nove  dessai- 
sine; C3.  in  brevis  capitulo  nove 
dessesine;  D2,  0,  V3.  sicut  in 
brevi  nove  dissaisine  ;  Q.  in  ca- 
pitulo de  brevi   nove  dessesine. 

16  Bi.  et  s..  G,  H,Q,  R2,  R3,  S, 
V2.  potest  autem  hec  (Bi,  B3,  G, 

H,  V2./i\),-  Cl,  D  2.  jjosf/ioc  (Cl.  nj. 
autem);  C^,  Ri.  post  autem  hec  ; 
Di,0,  V3.post/tec(pi.  aj.  autem). 

17  Bi.etc.  avia;Y>\Y)^,0.ava, 
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debeat^  admaritum.Hajusmodi  autera  dotem  post  mortem^ 
eorum  potest  reclaraare  coiitra  detiaeates,  si  raaritus  ejus 
de  ipsorum  liereditate  iii  maritagio^  nuUam  habuerit  por- 
tiooem. 


CAPITULUM  cir. 
DE  RECORDATIONE  MATRIMONII 


1 .  Per  recordatif)nem  ^  eoriim  qui  ad  contractum  raa- 
trimouii  présentes  affuerunt  ^  potest  dos  reclamari  vel 
defendi,dum  tamen  iii  contractumatrimonii  dosdepecunia 
vel  de  terra  specifîcata  fuerit  assigiiata  Et  in  liujusmodi 
recordatione^  non  possunt  parentes  vel  amici^  soniari,  cum 
ad  soleranitatem  matrirnonii  parentes  et  amici^*^  specialiter 
requirantur.  Et  quod  per  recordationem    naajoris  partis, 


1  G,  Ri.  debebat. 

2  Bi.  etc.  decessum. 

3  Bi.  ets.,  C2,  G,  H,  Q,R2,  V2. 

de  ipsoram  feodis  in  maritagio  ; 
Ci.  de  ipsorum  maritagio  ;  Di, 
RI.  ipsorum  in  maritagio  ;  D^, 
0,  V^.  de  ipsorum  (D2,  eorum) 
hereditate  nullam  habuerit  in 
maritagio . 

4  A*,  Bi,B3,Ci,C2,C3,H,K,L, 
R2,  R3,  S,  VI,  V2.  De  reclama- 
tione  dotis;  B2*,  Be  recordacio- 
nibus;  Di,  D^,  0,  V  3.  De  recor- 
datione{Y^.  recordationibus)  ma- 
trimonii;  G*.  Qualiter  et  per 
quosrecordatio  dotis  debeat  fieri; 
Q.  De  recordacionibus  maritagii. 

^  Bi.  et  s.,  02,  G,  H,Q,  R2,R3, 
S,  V2.  aj.  autem. 


6  Bi.et  s.,  Ci,C2,  G,  H,  Q,  R  i, 

R2,  V2.  ad  contractum  ma- 
trimonii  (A,  C2,  C3,  L,  R3,  V^, 
V2.  matrimoniiom)  présentes  af- 
fuerunt; Di.  in  contracta  ma- 
trimonii  présentes  affuerunt; 
D2,  0,  V3,  ad  contractum  pré- 
sentes affuerunt  (V^.  affuerint) 
matrimonii. 

7  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  fuerit 
allegata;  Ci,  C2,  D^,  G,  0,  R3, 
S,  V2,  V3.  fuerit  assignata;  I)  i, 
RI.  non  fuerit  assignata. 

8  Bi,  D2,  etc.  recordatione  ;D^. 
recognitione. 

9  G.  cognati. 

10  B2.  aj.  maxime  et. 

11  0  3.  spéciales. 

12  132.  j^er  defensionem. 

17 
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dum  tamen  septenarii  ^  attingat  quantitatem  ^  recognitum 
fuerit^  débet  observari  ^  receptis^  prius  a  singulis  sacra- 
mentis  deveritate  recordanda. 

Unde  notandum  est  quod  recordatio  est  rei  facte  ad 
memoriam  reducta^  séries  et  in  curia  reiiarrata^. 

2.  Quedam^  vero  recordationes  sunt  curie  regie^,  quedam 
scacarii,  quedam  assisie,  quedam  duelli,  quedam  visionis, 
quedam  pasnagii,  quedam  maritagii^'^  dequa  dictum  est^^ 


CAPiTULUM  cm. 
DE  RECORDATIONE  CURIE  REGIE  '\ 

1 .  Recordatio  autem  curie  régie  est  recordatio  eorum 
que  fiunt    coram  domino  rege.  Quecumque  enim  coram 


1  A.  septennarum;  Bi.  et  s., 
Cl,  Di,  G,  H,  Q.  septennarii  ; 
C2,  C3,  D2,  0,  R2,  V2,  V3.  sep- 
tenarii; RI.  septenam. 

2  Q.  numerum. 

3  S.  fuerit  recordatum. 

4  B2.  ohservetur. 

5  Bi.  et  s:,  B2,  Cl,  C2,  G,  II,  0, 
Q,  RI,  R2,  V2.  aj.  tamcn. 

6  Bi,  D2.  etc.  reducta;  DK  de- 
ducta. 

7  Bi.  et  s.,  D2,  G,  H,  Q,  R2. 

enarrata;  Ci,  C2,  Di,  0,  Ri,  R3, 
S,  V2.  renarrata;  V^,  retractata. 

8  Dans  les  ross.  02,  R3,  s,  V2. 
le  §  2  est  ainsi  conçu  :  Quedam 
vero  recordationes  sunt  que  re- 
cordationes cum  de  lege  que  per 
recordarnentum  (C2.  recordatio- 
nem)  hahet  (R3,  S.  hahcnt)  fieri 
tractahitur  (S.  tractahuntur  et) 
declarabuntur  inferius  eviden- 
ter.  Cette  phrase,  à  partir  des  mots 


«que  recordationes  cumdelege...y>^ 
est  ajoutée  à  la  fin  du  chapitre 
dans  les  mss.  H,  K,  Q.  —  Les  six 
mss.  C2,  H,  K,  R3,  S,  V2.  n'ont 
pas  les  chapitres  De  recordatione 
curie  régie  et  suivants  (ciii- 
cix);  ils  j)assent  immédiatement 
au  chapitre  De  hrevi  de  jure  pa- 
tronatus  (ex), 
y  RI,  VI.  régis, 

10  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H,  Q,  Ri,  R2. 
alia  maritagii;  D  i,  D2,  Q,  V3. 
quedam  maritagii;  L,  Vi.  alia 
matrimonii. 

11  Bi.  etc.  que  superius  est  em- 
pressa. 

12  A*,  Bi,  B2*,Ci,C3,Di,G*,  L, 
Q,  R2.  De  recordatione  curie 
régie  (G*,  regalis);  B3,  D 2,  0,  V  i, 
V3.  De  recordatione  curie  régis. 

13  D2,  VI,  V3.  régis. 

14  Bi,  D2.  etc.  que  fiunt;  Di. 
qui  fuerunt;  G.  qui  sunt. 
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ipso^  fiunt  se  altero  a  quocumque  in  curia^  constituto 
liabent  recordationem,  et  hanc  potest  facere  se  altero  ^  ;  et 
si  ipse  non  velit  recordari^  par  très  alios  recordatores  ^ 
faciet  recordari.  Efc  ejus  persona  nec  ad  lianc  ®,  nec  ad 
aliam  actionem,  potest  soniari^;  quecumque  enim  coram 
ipso  facta  sunt  in  jure  statum  debent  habere  perpétue 
firmitatis^. 


CAPITULUM  civ. 


DE  REGORDATIONE  SGAGARII. 


1.  Recordatio  autem  scacarii  liabet  fieri  ad  minus  per 
vij.  personas  fide  dignas,  injuncto  eis  verum  dicere  super 
sacramentum  quod  fecerunt  Deo  et^  domino  regi  et  con- 
cesso  ab  eisdem  ;  et  si  domino  regi  sacramentum  non  fece- 
rint,  jurare  debent  quod  veritatem  recordabunt. 

2.  Partes  autem  adverse  ^*^,  si  aliquem  juratorum  vel 
recordatorum^'^soniare  voluerint,  sunt  audiende^^  ;  et  hoc  in 


1  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  eo;  Ci.  do- 
mino rege. 

2  Bi.  etc.  in  jure. 

3  G.  sine  altero. 

4  D2,  0,  V^.  se  altero  si  velit 
sm(D2.  si)  autem. — Q.  recordare. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  G.  alias  recor- 
dationes;  Di,  D2,  0,  Q,  Ri,  R2, 
V^.  alios  recordatores. 

«  A,  B3,Ci,  C3,G,  0,Q,  Ri,R2, 
V^.  hoc;  Bi,  D2,  L,Vi.  /lec;  B2, 
Di.  hanc. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  Di,  D2,  0,  V^. 
sociari  ;  B  2.  saonnari;  G.sonari; 


RI.  seonari;  R2.  soeniari. 

8  B2,  G.  statim  debent  habere 
robur  perpétue  firmitatis  ;  Q. 
debent  statim  habere  perpétue 
firmitatis. 

9  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V3.  om.  Deo  et. 

1^  Bi,  D2.  eic partes  autem  ad- 
verse; D  ^.parente  adverse  partis. 

11  Bi.  ets.,B2,  Cl,  D2,  G,0,  Q, 
RI,  R2,  Y 'i.  om.  juratorum  vel. 

12  B2,  RI,  recordatorem, 

13  Bi,  D2.  etc.  audiende;Di, 
audiendi. 
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omni  recordatione  curie  locum  habet',  exceptis^  persona 
régis  et  justiciarii,  nisi  in  causa  propria. 

3.  Recordatio  auteni  hujusmodi  de  his^  que  in  scacario 
facta  sunt,  vel  dicta,  vel  con cessa,  potest  haberi. 

CAPITULUM  CV. 

DE  RECORDATIONE  ASSISTE. 

1.  Recordatio  assisie  eodem  modo  débet  fieri,  hoc 
tamen  apposito  quod  recordatio  scacarii  in  scacario  et  re- 
cordatio assisie  in  assisia  débet  teneri 

CAPITULUM  cvi. 

DE  RECORDATIONE  DUELLI. 

I .  Recordatio  autem  duelli  per  vij .  recordatores  ^  j  uratos 
habet  fieri  in  cujuscumque  curia  teneatur. 

CAPITULUM  CVII. 

DE  RECORDATIONE  VISIONIS. 

1 .  Recordatio  autem  visionîs"^  habet  fieri  per  iiij.  milites 
recordatores^  et  servientem^  et  viij.^^^egaleshomines,  pres- 


1  Bi,  D2.  etc.  habet;  DK  hahe- 
bit. 

2  C3.  excepta;  G,  0,  Q,  V^. 
excepta. 

3  l)%  0,  V3.  recordatio  quidem 
de  hits.  —  Le  ms.  C^.  reprend  aux 
mots  :  hits  que  in  scacario... 

4  B 1.  etc.  aj.  autem. 

5  B2,  VI.  j^eri. 

6  B2,  G.  aj.  et  servientes. 

7  Q.  ai.  feodi. 

8  B  1,1)1.  etc.  per  iiij.  recor- 
datores; C^,  RI.  per  iiij.  milites 


recordatores  ;  Q,  R2.per  quatuor 
recordatores  milites. 

9  Bi,  Di.  etc.  servientes;  B2. 
servientem;  Q.  et  per  servien- 
tem.  —  Le  passage  correspondant 
du  Grand  Couturaier  porte  :  «  Re- 
«  cort  de  veue  doit  estre  fet  par 
«  iiij.  chevaliers  et  par  le  serjant.  » 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5963,  fo  72  r». 
BibL  Sainte-Geneviève,  ms.  F.  fr.  2, 
p.  158,  c.  2. 

10  BL  etc.  oclo;  C^,  D^,  V^. 
viij.;D^.  om.  viij. 
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tito  a  singulis  corporali^  sacramento^  dicendi  veritatem^, 
cum  in  eadem  rei  exigatur  proprietas  ^  Si  autemde  dissai- 
sina^  Visio  fuerit  vel  ex  alia  causa^  consimili,  sine  mili- 
tibus  per  xij.  homines  légales  et  servientem  potest  fieri 
recordatio  prestito  juramento  "^. 

CAPITDLUM  CVIII. 

DE  RECORDATIONE  PASNAGIL 
1 .  Recordatio  autem  pasnagii  eodem  modo  facienda  est. 

CAPITULUM  CIX. 

DE  RECORDATIONE  PETITA^ 

1.  Insuper  autem  animadvertendum  est  quod^  que- 
cumque  fiunt  coram  duce  seu  rege,  se  altero^^  recorda- 


1  Bi.  et  s.,  R2.  om.  corporali; 
Cl,  es  D 2,  0,  Q,  V3.  co7yo- 
ris  ;  Di,  G.  corporali. 

2  L,  V^.  juramento. 

3  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C4,  D2,  G, 
0,  Q,  RI,  R2,  V3.  om.  dicendi 
veritatem. 

4  Bi.  et  s.,B2,  G,  R2.  cum  ea- 
dem rei  proprietas  exigatur  (R2. 
exigat);  Çi,  C^,  D2,  0,  Q,  Ri, 
V3.  cwm  in  eadem  rei  proprie- 
tas  (C4.  proprietate)  exigatur; 
D 1.  cum  in  eadem  re  exigatur 
veritas. 

5  Bi.  et  s.,  G,  0,  R2,  V3.  de 
saisina;  Ci,  C^,  Di,  Q,  Ri.  de 
dessaisina;  D2.  dissaisina. 

*  Bi.  etc.  querela. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  G,  Q,  Ri, 


R2.  sacramento;  D*,  D2,  0,  V3. 
juramento. 

8  A*,  Bi,  B2*,B3,  C2,  C3,  C4*, 
D 1,  D  2,  H,  K,  L,  0,  Q,  R2,  R3,  S, 
VI,  V2,  V3,  i)e  petente  recorda- 
tionem  (D2.  recordum  ;  R2.  re- 
cordamentum) ;  Cl.  De  recorda- 
tione  petita;  1)2*.  De  recorda- 
tione;  G*.  Si  recordatores  de- 
fuerint  non  propter  hoc  débet 
petens  amittere  querelam  suam. 
—  Tous  les  mss.  reportent  cette 
rubrique  avant  les  mots  :  Si  quis 
autem  recordationem  petat... 
(cix,  5). 

9  D2,  0,  V3.  om.  animadver- 
tendum est  quod. 

lORi.  et  s., B2,  Cl, G,  Q,  S,V3. 
seu(BK  cum)  altéra;  C^,  C^,  Di, 
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tionem  ^  habent.  Qiiecumque  eciam  fiunt  in  scacarid  vel 
in  assisia  recordationem  habent^  de  eo  quod  ostenditur^. 
Daellum  vero'*  et  pasnagium  non  babent  recordationem, 
nisi  solummodo  de  bis  que  fiunt  in  ipsis  et  ad  ea^  perti- 
nentibus. 

Insuper  autem  sciendum  est  quod^  recordationes  '  que 
fiunt  in  assisia  sive  in  scacario  de  omnibus  que  in  eis 
fiunt  possuot  facere  recordamentum  ;  et  ideo^  solemnes 
dicuntur  eo  quod  quicquid  in  assisia  vel  in  scacario  ^  cele- 
bratur  per  eorura  recordationem  sortiri  débet  observationis 
sue  fulcimentum 

2.  Sciendum  eciam  est  quod'^  recordatio^^  per  taies  per- 
sonas  débet  fieri  que^''  in  ducis^^  curia  a  judicio  faciendo 
non  debeantamoveri  ;  quod^^  superius  in  capitulo  De  judi- 
cio plenius  est  expressum 


H,  0,  RI,  R2,  R3,  V2.  se  altero; 
I)  2.  seu  altero  'principe. 

1  Bi.  et  s.,  B2,  G,  H,  R2.  aj.m 
jure. 

*2Bi.  (add.),  B3,Gi,D2.  (add.). 
aj.  vision  es  (Qi.  aj.  autem)  re- 
cordationem habent;  B2,  C2,  H, 
R3,  S,  V2.  aj.  et  visiones  simili- 
ter  habent;  Q.  aj.  visiones.  —  Ces 
mots,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
A,  Bi,  C3,  C4,  Di,  D2,  G,  L,  0, 
RI,  R2,  yi,  V^,  manquent  égale- 
ment dans  quelques-uns  des  an- 
ciens mss.  du  Grand  Coutumier 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5245,  fo  129  vo, 
c.  1;  ms.  fr.  5963,  fo  72  vo.). 

3  A,  Bi,  B3,  C3,  L,  R2,  VI. 
ostenditur  eis  (B3.  eisdem);  B'^ . 
(add.).  H,  R3,  y  2.  ostenditur  in 
eisdem  ;  B2.  eisdem  ostenditur; 
02,  ostendunt  in  eisdem;  G.  eis 
ostenditur. 

4  D2,  0,  V3.  autem. 

5  B 1.  etc.  nisi  de  se  solummodo 
et  eis  que  fiunt  in  ipsis  (C2,  H, 
R3,  V2.  aj.  et)  ad  ea;  C^,  D  i.  nisi 
solummodo  de  eis  (C^.  hiis)  que 
fiunt  in  ipsis  ad  ea;  D2,  G,  V3. 


nisi  solummodo  de  hiis  que  (V3. 
qui)  fiunt  in  eisdem  et  ad  ea. 

6  D2,  0,  V3.  om.  insuper  au- 
tem sciendum  est  quod. 

7  D2,  0,  V3.aj.  vero. 

8  Bi.  etc.  et  ideo;  D2,  0,  V3. 
que. 

9  Bi.  etc.  in  ass.  vel  in  scaca- 
rio; G-*,  D2,  0,  V  3.  in  scaquario 
vel  assisia.  —  D^.  om.  les  mots: 
de  omnibus  que  in  eis  fiunt... 
quicquid  in  assisia  vel  in  sca- 
cario. 

10  B 1,  D  1.  etc.  observationis  sue 
{C3,  Di.  om.  sue);  C2,  R3,  S,  V2. 
observancie  sue. 

11  Bi.  et  s.,  B2,  G,  H,  Q.  fir- 
mamentum;  R2.  firmitatem. 

^2  D2,  G,  V  3.  om.  sciendum 
eciam  est  quod. 

13  D2,  G,  V3.  aj.  autem. 

14  Bi.  et  s.,  D2,  H,  G,  V3.  per 
taies  débet  fieri  qui. 

15  Bi.  et  s.,  G.  judicis;  H.  a 
judicis. 

ifi  D2,  G,  V3.  si  ou  t. 
17  Bi,B3,  C2,  H,K,L*,  R3,  S, 
■yi*,  V2.  intercalent  ici  la  ru- 
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3.  Notandum  eciam  ^  est  quod  oportet  quod^  vj  recorda- 
fores  ad  minus concorditer  consentiarit^  ad  hoc  quod  eorum 
recordatio  conservetur  Et  cum  omne  recordamentum  ex 
visis^  vel  auditis  debeat  procreari,  exigitur  ad  hoc  quod 
competens  fiât  recordatio  quod  recordatores  id  de  quo  fit 
recordatio  se  vidisse proférant  vel  audisse.  Sciendum  eciam^ 
est  quod^  recordatio^  septimi,  si  vj.  eorum  concordes 
fuerint,  non  potest  suam  irritare  petenti  recordationem 
Sciendum  eciam  est  quod^^  nisi  vj.  recordatorum^^  concor- 
diter recordamentum^^  protulerint  pro  petente,  ejus  actio 
pro  irrita  reputabitur  et  inani. 

Notandum  eciam  est  quod  si^^  vj.^^  recordatores  consen- 
tiant^^  ad  unum  idem^",  recordationi  sue  exhibent  firmita- 
tem,  dum  tamen  non  sint  plures  illi^^qui  eorum  recordationi 
se  contraries  exhibeant^^*  ;  et  in  isto  casu^^  majori  parti 

Recordationem  eorum  veram  non  esse  proferentes 

brique  :  Quomodo  recordatores  1031,  D  2.  etc.  non  potest  pe- 

dehent  esse  concordes.  tenti  recordationem  suam  irri- 

1  V3.  autem.  tare;  D^.    non  potest  irritare 

2  B  1.  etc.  om.  oportet  quod  ;  petenti  recordationem. 

C^,  Di,  RI.  oportet  quod.  ^^T)^^0,\^.om.sciendumeciam 

3  G.  vij.  est  quod. 

^  Bi.  et  s.,  C2,  H,  R2,  R3,  S,  12  D2,  0,  V^.  et  nisi  sex ;  R2. 

V2.  concorditer  debent  consen-  nisi  septem  recordatores. 

tire;  Cl,  C^,  D*,  D  2,  G,  0,  Q,  B^,!)-^.  etc.  recoy^damentum; 

RI,  V  3.  concorditer  (D  1.  om.  1)'^.  concordamentum. 

concorditer^)  consenciant.  i'*  B^.  etc.  om.  si;  D2,  0,  V^. 

5  RI.  et  s.,  R2.  et  quod  eorum  om.  notandum  eciam  est  quod  si. 
recordatio  reservetur;  Ci,  C2,  15  1)2,  0,  V^,  aj.  autem. 

C4,  Di,  D2,  G,  H,  0,  Q,  RI,  R»,  le  Ri.  eic.  consentientes;\)^,  0, 

S,  V2,  V^.  ad  hoc  quod  eorum  y^.  concordantes, 

recordatio  (C2,  R3,  S,  V  2.  recor-  n  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  C4,  G, 

datio  eorum)  conservetur  (G,  H,  H,  Q,  Ri,  R2,  R3,  S,  V2.  aj.  con- 

S.  observetur).  corditer. 

6  Bi,  Di.  etc.  dictis;  D2,  0,  i»  B 1.  et  s.,  C2,  G,  H,  R2,  R3,  vS, 
V3.  visis.  V2.  om.  illi  ;  Ci,  C^,  Q.  alii;  D  1, 

7  A,  C3,  Di,  R2.  eciam:  BK  et  Ri.  illi;  D2.  illis;  0,  V».  dum 
s.,  Cl,  C2,  C^,  G,  H,  Q,  RI,  R3,  tamen  sint  plures  illis. 

S,  V2.  itaque.  1^  D2,  Ri.  e.xhibebant. 

8  D^,0  .y  ^.om.  sciendum  eciam  20  31.  etc.  et  in  (A,  C^.  cm.  in) 
est  quod.  hujusmodi. 

8  D2j  0,  V3.  aj.  autem.  21  Les  mots  «  recordationem  eo- 
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consentiendum  '  est,  videlicet  in  recordationibus  illis  in 
quibus  quantitas  recordatorum  duodenarium  ^  numerum 
transcendit^. 

4.  Et  licet  in  judiciis  judiciariorum  ^  persone  non  valeant 
soîiiari,  nisi  negocium  eorum  tractatum  fuerit^  vel  par- 
tium  fuerint  prolocutores  in  recordationibus  tamen  [illi] 
quos"'  amor,  vel  odium,  vel  favor,  certa  suspectione*^  esse 
demonstraverit  repellendos,  a  recordationibus^  possunt 
et  debent  amoveri'^. 

5.  Si  quis  autem  recordationem  petat  et  recordatores  in 
scriptis  reduxerit^^,  et^^  tanta  pars  eorum  jam  decesserit 
vel  a  provincia  recesse  rit  quod  recordamentum  suum  habere 
non  possit  pervivos  et  in  provincia  résidentes,  non  tamen 
propter  hoc  recordatio  petita  ei  querele  amissionem  vel 
adversario  suo  querelam^^  dicimus^^  reportare^^,  cum  non  in 


«  rum  veram  non  esse  proferen- 
«  tesy>  ne  se  rencontrent  ni  dans  les 
mss.  D2,  0,  V3,  ni  dans  quelques- 
uns  des  anciens  rass.  ou  les  édi- 
tions du  Grand  Coutumier  (Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  f»  129  vo,  c.  1; 
ms.  fr.  5963,  fo  72  vo.  —  Ed.  ^prin- 
ceps,  aj.viij.  rf>;  éd.  de  1534, 
fo  cxxj.  vo,  c.  1).  Cette  phrase  addi- 
tionnelle est  incomplète  dans  D*. 

1  Bi,  D2.  etc.  consenciendum  ; 
D*.  concedendum. 

2  El,  D2.  etc.  duodenarium; 
Di.  xij.  denariorum  (sic);  V^. 
d,uodecennarium. 

3  El,  D2.  etc.  transcendit  ;  Di. 
transcendunt. 

4  C^.  justiciariorum. 

5  El.  et  s.,  Cl,  C2,  D2,  G,  H, 
0,  Q,  R3,  S,  V2,  V3.  tractatum 
fuerit;  B2.  tractetur;  B3,  C^, 
Di,Ri.  tractum  fuerit. 

6  B2.  consiliarii;  C2,  H,  R  3, 
S,  V2.  pr ocura  tor es  vel  prolocu- 
tores ;  G,  Q.  procuratores. 

7  quod;  Ci,  C2,  C^ 


D2,  H,  Q,  RI,  R2,  R3,  s,  V2,  V3. 
quos;  Di.  quas  ;  G.  quorum. 

s  El.  et  s..  G,  H,  Q,  R2.  suspi- 
tione. 

9  El.  etc. recordaftone ;Di,  D 2, 
0,  V3.  recordationibus. 

10  Cl,  Q.  removeri. 

11  El.  et  s.,  Di,  D2,  H,  Q,  R2. 
in  scriptis  ;  C  i,  C2,  C^,  G,  0,  R  i, 
R3_,  S,  V2,  V3.  in  scriptum. 

12  'Q'^.e\.c.reduxerit;C'i,  Q,  Ri. 
reduxerint;  Di.  non  reduxerit ; 
D2.  redigerit;  0,  V3.  redegerit. 

13  El,  Di.  etc.  vel;  D»  0,  V3. 
et. 

1^  R2._pcr  vicinos  et  in patria. 

15  El.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  R2,  R3, 
S,  V2,  ejus;  Cl,  C^,  Di,  D2,  0, 
RI,  V3.  ei. 

16  El,  Di.  etc.  ora.  querelam; 
D2,  0,  V3.  querelam;  R2.  gaen- 
gnia. 

17  El.  et  s.,  C2,  G,  H,  R2,  R3, 
S,  V2.  dicitur;  B2,  Cl,  C^,  Di, 
D2,  0,  Q,  RI.  V3.  dicimus. 

18  D2,  0,  V3.  reportandam. 
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recordatione  sua  defectus,  sed  in  recordatoribus,  valeat  in- 
veniri^ 

6.  Sciendum  eciam  est  quodin  recordatione  ^res^conten- 
tionis  in  manu  principis  débet  fîrmiter  ^  observari  quousque 
facto  ju rament 0^  vel  alio  quocumque  modo  recordationis 
querela  fuerit  terminata. 

7.  Et  sciendum  est  quod  ^  cum  recordatio^  evocatur  in 
curia  assisie  vel  scacarii  ^  vel  presencie  principis,  partibus 
in  ea^^  ad  procedendum"  in  querela'^  constitutis,  ibidem  sine 
dilatione  débet  teneri,  si  recordatores  présentes  fuerint  a 
petente  recordationem  nominati. 

CAPITULUM  ex. 
DE  BREVI  DE  JURE  PATRONAïUS^^ 

1.  Dejure^^patronatus  etpresentationeecclesie^^agendum 
est,  cujus  inquisitio,  cum^^  contentio  super  saisinam  presen- 


1  Bi,  B3,  C3,  L,  VI.  ajoutent 
ici  la  rubrique  :  Quod  res  conten- 
tionis  que  est  in  recordamento 
(G 3.  recordatione)  débet  custodiri 
in  manu  p^Hncipis. 

2  Bi.  et  s.,  G,  H.  R2.  recorda- 
tionihus;  C  i,  C2,  C^,  D  i,  D2,  0, 
Q,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  recorda- 
tione. 

3  Bi,  D2.  etc.  res;  Di.  om.  res. 

4  C2,  H,  R3,  S,  V2.  aj.  teneri  et. 
^  B^.  etc.  recordamento. 

6  D2,  0,  V3.  om.  et  sciendum 
est  quod. 

7  D2,  0,  V3.  aj.  autem. 

8  Y 3.  revocatio. 

9  C3,  R2.  vel  in  (R2.  om.  in)^ 
scacario;  D2,  0,  V3.  scaquarii 
vel  assiste. 

1^  Cl,  Q.  a.],  ad prohandicm  sive. 

11  L.  ad  producendum  in  ea. 

12  S.  in  curia. 


Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  R3,  S.  ad 
recordationem  ;  C^,  0,  V2,  V3.  ad 
recordationem  petente  (0.  pe^ 
tentis). 

14  A%  Bi,  B3,  03,  Di*,  K,  L, 
Q,  R2,  yi.  De  jure  patronatvs 
(Di*.  aj.  ecclesie);  B2*.  De  pa- 
tronatu  ecclesie;  Ci.  De  jure 
patronatus  brève;  C2,  H,  R3,  S, 
V2,  De  brevi  de  (C2.  et)  jure  pa- 
tronatus; 1)1.  Depatronatu  ;V>^., 
0,  V3.  De  patronatu  et  presen- 
tatione; G*.  De  inquisitione  fa- 
tienda  super  jure  patronatus  et 
presentatione. 

15  C2.  de  brevi  de  jure  ;  H,  Q. 
aj.  autem. 

■  16  Bi,D2.  etc.  ecclesie;  B  2, 
G,  0,  RI,  V3.  om.  ecclesie;  Di. 
ecclesiay^um. 

^"^  Bi,  D2.  etc.  inquisitio  cum; 
Di.  om.  inquisitio  cum. 
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tandi  movetur^  per  brève  solet  terminari  in  hac  forma  : 
Si  A.^  dederit plegios  de  clamore  siio  lyrosequendo, 
siibmone  7^ecognitionem  patrie  quod  sit  ad  primas 
assisias^  ballivie  ad  recognoscendum^  quis  personam 
ullimo  mortuam  presentaverit^  ad  ecclesia^n  de  tali 
loco  ^  qiiam  B.''ei  difforciat  ^•  ecclesiam  intérim  videas  ^ 
et  sit  in  pace. 

2.  Unde  sciendum  est  quod  justiciarius,  recepto  cla- 
more, litteras  suas  patentes  sub  hac^^  forma  débet  ordinario 
destinare  : 

Ctwi  A.^^  nohis  clamorem  sumh  monstraverit  quod 
cum  personam  idtimo  mortuam  ad  ecclesiam  talis 
loci  presentaverit,  quam  B}^  ei  difforciat  auctoritate 
sua  personam  novam^*  vobis^'" presentans^^  adeamdem, 
ex  parte  ducis  Normannie  vohis  firmiter  inhihemus, 
ne  aliquam  personam  ad  dictam  ecclesiam  recipiatis 
quousque  contentio  inter  eosplene  ^"^  fuerit  terminata. 


1  B^,  D2.  etc.  movebatur;  D^, 
Q.  moveWjV. 

2  Bi.  et  s.,  Di,  H,  R2.  Ticius  ; 
B2,  C3.  Tycius;  Ci,  C2,  0,  Ri, 
R3,  S,  V2,V3.  Titus  ;C^.  Tytus  ; 
D2,  BB.  A.;  G.  Titius ;  Q.  T. 

3  D2,  0,  V3,  BB.  ad  primam 
assisiam. 

4  C2,  H,  Q,  R3,  S,V2.  aj.  utrum. 

5  Bi.  ets.,C2,  Di,  G,  H,  Q,  V2. 
presentavit  ;  Cl,  D2.  etc.  presen- 
taverit. 

6  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2,  S.  talem; 
B2,  Cl,  C2,  C4,  Di,  G,  K,  0,  R3, 
V2.  Vernolii;  D2  [cor:v.).  det.  L; 
RI.  de  Noron;  V3.  ut  nolis  (sic); 
BB.  de  N. 

7  Bi.  et  s.,  Q.  Seius;  B2.  Cntho; 
Cl,  C2,  C4,  Di,  K,  0,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  Cato;  D2,  BB.i?.,-  G,  H, 
R2,  yi.Seyus. 

8  Bi.  etc.  difforciat  eidem{B^. 
eisdem). 


9  Q.  ecclesia  intérim  videtur. 

10  C3.  in  hac. 

11  Bi.  et  s.,Di,  H,  R2.  Ticius; 
B2.  Tycius;  Ci,  C2,  0,  Ri,  R3, 
S,  V2.  Titus;  C4,  V3,  Tytus ;T)^. 
A.;  (}.  Titius;  L,  Q.  T. 

12  RI.  et  s.,  H,  Q.  talis  loci;  B2, 
Cl,  C2,  C4,  Di,  G,  0,  R3,  V2. 
Vernolii;  Ri.  de  Noron;  S.  ta- 
ie m. 

13  RI.  et  s.,  H,  Q.  Seius;  B  2. 
Catho;  Ci,  C2,  C^,  Di,  0,  Ri,  S, 
V2,  V3.  Cato;D^.  ^.;G,  R2,  yi. 
Seyus. 

14  RI,  D2.  etc.  novam;  D  i. 
aliam. 

15  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 
om.  robis;  Cl,  C^,  Di,  Ri.  no&/s; 
1)2,  G,  0,  V3.  vohis. 

i*'  K.  presentando. 

17  Ri.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  C^;D2, 
G,  H,  0,  Q,Ri,  R2,S,  V2,  V3.aj. 
super  hoc  (A.  hec). 
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3.  Sciendum  tamen  est  quod  nisi  hujusmodi  contentio 
infravj.  menses  a  tempore  vacationis^  fuerit  terminata, 
ordinariiis  loci,  qui  tenetur  singulis  ecclesiis  sue  diocesis 
providere,  eam  cui  voluerit  conferre  poterit  et  debebit. 

Notandum  siquidem-^  est  quod^  facta  ^  inhibitione, 
pendente  contentione,  infra  spacium  predictum^  nulli 
potest  conferri  ecclesia  supradicta,  nec  ordinarius  aliquem 
recipere  poterit  ad  eamdem.  Et  hujusmodi  inquisitiones  ad 
modum  nove  dissaisine  tractande  sunt  et  ducende 

4.  Notandum  eciam  est  quod  in  hujusmodi^  novis  dis- 
saisinis,  si  querelatus^  se  absentaverit  quousque  terra^ 
capta  fuerit  ad  visionem  et  in  assisia  sequente  per  quadra- 
genam^*^  in  manu  principis  fuerit  servata^S  ipse  disraisnia- 
tionem  super  submonitione  précédente  non  habebit,  hac 
ratione  quia  jam  plures  pateretur  defectus  hujusmodi 
contentio,  que^^  iinum  solum  essonium  et  unum  solum 
defectum  débet  sustinere. 

5.  Post  jurationem  autem  factam  inquiri  débet ajuratis 
quis  presentaverit  personam  ultimo  mortuam  et  quomodo^^, 
videlicet  utrum  tanquam  patronna  vel  locopatroni  ;  aliqui 


1  Bi.  etc.  a  vacatione  sua;  G. 
de  advocatione  sua. 

2  Bi.  ets.,  Ci,G,  H,  R2.  eciam; 
C2,  C4,  Di,  Q.  RI,  R3,  S,  V2. 
siquidem. 

^  D2,  0,  V^.  om.  notandum  si- 
quidem est  quod. 

4  D2,  0,  V3.  ai.  autem. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  G,  H, 
Q,  RI,  R2.  supradictum;  C^,  D^, 
0,  S,  V2,  V^.  predictum. 

6  B  1.  etc.  et  dehent  maturari  ; 
D^,  0,  V3.  et  maturande. 

7  Bi  (add-.)et  s.,  G»,C2,C4,D2. 


(add.),  H,  0,  Q,  Ri,R2,  R3,  V2. 
aj.  et;  B2,  G.  aj.  inquisitionihus  et. 

8  R2.  (corr.).  querulus. 

9  RI.  etc.  aj.  que. 

10  A,C2,C4,  H,  L,Q,  Ri,Vi,  V2. 
quadrigenam;  Ri,  B^.  quadiri- 
genam  (sic). 

11  B 1,  D  1.  etc.  aj,  quod. 

12  Bi  (add.),0.etc.  que;\}^,  D2. 
om.  que. 

13  B  1.  etb.  inquirendum  est; 
B2.  requirendum  est. 

14  Bi,  D2.  etc.  quomodo;  Di. 
quando. 


enim  iina  vice  présentant  qui  alia  vice'^  presentare  non 
debent,  ut  habetur  in  quibusdam  ratione  portionis  heredi- 
tarie,  inter  quos  aliquando  ita  estcompositum  super  patro- 
natu  alicujus  ecclesie  quod  unus  una  vice,  alius  alia 
presentabit. 

Multociens  eciam  ^  contingit  ^  quod  aliquis  ratione  cus- 
todie,  vel  firme,  vel  fundi'*  invadiati,  cum  jus  patronatus 
fundo  inhereat^,  veP  attornationis,  ad  aliqu  a  m  présentât 
ecclesiam,  et  taies  non  tanquam  patroni,  sed  loco  patrono- 
rum  présentant.  Et^  taies  saisine  prius  presentantibus  non 
sunt  reddende,  sed  eis  quorum  loco  presentabant  vel 
eorum  propinquis  heredibus,  si  ipsi  de  raediosint  sublati 

6.  Si  autem  in  non  scire  redactum  fuerit  quis  personam 
ultimo  mortuam  presentaverit^,  per  legem  patrie  poterit 
querulus,  si  voluerit,  ulterius  in  querelam  de  proprietate 
placitare  tanquam  de  alio  feodo  laicali^^,  cum  saisina 
remaneat  querelato. 

7.  Sciendum  tamen  est  quod  si  de  jure  patronatus  ali- 
cujus ecclesie  contentio  inter  personam  laicalem^^  et  eccle- 
siasticam  fuerit  procreata,  brevis  visio^^  per  iiij.  milites  et 
iiij.  presbiteros  loco  propinquiores  et  fide  digniores,  qui 
nulla  digna  sonatione^^  a  jurea  debeant  amoveri,  brevi 

1  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  C4,  G,     sint  de  mundo  sublati. 

H,  0,  Q,  RI,  R\  S,  V2,  V3.  om.  9  Ri,  Di.  etc.  presentavit ;  D2, 

vice;  D'^i.  alias.  Q.  presentaverit. 

2  A,  El.  (add),  B3,  C^,  C^,  L,  lo  ci,  C^,  D2,  0,  V3.  laico. 
R2.  enim;  G.  quoque;  H,  Q.  ali-  n  Bi,  D2.  etc.  cum;  Di.  tune, 
quando  eciam;  0.  om.  eciam.  12  D2,  0,  V^.  laicam. 

3  Bi,  D2,  etc.  contingit;  Di,  13  Q.  aj.  débet  teneri. 

Q,  V3.  contigit.  H  A,  ^3,  D2,  H.  digna  soona- 

4  Q.  feodi.  tione;  Bi,  B3,  G.  digna  sona- 
^  Bi,  D2.  etc.  fundo  inhereat     tione;  Ci,  C2,  C^,  L,  0,  Q,Ri,  R2, 

(C2.  hereat)  ;J)^.  faciendi  inh'ë.  S,  Vi,  V2,  V3.  digna  seonatione 

6  D2,  0,  Q,  V3.  aj.  ratione,  (R2.  soenacione);  Di.  nulla  dig- 

RI,  Di.  etc.  sed;D2.  et.  natione. 
8  Bi,  D2.  etc.  de  média  sint        15  Bi.  (corr.)  et  s.,  G,  H,  Q.  aj. 

(G,  RI,  R2,  S.  sunt)  sublati;!)^.  autem;  R2.  aj.  ante. 
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lecto  débet  sustineri.  Plures  tameii  quam  iiij.  debeiit 
submoneri,  si  sufficientes  possiiit  inveairi,  et  per  eosdem 
ia  assisia  débet  ^  recognitio  fîeri  de  eodem,  présente  ordi- 
iiario  vel  alio  viro  discrète  et  honesto  loco  ejus,  qui  cum 
ballivo  et  militibus  in  assisia  assistentibus  singulos  jura- 
tores^  separatim^examinabunt.  Et  primo  inquirentMejure 
proprietatis,  et  illi^  a^i  quem  jus  proprietatis  per  examina- 
tionem  factam  cognoverint  pertinere,  jus  patronatus  red- 
dent  per  judicium  militum  juratorum,  dictis  juratorum  in 
assisia^  publicatis,  a  juratoribus  plane  prolato'^  se  ita  veri- 
tatem  in  examinatione^  protulisse,  ut  a  justiciario^  est 
recordatura  ;  super  quo  a  militibus  débet  fieri  judicium. 

8.  Si  autem  de  jure  proprietatis  se  fecerint  nescientes, 
ex  tune  quis  personam  ultimo  mortuam  presentaverit^^per 
eos^^  inquiretur'^  et  secundum  dicta  eorum  agendumest,  ut 
in  bac  querela  antiquitus  fuerat  usitatum  et  est  modo 
inter  personas  laicales.  Rex  enim  Philippus  ad  instanciam 
prelatorum,  cum  aliqua  ecclesiastica  perso  na  ratio  ne  pro- 
prietatis ecclesie^^  super  lioc  conqueritur  vel  querelatur  ^\ 


1  Bi,  Di.  etc.  om.  débet ;D^,  0, 
RI,  V3.  débet. 

2  Bi,  D2.  etc.  juratores;  Di. 
juratos. 

3  RI,  V3.  separati. 

4  Bi,  D  2,  etc.  inquirent  ;  D^. 
requirent. 

5  Bi,  D2.  etc.  et;  Di.  ille. 

6  Bi,  D2.  etc,  militum  jurato- 
rum dictis  (Q.  aj.  eorurn)  in  as- 
sisia; Di.  militum  juratorum 
dictis  juratorum  in  assisia. 

■7  B  1,  D2.  etc.  a  juratoribus 
plane  {C^.  plene) prolato  {G.  pro- 
bato);  D^.  plene  probato. 

8  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  exa- 
mine. 

9  G.  (3t  juditiario. 

10  Bi,  I>^.  eic.  présent avit;  V^. 


presentaverit. 

11  Bi,  D2.  etc.  per  eos;  Di.oiti. 
per  eos. 

12  D2,  V  1.  inqulratur  ;  Q.  in- 
quiritur. 

13  Bi.  ets.,  Ci,C2,  G,  H,  Q,  R2, 
V2.  spiritualitatis  vel  ecclesie  ; 
C4,  D2,  0,  RI,  V3.  specialitatis 
vel  ecclesie. 

14  Bi.  et  s.,  H,  R2.  super  qua 
querelatur;  B2.  super  qua  con- 
queritur vel  querelatur  ;  Cl,  C^, 
D2,  G,  K,  0,  V3.  super  hoc  que- 
ritur  (K.  conqueritur)  vel  que- 
relatur (D2.  querebatur);  C  2, 
S,  V2.  super  qua  querelatur  vel 
queritur;  Di.  super  hoc  quere- 
latur; RI.  super  hoc  quod  que-- 
ritur  vel  querelatur. 
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inquisitionem  eisdem  ^  per  suas^  patentes  litteras  concessit 
super  lioc  facieiidam  modo  superius  prenotato^. 

9.  Notaiidum  siquidem  est  qiiod  inquisitiones  de  patro- 
iiatu  sunt  faciende  per  milites  et  nobiles  et  taies  qui  fide  et 
veritate  sint  laudabiles,  dum  tamen  super  lioc  presumantur 
cognoscere^  veritatem  per  conversatioiiem-'  quamfecerunt 
in  visineto  diuturnam  Et  débet  fieri  super  déficientes 
in  hujusmodi  casibus  justicia  firmior  et  durior  quam  in  aliis 
brevibus'^,  ne  per  elapsum^  vj.  mensium  ecclesie  collatio  ad 
ordinarium  devolvatur. 

10.  Sciendum  eciam^  est  quod  si  ordinarius  defuerit  ad 
assisiam^^  ballivus  propter  hoc  juream  tenere  non  omittet; 
et  si  eciam  presbiteri  ad  hujusmodi  visionem  accedere 
noluerint  super  hoc  requisiti  justiciarius  per  laicos  ad 
usum  antiquum^^  recognitionem  hujusmodi  pertractabit^^. 


1  B  1.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V^. 

ejusdem;  Ci,  D2,  G,  0, 

RI,  V^.  eisdem. 

2  Bi,D2.  etc.suas ;T)i.om.  suas. 
SRI.  etc.  faciendam  modo  pre- 

notato  (L.  primo  notato);  D2. 
faciendam  in  hec  verba. 

La  lettre  de  Philippe-Auguste 
à  Tarchevêque  de  Rouen  et  à  ses 
suffragants  sur  la  procédure  en 
matière  de  patronage  est  interca- 
lée ici  dans  le  ms.  D2,  où  elle 
porte  la  rubrique  :  De  Pliilippo 
rege  Francie  ;  el!e  se  trouve 
également  en  marge  du  ms.  V2.  La 
requête  des  prélat's  de  Normandie 
au  roi  de  France  a  été  aussi  trans- 
crite sur  les  marges  des  mss.  A, 
C3,  H.  —  Cf.  L.  Delisle,  Catalogue 
des  actes  de  Philippe-Aiigu^ste , 
p.  242,  no  1049;  p.  243,  no  lOSL 

^  B  1.  etc.  se  ire. 

^  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  Di,  G,  RL 
conversionem;  C2,  D2,  H,  K,  0, 
Q,  R2,  S,  V2,  V3.  conversatio- 
nem. 

^  BL  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  in  vis- 


neto  hahuerint  (G,  R2.  habue- 
runt)  diuturnam;  B2,  Ci,  C2, 
C4,  D2,  0,  RI,  V2,  V3.  habue- 
runt  (C2,  C^  0,  V2.  habuerint) 
in  visneto  (B2.  vicineto;  0,  V^. 
wineto;  Ri.  visine)  diuturnam. 

"  Bi,  Vfi.eic.brévibus;  Ci,C2, 
C4,  RI,  V2.  breviis;  DL  causis. 

8  0.  aj.  tempus. 

9  RI.  et  s.,  R 2.  om.  cciam;B^. 
tamen. 

10  Bi.  et  s..  H,  Q,  R2.  in  assi- 

sia;  Cl,  C2,  es  Di,  D2,  Q,  V2, 
V^.  ad  assisiarn;  G,  R  i.  ad  os- 
sisias. 

11  B  1.  etc.  et  si  eciam  (D2.  om, 
eciam)  preshiteros  ad  visionem 
noluerit  (BL  et  s.,  Q,  V^,  volue- 
rit;  0.  noluerint;  RL  voluevint) 
mittere  super  hoc  requisitus  (G. 
a  justitiario  requisitus). 

12  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  se- 
cicndum  (A.  a.},  jus)  usum  anti- 
quum;  Ci,  C2,  C^,  Di,  D2,  Q,  S, 
V2,  V3.  ad  usum  antiquum;  R^. 
a  d  te  s  u  s  antiquos. 

1^  RI,  D2.  etc.  recogaitionem 
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Ciim  eniin  rex  Pliilippus^  ad  iiistauciam  prelatorum  hoc 
eisdem  privilegium  concesserit,  si  defectus  iii  ipsis  circa 
lioc  super  liis  que  ad  ipsos  concessit^pertinere  sit  iiiventus, 
ad  usus  preliabitos  recurrendum  est,  ne  more  dispeiidio  •' 
juris  declaratio  coademuetur  et  ne  rei  collatio  ad  ipsos 
ordinarios'*  propter  elapsum  temporisé  devolvatur^. 

11.  In  brevibus  autem  prenotatis  nulla  garantizatio 
potest  nec  débet  ipsam  querelam  prorogare. 

Si  autem  aliqua  carta  pretendatur,  vel  recordatio, 
vel  alia  sufficiens  ratio,  per  quam^  jus  patronatus  aliquis 
defendens  brève  captum  voluerit  iilfîrmare,  bene  audien- 
dus  est  et  valebunt,  si  post^  presentationem  persone  ultimo 
defuncte^  facta  fuerint  prout  debent. 

Si  autem  pars  contentionis  ad  aliam  ecclesiasticam 
personam  pertineat,  cum  tune  agendum  sit  de  proprie- 
tate,  quod  carta  testatur  observandum  est,  dum  tamen 
légitima  fuerit  et  ab  eo  confecta  ad  quem  jus^^  patronatus 
pertinebat. 

12.  Insuper  autem  sciendum  est  quod  quicquid  per  car  tas 


hujusmodi  (C^,  C^,  V^.  hujus) 
jyertractabit  (B  i.  et  s.,  H,  Q,  R2. 
retractahit ;  V  tractahitj;  D^. 
recordationem  hujusmodi  trac- 
tabit. 

1  Bi.  et  s,,  H,  Q.  Philipus  rex. 

2  B  1.  etc.  si  defectus  in  ipsis 
circa  hoc  (A.  Iiec)  super  hits  que 
ad  ipsos  concessit;  D^.  si  defec- 
tus in  ipsis  ad  ea  que  sibi  con- 
cessit; D2,  0,  V^.  si  defectus  in 
ipsis  circa  hoc  in  hiis  que  ad 
ipsos  super  hoc  concessit, 

3  'Q^.moris  dispendio; G . mora. 
■*  S.  ad  ordinarium. 

5  Bi.  etc.  propter  (D^,  0,  Y^. 
^er)  elapsum  sex  mensium. 

G  Le  ms.  Bi.  porte  en  marge  le 
passage  suivant  du  chapitre  De  ju- 


dicio  :  In  capitula  de  jud.  con- 
tinentur  scilicet  verba  sequen- 
cia  versus  principium  istius 
libri.  Si  vero  judiciarii  discor- 
des fuerint...  quod  a  pluribus 
discretioribus  non  suspectis  fue- 
rit judicatum  débet  facere  ob- 
servari  (ix,  5).  La  même  annota- 
tion se  retrouve  transcrite  sur  les 
marges  des  niss.  A,  C^,  H,  L,  et 
intercalée  dans  le  texte  de  V^. 

7  B  L  etc.  que. 

8  Bi,  D  2.  etc.  _post;"D  L  om. 
post. 

9  BL  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  H, 
RI,  R2,  Y 2.  ultimo  decesse;  D2, 
0,  Y 3.  que  ultimo  decessit. 

10  BL  etc.  aj.  aliqua. 

11  Bi,D2.  etc.  Jus;  î)    om.  Jus. 


priiicipum^  Norman  nie  inquereladejurepatronatus  ecclesie 
est  expressum  débet  inviolabiliter  observari,  cum  ipsius 
testimonium^  valet^  ad  contentioiies  singulas  defendendas, 
nisi  conditio  aliqua  vel  alicujus  pacti  vel  contractus,  vel 
aliqua  alia  exceptio  *  valeat  ^  exhiber! ,  per  quam  ^ jus  patro- 
natus  ecclesie  de  quo  ^  agitur  ad  alium  fuerit  devolutum  ; 
nec  in  hoc^  carta  principis  infirmatur,  cum  id  quod  in  ea 
continetur  veritatem  habere  non  negatur,  sed  post  ipsius 
confectionem  ^  possessor  carte  jus  patronatus,  quod  per 
eam^^  obtinebat,  bene  potuit  tradere  alii  vel  conferre 

Sciendum  insuper est  quod  carte  principum  querelan- 
tibus  saisinam  non.debent  nec  tenentur  alicujus  posses- 
sionis  restituere  feodalis,  sed  possessionem  liabitam^^  defen- 
dunt  plenius  et  conservant,  nisi  contractus  aliquis  post 
earum  confectionem  intervenerit  qui^^  debeat  observari. 

13.  Sciendum  iterum^^  est  quod  si  qua  ecclesia  per  y}. 
menses  vacaverit  post  liabitam  noticiam  de  decessu^^rectoris 
illius  et  communiter  publicatam,  ordinarius  loci  eam  dare 
poterit  cui  voluerit,  nec  ejus  collationem  patronus  illius 


1  RI.  prîncipîs. 

2  RI.  testimonio. 

3  B  1,  D  1.  etc.  om.  valet iB^,  G. 
■pertineat:  C va^et;  D  2.  (add.). 
est. 

^  B^.  etc.  om.  vel  aliqua  alia 
exceptio. 

5  Bi.  et  s.,B2,  Cl,  C2,  C4,  D2, 
H,  0,  Q,Ri,R2,  V2,V3.  3j.e  con- 
trario. 

^  A,  Cl,  Q.  quem;B^.  etc.  quod; 
G,  R2.  quos. 

'  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  qua  ; 
Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI,  V2, 
V3.  quo. 

8  A,  B3,  C3,  H,  Q,  R2.  aj.  quod; 
0.  aj.  taQnen. 

y  Bi.et  s.,C4,  G,  H,  Q,  RI,  V3. 


confessionem ;  Ci,  C2,  D2,  K,0, 
S,  V2.  confectionem;  Di.  defec- 
tionem. 

10  Bi,  D2.  etc.  eam;  Di.  eum. 

11  Bi.  et  s,,  G,  H,  Q,  R2.  tra- 
dere alii  (A.  aiicui)  vel  tr  ans  ferre; 
Cl,  C4,  Di,  RI.  tradere  alii  vel 
conferre;  C2,  D2,  0,  S,  V2,  V3. 
alii  tradere  vel  conferre. 

12  C2,  0,  R3,  S,  V2,  V3.  etiarn. 

13  A,  C3.  dehitam. 

14  Bi,Di.  etc.  quod;B^,G.  qui. 
1^  A,  Bi,  C-i,  G,  Q,  S.  intérim; 

Gi.  eciam. 

C2.  concessu  ;  G.  consensu. 
17  A,  C3,  R2.  om.  illius;  BK  et 
s.,  Cl,  G,  H,  Q.  alicujus;  C2,  C4, 
Di,  D2,  O,  RI,  S,  V2,  V3.  illius. 
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poterit^  impedire^  sive  ex  contentioiie  inota  de  jure  patro- 
natus,  sive  ex  negligencia  patroiii  vacaverit  ;  lite  tameu 
terminata,  qui  jus  patroiiatus  obtinuerit  fidelitatem  de 
rectore  recipiet  ^  instituto  \ 


CAPITDLUM  CXI. 

DE  BREVI  DE  FEODO  ET  VADIO 

1.  De  querela  autem^  per  brève  de  feodo  et^  vadio^ 
ageiidum  est  post  premissa.  Unde  iiotandum  est  ^  quod 
brève  hujusmodi  solet    currere  in  hec  verba  : 

Si  A.^^dederit^^ plegios  de  clamore suo  prosequejtdo, 
submone  recognitionem  de  visineto^^  quod  sit  ad primas 
assisias^^  ballivie  ad  recognoscendmn}^  iitrufu  terra  sive 
feodum^  quod  ei  difforciat  B.  apud  iV.^^  sit  feodum 


1  R2.  illius  terre  poterit. 

2  S.  om.  les  mots  :  eut  voluerît 
nec  ejus  collationem  'patronus 
illius  poterit  impedire. 

3  B2,  S.  percipiet. 

4  Dans  les  mss.  B  2,  L,  V  i.  réta- 
blissement de  Philippe-Auguste 
sur  la  procédure  en  matière  de 
patronage  et  la  lettre  des  évêques 
de  Normandie  sont  intercalés  entre 
les  chapitres  De  brevi  de  jure 
patronatus  (ex)  et  De  brevi  de 
feodo  et  vadio  (cxi);  le  dernier 
de  ces  documents  subsiste  seul 
dans  le  ms.  L,  qui  a  perdu  un 
feuillet  en  cet  endroit. 

5  A*,  Bi,B3,  C2,  C3,H,K,L,0, 
R2,  R3,  s,  VI,  V2,  V3*.  De  brevi 
de  feodo  et  (0,  V^*.  vel)  vadio; 
B2*,  C4*,  D  1.  Q.  De  feodo  et  (C^*. 
vel)  vadio;  C^.  Brevium  de  feodo 
vel  vadio;  D2,  G*,  V3.  De  que- 
rela per  brève  de  feodo  et  (V3. 


vel)  vadio. 

6  A,  Bi  (add.),  B3,  Ci,  C2,  C3, 
D2,  H,  0,  Q,  RI,  S,  V2.  aj.  que; 
V3.  aj.  qui. 

7  Cl,  C4,  D2,  0,  RI,  V3.  vel, 

8  A,  Bi  (add.),  C*,  C2,  C3,  C^, 
D2,  H,  0,  Q,  RI,  yi,  V2,  V3.  aj. 
terminatur. 

9  C2,  D2,  0,  V3.  om.  unde  no- 
tandum  est. 

i(^  B^.potest. 

11  C3,  in  hac  forma. 

12  A,  Bi,  B3,  Di,  H,  R2,  VI. 
Ticius;E^.  Thomas;  Ci,  C2,  C^ 
L,  Q,  R  1,  R3,  S,  V2.  r.;C3.  Tycius; 
D2,  BB.  A.;  G.  Tutius  ;  "O,  V^. 
Th. 

13  C2,  G.  aj.  tibi. 

14  B2.  vicineto. 

15  D2,  0,  V3,  BB,  aci  primam 
assisiam. 

16  0,  V3.  ad  recognitionem. 

n  A,  Bi,  B3,C3,  H,L,Q.^ems,- 
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tenentis  vel  vadium  jjetentis^  invadiatimi  per  manum 
G.^  2Jost  coronamentum  ^  régis  Ricardi,  et  pro  quanto, 
et  uirum  sit  propinqiiior  hères  ad  redimendum  va- 
dium  ;  et  terra  intérim  videatur\ 

2.  In  hac  inqiiisitioiie  ^  per  modernam  Normaunie  con- 
suetudinem  très  essonie  et  quarta  de  via  curie  possunt 
fieri,  nisi  ^  primo,  secundo  vel  tercio  ^  fuerit  celebrata  ;  si 
enim^  primo,  secundo  vel  tercio  lata  fuerit  essonia  de  via 
curie,  quarta  essonia  reprobatur. 

3.  Notandum  eciam  est  quod^  in  hujusmodi^^  querela 
Visio  corporis  non  recipitur,  nec  jurari  languor  permitti- 
tur,  sed,  facto  ultimo  essonio,  essoniatoribus^'  per  justicia- 
rium  precipiendum  est  ut  essoniatum  ad  primam  hàbeant 
assisiani.  Quem  si  non  habuerint,  omnes  essoniatores  et 
eorum  testes  erunt  in  emenda  et  feodum  contentionis  in 
manu  principis  capietur,  et  visio  assignabitur  de  eodem, 
et  ad  primas  assisias  post  visionem  feodi^^  inquisitio^^  tene- 
bitur.  Ethec  observanda  sunt,  sive  pars  adversa^'*  ad  assi- 


B2,  Cl,  C2,C4,  Di,0,  RI,  s,  V2, 
Y 3.  N.;  1)2,  BB.  7i.  apud.  N.; 
G,R2,  VI.  Seyus. 

1  Bi.  etc.  om.  pctentis;  D^.  om. 
petentisinvadiatum  per  mamim 
G.;T>^,BB.petentis. 

2  Bi.  et  s.,  H,  112.  Catonis;^^, 
Cl,  C2,  C4,  D2,  0,  RI,  S,  V2,  V3, 
BB.  G.;  G.  Cathonis;  Q.  C. 

3  BB.  coronationem. 

4  S.  aj.  et  sit  in  pace. 

5  C^.  recognicione. 

6  D2.  om.  nisi. 

'  Bi.  etc.  possunt  fieri  nisi 
primo  secundo  et  Ri.  vel) 

lercio;jy  i.  potest  fieri  nisi  primo 
tercio  vel  quarto. 

8  D2,  0,  R2,  V3.  om.  les  mots  : 


primo  secundo  vel  tercio  fxierit 
celebrata  si  enim. 

y  D2,  0,  V3.  om.  notandum 
eciam,  est  quod. 

10  D2,  0,  V3.  aj.  eciam. 

11  Q.  exoniantihus. 

12  Bi.(add.)et  s.,D2,  H,  Q,R2. 
ad  primam  assisiam  (D2,  pri~ 
mas  assisias)  post  feodi  visio- 
nem; Cl,  C 2,  C 4,  RI,  S,  y 2,  V3. 
ad  primas  post  feodi  visionem 
(C2,  S,  V2.  visionem  feodi)  assi- 
stas; G.  ad  primas  feodi  visio 
assisias. 

13  Bi.  et  s.,  D2,  H,  0,  Q,  V3.aj. 
de  hrevi;  Cl,  C2,  C^  Ri,  V2,  aj. 
de  brevio. 

14  Bi.etc.  om.  adversa. 
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siam  et  ad  visionem  veneritS  sive  se  prebuerit  abseiitem^. 
Et  Imjusmodi  inquisitio  tenebitur  in  curia  eo  modo  quo  de 
aliis  inqiiisitionibus  superius  est  prolatum 

4.  Notandum  eciam  est  quod^  illud^  quod  ab  xj.  jura- 
toribus^  fuerit  recognitum^  de  qiierela  contenta  in  brevi 
débet  firmiter  observari,  non  obstante  duodecimi  contra- 
dictione^  vel  non  scire.  Si  autem  duo ^  jura torum  x.^'^  con- 
tradixerint  et  querelam  in  non  scire  reduxerint^^  dictum 
X.  irritatur  et  totum  in  non  scire  reducitur 

5.  Ex  tenore  brevis  prenotati  patet  quod  per  juratores 
inquiritur^^,  utrum  feodum  contentionis  sit  feodum  possi- 
dentis  vel  vadium,  et^^  utrum  sit  invadiatum*^  per  manum 

et  pro  quanto,  et  utrum  petens  sit  propinquior  ad 
redimendum,  ettempus  prescriptum 


1  B 1.  ets..  G,  H,  Q,  R2,  ad  visio- 
nem venerit  (G.  aj.  et)  ad  assi- 
sias  (H,  Q,  assisiam);  C^,  D2,  0, 
V^.  ad  visionem  et  assisiam  (Ci. 
assisias)  venerit;  C2,  C^,  Ri,  S, 
V2.  ad  assisiam  (Ri.  assisias)  vel 
(C^,  RI.  et)  visionem  venerit. 

2  C  l,  C*.  absîstentem;  D  2,  0, 
V3.  sive  non;  Ri.  sive  non  vel  se 
prebuerit  ahsentem. 

3  A,  Di,  G,  Q.  prohatum;  B^, 
D2.  etc.  prolatum  ;  R2.  expres- 
suni. 

4  D2,  0,  ys.  om.  notandum 
eciam  est  quod. 

5  Bi.  etc.  t/Zwd;Di.  istud;  D2, 
0,  V  '^.  illud  etiam. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  H, 
Q,  RI,  R2,  Y 2.  juratorum. 

"  Bi,  etc.  concordatum  ;  G.  re- 
cordatum. 

8  Bi.  (coït.)  et  s.,  H,  Q,  R2. 
duodecimo  (A.  œij.)  in  contra- 
dictione;  Cl,  C2,  D2  (corr.),  Ri, 
V2,  V^.  duodeni  contradictione; 
C4,  Di,  G,  K,  0,  R3,  S.  duode- 
cimi (C^,  0.  duodecim;!)^.  xij.) 
contradictione. 

9  B*.  etc.  duo;  D  i,  D2.  om. 


duo. 

10  B2, G.  aj.  concordibus. 

11  Cl,  D2.  om.  et  querelam  in 
non  scire  reduxerint. 

12  0,  V3.  om.  les  mots  :  si  autem 
duo  juratorum...  totum  reduci- 
tur in  non  scire. 

13  Bi,  D2.  etc.  sex  per  illud  in~ 
quiruntur  (D^,  G.  requiruntui') 
videlicet. 

14  Bi.  ets.,  B2,  G,H,  Q.om.  vel 
vadium;  Ci,  C2,  C^,  D2,  0,  Ri, 
R3,  S,  V  2,  Y'i.  possidentis  et 
utrum  sit  vadium;  Di.  ora.  va- 
dium et. 

lâ  Bi,  D2.  etc.  myadmtwm;  Di. 
invadiatio. 

16  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  Catonis  ; 
B2,  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI, 
R3,  S,  V2,  V3.  G;  G.  Cathonis. 

17  D"^.  et  utrum  sit propinquior 
hères. 

18  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  R?, 
V2.  tempus  prescriptionis  (C, 
G.  prescriptioni)  deputatum;  C^, 
Di,  D2,  0,  RI,  V3.  tempus  (V^. 
tune)  prescriptum;  Q.  et  utrum 
infra  tempus  prescripcionis  de~ 
putatum. 
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6.  Utrum  autem^  contentionis  feodum  sit  tenentis  per 
inquisitores^  explorandum  est^.  Si  enim  sit  feodum  tenen- 
tis, quod  per  vadium  ad  manum  suam  non  venerit,  nec  ad 
manus  eorum  a  quibus  hoc  feodum  dignoscitur  habuisse, 
eidem  in  pace  remanebit,  et  petens  pro  falso  clamore  ad 
emendam  compelletur.  Unde  patet  quod  si  quis  terram 
ceperit  in  feodum  ab  eo  qui  eam  habebat  in  vadium,  non 
propter  hoc  del)et  ejus  feodum  judicari  ;  nullus  enim  in 
terram  quam  feodat  vel  tradit^  potest  meliores  vel  diutur- 
niores  conditiones  facere  capienti  quam  ipse  habeat^  in 
eadem®,  nisi  se  per  excambium  ad  conditiones  servandas 
voluerit  obligare. 

Si  quis  enim  terram  sibi  in  vadium  traditam"^  alii  tradi- 
derit  in  feodum^,  tenens  super  hoc  ad  garantum  vocare 
poterit  traditorem^,  qui  eam  sibi  tenetur  garantizare  vel 
excambiare.  Qui,  si  terra  visa  eam  garantizare  voluerit, 
super  se  ejus  defensionem  recipiet,  et  si  succubuerit  de 
querela,  ad  valorem  excambiabit  garantizato  Si  vero, 
terra  visa,  se  eam  non  garantizare  dixerit^^,  ipsi  tenenti 
sua  defensio  remanebit  ;  et  si  succubuerit,  pro  excambio 


1  C4,  R2,  s.  aj.  feodum. 

2  A,  C  3,  R  2.  inquisitionem ; 
Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  H,  K, 
G,  RI,  V2.  inquisitores ;  D^.  in- 
quisitiones. 

3  A.  probandum  est;  et  s., 
Cl,  C2,  C4,  G,  H,  K,  Q,  RI,  R2, 
S,  V2.  implorandum  (Bi,  B^. 
implorendum)  est;  D2,  G.  in- 
quirendum  est. 

4  Bi.  et  s..  H,  Q.  tradidit. 

5  Bi,  D2.  etc.  habebat ;'DK  y 
habeat. 

c  Bi,  D2.  etc.  eadem;  Di.  ean- 
dem. 

"7  A,  D2,  G.  invadiatam;  Bi, 
D 1.  etc.  in  vadium  traditam;  V  3. 


invadiatum, 

8  Bi,  D2,  etc.  alii  tradiderît  in 
feodum;  Di.  alii  tradiderint  te- 
nens; V3.  reddiderit  in  feodum. 

9  D2,  G,  V3.  tradentem. 
1^  R2.  terram  visam. 

11  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 
garantizato;  Ci,  C^,  Di,  G.  ga- 
ranto;  0.  guaranto  ;  Ri.  garan- 
tato;Y'^.  garantizare. 

12  Bi.fadd).  ets.,C2,H,Q,V2.  se 
et  non  debere  garantizare  dixe- 
rit;  Ci,C4,  D2,  G,  G,  Ri,  V^.  se  ei 
(C^.  om.  ei)  non  debere  dixerit 
garantizare(V^.  garantire);  R2. 
si  vero  terram  visam  dixerit 
non  debere  ei  garantizare. 
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recurrere^poterit  ad  garantum.  Et  tôt  garanti  in  hujusmodi 
brevis  querela  vocari  possunt  quot  in  aliis  querelis  supe- 
rius  diximiis^  evocandos,  et  unusquisque  eorum  dilationes 
suas  potest  habere. 

7.  Utrum  autem  feodum  per  hoc  brève  requisitum  sit 
vadium  ^  a  juratoribus  inquirendum  est.  Si  enim  invadiatum 
non  fuerit,  non  potest  per  hoc  brève  reclamari. 

8.  Et  notandum  est  qiiod  vadium  duobus  modisfit,  vide- 
licet  cum^  unum  feodum  pro  alio  feodo,  vel  pro  pecunia, 
vel  pro  re  alia,  in  vadium  traditur  ;  et  in  hujusmodi  termi- 
natione  ^  vadii  débet  res  sua  parti  utrique  restitui.  Quod  si 
vadium  ab  aliqua  partium^  fuerit  denegatum  et  postmodum 
per  inquisitioneni  declaratur^,  petens  vadium  obtinebit  et 
detinens  tenetur  amittere^  ipsam  rem  quam  pro  vadio 
tradiderat^  denegato,  et  insuper  emendare^.  Et  hec  ad 
principis,  ut  dictum  est ,  pertinent  dignitatem  et  ei 
ratione  vadii  denegati  remanebunt 

Alio  autem  modo  fit  vadium  cum  feodum  traditur  in 
vadium  pro  pecunia,  vel  equo,  vel  hujusmodi,  usque  ad 
aliquem  certum  terminum,  ut  intérim  rei  tradite  precium 
de    proventu  feodi  traditi    persolvatur.  Hujusmodi  autem 


^  Bi.  et  s.,  C^.  dicimus; 
C2,  Di,  D2,  H,  0,  V2,  V3.  dixi- 
mus. 

2  A.  invadiatum. 

3  B 1,  D2.  etc.  cum  ;  D  i.  om.  cum. 
^  0,  V3.  traditione. 

s  C4.  parte. 

6  Bi.  etc.  declaratum. 

7  Bi,  Di.  etc.  «-mûtere(Bi,  B3, 
H,  L,  Q.  admittere);  C2,  R3,  y^. 
omittere. 

8  Bi.  et  s.,  H,  Q,  RI,  R2.  tra- 
diderit;  C»,  C  2,  C^,  D  i,  V2.  tra- 
diderat;  G.  tradidit. 

9  B  2.  et  insuper  denegato 
emendare  ;  D2,  0,  V^.  detinens 


ipsam  amittet  rem  quam  pro 
vadio  tradiderat  (0.  tradiderit) 
deneqato  et  insuper  emendahit. 

10  Bi.  et  s.,  C2,  D2,  G,  H,  Q, 
R2,  V2.  hoc...  pertinet;  C^,  C^, 
Di,  0,  RI,  V3.  hec  (Cl,  Di.  h\) 
pertinent. 

H  R3,  V2.  aj.  res. 

12  Bi,  Di.  etc.  remanebunî ;  B2, 
D2,  (corr.).  remanehit ;  C2.  vadii 
denegati  res  remanehit. 

13  Bi,  D2.  etc.  autem;D^.  om. 
autem. 

B*,  D2.  etc.  precium  de;  \)^. 
om.  precium  de. 
la  D2,  0,  V3.  invadiati  feodi. 
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vadium  ad  terminum  *  petenti  ^  quiete  débet  liberari,  et 
denegans  convictus  gravi  emenda  puniri,  et  quicquid  ex 
eo  post  terminum  levaverit  tenetur  plene  refundere^  requi- 
renti.  Et  hec  omnia  debeiit  per  hujusmodi  brevis  inquisi- 
tionem  penitus  declarari. 

9.  Per  cujus  autem  manum  factum  fuerit  vadium,  et  ma- 
xime utrum  per  manum  G."*  expressi  in  brevi,  inqui- 
rendum  est^,  ut  cognita  persona  invadiatoris  facilius 
cognoscatur  ad  quem  jus exvadiandi  pertineat  rem  petitam. 
Si  enim  per  manum  alterius  factum  fuerit  vadium  quam 
per  manum  iliius  qui  expressus  est^  in  brevi,  totum  brève 
irritatur  "^,  cum  falsitas  circa  hoc  inveniatur  in  eodem. 

10.  Pro  quanto  autem  invadiatum  fuerit  inquirendum 
est,  eo  quod,  si  negatum  fuerit  vadium,  redemptionis  pre- 
cium  principi  remanebit,  cum  per  inquisitionem  vadium 
fuerit  declaratum.  Si  vero  vadium  factum  fuisse  confessas 
fuerit'^  querelatus,  sed  sub  majori  summa  pecunie  quam  in 
brevi  sit  expressum,  de  quantitate  pecunie  facienda  est 
inquisitio  ^  et  de  articulis  in  brevi  denegatis,  recognito 
principali  et  qui  per  inquisitionem  convictus  fuerit  emen- 
dabit. 

11.  Notandum  insuper  est  quod  vadiorum quoddam 
vivum,  quoddam  mortuum,  nuncupatur. 

1  S.  z,].  prefixum.  8  Bi,  D2.  etc.  fuerit;  D^.  est. 

2  Bi,  D2.  etc.  Retenti;  BK  om.  BK  et  s.,  B2,  C^,  G,  H, 
^letenti.  K,  Q,  R2,  R3^  s,  V^.  aj.  notan- 

3  C2,  R3^  s,  V2.  infundere ;  G,  dumest  quod  in  onini  brevi  (Cl. 
K.  restituere;  N'^.  fundere.  brevio)  facienda  est  inquisitio. 

4  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  Catonis  ;  Ri.  et  s.,  H,  R2.  recognitio 
B2,  Cl,  C2,  es  Ui,D2,  0,  Ri,R3^  principalis;  Ci,  C2,  C4,  1)2,  G, 
S,  V2,  V3.  G.:  G.  Cathonis.  K,  0,  Q,  Ri,  R3,  V2,  V3.  recog- 

5  RI.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  r-equi-  nito  (Ci,  0,  V^.  recognitio) prin- 
rendum  est;  Cl,  C2,  C^,  Di,  D2,  cipali;  Di.  recognitione  princi- 
0,  Ri,S,V  2,  V  3.  mf/wîrencÎMm est.  pali. 

6  D2,  0,  ys.  eœprimitur.  n  D2,  0,  V^.  om.  notandum  in- 
RI,  D2.  etc.  irritatur;  Di.      super  est  quod. 

mutatur.  12  1)2^  0,  V^.  aj.  autem. 
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Mortuum  autem^  dicitur  vadium  quod  se  de  nihilo^redimit 
vel  acquitat,  ut  terra  ^  tradita  in  vadium  pro  c.  solidis, 
quam  cum  obligator  rehabere^  voluerit*^,  acceptam  pecu- 
niam  restituet  in  solidum. 

Vivum  autem  dicitur  vadium  quod  ex  suis^  proventibus 
acquitatur,  ut  terra  tradita  in  vadium  pro  c.  solidis  usque 
ad  très  annos,  que  elapso  triennio'^  reddenda  est  obligatoi  i 
vel  tradita  in  vadium  qucusque  pecunia  taxata  ^  de  ejusdem 
proventibus  fuerit  persoluta. 

12.  Utrum  autem  petens  ^'^sit  propinquior  hères  invadia- 
toris  inquirendum  est"  ;  adeum  enim  qui  fecit  vadium,  vel 
ad  ejus  propinquiorem  heredem,  pertinet  redemptio  feodi 
per  vadium  obligati  ;  ille  enim  dicitur  vadium  facere  pro 
quo  et  sub  cujus  nomine  feodum  per  vadium  obligatur. 
Si  quis  autem  terram  uxoris  sue  tradiderit  in  vadium, 
ipsa  defuncta,  ejus  hères  erit  propinquior  ad  redimendum, 
cum  maritus  eam  quasi  custos  ratione  uxoris  sue  possi- 
deret 

13.  Sciendam  autem est  quod^^  inquiri  débet  per  hoc 
brève  utrum  post  coronamentum  régis  Ricardi  factum 
fuerit    vadium  ;  si  enim  ante  coronamentum^^  régis  Ri- 

1  D2,  V3.  enim.  R3,  S,  V2,  V^.  taxata. 

2  Bi.  (corr.)  et  s.,  H,  Q,  R2.        lo  Bi,  D2.  etc.  autem  petens; 
quod  de  se  nichilo  (H,  Q,  R2.  Di.  orn.  autem  petens. 
nichil);  Ci,  C2,  C^,  Di,  D2,  G,        n  0,  M^.  requirendum  est. 

0,  R3,  S,  V2,  V3.  quod  (D2.  qui)  12  Bi.  etc.  eam;  D  i.  ejus. 

se  de  nichilo.  13  B^.  et  s.,  H.  possidebit  ;  Ci, 

3  G.  capa.  C2,  C^,  Di,  G,  K,  Q,  Ri,  R2,  R3, 
4D2.  data.  S,  V2.  possidebat;  D2,  0,  V3. 

5  Cl,  C2,  C4,  Di,  G,  H,  RI,  R3,  possideret. 

S,  V2,  V3.  rehabere;  0.  retrahere.         14  C3,  C^.  eciam. 

6  El.  (add.)  et  s.  r évoluer it.  i^  D2,  0,  V3.  om.  sciendum  au- 
1  Bi.  et  s..  G,  H,  R2.  ex  sui.         tem  est  quod. 

8  Bi.  et  s..  Cl,  C4,  H,  G,  0,  Q,  i6  B2,  0,  V3.  eciam. 
R2,  V2,  V3.  anno  tercio  ;  C2,  D2,  17  R2.  coronacionem. 
RI,  VI.  tercio  anno.  18  32^  h,  Q.  aj.  hoc. 

9  Bi.  et  s..  G,  H,  Q,  R2.  re-  i^  A,  Di.  etc.  coronamentum ; 
cepta;  Ci,  02,  C^  Di,  D2,  0,Ri,  Bi,  B3,  G,  H,  L,  Q,  V2.  corona- 
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cardi  vadium  factum  fuisse  constiterit,  non  potest'  ulterius 
revocari.  Et  scienduna  est  quod^  hujusmodi  ^  prescriptio 
solebat  currere  de  xxx.  annis  ;  tei^ra  enim  \  que  ultra xxx. 
annorum  spaciuni  dimittebatur  invadiata,  non  erat  per^ 
brève  revocanda.  Et  quoniam  tempus  xxx.  annorum  non 
erat  ad  memoriam  ex  facili  reducendum^,  voluit  princeps 
Normannie^  per  prudentium^  provincie  consilium,  ut  hu- 
jusmodi  prescription is  terminus^  auctoritate  alicujus  rei 
solemnis  notaretur^^  Et  propter  hoc  solebat  usitari  iitrum 
vadium  factum  fuerit  post  coronamentum'^  régis  Henrici  ^^ 
et  postea  quia  longius  erat^^  tempus  revolutum  et  amplius 
plurimum  quam  prescriptio  requireret,  institutum  fuit 
tempore  illustrissimi  régis  Philippi  per  ordinationem  pleni 
scacarii  quod  hujusmodi  prescriptio  curreret  de  tem- 
pore coronamenti  régis  Ricardi  ;  de  qua  ad  presens  cum 
tempus  amplius  post  coronamentum  régis  Ricardi^^  constet 
esse  quam  requirat  prescriptio  revolutum,  expedit  in 
proximo  per  dominum  regem^,  qui  sibi  principis  retinef' 


tionem  ;  D^,  0,  V^.  om.  corona- 
mentum régis  Ricardi  vadium. 

1  D  1.  di\.  vadium. 

2  D2^  0,  V^.  om.  et  scîendum 
est  quod. 

3  D2,  0,  V3.  aj.  autem. 

4  Bi.  et  s.,  D2,  G,  H,  0,  Q,  R2, 
Y 3,  atitem;  Ci,  C2,  C4,  Di,  Ri, 
S,  V2.  enim. 

5  B2,  C2,  H,  Q,  R3,  S,  Y 2.  aj. 
hoc. 

6  L.  revocandum. 

■7  B  1,  D2.  etc.  Normannie  ;  D  i. 
om.  Noi^mannie, 

«  Bi.  et  s.,  B2,  G,  H,  Q.  aj.  vi- 
rorum. 

^  C2.  tempus. 

10  Bi.  et  s.,C2,  C4,H,  0,  Q,  R2, 


Y2.  notaretur;  B3,  Ci,  Di,  D2, 
G,  RI,  Y 3.  vocaretur. 

11  Bi.  et  s,,  H.  coronationem; 
Q.  ordinacionem. 

12  K.  Ricardi. 

13  Bi.  etc.  fuerat;  y^.  fuerit. 

14  Bi.  et  s..  H,  Q.  ordinationcs 
scacarii;  Cl,  C2,  C^,  Di,  D  2,  0, 
RI,  R3,  S,  Y2,  Y3,  orfZ^>la^^onew 
(V3.  aj.  et)  pleni  scacarii  ;  G,R2. 
ordinacionem  scacarii, 

1^  B  1,  D  1.  etc.  coronationis ; 
D2,  K,  0^  Y 3.  coroname^Ui;  Q. 
ordinacionis. 

1^'  C2,  S,  Y 2.  coronationem  ré- 
gis Ricardi;  ï)^,  0,  Y 3.  corona- 
mentum ipsius. 

17  D2,  0,  V3.  ohtinet. 
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dignitatem^  prescriptionis  terminiim  immutare^.  Insuper 
autem  ^sciendum  est  qiiod  prescriptio  hujusmodi  attendenda 
est  in  multis  aliis  querelis,  sicut  inferius  exprimetur  ^ 

14.  Notandum  iterum  ^  est  quod,  si  querelatiis  defuerit, 
tradito  brevi  et  visione  partibus  assignata,  ejus  defectus 
ad  assisiam^  débet  deferri''  et  iii  ea^  débet  vocari^  et  pro 
déficiente  denunciari  ''^,  et  defectus  ejus  in  scriptis  assisie" 
redigi,  et  per  rerum  suarum  captionem  débet  justiciari, 
que  ei  non  debent  restitui  quousque  bonos  plegios  dederit 
quod  juri  pariturus  ad  priraam  assisiam  comparebit. 

Si  autem  ad  aliam  deluerit  assisiam  nolens  per  re- 
rum captionem  in  curia  comparere,  iterum  in  assisia 
vocabitur  et  pro  déficiente  in  assisia  denunciabitur  et 
defectus  iste  secundus  in  scriptis  redigetur  et  precipiet 
ballivus  servienti  ballivie  quod  terram  contentioniscapiat 
in  manu  régis  pro  justiciatione,  nec  tamen  propter  hoc 
justiciatio^^  per  res  mobiles^^  dimittitur^-,  nec  ipsius'^  captio 


1  0,  V3.  aj.  dicte. 

2  K.  limitare. 

3  C^.  enim; D^,0,\  ^.om.  autem. 

4  A,  Cl,  S.  exprimitur;  V^. 
eœprimeretur. 

5  A,  Bi,  B3,  C3,  G,  0,  V3.  in- 
terim. 

6  Cl,  C2,  C4,  Di,  G,  H,  RI,  R3, 
S,  V2.  assistas;  0,  V3.  assisiam. 

I  BK  et  s.,  Di,  Q.  referri;  Ci, 
C2,  C4,  D2,  H,  0,  RI,  R2,  R3,  S, 
VI,  V2,  V3.  deferri. 

8  El,  Di.  etc.  ea;  B2,  R2.  ea- 
dem;  C^,  L.  eis;  D^.  eam. 

9  G.  débet  notari  et  in  ea  débet 
deferri. 

1«  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  pro- 
nunciari, 

II  G.  in  primis  assisiis. 

12  Bi,  D2.  etc.  nolens;  B3,  C^, 
Di,  L,  RI,  V2.  volens. 

13  A,  B2,  C2,  C3,G,  R2,R3,  S, 


V2.  aj.  suarum-. 

14  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  RI,  S.  inté- 
rim; B2,  C4.  iterum  in  curia; 
C2,  C3,  Di,  D2,  H,  K,  L,  Q,  R2, 
R3,  V2,  V3.  iterum. 

15  RI.  vocabitur seu  denuncia- 
bitur;  R2.  prononciabitur. 

16  Bi,  B3,  L,  V  1.  dirigetur. 

1"  Bi,  D2.  etc.  capiat  ;  Di.  acci- 
piat. 

18  C3.  principis  ;  D  2.  domini 
régis. 

15  B  i.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  nec  ta- 
men; Cl,  C2,  D2,  0,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  et  (Cl,  D2,  0,  V3.  ut)  ta- 
men; C^.  ut  propter  hoc  tamen; 
D  1.  (?f  tune. 

20  Bi.  etc.  aj.  facta. 

21  B2,  C2,  R,i,R3,  S,V2.  aj.  noM. 

22  Bi.etc.  dimittatur. 

23  Bi.  etc.  hujusmodi;  B2,  C2, 
C3,  D2,  V3.  hujus. 
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relaxari  potest  nisi  per  ballivum,  acceptis  plegiis  quod 
jiiri  pariturus  ad  primam  assisiam  comparebit.  Et  sciendum 
est  quod  S  uisi  ipsum^  plegii  ad  terminos  habuerint  assi- 
gnâtes^, omnes  erunt  in  emenda. 

Si  vero  ad  terciam  non  comparuerit^  assisiam,  terra 
contentionis  in  manu  domini  régis  ^  débet  capi  et  usque  ad 
aliam  assisiam  teneri  in  eadem,  et  de  defectusicut  superius 
est  agendum. 

Si  vero  ad  quartam  non  comparuerit  ^  assisiam,  de 
defectibus  agendum  est  ut  supra,  et  débet  visio  assignari 
in  absencia  querelati  propter  defectum  iiij.  assisiarum  et 
teneri,  sive  comparuerit^,  sive  non.  Et  ad tenendum banc 
visionem^  iiij.  milites  ad  minus  non  suspecti  de  vicinio,  si 
possint  inveniri  infra  unius  leuce  terminum,  requiruntur'^. 
Si  vero  infra  leucam  ^'^  non  possint  tôt  milites  inveniri,  alii 
remotiores  ad  hoc  debent  interesse,  qui  verum^^  jura- 
bunt  de  querela,  ne  in  ignoranciam  redigatur,  sed  visio, 
si  necesse  fuerit,  per  eos  sustinebit    recordamentum.  Et 


1  D^^O^Y^. et  sciendum  est  quod. 

2  Bi.  etc.  ipsum;  Di,  S.  om. 
ipsum;  D^,  0,  V^.  quem  nisi. 

3  B  1.  etc.  assignâtes;  D^.  ter- 
minatos;  D^.  ad  terminum  ha- 
huerint  assignatum. 

4  RI.  etc.  comparuerit;  Ç/'^^Y)'^^ 
L,  VI.  comparuerint;  C2.  appa- 
ruerit;  C^.  comparuerunt. 

5  C3.  principis. 

6  Bi,  D2.  etc.  comparuerit  ;  C^. 
apparuerit;  C^,  D^.  comparue- 
rint. 

B  1,  D2,  etc.  comparuerit  ;  B2, 
Di.  comparuerint. 

^  B  1.  etc.  ad  tenendam  hanc 
visionem;  D^.  ad  tenendum  vi- 
sionem  hanc;  D2,  0,  V^.  ad  hanc 
tenendam  visionem  (D2.  visio- 
nem  tenendam). 

^  B  1,  D  1.   etc.  requirantur ; 


B2,  C2,  D2.  (add.).  G,  R3,  V2. 
requiruntur. 

Cl,  G.  leucatam. 

11  A,  C3,  R2.  om.  verum;  Bi. 
et  s.,  G,  H,  K.  R3.  vero;  B2. 
rera;  Qi,  C2,  C\  Di,  D2,  0,  Q, 
RI,  V2,  V3.  non. 

12  Bi.  eic,  ne  ad  ignoranciam; 
B2,  Cl,  D2.  (add.),  G,  0,  V3.  ne 
in  ignoranciam;  Di.  ne  igno- 
rancia. 

13  B 1.  et  s.,  G,  H,  R2.  si  (G.  sed) 
visionis  recordamentum  alii  re- 
motiores (G.  om.  alii  remotiores) 
per  eos  si  necesse  fuerit  sustine- 
hit;  C2,  C4,  D2.  (add.),  0,Ri,R3, 
S,  V2,  V3,  sed  visio  recordaynen- 
tum  si  necesse  fuerit  per  eos 
sustinebit  ;  Q.  et  visionis  recor- 
damentum si  necesse  fuerit  re- 
portabunt. 
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observandum  est  quod  iii  omni  visione  feodi^  cujus  querela 
très  essonias  recipit  iiij.  milites  ad  minus  non  suspecti 
requiruntur  ^ 

15.  Facta  autem  visione,  ad  sequentem  assisiam,  que 
quinta^erit  in  deductione  querele,  débet  inquisitio  celebrari, 
etpoterit  utraque  pars  soniare  prout  de  jure  viderit  expe- 
dire^.  Si  vero  querelatus  non  venerit,  nihilominus  inqui- 
sitio tenenda  est  et  jurabitur^  sicut  in  aliis  inquisitionibus 
superius  dictum  est. 

16.  Ballivus  autem  ^  juratoribus  ante  jurationem  preci- 
piet,  ne  aliquis  eorum  ad  jurandum  accédât  quem  aliqua 
partium  amore,  vel  odio,  vel  affinitate,  velconsanguinitate, 
vel  alia  débita  ratione,  a  prestando  juramento  debeat  per 
judiciuni  amovere^;  et  si  quis  contra  hoc  ad  jurandum 
accesserit,  tanquam  perjurus  débet  puniri,  et  illa  partium^ 
terram  obtinebit  ad  quam  per  dictum  deveniet^  juratorum. 
Et  notandum  est^  quod  factis  essoniis  vel  defectibus  loco^*^ 
eorum,  de  captione  terre  et  visione  tenenda  est  similiter 
procedendum. 


1  Bi,  D2.  etc.  feodi;  Di.  om. 
feodi. 

2  B 1,  D  2.  etc.  reytetVwnïwr;  Cl, 
C4,  Di,  RI.  requirantur. 

3  B  1,  D  2.  etc.  quinta  ;  D  i. 
conjnncta. 

4  Bi,  D2.  etc.  etpoterit  vtra- 
que  'pars  (C^.  pars  utraque  po- 
terit)  soonare  (Ci,  C2,  C»,  C^,  0, 
Q,  S,  V2,  V^.  seonare;  G.  so- 
nar e;  R2.  soenare;  R3.  saonare) 
prout  de  jure  viderit  expedire. 


D*.  om.  et  poterit ...  exiiedire. 

5  Bi.  etc.  tamen;  D  i,  Q,  S. 
autem. 

6  Bi,  Di.  etc.  amoveri;  C^,  G, 
0,  V3.  amovere. 

1  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  R2,V2. 
pars;  B2,  Ci,C4,  Di,  D2,  0,  Ri, 
\'^.parcium. 

8  A.  venit;  B  i.  et  s.,  H,  Q. 
veniet;  B^,  veniat;  G.  perveniet. 

9  RI.  sciendum  est. 

10  Bi,  D2.  etc.  loco;  Di.  toto. 


CAPITULIM  CXII. 


DE  BREVI  DE  FEODO  ET  FIRMA^ 

1.  De  feodo  aiitem  et  firma  brève  conficitur  in  hec 
verba  : 

Si  N.^  dederiP  plegios  de  clamore  suo  prosequendo, 
suhmone  recognitionem  de  visineto^  quod  sit  adprhnas 
assistas^  ballivie^  ad  recognoscendimi  idrum  terra 
qiiam  ei  difforciat  PJ  sit  feodimi  tenentis  vel  firma 
mobilis  tradita  per  manum  G.^  post  coronamentum 
7^egis  Ricardi,  et  ad  quem  terminwn,  et  utrum  dictus 
N.^^  sit  propinquior  hères  illius  qui  eam  tradidit  ad 
firmam;  visio  intérim  teneatur. 

2.  In  deductione  hujus  querele  procedendum  est  om- 
nibus modis  in^^  brevi  de  feodo  et  vadio  prenotatis 

3.  Et  notandumest  quod^^si    tenens  hujusmodi  terram'"' 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  D2,  H,  K, 
L,  O,  R2,  R3,  S,  VI,  V2,  V3.  De 
brevi  (D  2.  brève)  de  feodo  et 
(0.  vel)  firma;  B2*,  C^*,  Di,  Q. 
De  feodo  et  firma;  C^.  Brevium 
de  feodo  et  firma;  G*.  De  feodo 
et  firma  et  ejus  brevi. 

2  El.  et  s.,  H,  R2.  Ticius  ;  B2, 
ri,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  RI,  S,  V2, 
V3.  JV.;C3.  Tycius;  G.  Titius; 
Q.  r.,-BB.  A. 

3  G.  aj.  tibi. 

4  B2.  vicineto. 

5  D2,  0,  BB.  ad  primam  assi- 
siam. 

6  Cl.  patrie. 

.  7  Bi.  et  s.,  G,  H,  R2,  Seiu.'i; 
B2,  Cl,  C4,  Di,  D2,  0,  Q,  RI,  V3, 
BB.  P.;  C2,  R3,  s,  V2.  T.;  Vi. 
Seyus, 


8  Bi.  et  s.,  H,  R2.  Catonis; 
B2,  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  K,  0,  Q, 
RI,  S,  V2,  V3,  BB.  G.;  G.  Ca- 
thonis. 

^  G.  aj.  illustrissimi;  BB.  co- 
ronationem. 

10  Bi.  et  s.,  G,  H,  R2.  Ticius; 
B2,  Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  0,  R', 
R3,  S,  V2,  V3.  N,;  Q.  T.;  BB.  A. 

11  Bi.  etc.  omnibus  modis  ut 
(C4.  que;  YK  sicut)  in;  Ci,  D  i, 
G.  omnibus  modis  in;  D2,  0,  V3. 
omnino  sicut  in. 

12  Bi,  Di.  etc.  prenotatis;  C2, 
R3,  S,  V2.  prenotato;  D2,  0,  V3. 
om.  prenotatis. 

13  D2,  0,  V3.  otn.  et  notandum 
est  quod. 

14  D2,  0,  V3.  aj.  vero. 

15  Bi.  etc.  ipsam  terram. 
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dixerit  suum  esse  feodum  negans  penitus  ipsam  esse^fîrmam 
mobilem,  et  per  juramentum  juratorum  ipsam  essefirmam 
mobilem  constiterit,  licet  iiij.  aniii  vel  plures  de  firma 
remaneant  adliuc,  terra  non  remanebit  ulterius  eam 
tenenti,  qui  eam  asserebaf^  esse  suum  feodum  fraudu- 
lenter  ;  et  dominus  rex^  precium  habebit  annetarum^  resi- 
duarum,  remota  tamen  inde  firma  que  reddi  ex  ea  tene- 
batur 

Notandum  eciam  estquod*^,  si^  per  dictum  ^  juratorum 
fuerit  declaratum  terminum  firme  unoanno  velduobus  vel 
pluribus  fuisse  jam  elapsum^  ipsetenens  precium  anneta- 
rum^^  detentarum"  post  reclamationem  partis  adverse  tene- 
bitur  reddere  requirent! 

4.  Multiautem^^juris  periti^^  dicunt  etconsentiunt^^quod 
similes  fieri  debent  inquisitiones  de  terris  quas  aliquis 
alicui  commiserit  custodiendas.  Et  inquiri  débet  utrum 
ipsa  terra  contentionis  sit  feodum  tenentis  vel  terra  tradita 
ei  ad  custodiendum  per  manum  requirentis  vel  ejus  ante- 
cessoris.  Et  similiter  agendum  esse^^  credimus  de  terris 


1  Bi,  D2.  etc.  esse;  D^.  orn.  esse. 

2  B  1.  etc.  eo  quod  eam  assere- 
hat. 

3  C3.  dux. 

4  RI.  annuetaru m. 

5B1.  etc.  dehehatur;  C^,  R2, 
V^.  deheatur. 

6  D2,  0,  V3.  om.  notandum 
eciam  est  quod. 

7  D2,  0,  V3.  aj.  autem.. 

8  Bi,D2.etc.  diennu;D  1.  dicta. 

9  Bi.  et  s.,  G,  H,  R2.  elapsis; 
Cl,  C2,  C4,  Di,  D2,  K,  0,  Q,  RI, 
R3,  s,  V2,  V3.  elapsum. 

10  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  G,  RI,  R2. 
aj.  post  elapsum;  D 2,  V3.  aj. 
post  elapsum  terminum. 

11  B2,  C2,  H,  Q,  S,  V2.  om.  de- 


tentarum. 

12  A*,  Bi,  B3,  C3,  L,  R2,  R2*, 
VI.  intercalent  ici  la  rubrique  : 
De  terra  tradita  in  custodia  vel 
in  (A*,  Bi,  B3,  om.  in)  prestito 
(R2*.  vel  prestita). 

13  C3,  S.  enim. 

14  Bi.  virisperiti;  C^.  viri  ; 
V3.  viri  periti. 

i'>  Bi,  D2.  etc.  et  consentiunt ; 
D  1.  om.  et  consentiunt. 

16  Le  m  s.  D 1.  s'arrête  aux  mots  : 
multi  autem  juris  periti  dicunt 
quod  similes  fieri...  (cxii,  4). 

17  Bi.  et  s..  Cl,  C^  Q,  RI.  de- 
heant;  C2,  D2,  0,  S,  Y  2,  V3. 
dehent. 

18  Bi,D2.  (add.).  etc.  esse;  B2, 
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alicui  in  prestitum  traditis,  et  inquisitiones  similes^  de 
jure  esse  facieiidas.  NuUa  enim  ratio  est  qua^  potiusinqui- 
rendum^  sit  de  vadio  vel'^  firma^  mobili  quam  de  commis- 
sione  terre  in  custodia  vel  prestito  facto  de  eadem,  et 
omnes  rationes  que  faciunt  ut  inquiratur  ^  de  firma  mobili 
et  de  vadio,  faciunt  eciam  ut  inquiratur  de  custodia  et  de 
prestito  ;  et  licet  per  brevia  currere  non  soleant^  formam 
tamen  in  inquisitione  facienda"^  brevium  retinent  predic- 
torum. 


CAPITULUM  cxiir. 
DE  BREVI  DE  STABILIA^ 


1.  Cum  in  Normannia  omnium  ^  jurisdictio  corporum  ad 
ducem  tam  plebis  pertineat  quam  magnatum,  eo  quod  fide- 
litate  et  ligancia  soli  principi  teneantur,  volens  divitum  ac 


C4,  0,  RI,  V3.  om.  esse;  R2.  est 
et  esse, 

1  Bi.  et  s.,  B2,  G,  H,  Q,  R2. 
sîmiliter;  C^^  C2,  C^,  D2,  0,  Ri, 
R3,  S,  Y2,  V3.  similes. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  Ri, 
R2,  V2.  quam;  B2,  D2.  (corr.)- 
qua;  0,  V^.  quod. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  G, 
H,  0,  RI,  V2,  V3,  requirendum; 
Q,  R2.  inquirendum. 

4  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  et;  Ci, 
C2,  es  D2,  0,  RI,  R3,  Y  2,  y  3. 
vel. 

5  D2,  aj.  cum. 

6  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  requira- 
tur;  Cl,  C2,  C4,  D2,  K,  0,  Ri, 
R3,  S,  V2,  V3.  inquiratur;  G. 
requiretur. 


■7  Bi,  D2.  etc.  in  (B  i.  et  s.,  C4, 
V3.  ora.  in;  D2,  de)  inquisitione 
facienda;  R2.  inquisicionis  fa- 
ciende. 

«  A*,  B2*,  C2,  C3,  H,  K,  R2, 
R3,  S,  V2.  De  brevi  de  (B2*,  C2. 
et)  stabilia  et  recognitione;  Bi, 
B3,  L,  V 1.  De  stabilia  et  recogni- 
tione (L.  recognitionibus);  Ci. 
Brevium  de  stabilia  et  recogni- 
tione de  superdemanda  ;  D2,  V3. 
De  stabilia  et  superdemanda  (V3, 
surdemanda);  1)2*.  De  Juridic- 
tione  corporum  ;  G*.  De  stabilia 
et  de  recognitione  de  superde- 
manda et  qualiter  habent  fieri; 
0,  Q*,  V3*.  De  brevi  de  stabilia 
(V3*.  testabilia). 

9  C2,  R3,  S,  yi,  y 2.  omnis. 
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potentium  injuriosam  reprimere^  maliciam  duas  leges  recog- 
nitionum  communi  tam  prelatorum  consilio  pia  intentione 
stabilivit  quam  baronum,  unam  videlicet  que  dicitur^  sta- 
bilia,  et  alteram  que  recognitio  de  superdemanda  voca- 
lur'*,  per  brevia  decurrentes  ^  ;  quas  querelati  de  possessione 
sua  feodali  contra  querelantes  petere  poterunt  et  habere  ; 
querelantibus  autem,  nisi  querelati  spontanée*^  consen- 
serint  et  concesserint  penitus  denegantur.  Et  per  hujusmodi 
brevia  de  proprietate  feodi  et  ad  quem  proprie  pertineat 
inquiretur. 

2.  Fit^  autera  brève  de  stabilia  in  hac  forma  : 
Queritur  N.^  quod  G.^^  injuste  exigit  ah  eo  "  quamdam 

terram  apud  Valonias^-;  unde petit  doynini^^ principis  Nor- 
?nanme^*  stahiliam'^'^  ad  recognoscendum^^  quis  niajusjus 
haheat  in  illa  ^"^  ille  qui  tenet  vel  ille  qui  exigit,  et  terra 
interim^^  videatur. 

3.  Plegiis  prius  receptis  de  stabilia  prosequenda  et  viso- 


1  G.  opprimere. 

2  B2.  aj.  de. 

3  G,  K.  una...  et  altéra. 

4  A,  R2,  recitatur  ;  Bi.  et  s., 
Cl,  C4,  G,.  H,  Q,  RI,  V2.  vocita- 
tur;  C2.  noncupatur ;  D^,  0,  V^. 
vocatur. 

5  El.  et  s.,  'R^.per{k,  K^.pro) 
hrevi  (V^.  brève)  concurrentes; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  H,  0,  Q,  RI, 
R3^  Y 2^  V3.  per  (C2.  et)  brevia 
decurrentes  (G.  currentes ;  H,  Q. 
concurrentes). 

6  C2.  spontanei. 

■7  Bi.ets.,  Cl,  C2,  D2,  G,  H,  Q, 
R2,  R3,  S,  V2.  et  concesserint 
(D2.  consesserint) ;  C^,  0,  Ri.  et 
consenserint;  C*.  concesserint 
et  consenserint. 

8  Q.  fiât. 

9  Bi.  et  s.,  H,  R2.  Ticius;B^, 
Cl,  C2,  C4,  D2,  K,  0,  Q,  RI,  R3, 
S,  V2,  V3,  BB.  N.;  G.  Tytius. 

Bi.  et  s.,  G,  H,  R2.  Seius; 


B2,  Cl,  C2,  C4,  D2,  K,  0,  Q,  RI, 
R3,  S,  V2,  V3.  G.;  BB.  Thomas. 

11  Cl.  eodem. 

12  Bi.  et  s.,  B2,  Ci,C2,  C4*,  D2, 
G,  II,  0,  Q,  R2,  V2,  V3.  apud 
Valonias;  C^.  versus  Verlonias 
(sic);  RI.  apud  Noron;  BB.  apud 
terram  villam. 

13  C2,  S.  aj.  régis  vel. 

14  BB.  régis. 

15  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2,  BB. 
stabiliam;  C^,  C2,C4,  D2,  0,  Ri, 
V2.  stabilimentum;  V3.  stabi- 
lium. 

16  Bi,  B3,  L,  yi.  ad  recognitio- 
nem;  D2,  G,  V3.  om.  ad 
recog  noscend  um. 

1"  A.  aj.  terra. 

18  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  aut 
ille;  Cl,  C2,  C4,  S,  V2,  vel  ille; 
D2,  G,  V3,  BB.om.  ille;Ri.  et  ille. 

19  B  1.  et  s.,  G,  H,  Q.  intérim 
terra;  Ci,  C  2,  V2.  terra  intérim  ; 
C4,  D2,  0,  RI,  Y  3.  om.  intérim. 
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ribus  ad  visionem  submonitis  visioneque  sustentata^  dies 
ipsis  et  adversis^  partibus  ad  primam  assisiara  ^  assignetur; 
et  essonie,  si  facte  fuerint,  ad  instanciain  partis  adverse  sal- 
vande  sunt"*. 

Defectus,  essonias  et  dilationes  omnes  deductio  brevis  re- 
cipit  quod  tractamus,  et  hujusmodi  brevis  essonie  et  defectus 
faciendi  sunt  eo  modo  quo  in  brevi  de  feodo  et  vadio  supe- 
rius  est  expressum 

4.  Sciendum  eciam  est  quod^,  facto tercioessonio  in  curia, 
precipiendum  est  ajusticiario  essoniatum  videri,  et  queren- 
dumest^  ab  eo  quieum  essoniat  ubi  eum  dimiserit  infirma- 
tum  quo  expresse,  assignandus  est  dies  visionis  ad  quem^^ 
débet  videri,  sicut    expressum  est  in  capitulo  Be  languore. 

Sciendum  eciam  estquod^^postquam^^quis^^aliquem  in  curia 
essoniaverit,  ad  omnes  terminos  curie  tenetur  se  offerre 
quousque  essoniatus  languorem  juraverit  vel  se  ad  curiam 
presentaverit  essonias  suas  salvaturus.  Et  si  quis  circa  hoc  ^•^ 
defuerit^^,  omnes  essonie  pro  defectibus  reputantur  Facta 


1  Bi.  etc.  sustentata;  D^,  0. 
sustenta. 

2  R2.  diversîs. 

3  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  om.  ad 

primam  assisiam;  C^,  C^,  C^, 
RI,  R3,  Y 2,  ad  primas  assisias; 
D2,  0,  S,  V3.  ad  primam  assi- 
siam. 

4  Le  ms.  B3.  s'arrête  aux  mots  : 
et  exonie  si  facte  fuerint  ad  ins- 
tanciam  partis  adverse  salvande 
sunt  (cxiii,  .S). 

5  B2.  om.  su2)erii(  s  ;  D'^,  0,  V^. 
om.  superius  est  expressum.  — 
\.e  ms,  C^.  répète  ici  le  chapitre 
De  brevi  de  feodo  et  firma,  à 
partir  des  mots  :  qui  eam  tradidit 
ad  firmam  visio  intérim  tenea- 
tur  (cxii,  1),  et  le  commencement 
du  chapitre  De  brevi  de  stabilia 
jusqu'à  Ja  phrase  :  faciendi  sunt 
eo  modo  quo  in  brevio  de  feodo 


et  vadio...  (cxiii,  3). 

6  D2,0,V3.  om.  sciendum  eciam 
est  quod. 

7  D2,  0,  V  3.  aj.  autem. 

8  B2,  C^.  inquirendum. 

9  H.  infrmantem. 

10  A,  Bi,  L.  quos;  Ci,  D2.  etc. 
quem;  Q.  quam. 

11  B2.  aj.  superius. 

12  D  2, 0,  V^.  om. sciendum  eciam 
est  quod. 

13  D2,  0,  V3.  aj.  autem. 

14  Bi.  et  s.,  G,  H,  R2.  aliquis; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  0,  RI,  S,  V2,  V3. 
quis. 

15  B  1.  et  s.,  H,  Q,  RI,  R2.  con- 
tra hoc;  Cl,  C2,  C\  D2,  G,  0, 
R3,  V2,  V3.  circa  hoc  (D2.  hec). 

16  Bi,  D2.  etc.  defuerit;  R2.  dc- 
fecerit;  R3,  V2.  deseruerit. 

1"^  A,  D2.  etc.  reputantur  ;  B  i, 
G,  H,  L,  Q,  VI.  reputabuntur. 
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autem  visione  eorporis,  potest  essonium  fieri  de  via  curie  ^ 
nisi  arite  visioaem-  factum  fueritetreceptum^. 

5.  Hujus  autem  brevis  processus  faciendus  est  in  hac  forma  ^ . 
Brève  autem  stabiiie  requiritur  cum  quis  ab  aliquo  terram 
vel  redditum  vel  feodum  vel  aliud^  quod  possidet  interrogat 
aut  requirit;  et  cum  super  hoc^  querelatus  pro  responsione 
sua  ad  querele  sue  defensionem  proposuerit  se  stabiliam 
domini  principis  Normannie'^  paratum  sustinere,  débet  sta- 
biliam vadiare  et  dare  plegios  affei^endi^  eam  infra  quinde- 
nam®  et  requirendi  termiiium  visionis  sustinende. 

Si  verô  in  curia  principis  Normannie^^  petierit  stabiliam, 
ei  terminum  visionis  justiciarius  assignabit  et  brève  confici 
faciet  prenotatum  ;  de  quo  brevi  clericus  justiciarii,  qui 
illud  confecerit^^,  débet  liabere^^  vij.  denarios,  et  servions, 
qui  visionem  tenebit,  xj.  denarios  pro  liberatione  sua  habebit  ; 
nec  de  illo  brevi  aliquid  ultra  possunt  requirere,  licet  in 
pluribus  locis  et  diversis  terminis  ^Heneatur.  Et  in  primis 
débet  plegios  dare  servienti  de  brevi  prosequendo,  quibus 
datis  débet  visio  assignari. 

6.  Si  autem  lator  stabiiie  a  prosecutione^^  brevis  defuerit, 
ipse  et  plegii  sui,  quos  de  prosequendo  brevi  tradidit,  per 


1  G.  post  essonium  non  débet 
p.eri  de  via  curie. 

2  B2,  aj.  taie  exonium. 

3  0,  V3.  reputatum. 
yi.  in  hec  verba.' 

5  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  feodum 
vel  aliud  (A.  alius);  C^,  C^,  D'^. 
(corr.),  0,  V3.  feodum  aliud  {0, 
V3.  alius);  C2,  RI,  R3,  V^.  feo-^ 
dum  aliquod;  G.  feodum  aliud 
quam  quod. 

G  Bi.  et  s.,  Cl,  R2.  cum  se  hoc; 
C2,  H,  Q,  Ry,  S,  V^.  cum  hoc; 
04,  D2,  0,  V3.  cum  (04.  aj.  sej 
super  hoc;  G.  cum  se  hanc;  Ri. 
cum  se  querelatus, 

7  02,  R3,  S,  V2.  domini  régis; 
G.  om.  domini  principis  Nor- 


mannie;  R2.  domini  principis 
requisierit  stabiliam. 

s  0,  V^.  offerendi. 

y  0 0  4,  R  i.  quindenariam . 

ii>  Bi.  etc.  ora.  Normannie ;  D^. 
Ncrmannie. 

11  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  V2.  con- 
fiai faciet;  Ci,  02,  C^  D2,  0,  Ri, 
V^.  confîciet. 

12  02,  R3,  Y^.eum  fecerit. 

13  Bi,  etc.  habebit;  D2,  débet 
habere. 

H  Bi.  et  s.,  B2,  02,  H,  Q,  R2, 
V2.  aj.  hoc  (A,  VI.  hec).  —  S.  ter- 
ris. 

15  B 1.  etc.  ad  prosecutionern 
(V3.  persecutionem) ;  D2.  a  pro- 
secutione. 

19 
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catallum  justiciandi  suntper  preceptum  assisie,  inqiia^  débet 
in  scriptis  redigi  defectus  quem  fecerit  et  noiari 

Si  vero  ad  secundam  assisiam  non  venerit  se  ofiferens  juri 
pariturum,  feodum  contentionis  pro  justicia,  id  est  tanquam 
catallum,  arrestetur  et  in  manu  principis  teneatur.  Ethujus- 
modi  ^  justiciationes  ^  non  sunt  remittende^  quousque  bonam 
securitatem  dederit  de  emenda  et  maxime  quod  ad  primam 
comparebit  assisiam  juri  pariturus. 

Si  vero  ad  terciam  assisiam  non  venerit,  feodum  conten- 
tionis, id  est  ipsa  querela^,  in  manu  principis  capiendumest 
solemniter  et  tenendum  '  ;  et  hoc  ^  ad  audienciam^  parrochie  et 
vicinorum  congrega'tionem  per  servientem^^  débet  denun- 
ciari. 

7.  Cumautemprinceps  ^^siveejus  justiciariusipsam  con- 
tentionem  per  quadragenariam  usque  ad  quartam  assisiam 
tenuerit,  alio  juri  non  comparente  in  quarta  assisia  per 
judicium  débet  visio  assignari  in  absencia  partis  diffugientis 
et  teneri.  Et  ad  banc  visionera  oportet     ad  minus  iiij. 


1  BK  et  s.,  G,  H,  R2.  assisia- 
rum  in  quitus;  Cl,  C^,  C^,  D2, 
0,  Q,  RI,  R3,  V2,  V3.  assiste  in 
qua  (Q.  quihus). 

2  D2,  0,  V3.  om.  et  notari;  Ri. 
et  vocari. 

3  C2,  R3,  s,  Y2.  feodum  con- 
tentionis 'per  justiciarium  ar- 
restetur et  hujusmodi. 

*  A.  inquisitiones ;  B^.  etc. 
justiciationes ;  D  0,  V3,  arres- 
tationes. 

5  Cl.  dimittende;  C^.  redi- 
mende;  R  i.  restituende  seu  re- 
mittende. 

6  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  de 
(G.  et)  ipsa  querela  ;  C  et  que- 
rela;  C\  D2,  Q,  ^Ri,  V3.  id  est 
ipsa  querela. 

■7  BJ.ets.,  H,  Q,  R2.  capiendum 
...  et  tenendum;  Ci,  C-»,  D2,G,  0, 
RI,  V3.  capienda...  et  tenenda. 


8  C2,  R3,  s,  V2.  feodum  con- 
tentionis in  manu  principis  ar- 
restetur id  est  ipsa  querela  et  hoc; 
D2,  0,  V3.  ethec. 

y  G.  ad  auditum. 

10  Bi.  etc.  et...  congregationem 
(C  1, C2, C4,V2.  coyujregatione;\)^. 
congregationes) ;  0,Y^.  in...  con- 
gregatione. 

11  D2,  0,  V3.  om.  per  servien- 
tem. 

^2  B2.  aj.  Normannie. 

13  C2,  R3,  s,  V2.  om.  princeps 
sive  ejus. 

14  A,  D2,  0,  V3.  quadragenam; 
Bi.  et  s., Cl,  C2,  C4,  G,  H,  Q,  Ri, 
R2,  V2.  quadragenariam. 

15  A,  D2.  (corr.).  etc.  alio  (Ri. 
illo)  juri  non  (L,  Vi.  om.  non) 
comparente;  Ri.  alio  juri  non 
compétente. 

16  Cl.  fîeri  oportet ;  K.  decet. 
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milites  non  suspectos  cum  aliisxij.  hominibus  fide  dignis  nec 
suspectis  interesse,  ita  quod  per  xij.  eorum  non  suspectos, 
quorum  ad  minus  ^  iiij.  milites  sint,  si  opus  fuerit,  valeat 
Visio  recordari. 

Visione  autem  facta,  débet  diffugiens  sive  deficiens^  per 
iiij.  assisias,  quarum  quelibetxl.  dierum  contineat  ^  spacium, 
evocari  et  contentio  in  manu  principis^  teneri  ;  et  in  quarta 
ultima  assisia,  elapsa  hora  legibus  débita,  videlicet  liora  me- 
ridiana,  infra  quam  querelantes  ad  diem  assignatam  debent 
se  curie  presentare,  saisina  feodi  querele  tribui^  débet  exi- 
genti. 

8.  Si  vero  exigens  defuerit,  ejus  defectus  ad  primam  débet 
assisiam  ^  reportari  in  scriptis  redigendus,  et  lator  stabilio 
sine  diei  assignatione  recedet  cum  saisina  quam  habebat, 
quam  in  pace  tamdiu"'  post  assumptam  stabiliam^  possidebit'-^ 
quousque  eam  per  judicium  obtineat  vel  amittat 

9.  Sciendum  tamen  est^^  quod  terra  capta  in  manu  princi- 
pis  per  judicium,  si  eam  ejus  possessor  requisierit,  in  assisia 
semeP^  est  reddenda  et  extra  assisiam  nequaquam.  Si  autem 
iterum  capta  fuerit,  nuUo  modo  reddenda  est  quousque 
contentio  fuerit  terminata. 

Si  vero    contentio  per  judicium,  factis  indebitis  defectibus, 

1  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  om.  ad  G,  L,  R2,       om.  quam)  in  jpace 

minus.  tamdiu;  B^,  Ri.  saisina  quam 

^Bi,  D  2.  etc  diffugiens  sive  habehat  tam  in  pace  quamdiu. 

deficiens;  C2,  R3,  8,  V2.  diffu-  «        R2.om.  _posi  assumptam 

giens;  Ri,  deficiens.  stabiliam. 

3  Bi.  et  s.,  ri,  Q,  R2.  obtineat;  ^  \  possidebat. 

C2,  C 4,  G,  0,  RI,  V2,  \o.  conti-  C^.  obmittat. 

neat;  D2.  habeat.  Bi.  etc.  et  sciendum,  est;  D2, 

■*  S.  régis.  0,  V^.  sciendum  eciam  (D2.  ta- 

5  B2.  tt'adi.  m  en). 

6  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R  s.  débet  12  b2.  semper. 

ad  primas  (G.  ad  primas  débet)  ci,  D2,  0,  Ri,  V^.  om.  assi- 

assisias;  C^,  C2,  G"*,  D  2,  0,  R^,  siam;  C^.  om.  extra  assisiam. 

R3,  S,  V  2,  V3.  ad  primMm  débet  B  1.  et  s.  intérim;  C^.  si  vero 

assisiam  (G 2,  S,  V2.  assisiam  inlerim;  D^.  etc.  iterum. 

débet).  15  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,R2.  vero; 

7  BK  (add.),  D2.  etc.  saisina  C*,  C2,  C^,  D2,  0,  Ri,  R3,  S,  V2, 
quam  habebat  quam  (A,  G2,  C3,  Y  3.  autem. 
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visa  fuerit,  usque  ad  diffinitionem  querele  in  manu  principis 
est  tenenda. 

10.  Sciendum  etenim  est  quod  ^  ad  recognitionem^  hujus 
brevis  faciendam  debent  jurare  milites  et  alii  ex  militari  ^ 
sanguine  procreati,  et  alii  horaines  fide  digni,  qui  infra  visi- 
netumoriginem  contraxerunfetresidenciam  diuturnam^;  qui 
taies  esse  debent  quod  de  eis  non  indebite  presumatur  quod 
rei  veritatem  noverint  inquirende"^,  et^  veritatem  de  eo  quod 
scierint^  proférant^"  requisiti^^;  et  jurabunt  in  conspectu 
partium,  sicut  superius  declaratur  et  soniabunt  partes 
adverse,  si  voluerint,  quos  suspicionis^^  ratio  débita  a jura- 
tione  demonstraverit^^  amovendos.  Et  si  milites  vel  nobiles 
infra  visinetum  non  valeant  invoniri,  peralios  de  vicinio^^, 
quos  fide  dignos  fama  fecerit,  inquisitio  teneatur. 

De  vicinio  antem  iilos  dicimus  qui  infra  leucam  vel  in 
parrochia,  in  qua  feodum  est  contentionis  residenciam 
obtinent  originalem  vel  in  parrochiis-  eidera  adherentibus 
immédiate. 


1  C^,  Q.  sciendum  eciam  (C^. 
aj.  enim)  est;  D2,  0,  V^.  om. 
sciendum  etenim  est  quod. 

2  D^,  0,  V3.  aj.  vero. 

^  C2,  G,  \~.  ex  militari. 

4  Bi,  D  2.  etc.  controxerint; 
C2,  G,  K,  G,  RI,  R2j  R3,  S,  V^, 
V2.  contraœerunt. 

^  G.  aj.  fecerunt. 

6  Bi.  et  s.,  C2,  1)2,  (corr.),  G, 
H,  Q,  V2.  et  qui;  C^,  C^,  K,  0, 
RI,  R2,  V3.  et  quod.  —  D'^.  por- 
tait primitivement  «  quod  ». 

A.  et  s.,  G,  H,  Q.  inquiren- 
dum;  Cl,  D2,  0,  Ri,  R3,  V2. 
inquirende;  t^,  V^.  voluerint 
(V^.  voluerunt)  inquirende  ;  S. 
voluerint  inquirere. 

8  Bi.  et  s.,  G.  H,  Q,  R2.  aj. 
quod  {G.  quia)  rei;  Qi.  aj.  rei; 
yi.  aj.  quod. 

9  Bi.  et  s..  H,  R  2.  sciverint; 
Cl.  scient;  C2,  S.  sciunt;  C4,  D2, 


G,  0,  RI,  R3,  V2,  V3.  scierînt. 
1^  A.  profèrent. 

11  B  1.  etc.  inquisiti;  D  2,  0,  V^. 
'ï'equisiti. 

12  K.declarahitur;  C^.  declara- 
tum  est. 

13  A,  Cl,  C4,  D2,  0,  Ri,R2,V3. 
suspectionis;  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q, 
V  '^.suspitionis;C^.  suspicationis. 

14  Bi.  etc.  de;  C4,  D^,  0,  Ri, 
V3.  a. 

15  C2,  H,  R3  ,V2.  monstraverit. 

16  B  2,  Cl,  RI.  vicinia:  G.  vis- 
cinia. 

17  A,  Cl,  C3,  C4,  D2,  K,  Ri,R2. 
leucam;  B  i.  et  s.,  C2,  G,  H,  0,  Q, 
V2,V3,  leucatam. 

18  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  R2,  V2. 
fundum  situm  est;  B2.  fundum 
suum  est;  Ci,  Q,  S.  fundus  situs 
est  (Cl.  est  situs);  C^  D2,  0,  V3. 
fundum  est;  Ri.  feodum  est. 

lî^  S.  aj.  et  ihi. 
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11.  Sciendum  eciam  est  quod^  si^  xj.  juratores^  consense- 
rinf*,  dictum  duodecimi^  nullam  efficaciara  obtinebit^;  et  si 
duo  eoriim  x.  contradixerinf,  totum  in  non  scire  redigetur. 


CAPITULUM  CXIV. 


DE  BREVI  DE  SUPERDEMANDA^ 


1.  De  brevi  aiitem  quod  de  superdemanda  appeliatur'-^ 
consequenter  agendum  est  ;  quod  itaquo  taie  nomen  sorti- 
tum  est  propter  hoc  quod  ad  defensionem  earuni  rcrum^', 
reddituum  vel  serviciorum  pretenditur,  que  per  dominos 
feodorum  a  tenentibus  suis  indebite  petcbantur. 

2.  Defensione  autem^^  liujusmodi  brevis  uti  possunt  omnes 
illi  qui  terras  vel  feoda  possident  de  quibus  domini  feodo- 
rum faisancias  requirunt  ampliores  quam  de  feodis  habere 
debeant^*^  per  eorum  possessores.  Multa  enim  servicia  et 
faisancie  amore  vel  timoré  dominis  persolvuntur,  que 
de  eis  non  debent^^  hereditarie  postulari.  Et  propter  hoc 


1  D  2,  0,  V -^.  om.  sciendum 
eciam  est  quod. 

2  D2,  V3.  aj.  vero  ;  0.  aj.  non. 

3  Cl,  C^,  RI.  juratorum. 

4  D2.  concessei-int. 

5  Bi,  Cl,  C2,  L,  Q,  VI.  œij.; 
V3.  duodecim.  —  D2,  0,  V^.  aj. 
discordantis, 

6  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  R2, 
V2.  obtinebit;C\  C^,  D2,  0,  Ri, 
V3.  retinehit. 

7  Bi.  et  s.,  B2,  Ci,C4,  G,  H,  Q, 
R,i,  R2,  V2.  aj.  vel  in  non  scire 
veritatem  rei  (H,  Q,  V2,  rei  ve- 
ritatem)  reduxerint  iîiquirende 
(L,  VI.  requirende);  0.  aj.  vel 
in  non  scire  rem  deduxerint. 

8  A*,  Bi,  B2*,  B3,C2,  C3,  D2, 


H,K,  L,0,  Q*,  R2,  R3,S,Vi,V2, 
V3*.  De  hrevide  superdemanda; 
Cl.  De  brevio  de  superdemanda; 
C-l*.  De  superdemanda;  G*.  De 
brevi  quod  de  superdemanda  di- 
citur  et  quare  sic  dicitur  ;  Q. 
De  surdemanda. 

^  Bi.  etc.  appellatur ;  D2,  di- 
citur. 

10  Bi.  et  s.,  G,  Q.  om.  itaque. 

11  Q.  aj.  videlicet. 

12  G.  redditus  vel  servitia. 

13  Bi.  ets.,G,Q,  R2.om.awfem. 

14  Bi.  Gtc.  debent;  Ci,  C^,  D2, 
0,  V3.  debeant. 

1»  Bi.  etc.  aj.  feodorum. 
16  Bi.  etc.  debent;  D2,  0.  debe- 
rent. 


divine  ductu  pietatis^  principis  Norraannie^  stabilivit 
solercia  quod^  in  hujusmodi  casibus  brève  de  superdemanda 
fundi  feodorum  haberent  possessores  ;  quod  conficitur  in  hac 
forma'*  : 

Queritur  N.^  quod  G.^  injuste  exigit  ah  eo  servicmm 
secandi  garhas  suas''  ratione  feodi^  quod  tenet  de  eodem, 
unde  petit  stahiliani  ^  domini  régis  quis  majus  jus 
haheat^^  ipsetenens  qui  difforciat  vel  exigens  ratione  fcodi 
prenotati ;  propter  quod,  si  tibi^^  dederit plegios  de  hrevi^'^ 
siw  prosequendo,  submone  recognitionem  de  visineto 
quod  sit  ad  primas  assisias^'^  hallivie  ad  proferendiom 
super  hoc  veritatem  ;  et  visio  intérim  teneatur, 

3.  Brève  autem  hujusmodi  omnes  conditiones  et  processus 
retinet  brevis  supradicti. 


1  G.  hoc  intuitu  pietatis. 

2  Bi.  etc.  Normannie;  D^,  0, 
V3.  ora.  Normannie. 

3  B  1.  et  s.,  H,  R2.  om.  quod;Ci, 
C2,  C4,  Q,  RI,  V2.  lit;  D2,  G,  0, 
V^.  quod. 

4  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  hec 
r.erha;  Cl,  C2,  C^,  D2,  K,  0,  Ri, 
R3,  S,  V2,  V3.  hac  forma. 

5  Bi.  et  s.,  H,  R2.  Ticius;  B2, 
Cl,  C2,  C4,  D2,  K,  0,  RI,  S,  V2, 
V3,  BB.  iV.;  C3.  Tycius;  G.  Ty- 
tins;  Q.  T. 

6  Bi.  et  s.,  H,  R2.  Seius;  B2, 
C2,  C4,  Q,  RI,  S,  V2,  V».  R.; 
Cl,  D2,  BB.  G.;  G,  Vi.  Seyus; 


K.  Ricardus;  0.  A. 

7  C^.  guerhas  suas;  R  i.  om. 
suas  ;  R2.  herbas  suas. 

8  RI.  et  s.,  G,  Q,  R2.  aj.  sui. 

9  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  stabi- 
limentum;  Cl,  C2,  C^,  D2,  0, 
RI,  R3,  S,  V2,  V3.  stahiliam. 

10  C3.  principis. 

11  C2.  aj.  premissis. 

12  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  V2. 
ora.  tibi. 

13  C 1.  clamore. 

1"*  0,  V3.  adprimam  assisiam. 

15  B  1,  D  2.  etc.  proferendum  ; 
Cl,  C2,  Ci  0,  RI,  V2,  V3.  ad 
proferendam. 
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CAPITDLUM  CXV. 


DE  BREVI  DE  FEODO  ET  ELEMOSINA^ 


1.  Post  predicta  notandum  est^  quod  per  brève  de  feodo  et 
elemosina  ad  instacciam^  possidentis  quedara  inquisitio  in 
Normannia  usitatur,  que  solis  possessoribus  conceditur  que- 
relarum.  Si  quis  enim  ab  aliquo  petat  in  curia  laicali  feodum 
aliquod  tanquam  hereditatem  ad  ipsum  pertinentem,  quere- 
latus,  si  voliierit,  inquisitionem  habebit  utrum  feodum  con- 
tentionis  sit  elemosina  possidentis  vel  laicale  feoduna  requi- 
rentis.  Et  hoc'*  brève  conficitur  ^  in  hac  forma 

Si  N.  tibi^  dederit x>legios  de  clamore  suo  prosequendo, 
suhmone  recogmtionem  de  visineto  quod  sit  ad  primas 
assisias^  hallivie  ad  7^ecognoscendum  utrum  feodum 
quod  G.^^  ah  eo  exigit  sit  elemosina  possidentis  vel  laicale 
feodum  requirentis  ;  visio  autem^^  feodi  intérim  teneatur 


1  A*,  Bi,  B3,  Cl,  C2,  C3,  D2, 
H,  L,  0,  Q*,  R2,  R3,  S,  VI,  V2, 
V3.  Be  brevi  (C^.  brevio)  de  feodo 
et  (D2,  0,  V3.  vel)  elemosina; 
B2*,  K,  De  hrevi  feodi  laici  (K. 
om.  laici)  et  elemosine  ;  G*.  De 
hrevi  de  feodo  et  elemosina  et 
quibus  conceditur;  Q.  De  feodo 
vel  elemosina. 

2  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  videndum 
est;  Cï,C2,  C4,  D2,  G,  0,  Ri,R3, 
S,  V2,  V3.  notandum.  est. 

3  Bi,  D2,  (corr.)..etc.  ad  instan- 
ciam;  C^,  0,  V3.  ad  justitiam. 

4  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  H, 
Q,  RI,  R2,  V2.  om.  hoc. 

»  RI.  confcietur . 

6  Cl,  0.  hec  verha. 

7  Bi.  et  s.,  H,  R2.  rîcms,-B2, 


Q.  T.;  C.i,  C4,  D2,  K,  0,  R3,  V3, 
BB.  N.;  C2,  S,  V2.  si  enim  N. 
(V2.  om.  N.);  C3.  Tycius;G.  Ty- 
tius;  RI.  N.  A. 

8  Bi.  etc.  om.  tihi;  D2.  dederit 
tihi. 

9  D2,  0,  V3.  ad  primam  assi- 
siam;G.  apud  primas  assistas. 

1^'  Bi.  et  s.,  H,  R2.  Seius;  B^. 
i\;Ci,  K,  R3.  P.;  C2,  Q,  R.;C^, 
0,  RI,  S,  V2,  V3.  F.,-  D2,  BB. 
(r;  VI.  Seyus. 
II  Bi.  et  s..  H,  Q,  R2.  exigit  a 

TicioiC-i.  Tycio;  Q.  T.);  B2,  Ci, 
C2,  C4,  G,  K,  RI,  R3,  S,  V2. 
exigit  ah  eo;  D2,  Q,  V3,  BB.  ah 
eo  exigit. 

12  B2.  aj.  illius. 

13  Q.videatur. 
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2.  Hujusmodi  autem  brève  deductionem  recipit  inbrevi  de 
stabilia  superius  annotatam  ^ 

3.  In  hoc  eciam^  casu  potestquerelatus^aliam  pretendere, 
si  voluerit,  defensionem,  que"*  per  inquisitionem  sine  brevi 
prescriptionis  agitur  ^  ratione.  Si  respondeat  se  non  debere 
super  viso  feodo  contra  querelantem  respondere  in  curia 
laicali,  cum  illud  per xxx.  annos  complètes  Opacifiée  tanquam 
elemosinam  ad  ipsum  possederit  pertinentem ,  super  quo 
inquisitionem  patrie  paratus  est  sustinere,  visio  débet  de 
i  nquisitione  facienda''  assignari.  Et  hec^  inquisitio  usus  et 
modes  retinet  procedendi  quos^  brève  nove  retinet  dissai- 
sine. 

4.  Si  autem  querelatus  harum  defensionum  nuUam  volue- 
rit pretendere,  per  legem  patrie  defendet  querele  feodumvel 
amittet.  Si  autem  redactum  fuerit  in  non  scire  his  casibus 
prenotatis,  hujus  rei  jurisdictio  ecclesiastico  judici  rema- 
nebit. 

5.  Si  quis  vero  petat  e  converse  "  aliquod  feodum  tanquam 
elemosinam  quod'^  asserat^^  possidens  suum  esse  feodum  lai- 
cale,  inquisitionem,  si  voluerit,  ipse  habebit  utrum  feodum 
petitum  sit  ipsius  tenentis  feodum  laicale  vel  elemosina 


1  A,  C3,  R2.  annotato;  Bi, 

H,  L.  annotatum;  Ci,  C^,  G,  K, 
0,  Q,  RI,  R3' S,Vi,  V2,  V3.  an- 
notatam. —  1)2.  portait  peut-être 
primitivement  «  annotato  ». 

2  A,  C2,  C3,  H,  K,  Q,  R2,  R3, 
S,  V2.  autem;  Ci,  C^,  D2,  G, 
L,  0,  RI,  VI,  V 3.  eciam. 

3  C4.  D2,  0,  RI,  V3.  aj.  et. 

4  K,  Q.  aj.  fit. 

^  K,  Q.  om.  agitur. 

6  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  C4,  H,  RI, 
y  2.  imj)letos;  D2,  G,  K,  0,  Q, 
R2,  V3.  com-jpletos. 

Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,G,  H,  Q. 


RI,  R2,  V2.  sustinenda;  0,  V3. 
facienda.  —  La  leçon  primitive 
deD2.  était  aussi  «  facienda  ». 

8  Bi.  etc.  hujusmodi;  C2,  C3. 
hujus;  D2,  0,  V3.  hec  (D2.  h'). 

9  Bi.  et  s.,  Cl,  H,  RI,  R2,  V^. 
que;  C2,  C^,  D2,  G,  K,  0,  Q,  V3. 
quos. 

11  Q.  tenet  brève  nove. 

11  RI.  etc.  e  converso;  C2,  \)-, 
RI,  S,  VI,  V 2.  e  contrario. 

12  RI.  et  s.,  H,  R2.  quam;  Cl, 
C2,  C4,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  quod. 

13  D2.  asserit. 
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requirentis  ;  et  conficitur^  brève  illud  modo  predicto,  verso 
tamen  modo  requirentis  et  tenentis 

6.  Notandum  est  quod^  in  quacumque^  curia  hujusmodi 
inquisitiones  requirantur^,  in  principis  tamen  curia  debent 
teneri  et  omnes  alie  inquisitiones  que  ad  declarationem 
jurisdictionis  ecclesiastice  et  laicalis  occasione  pertinent 
feodorum.  Ad  quas®  inquisitiones  faciendas  débet  ordinarius 
vel"^  ejus  vices  gerens  personaliter  interesse,  et  ad  hoc^ 
débet  légitime  submoneri,  si  quid  ^  jurisdictionis^^  in  re^' 
contentionis^^  voluerit  vindicare  ;  et  in  eçclesiastica  curia 
sopita  erit  contentio  quousque  declaratura  fuerit  ad  quam 
curiam  hujus  rei  pertineat  jurisdictio.  Et  si  inquisitio  in  non 
scire  redacta  fuerit,  ad  curiam  récurrent sub  qua  possessor 
se  defendere  contendebat^^. 

7.  Sciendum  eciara  est  quod  nullus  in  Normannia  potest 
de  feodo  suo  laicali  puram  facere  elemosinam  sine  conces- 
sione^^  et  assensu  principis  speciali  Cum  enim  princeps 
justiciationem  et  jurisdictionem  habeat  in  omnibus  feodis 


1  Cl,  C4,  D2,  RI,  s.  Gonficia- 
tur;  C2,  K,  0,  R3,  V2,  Vs.  confi- 

2  b'i.  et  s.,  g,  h,  Q,  R2.  om.  les 
mots  :  et  conficitur...  requirentis 
et  tenentis;  C2,  C^,  Ri,  R3, 
S,  V2.  modo  tenentis  et  requi- 
rentis; D2,  0,  V3.  modo  requi- 
rentis et  tenentis;  K.  modo  supra 
dicto  verso  termino  tenentis  et 
requirentis. 

3  D2,  0,  V3.  om.  notandum  est 
quod. 

4  D2,  0,  V3.  aj.  autem. 
Cl.  dicuntur. 

6  Bi.  etc.  et  ad  hujusmodi  ;  D 
0,  V3.  ad  quas. 

■7  RI.  etc.  ipsius;  C*.  illius; 
D2,  0,  V3.  ejus. 

8  RI,  etc.  et  ad  hoc  (C-^.  hec); 
D2,  0,  V3.  ad  quod. 

9  A,  Cl,  C2,  C3,  Q,  S,  Y2,  V3. 
si  quis  ;  BK  et  s.,  C^,  D2,  G,  H, 
0,  RI,  R2,  R3,  si  quid. 


10  Q.  juridicionem. 

11  Bi,  D2.  etc.  jure;  C^,  0,  Ri, 
V3.  in  re. 

12  Bi.  etc.  aj.  sibi. 

13  A,  D2.  etc.  redacta;  Bi,  H. 
reducta. 

14  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  recur- 
rant;  C\  C2,  C^,  D2,  G,  K,  0, 
RI,  R3,  S,  V2,  V3.  récurrent. 

15  A*,  C2,C3,  H,  R2,  R3,  s,  V2. 
font  suivre  ce  mot  de  la  rubrique  : 
Quod  non  potest  aliquid  dari 
(R2.  dari  aliquid)  de  feodo  (A*, 
aj.  laici;  C2,  H,  R3,  S,  y2.  om. 
de  feodo)  in  pur  a  elemosina  sine 
licencia  principis  ;  B  i,  B3,  L,  V  i. 
Quod  nullus  puram  potest  fa- 
cere (L.  potest  puram  facere  ; 
yi.  potest  facere  puram)  elemo- 
sinam de  feodo  suo  laicali. 

16  R2.  nisi  de  concessione. 

17  Bi.  et  s.,  G,  H,  R2.  princi- 
pali;  Cl,  C2,  C4,  D2,  0,  Q,  Ri, 
Fv3,  S,  V2,  V3.  speciali. 
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lai-calihus  in  Normannia,  et  forisjurationem  curie,  etrespon- 
sionem  de  dominis  feodorum  coram  se  super  his  quibus  eos 
voluerit^  accusare,  palam  est  quod  ipse  solus  puram  potest 
elemosinam  facere,  cum  alius  ^  non  possit  bas  in  ecclesiam  ^ 
conferre  principis  dignitates  ;  nemo  enim  in  suo  feodo 
aliquid  potest  elemosinare,  nisi  quod'*  babuerit  in  eodem.  Et 
boc  in  terris  manifestum  est  per  alios  dominos  elemosinatis  ; 
princeps  enim^  suam  plenam  babet  jurisdictionem  de  eis 
que  ad  feodum  pertinent  laicale,  super  eos^  videlicet  qui 
fundum  possident  eoruradem  ;  et  illi  quibus  collata  est^ele- 
mosina  illud  percipient  in  eisdem  quod  ad  dominos  perti- 
iiebat  conferentos,  et  illud  solum  in  feodis^  elemosina  potest 
dici. 

8.  Nullus  autem  in  feodo  quod  elemosinaverit  potest  ali- 
quam  jurisdictionem  reclamare,  nisi  eam  specialiter  retinue- 
rit  in  eodem. 

9.  Elemosina  autem  pura  est  in  qua  princeps  nibil  sibi  ter- 
rene  retinet  jurisdictionis  seu  dignitatis*. 

10.  Cum  autem  omne  feodum  quod  sub  noraine  elemosine 
seu  tanquam  elemosina  per  xxx.  annos  in  pace  possessum 

*  9  Et  hujus  elemosine  totalis  jurisdictio  ad  ecclesiasti- 
cam  pertinet^^  dignitatem 


1  C^,  R'^.  voluerint. 

2  A,  Bi,  L.  aliud;  B^.  aliquis 
alius;  Cl,  C2,  C3,  C^,  D2,  G,  H, 
K,  0,  Q,  RI,  R2,  R3,  S,  VI,  V2, 
V3,  alius. 

3  Bi.  etc.  elemosinam;  B2. ^jw- 
ram  elemosinam;  D2,  V^.  eccle- 
siam. 

4  C2,  S.  aj.  i%^se. 

5  Cl,  C2,  C4,  D2,  0,  RI,  R3, 
V3.  aj.  in  eis;  V2.  aj.  in  eos. 

6  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  hiis;  Ci, 
C2,  C4,  D2,  G,  0,  RI,  R3,  S,V2, 
V3.  eos. 


7  Bi.  et  s.,  C2,  C4,  D2,  H,  R2. 
illis;  Cl,  0,  Q,  RI,  R3,  S,  V2. 
illi;  G.  ille. 

8  Cl,  C4.  illata  est. 

9  A.  feodo;  C^,  R3,  V2.  feodum. 

10  R  2.  ecclesie. 

11  G.  retinet. 

12  Les  mots  :  et  hujus  (C2.  ejus) 
elemosine...  yertinet  dignitatem, 
ne  se  rencontrent  ni  dans  C"*,  D2, 
0,  RI,  V3,  ni  dans  les  anciens 
rass.  du  Grand  Coutumier  (Bibl. 
nat.,  ms.  fr.  5245,  fo  135  r»,  c.  1; 
ms.  fr.  5963,  fo  82  ro). 
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fuerit  evidenter  pro  elemosina  haberi  debeat  ac  teneri^,  nec 
in  laicali  curia  super  eo^  in  quantum  est  elemosina  nullus^ 
teneatur  respondere,  tamen  si  per  brève  de  dote  vel  de  ma- 
ritagio  impedito  fuerit  requisitum'^,  laicalis  curia  jus  super 
hoc  requirentibus^  exhibebit.  Aliquis  enim^  post  impeditum'' 
uxoris  sue  maritagium  pcr  spacium  xl.  vel  1.  seu  Ix.^  anno- 
rum  potest  vivere  cum  eadem  ;  anno  tamen  postea  quo  vir 
ejus  decesserit,  poterit  relicta  quicquid  vir  ejus  de  sue  ma- 
ritagio  impediri  consenserit  vel  impedierit  revocare,  cum 
vivente  marito  sine  ipso  in  nihilo  audiretur.  Et  hec  revoca- 
tio  per  brève  de  maritagio  fieri  poterit  impedito  infra  annum 
et  diem  quo  vir  ejus  decesserit,  sicut  in  capitule  hujus  bre- 
vis  ^  superius  est  expressum.  Elapsis  autem  die  et  anno  ^'^  post 
viri  sui  decessum^  elemosinam  per  xxx.  annos  possessam 
non  poterit  revocare. 

11.  De  feodis  autem  in  dotem  traditis  vel  per  viduitatem 
possessis,  si  per  dotatas  vel  per  viduatos^^  fuerint  impedita, 
poterit  similiter  fieri  revocatio,  cum  nihil  hereditatis  habeant 
in  eisdem. 


1  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  0,  Q,  R2, 
V2.  V3.  dehet  et  (G.  ac)  teneri 
(R2.  retineri);  Ci,  04,  D2,  Ri. 
debeat  ac  (D2.  et)  teneri. 

2  B2,  0  2,  R3,  V2.  super  hoc. 

3  Q.  aliquis. 

4  Bi.  et  s..  H,  R2,  V3.  inquisi- 
tum;  01,  0  2,  04,  D2,  G,  K,  0, 
Q,  RI,  R3,  S,  V2.  requisitum. 

5  A,  03,  R2.  exigentihus. 

6  Bi.  et  s.,  02,  G,  H,  Q,  R2, 
V2.  autem;  0^,  04,  D2,  0,  Ri, 
V3.  enim. 

7  A,  01,  03,  04,  D2,  G,  0,  Q, 
R2,  R3,  V2,  V3.  impeditum:  Bi. 
et  s.,  02,  H,  RI.  impedimentum. 

«  A,  0  3,  R  2,  R 3.       vel  l.  vel 


Ix.;  Bi,  H,  L,  Q.  xl.  seu  l.  seu 
Ix.;  01,  02,  04,  RI,  S,  V2.  xl. 
seu  l.  (0  1,  R  1.  quinquaginta)  vel 
Ix.;  D2,  G.  xl.  vel  l.  seu  Ix.;  0, 
V3.  xl.  quinquaginta  seu  sexa- 
ginta;  Vi.  xl.  seu  l. 

9  Bi.  et  s..  H,  Q,  RI.  hujus- 
modi  brevis  (Ri.  brevii) ;  C^,  C^., 
04,  G,  R2,  R3,  V2.  hujus  brevii 
(03,  G,  R2.  brevis);  D2,  0,  ys. 
om.  in  capitula  hujus  brevis; 
yi.  sicut  in  capitula  hujusmodi 
brevis  cantinetur  superius. 

10  yi.  anno  et  die. 

11  Bi,D2.  etc.  viduatas;  C^,G. 
viduitates;  02,  Q,  Q.  viduitas ; 
RI.  viduatos. 
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CAPITULUM  ex VI. 

DE  FEODIS  REVOCANDIS  PER  BURSAM  ^ 


1.  De  feodis  autem  venditis  fit  inquisitio  ad  ipsa  per 
datum  precium  revocanda. 

Sciendum  est  ergo^  quod  nullus  omnino  feodum  venditum 
potest  revocare^  per  mercati  precium,  nisi  infra  diem  et 
annum  mercati facti^  revocator  clamorera  justicie^  de  ipso 
fecerit  revocando'^. 

2.  Notandum  eciam^  est  quod  quilibet  de  consanguinitate 
venditoris,  ad  quem  ^  hereditas  vendita  aliquo  modo  possit 
hereditarie  devenire     ipsam  potest  per  precium revocare. 

3.  Notandum  eciam  est  quod  ad  propinquiorem  pertinet 
revocatio  feodi  venditi  facienda.  Si  autem  propinquior  ta- 


J  A%Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R3, 
S,  VI,  V2.  De  feodis  (A*,  aj.  au- 
tem) revocandis  per  bursam; 
B2*  De  revocacione  per  bursam; 
Cl,  R2.  De  inquisitione  feodi 
venditi  (R2.  (add.).  de  feodis  ven- 
ditis) ;  C^*  De  vendicionibus  ; 
1)2.  De  venditoribus  et  revocan- 
fibus  feodum;  G*.  Qualiter  feo- 
dum venditum  potest  revocari 
et  quando  et  per  quem;  K.  De 
feodis  revocandis  ;  0,  V^*.  De 
venditoribus  et  feodis  revocan- 
dis ;  Q,  Q.*.De  vendicionibus  feo- 
di (Q*.  aj.  sive  de  revocatione 
feodi  venditi);  V^.  De  vendito- 
ribus et  revocandis  feodis. 

2  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  eciam 
est;  Cl,        0,  R3,  V2,  V3.  ergo 


est  (0,  V3.  om.  est);  C2,  Ri,  S.  est 
ergo;  D2.  tamen. 

3  C4.  reclamare. 

4  RI.  etc.  mercatus;  D^.  mer- 
cati, 

3  V*.  aj.  venditor. 
6  G.  justitiario. 

I  03.  om.  les  §§  2,  3  et  4. 

8  C2.  tamen. 

9  Bi,  L.  qicam. 

10  Bi.  etc.  hereditarie  aliquo 
modo  posset  (Bi.  et  s..  G,  H,  Q. 
possit)  devenire  ;  D2,  0,  V3,  ali- 
quo modo  posset  hereditarie  de- 
venire. 

II  G.  per  brève. 

12  D2,  0,  V3.  om.  notandum 
eciam  est  quod. 

13  D2,  0,  V3.  aj.  autem. 
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cuerit  quousque  per  alium  in  curia  fuerit  revocatum^  audiri 
ulterius  non  debebit^. 

Si  autem  propinquior  revoeaverit^,  et  alii  comparticipes 
portionem  in  reclamatione  illa^  habere  voluerint  antequam 
mercatum  fuerit  revocatum^  et  ipsam  in  curia  requisierint, 
obtinebuntsolvendo  precii  quantitatem  que  ad  eorum  pertinet 
portionem,  dum  tamen  in  feodo  ut  propinquiores  rationem 
liabeant  revocandi. 

4.  Si  autem  omnes  consanguinei  tacuerint,  dominus  feodi 
reportans  homag-ium  de  vendente  feodum^  potest  venditum^ 
revocare. 

5.  Notandum^^est  quod^^  licet^-  emptor  vel  venditor  mer- 
catum factum  de  feodo  offerat  pàrentibus  venditoris,  ut 
dimittant  mercatum  vel  persolvant^^  precium,  non  tamen  ad 
hoc  tenentur,  sed  cum  sibi  expedire  viderint  revocabunt, 
tempore  tamen  revocatioui  deputato 

6.  Revocator  autem  terminum  débet  habere  usque  ad  pri- 
mam  assisiam  instantem precium  persolvendi,  dum  tamen 


1  A.  pr'evocatum. 

2  B  2.  reporte  le  passage  :  si  au- 
tem propinquior  tacuerit...  ulte- 
rius non  debebit,  en  tête  du  §  3  de 
ce  chapitre.  — S.  om.  cette  phrase. 

3  R2.  om.  les  mots  :  quousque 
per  alium  in  curia  fuerit  revo- 
catum...  si  autem  propinquior 
revocaverit. 

4  Bi.  etc.  comparticipes;  D2, 
R2,  VI.  participes. 

^  Bi,  1)2,  etc.  tn  reclamatione 
illa;  B2,  G,  H,  Q.  in  revocatione 
ilLa;  C2,  R3,  S,  in  revoca- 
tionem{R^,  S.  revocatione)  par- 
tem  voluerint  habere. 

6  Bi.  etc.  mercatus...  revoca- 
fws;D2.  mercatum...  revocatum. 

7  B  1.  etc.  ut  propinquior... 
habeant  (Bi,  G,  L,  V^.  liabeat); 


Q.  ut  propinquiores...  habeant. 

8  Bi.  et  s.,  02,  H,  Q,  R2,  V^. 
venclito  feodo;  Qi,  C^,  D2,  G,  0, 
RI,  V  3.  vendente  feodum. 

9  Bi.  et  s..  H,  Q,  R2.  venditio- 
nem;  D2.  (add.),  G,  0,Ri, 
V3.  venditum;  C2,  R3,  V2.  eum. 

10  Cl,  C3,  04,  K,Ri,  R3,  S,  V2. 
aj.  eciam. 

11  D2,  G,  V3.  om.notandum  e&t 
quod. 

12  D2,  0,  V3.  aj.  eciam. 

13  O,  Q,  V3.  solvant. 

14  Bi,  03,  G,  H,  L.  viderit;  Oi, 
D2,  etc.  viderint. 

1=^  02,  S.  om.  le  paragraphe  : 
Notandum  est  quod  licet  emp- 
tor... tempore  tamen  revoca^ 
tioni  deputato  (§  5). 

16  B 1.  et  s.,  G,  Q.  om.  instantem. 
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spacium  obtiiieat  xv.-^  dierum,  et  intérim^  mercatum  erit 
in  manu  principis.  Débet  insuper  per  justiciarium  ^  injungi 
revocatori  quod,  nisi  precium  ad  terminum  persolverit 
assignatum,  mercatum  eraptori^  remanebit;  et  sic  per  assi- 
siam  sequentem  revocatio  firmabitur  vel  defectusrevocantis  ; 
qui  si  in  solutione  pi'ecii'^  defuerit,  audiri  super  hoc  ulterius 
non  debebit. 

7.  Si  autem  emptio  negata  fuerit,  visio  débet  assignari  et 
feodum  in  manu  principis'^  teneri  quousque  per  inquisitio- 
nem  declaretur  utrum  feodum  venditum  fuerit  et  pro 
quanto  ;  et  hujusmodi  querela  nove  deductionem  recipit  dis- 
saisine^.  Et  si  emptor,  qui  mercatum  negaverit,  per  inquisi- 
tionem  super  hoc  convictus  fuerit^,  et  datum  precium  re- 
manebit principi  et  feodum  requirenti. 

8.  Notandum  eciam  est  quod^*^  quicquid^'  emptor  in  empto 
feodo  miserit  post  clamorem  factum  revocandi remanebit 
obtinenti  ;  illud  autem  quod  ante  clamorem  factum  miserit 
in  eodem^^  débet  ei  a  revocante  restitui.  Si  autem  emptor  se 
asserat  in  empto  feodo  plus  dédisse  quam  ei  revocans  ofFerat^^, 
per  sacraraenta    emptoris  et  venditoris  rei  veritas  inquira- 


1  K.  xl 

2  Le  ms.  H.  présente  ici  une  la- 
cune de  six  feuillets  (88-93),  qui 
s'étend  des  mots  :  «  mercatus  erit 
«  in  manu  principis...  »  du  cha- 
pitre De  feodis  revocandis  per 
bwrsam  (cxvi,  6)  aux  mois  :  «  ...  ad 
«  reclamationem  requirentis  ex- 
«  hihetur.  Licet  autem  persone 
«  omnes  que  ad  maritagii  cele- 
«  bramentum  affuerunt...  »  du 
chapitre  De  lege  que  fit  per  re- 
cordamentum  (cxxi,  16j. 

3  G.  aj.  domini. 

4  RI.  aj.  hahuerit  vel. 

Bi.  et  s.,  C2,  C-»,  G,  RI,  R2, 
V2.  actori  suo;  C^.  auctori  suo  ; 
D2,  0,  V3.  emptori;  K,  Q.  emp- 
tori  suo. 


6  B     et  s.,  Q.  cm.  precii. 
C2,  S.  aj.  arrestari  et. 

8  Q.  querela  deductionem  re- 
cipit  ad  modum  brevis  nove  des- 
sesine. 

9  Bi.  et  s..  G»,  C4,  G,  0,  Ri, 
R2.  convincatur ;  C2,  D2,  R3,  s, 
V2,  convictus  fuerit;  V^.  com- 
mercatur. 

10  D2,  0,  V3.  om,  notandum 
eciam  est  quod. 

H  D2,  0,  V3.  d.]  .  eciam. 

12  G.  revocanti. 

13  Bi.  et  s.,  G,  Q.  in  eadem. 

14  Bi.  etc.  pro  eodem;D^,  0,V3. 
om.  pro  eodem. 

15  Bi.  et  s.,  G,  Q,  RI.  R2.  sa- 
cramentum  ;  Qi,  C2,  C^,  D2,  Q, 
R3,  S,  V2,  V3.  sacramenta. 
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tur  ^  Et  si-  discordes  fiierint,  per  inquisitionem  vicinii^^ 
declaretur,  et  per  eraendain  catalli  condemnatus  super  hoc 
puniatur. 

9.  Notandum  autem'*  est  quod,  si  quis  feodiim  aliquod 
acquisierit  et  illud  vendiderit,  de  ^  coiisanguinitate  quilibet 
illud  poterit  revocare ,  dum  taraen  propinquiores  taceaiit  nec 
requirant. 

10.  Notandum  est  iterum  quod  dominus  feodi  tanc"locum 
habet  revocandi  cum  per  nullum  de  consanguinitate  revo- 
catio  excitatur. 

11.  Nullus  eciam  qui  attingat  venditorem^  solummodo  ex 
parte  patris  reclamare  ^  potest  feodum  quod  movet  ex  parte 
raatris,  nec  e  contrario  Sed  si  linea  a  qua descendit  feodum 
tota  tacuerit,  per  dominum  feodi,  non  per  aliam  lineam, 
poterit  revocari. 

12.  Sciendum  eciam  est^^  quod  si  feodum  venditum  ad 
secundam  vel  terciam  raanum  et  ultra  ex  manu^^  emptoris 
transierit,  eo  modo  poterit  contra  detinentes  revocari  quo 
contra  ipsum  emptorem  revocaretur.  Et  fiet  inquisitio  utrum 
emptor  illud  emerit    et  post  emptionem  factam  traditum'^ 


1  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  RI,  R2, 
V2.  hujusmodi  (C2,  C»,  C4,  V^. 
hujus)  rei  quantitatem...  inqui- 
ratur;  B^,  G,  Q.  hujus  reiquan- 
titas  (Q,  quavtitatis)...  iyiquira- 
tur;  D~,  0,  V  3.  rei  veritas 
inquiratur. 

2  Bi.  etc.  si  autem;  D  2.  et  si. 

3  A.  visinie;  Bi.  et  s.,  Ci,  C2, 
04,  G,  Q,  RI,  V2.  vicinie;  D2,  0, 
V^.  vicinii. 

*  Bi.  et  s..  G,  Q,R2.  om.  autem; 
Cl,  C2,  C3,  C4,  RI,  R:î,  s,  V2. 
eciam;  D2,  Q,  ys.  autem. 

5  B2.  aj.  sanguine  et. 

6  D2,  0,  V3.  orn.  notandum  est 
iterum  quod. 

"  \}^,0^\ dominus  vero  tune. 

8  C2,  R3,  S,  V2.  venditori. 

9  B2,  G,  Q.  revocare. 


10  Bi.  et  s.,  C2,  D2,  RI,  V2.  e 
contrario;  C,  C^,  G,  G,  V^^  e 
conversa. 

11  Bi.  et  s.,  C2,  Q,  R2.  S,  V2. 
sciendum  eciam  est;  B2.  item^ 
sciendum  est;  Cl,  C^,  K"^.  scien- 
dum iterum  (C^.  item)  est;  D2, 
G,  V3.  om.  sciendum  eciam  est; 
G.  sciendum  tamen  est. 

12  Bi,  D  2.  etc.  ultra  (A.  çxtra) 
ex  manu;  B2.  ultra  manum;  R2, 
yi.  extra  manum. 

13  Bi,  D2.  etc.  emerat. 

14  Le  ms.  RI.  s'arrête  ici  pour 
reprendre  plus  loin  aux  mots  :  «  et 
«  magne  famé  homines  quos  vite 
«  meritum  et  -prudencie  hones- 
«  tas  fecerit  fidedignos  »  du  cha- 
pitre De  lege  que  fit  'per  recorda- 
mentum  (cxxi,  3). 
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fuerit  detinentiper  emptorera  vel  per  alium  qui  illud  habue- 
rit  ex  emptore. 


CAPITULUM  ex VII. 

DE  INQUISITIONIBUS  PORTIONUM^. 

» 

1.  Soient 2  autem  circa  portiones  faciendas  inquisitiones  mul- 
tis  casibus  exoriri.  Cum  itaque  in  portionibus  requirendis^  de 
gonere  et  propinquitate^  ejusdem  primo  inquiratur^,  illud 
negare  vel  cognoscere  tenetur  inventus  in  curia  querelatus 
Et  si  illud  negaverit,  inquisitio  débet  super  hoc  submoneri 
et  teneri  sine  inspectione  modo  quo  in  nova  proceditur  dis- 
saisina;  et  inquiretur  utrum  ita  sit  propinquus  in  consan- 
guinitate  illius  a  quo  descendit  hereditas  quod^  in  ea  habere 
debeat  portionem,  et  si  ita  recognitum  fuerit,  portionem 
obtinet  denegatam^.  Si  vero  ipsum  ita  esse,  ut  asserebat^^,  in 
consanguinitate  propinquum  non  fuerit  recognitum,  sed  ne- 
gatum  vel  in  non  scire  redactum,  sine  portione  remanebit. 


1  A*.  De  inquisitionîbus  fa- 
ciendîs;  Bi,  B3,  C2,  H,  L,  R3, 
S,  VI,  V^.  Inquisitiones  de  por- 
tionibus  faciendis  et  de  génère 
negato;  B2*,  Cl,  C4*,  D2,  0,  Q, 
V3.  De  inquisitionihus  portio- 
'/iiim;  C3*,  R2.  De  inquisitioni- 
hus super  portionibus  faciendis 
et  de  génère  negato;  G*.  De  in~ 
quisitionibus  /'atiendis  circa 
portiones  et  qu aliter  debent  fieri; 
K.  InqiUsitiones  ^e  portionibus 
faciendis. 

2  Q.  solebanî. 


3  G.  inquirendis. 
C^.  proprietate. 

s  Bi.  etc.  requiratur ;  C^.  re- 
quiritur;  G,  S.  inquiratur. 

6  C^.  si  inventus  fuerit  quere- 
latus  in  curia. 

'  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  istud;  C  i, 
D  2.  etc.  illud. 

8  Bi.  et  s.,  G.  quam;  Ci,  C^, 
es  D2,  K,  0,  Q,  R2,  S,  V2,  V2. 
qiiod. 

9  K,  Q.  obtinebit  sibi  co7itin- 
yentem. 

10  D2.  asserit. 
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2.  Si  quis^  vero  dicat  se  antenatum  et  ab  aliis  fuerit  dene- 
gatum,  per  inquisitionem  declaretur.  Et  hujusmodi  inquisi^ 
tiones  fieri  debent  per  vicinos  locorum  ex  ^  quibus  adverse 
partes  originem  contraxerunt^. 

3.  Si  vero  dicat  primogenitus  cum  participibus  suis  se 
fecisse  portionem,  eam  débet  ostendere,  et  dies  visionis  in 
coûtinenti  débet  assignari  ;  et  inspectione  facta,  si  dixerint 
illam  portionem^  sibi  nunquam  fuisse  traditam  vel  eam  nuii- 
quam  habuisse,  vel  se  eam  ex  acquisitione  sua  et  non  ratione 
hereditaria  habuisse,  hujusmodi  contentiones  per  inquisi- 
tionem debent  terminari. 

Similiter  autem  agendum  est  si  proponat  antenatus  feo- 
dum  de  quo  portiones  requiruntur  ^  esse  membrum  vel  feodum 
lorice,  vel  feodum  serjanterie,  vel  alterius^  impartibilis  con- 
ditionis;  et  hujusmodi  inquisitiones'^  tanquam  in  nova  dis- 
saisina  maturantur^. 

4.  Si  autem  dicat  antenatus  quod  feodum  de  qiio  portio 
requiritur  ad  ipsum  ex  eo^  antecessore  non  devenit  ex  cujus 
decessu  sibi  vindicat  portionem,  inquisitio  super  hoc  modo 
prenotato  débet  maturari^^.  Et  si  hujusmodi  impedimentum 
inveniatur  esse  nuUum,  portio  facienda  est^^  indilate. 

Similiter  agendum  est  in  omnibus  aliis impedimentis 
que  soient  proponi  ad  impediendas  portiones,  excepto  impedi- 
mento    de  finatione    facta  super  portione  per  feodum  et  mo- 


1  Bi.  etc.  quis;  0,  V^.  oiii. 
quis. 

2  Bi.  et  s.,  C2,  Q,  R2,  V2.  ia; 
Cl,  C4,  D2,  G,  0,  N^.ex. 

3  B2,  Cl,  C4,  0,  V3.  traccerunt. 

4  C2,  S.  om.  les  mots  :  eam  dé- 
bet ostendere.,.  ilLam  portionem. 

^  Cl.  inquiruntur. 

^  C^,  veL  aliud;  Vi.  vel  alius. 

7  Bi.  etc.  inquisitiones ;  D^.  vi- 
siones. 

8  Q.  /lunt  sicut  in  nova  des- 
sesina. 

9  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  deeo;C^, 


C2,  C-i,  D2,  0,  R3,  V2,  V^.  ex  eo. 
i*>  Q.  fieri. 

11  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  Q, 
R2,  V2.  débet  fieri;  D2,  O,  V 
facienda  est  ;  Vi.  fieri  débet. 

12  Bi.  et  s..  Cl,  G 2,  G,  Q,  V2.  in 
(Q.  de)  ceteris  omnibus;  0*.  in 
omnibus  ceteris;  D2,  0,  V'^.  in 
omnibus  aliis. 

13  Bi.  et  s..  Cl,  C4,  G,  Q,  R2. 
Inde  impedimento ;C^,  R3,  S,V2. 
impedimento  facto;  D2,  0,  V3. 
excepto  impedimento. 

14  G.  firmatione. 

20 
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bile,  unde  querulus  se  tenuerit  pro  pagato  \  quod  per  legem 
duelli  solet  terminari. 


CAPITULUM  CXVIII. 

DE  INQUISITIONE  DOTIS^ 

1.  Super ^  feodis  autem  in  dotem  traditis  soient  inquisi- 
tiones  fieri  modo  supradicto^,  die  tamen  et  anno  mota"'  que- 
rela  post  decessum  relicte  que  ea  in  dotein  receperat  ;  et  per 
eos  revocanda  sunt  et  ad  ipsos  debent  redire  ex  quorum 
possessione^  capta  fuerint,  nisi  ex  hoc  excambium  habuerint 
com  petenter '^, 

2.  Et  inquirendum  est  utrum  relicta,  ex  cujus^  decessu  feo- 
dum  ilhid  requiritur,  ipsum  in  dotem  habuerit  ratione  viri 
sui,  et. utrum  requirens  propinquior  hères  sit  illius  de  cujus 
possessione  dotalicium  fuit  factum. 

Si  vero  inde^  habuerit  excambium  per  aliqiiem  qui  garau- 


1  Bi.et  s.,  Cl,  C2,  C4,  R2,  V2. 

ad  payatum;  D^,  0,  Q,  V^.  pro 
pagato;  G.  appagatum. 

2  A*,  C3,  K2.  Be  inquisitioni- 
bus  feodi  in  dotem  (A*,  dote)  tra- 
diti;^  Bi,  B3,  Cl,  K,  L,  Vi.  De 
feodis  in  dotem  traditis  (B^.  aj. 
et  de  vindit.);  B2*,  C^*,  D^,  Ô, 
Q,  N'^.De  inquisitione  dotis;  C^, 
H,  R3,  S*,  V2.  Inquisitiones'  de 
feodis  in  dotem  traditis;  G*.  De 
inquisitione  de  feodis  in  dotem 
traditis  fatienda. 

a  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  de;  B2,  Ci, 
C2,  C4,  D2,  G,  K,  G,  R3,  S,  V2, 
V3.  super. 

Bi.  etc.  superius  annotato  ; 
D2,  G,  V3.  modo  supradicto. 

5  Q.  moveri  débet. 


6  A.  in  quorum,  portione;  Bi. 
et  s.,  Cl,  C4,  D2,  G,  G,  Q,  V3.  ea,- 
(Bi,  et  s.  et)  quorum  possessione  ; 
C2,  C3,  R2,  S,  V2.  in  quorum 
possessione. 

1  Bi  (corr.).  et  s..  Ci,  C2,  G, 
Q,  R2,  V2.  habuerint  compéten- 
te r  (A.  competentem;  G.  compe- 
tens);  D2,  K,  G,  V^.  competens 
habuerint. 

8  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  ejus;  Ci,  C?, 
C4,  D2,  G,  R3,  S,  V2,  V3.  cu- 
jus. —  G.  portait  primitivement 

'^9^Bi.  et  s.,  Q,  R2.  om.  inde; 
Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  G,  R3,  S,  V2, 
V3.  inde. 

10  Cl  (add.),  C2,  C4,  D2,  0,  R3, 
S,  V2,  V3.  aj.  ipsi. 
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tizare^debueratpossessori,  ipsiexcambiatoridotis  terra  rema- 
nebit. 

3.  Dotalicium  enim  omne  per  factum  vel  per  negligenciam 
impeditum  relicte  modo  predicto  contra  quemlibet  possesso- 
rem  ^  potest  revocari . 


CAPITULUM  CXIX. 

DE  IMPEDITIONE  FEODI  VIRI  VIDUATI  K 

1.  Similiter  autem  revocanda  sunt  feoda  que  tempore  quo 
per  viduitatem^  viri  possidebant^  fuerint  impedita.  Consue- 
tudo  enim  est  in  Norman  nia  ex  antiquitate  approbata  quod 
si  quis  uxorem  habuerit  ex  qua  heredem  aliquem  proerea- 
verit,  quem  natum  vivum^  fuisse  constiterit,  sive  vivat, 
sive  decesserit,  totum  feodum  quod  maritus  possidebat  ex 
parte  uxoris  sue  tempore  quo  decessit  ipsi  marito^  quamdiu 
ab  aliis  cessaverit^  nuptiis,  remanebit. 

2.  Post  decessuni  autem  ejus  vel  post  contractum  cum  alia 
matriraonium,  heredibus  mulieris,  ex  cujus  decessu  feodum 


1  C^,  V3.  garantire;  0.  gua- 
rantire. 

2  D2.  débet  et. 

3  A*,  Bi,  B^,  C2,  H,  L, 
112,  S,  VI,  V2.  Derevocandis 
feodis  (C2.  feodis  revocandis)  in 
dotem  traditis  et  de  viduitate 
homînis  {B^,  C^,  om.  hominis; 
C2,  H,  R3,  s,  V2.  om.  et  de  vi- 
duitate hominis);  B^*,  D^,  O, 
V3.  De  impeditione  feodi  (,B2*, 
0.  om.  feodi)  viri  viduati;  C^.Ve 
revocatione  feodi  quod  vir  jper 
viduitatem  possidet;  C^*.  De  vi- 
duitate imjpedicione ;  G*.  Qua- 
liter  revocanda  sunt  feoda  que 
viri  possident  ex  viduitate  uxo- 


rum  suarum;  K.  I>e  revocatione 
feodi  in  dotem  traditi;  Q.  De 
impedimento  viri  viduati. 

4  Bi.  et  s.,  Q,  R2.  viduitate; 
Cl,  C2,  C4.  D2,  G,  0,  R3,  S,  \2, 
Y per  viduitatem;  K.  tempore 
viduitatis. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  Q,  R2, 
V2,  Y^.  pnssidebantur  ;  U^,  G,  O. 
possiiebant. 

6  Cl,  V 1.  virum. 

A,  C^,  R2.  sive  tamen  ;  Bi.  et 
s.,  Cl,  C4,  D2,  0,  Q,  V2.  tamen 
sive;C^,  K,  L,  Vi.  sive;  G.  tan- 
tum  sive. 

8  Bi.  etc.  cessabit;  D2,  0,  V^. 
cessaverit. 
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per  viduitatem  tenebat,  ipsum  redibit  feodum  ratione  suc- 
cessionis. 

Si  vero  tempore  viduitatis  fuerit  impeditura,  fiât  super  hoc 
inquisitio  modo  superius^  prenotato. 

3.  Si  vero  negatum  fuerit  ipsum  heredem  natum  vivum  ex 
uxore  defunetahabuisse,  similiter  inquiratur^  per  vicinium^ 
in  quo  hères  ortum  dicitur  suscepisse,  et  per  eos,  tam  viros 
quam  mulieres,  qui  ejus  scire  nativitatem  ratione  aliqua 
presumuntur,  dum  tameii  suspicione  aliqua  ab  inquisitioiie 
facienda  non  debeant  amoveri. 

4.  Si  vero  ei  objectum  fuerit  defunctam  ejus  non  fuisse 
uxorem,  inquisitio  modo  predicto teneatur  utrum  consensu 
ecclesie  eam  habebat  in  uxorem  tempore  quo  decessit.  Et  si 
in  non  scire  redactum  fuerit,  sine  feodo  ille  qui  requirebat  ^ 
per  viduitatem  remanebit,  nisi  se  cum  defuncta  probaverit 
matrimonium  contraxisse. 

Quod  si  probare  obtulerit,  ad  ecclesiasticam  curiam  remit- 
tatur  ;  quod  si  in  ea  infra  diem  et  annum"^  probaverit,  relicte 
sue^  feodum  per  modum  viduitatis  obtinebit. 

5.  Hoceciam^  omnino  tam  de  inquisitione  quam  de  proba- 
tione  matrimonii  circa  dotem  facienda^^  attendendum  est^^si 
contractum  matrimonium  fuerit  denegatum  ^^. 


1  A,  C3,  R2.  swperius;  Bi.  et 
s.,  Cl,  C2,  C4,  D2,  0,  Q,  V2,  V3. 
penitus;  G.  'primitus. 

2  B2,  Q.  requiratur. 

3  Cl,  C4,  0,  V3.  aj.  tamen. 

^  B^.et  s.,  G,  Q,  R2.  susj3eftO'ne; 
Cl,  C2,  C^D2,  0,  R3,  s,  V2,  V3. 
suspectione  (jy^.  aj.  aliqua). 

5  0.  supradicto. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  C^C4,  0,  Q,  R2, 
V2,  V3,  sine  feodo  iliius  (R2. 
illud;Y'^.  illius  feodo)  quod  re- 
qinrebat  (Cl.  requirat;  C^.requi- 
rit);  D2.  sine  feodo  ille  qui  re~ 
quirehat;  G,  K.  feodum  illins 
(K.  illud)  quod  requirehat. 

■7  C<.  annum  et  diem. 


8  Les  mots  «  relicte  sue  »  que 
Ton  rencontre  dans  tous  les  mss. 
n'offrent  aucun  sens;  la  leçon  pri- 
mitive devait  être  très  vraisem- 
blablement «  defuncte  uxoris 
sue  ». 

9  D2.  autem. 

10  Bi.  et  s..  Cl,  C2,  D2,  G,  Q, 
V2.  faciendam;  C^.  facienda. 

11  D2.  videndum  est. 

12  Bi.  et  s.,  D2,  0,  Q,  R2.  si 
contractus  matrimonii  fuerit 
(D2,  fuerit  matrimonii)  dene ga- 
ins {M^.  negatus);  Cl,  C2,  C4,'G, 
R3,  V2.  si  contractum  matri- 
monium  (Ci,  C"*.  matrimonii) 
fuerit  denegatum. 
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CAPITULUM  CXX. 

DE  INQUISITIONE  ANTENATI  ET  GARANTI'. 


1.  Inquisitio  eciam-  modo  predicto^  facienda  est  si  quis  se 
antenatum  alicujus  feodi  asserat  vel  garantum,  si  hoc  parte 
negatum  fuerit  ab  adversa,  et  si  eciam  propositum  ab  adversa 
parte  fuerit  et  ab  ipso  denegatum^. 

2.  Soient  eciam  inquisitionesfieri  de  omnibus  impedimentis 
in  curia  propositis  ad  demandam  queruli  reprimendam  et  ad 
defensionem  querelati  infirmandara,  exceptis  tamen  illis  quo- 
rum discussiones  ad  ecclesiasticum  judicem^  referuntur  ^*,  ut 
bastardia  et  hujusmodi,  que  in  foro  ecclesiastico  probantur, 
et  similiter,  excepto  fine  facto  inter  com participes''  de  por- 
tione  per  feodum  et  mobile,  quod^  duelli^  recipit,  ut  patebit 
inferius,  probamentum. 


1  A*,  Bi,  B3,  C3*,  L,  R2  VI. 

De  inquisitione  (C^*.  inquisi- 
tionihus)  impedimentorum  an- 
tenat.  (C^*  antenatorum)  et  ga- 
rant.; B2*,  C4*,  Q.  De  antenato 
et  (Q.  vel)  garanto;  Ci.  De  in- 
quisitionihus  faciendis;  0  2,  H, 
R3,  S,  V2.  I)e  inquisitione  ante- 
nati  et  garanti;  D2,  O,  V^*.  7)c 
attornato  vel  (D2.  et;  0.  aj.  ejus) 
garanto  ;  G  *.  De  inquisitione 
antenationis  alicujus  feodi  qua- 


liter  deheat  fieri;  K.  De  inqui- 
sitionibus. 

2  A,  C2,  C3,  L.  autem. 

3  VI.  supradicto.  I 

4  Bi.  et  s.,  G,  Q,  R2.  negatum; 
Cl,  C2,  04,  D2,  S,  V2.  denega- 
tum;  0,  V3.  denegato. 

5  G.  ecclesiasticam  justitiam. 
<^  L,  VI.  proferu7itur, 

■7  0  2.  participes. 

8  V3.  que. 

9  Bl.  et  s.,  G,  R2.  duellur/i. 
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CAPITULUM  CXXI. 

DE  LEGE  QUE  FIT  PER  RECORD AMENTUM  ^ 

1.  De  lege  autem  illa  que  fit  per  recordamentum  corise- 
quenter  ^  agendum  est. 

2.  Recordatio  autem ^  in  laicali^  curia  dicitur  quedam  lex  a 
principibus  instituta  et  a  subditis  generaliter  observata, 
recitans  per  expressum  testiraonium  recordatorum  ea  que 
placitando  in  curia  dicta  fuerint  sive  facta,  vel  que  pronun- 
ciata  fuerint  ut  serventur^.  Quedam  enim  fiunt^  in  curia 
placitando,  quedam  pronunciando. 

Placitando''  fiunt  quecumque  occasione  mote  querele dedu- 
cuntur^. 

Denunciando^  autem  fiunt  venditiones,  attornationes  et 
hujusmodi,  que  fiunt  in  curia  ut  ejus  recordatione  retineant^*^ 
fulcimentum. 

3.  Recordatores  autem  dicuntur  omnes  persone  in  curia 
assistentes'^  per  quas  curie  recordatio  valeat^'^  celebrari^^,  ut 


1  A*,  BJ,  B3,  C2,  C3,  H,  L,  R2, 
Pv.3,  s,  VI,  V 2.  De  lege  per  recor- 
damentum et  quomodo  recorda- 
tio hahet  (G 2,  H,R3,S,  Y^.habeat) 
fieri  in  omni  cosu;  É^^,  C  l,  G*. 
De  lege  que  fit  per  recordamen- 
tum (Gi.  aj.  curie  laie alis);  C^*, 
Q.  De  recordamentis  curie  (G^*. 
aj.  laicalis);  D2,  0,  V^.  De  re- 
cordatione curie  laicalis;  K.  De 
lege  recordationum. 

2  G 3.  similiter  ;  commu- 

3  ci,  C4,  0,  V3.  ergo. 
*  Q.  laica. 

s  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  Q, 

R2,  V2.  vel  que  pronunciata 
fuerint  {C^,  Vi,  V2.  fuerunt)  ut 
observentur  (Ci,  G 4.  servcntU7^); 


D2,  0,  V3.  vel  pronunciata  ut 
serventur. 

6  D2,  0.  sunt. 

7  Bi.  et  s.,  G2,  G4,  G,  H,  V2. 

aj.  autem;  G^  aj  enim. 

8  Gi.  reducuntur. 

9  Bi,  D  2.  etc.  denunciando ; 
G 4.  pronunciando. 

10  Bi.  et  s.,  G2,  G,  Q,  R2,  V2. 
recordationis  retineant ;  Ci.  re- 
cordamenta  retineant;  D2,  Q, 
V3.  recordatione  retineant  (D2. 
teneant). 

11  Bi,  C3,  L.  recordationes. 

12  C3.  eœistentes. 

13  G.  recordationes  valeant. 

14  RI.  etc.  recordatio  valcat 
celebrari :  1)2.  celcbracio  valeat 
recordari. 
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princeps  Normannie,  archiepiseopus^  episcopi  et  omnes 
persone  dignitatem  seu  personatum  habentes  in  ecclesia 
cathedrali,  abbates  eciam  et  priores  coiiventuales,  comités, 
barones,  milites  et  omnes  justiciarii  principales^,  viceco- 
mites  eciam  et  spade  servientes,  et  magne  famé  homines, 
quos  vite  meritum  et  prudencie  honestas  fecerit  fide  dignos. 
Omnes  enim hujusmodi  persone  ad  recordationem  ^  sunt 
admittende,  nisi  fama  publica**'  contra  eos''  laboraverit  evi- 
denter. 

Jurare  autem  tenentur  recordatores,  maxime  illi  qui  non- 
dum  fecerunt  principi  sacramentum,  quod  rei  eis  rétracte^ 
veritatem  recordabunt nec  addent  aliquid  vcl  omittent 
aliud  quam  quod    memoria  renovabit^^. 

4.  Sunt  itaque^^  recordamenta  eorum  que  fiunt  in  curia  ad 
requisitionem  unius  partis  adverse,  altéra  sustinente,  ex- 
pressa  recitatio^^  per  eos  recordatores  qui  présentes  ad  hoc 
super  quo  recordatio  requiritur  afFuerunt.  Unde  notandum 
est quod  nulluspotestad  recordationem  ^"^  vocari,  nisipresens 
fuerit  ad  hoc  de  quo  débet  recordatio  celebrari  et  quod  ab 
una  partium  petatur  et  ab  altéra  sustineatur. 

Notandum  eciam  est  quod^^  pars'^  contra  quam  recorda- 
mentum  petitur  aut  illud  sustinebit,  aut  opponet^*^  rationem 


1  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  V2. 

archiepiscopi;  C^,  D2,  0,  V^. 
archiepiscopus. 

2  C2,  R3,  S,  V2.  om.  les  mots  : 
et  omnes  persone ...  conventuales 
comités. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,R^S, 
Y  ^.justiciarii  principis  princi- 
pales ;  C*.  princi])is  justiciarii 
principales;  C^,  D2,  0,  V^.  prin- 
cipes justiciarii. 

^  Bi.  et  s.,  G,  Q,  V2.  om.  enim; 
C2,  C4,  RI,  autem;  D2,  Q,  V^. 
enim. 

^  Bi,  D2,  etc.  recordationem; 
Qi,  04,  0,  RI,  V3,  recordationes; 
R2,  recordam,entum. 
RI.  (corr.).  infamia. 


7  Bi.  etc.  ipsos;  D2,  0,V3.  eos. 

8  02,  retractare;  G.  retractate. 
y  G.  recordabuntur. 

10  Bi.  etc.  vel;  D2,  L,  Ri.  nec; 
R2.  aut. 
"  02,  R3,  S,       aj.  eorum. 

12  Ci.revocahit;OS^.remanehit. 

13  03.  enim. 

14  G.  inquisitionem. 

15  B2,  D2  (add.)-  recitatione;  Q. 
citacio. 

16  V3.  notatur.  ^ 
i"'  Bi.  etc.  recordamentum ;'D^. 

recordationem. 

1»  D2,  0,  V3.  om.  notandum 
eciam  est  quod. 

19  D2,  0,  V3.  aj.  enim. 

20  02,  03,  0,  V2,  V3.  apponet. 


I 
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qua^  illud  sustinere  non  debeat,  vel  querela  parti  adverse 
remanebit. 

5.  Sunt  quidem  ^  diversa  recordamentorum  ^  genera  :  que- 
dam  enira presencie  principis^,  quedam^  scacarii,  quedam 
assisie,  quedam  duelli,  quedam  visionis  feodi,  quedam  visio- 
nis  corporis,  quedam  forisjurationis,  quedam  judicii,  que- 
dam attornationis"',  quedam  pasnagii,  quedam  matrimonii 
contracti*. 

6.  NotandujQ^  igitur  est  quod^*^  de  omni^^  eo  quod  factum 
fuerit  injure  coram  principe  et  coram  alio  recordatore  débet 
eorum  recordamentum    observari  *;  indecens  enim  esset  quod 

*  6  De  recordamento  curie  régie  sive  presencie  prin- 
cipis.  —  Recordamentum  autem  curie  régie  sive  presencie 
principis  est  recordatio  eorum  que  fiunt  coram  domino  rege. 
Quecumque  enim  coram  eo  fiunt  se  altero^^  a  quocumque  in 
jure  constituto  habent  recordationem  et  hoc  potest  facere  se 
altero^^,  indecens  enim  esset.... 


1  Bi.  et  s.,  C  2,  R 3,  s,  V2.  gware; 
Cl,  C4,  D2,  G,  0,  RI,  V^^.  qua. 

2  A,  B2,  C2,  C3,  G,  Q,  R2,  R3, 
S,  V2.  aj.  autem;  D2.  quedam; 
0.  aj.  quidem;  V^.  aj.  quidam. 

3  G.  recordationum. 

4  A,  B2,  C2,  C3,  Q,  R2,  s,  V2. 

aj.  sunt. 

5  02,  K,  Q,  V2.  curie  régie 
(K,  Qi  régis)  sive  presencie  jprin- 
cipis. 

^  G.  aj.  autem. 
Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  G,  0,  RI, 
R2,  V3.  om.  quedam  judicii  que- 
dam attornationis ;  B2,  C2,  Q, 
R3,  S,  V2.  quedam  judicii  que- 
dam attornationis  ;  ])2.  om.  que- 
dam visionis  corporis...  quedam 
attornationis. 

*  B2.  aj*.  la  phrase  :  B.ecorda- 
mentum  autem  curie  régie  sive 


presencie  principis  est  recorda- 
tio eorum  que  fiunt  coram  do- 
mino rege  (§6  ^''^).  C  3.  aj.  ut  per 
capitula  apparebit. 

9  A*,  C3*,  R2.  ajoutent  avant 
ce  mot  la  rubrique  :  De  recorda- 
tiqne  presentie  principis;  Ri, 
B3,  L,  V^.  De  recordamento  pre- 
sencie principis;  C2,  H,  R3,  S, 
V2.  J)e  recordame7ito  curie  régie 
sive  presencie  principis. 

D2,  0,  V3.  om.  notandum 
igitur  est  quod. 

11  D2,  0,  V3.  aj.  quidem. 

12  D2.  (add.),  G.  quodam. 

13  L,  VI.  recognitio. 

14  C2.  seu  aller o;  K.  de  altero. 
1^  C2,  K,  R3,  s,  V2.  remplacent 

par  ce  passage  la  phrase  :  Nota  n- 
dum igitur  est...  débet  eorum 
recordamentum  observari  (§  6). 
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principis  solius  recordamentiim  peteretur,  cum  ejus  semper 
in  his  que  ad  jus  pertinent  presencia  multis  magnis  viris, 
discretis  et  prudentibiis  frequentatur quorum  assertione  in 
his  que  in  jure  protulerit  claritas  luceat^  veritatis.  Etsic  vo- 
luerunt"^  Normannie  principes  observari,  ne  quis  detraetor 
eorum  recordamentum  eo  quod  per  unicum  factum  esset 
hominem  remorderet,  quia omne  testimonium  àd  minus 
ex  ore  duorum  suscipit  fulcimentum  *. 

7.  Quoddam^  eciam^  est  recordamentum  scacarii  quodfieri 
débet'''  per  vij.  recordatores  ad  minus,  qui  nulla  rationabili 
causa  a  recordamento  ^  debeant^  -amoveri  **. 

*  6  Si  autem  princeps  se  non  velit  recordari,  per  très 
alios  recordatores  faciet  recordari,  et  ejus  persona  nec  ad 
hoc,  nec  ad  aliam  actionem,  potest  seonari  ;  quecumque 
enim  in  jure  facta  sunt  coram  ipso  statum  debent  habere 
perpétue  firmitatis 

**  7  De  recordamento  scacarii.  —  Recordamentum 
scacarii  habet  fieri^^  minus  per  vij .  recordatores  fide  dignes, 
qui  nulla  rationabili  causa  a  recordatione^^debeant  amoveri^'*, 
injuncto  eis  verum  dicere  super  sacramentum  quod  fecerunt 
domino  régi  et  concesso  ab  eisdem,  et  si  domino  régi  sacra- 


1  A.  et  s.,C2,  C4,  D2,  0,  Q,R2, 
V3,  fréq  uenter  ;  Bi.  (corr.).  fre- 
quentantur;  B^.  frequentetur ; 
Cl,  G,  R 3,  S,  V2.  freqv entât ur; 
RI.  fréquenter  comitttur.  — B^. 
portait  aussi  primitivement  «  fre- 
qi(enter  ». 

2  C?,  K,  R3,  S,  V2.  eluceat. 

3  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  Q,  Ri, 
R2,  R3,  s,  V2.  aj.  antiqui. 

4  Bi.  et  s..  C2,  R2,  R3,  S,  V^. 
quare;  Cl,  C^,  1)2,  G,  0,  Q,  Ri, 
V3.  et  (G.  om.  et)  quia. 

A*,  C3,  R2.  donnent  à  ce  pa- 
)-ap,raphe  la  rubrique  :  De  recor- 
datione  scacarii  ;  Bi,  B3,  C2,  H, 
K,  L,  R3,  S,  VI,  V2.  De  recor- 
damento {B'^,  B3,  record.)  sca- 


carii; G  *.  De  recordamento  scac- 
carii  quod  débet  fieri  per  rij. 
ad  minus. 

6  Bi.  etc.  itaque;  D2,  0,  Y 3. 
eciam. 

7  RI.  'potest. 

8  Cl,  G,  Q.  a,j.  faciendo. 

9  Bi.  (corr.).  etc.  deheant;  D 
valtant;  Ri.  debent. 

1^  G.  remove^H. 

11  G 2,  S.  statirn  debent  habere 
perpetuam  firmitatem. 

B2,  C2,  K,  R3,  S,  V2.  ajoutent 
ce  passage  (§  6  '''')  à  hi  lin  du  pa- 
ragraphe 6. 

12  B2.  fieri  débet. 

13  B 2.  a  recordamento  faciendo. 

14  B2.  removeri. 


Possunt  autem  a  recordamento  fàciendo^  omnes  persone  re- 
pelli  que  évident!  suspicione^  possentin  inquisitione  facienda 
soniari.  Et  sciendum  est  quod  ^  ille  *  qui  petit  recordamentum 
débet  personas  nominare  per  quas  illud  requirit  sibi  facien- 
dum.  Et  si  pars  adversa  illud  volueritsustinere,  soniarepote- 
rit  quoscumque  evidenti  suspicione^videritrepellendos.Petens 
autem  recordamentum  nullum  eorum  soniare  poterit  quos'^ 
ad  illud  nominaverit  faciendum. 

In  recordatione  au4:em^  facienda  possunt  nominari  omnes  ^ 
qui  in  scacario  présentes  afFuerint^  ad  id  super  quo  petitur 
recordamentum.  Et  quod  vij.  eorum  concorditer  recordave- 
rint*'^  débet  observari.  Si  vero  duo  de  vij.^^  dissenserint  vel 
se  nescientes  fecerint,  tota  recordatio  vacillabit,  et  petens 
perdet  ^2  recordamentum  et  id '-^  quod  per  illud  nitebatur^"*  obti- 
nere. 

mentum  non  fecerint,  jurare  debent.quod  veritatem  recor- 
dabunt.  Partes  autem  adverse,  si.aliquem  recordatorum 
seonare  voluerint,  sunt  audiende  ;  et  hoc  in  omni  recorda- 
tione curie  locum  habet,  exceptis  persona régis  et  justiciarii, 
nisi  in  causa  propria^^.  Possunt  autem  omnes  persone.... 


i  Bi.  et  s.,  B2,  C2,  R2,  R3,  s, 
V2.  om.  faciendo. 

2 'RI.  etc.  suspitione;  C»,  C2, 
(3  4,  D2,  L,  0,  RI,  S,  VI,  V3. 
suspectione. 

3  D2,  0,  V3.  OIT),  et  sciendum 
est  quod. 

4  D2,  0,  V3.  aj.  vero. 

SRI.  etc.  suspitione;  Cl,  C'', 
D2,  0,  RI.  V3.  suspectione. 

6  A,  RI,  C4,  V3.  quod;  Ci,  C2, 
C3,  D2,  G,  L,  0,  Q,  RI,  R2,  R3, 
S,  VI,  V2.  quos.  —  B2.  om.  les 
mots  :  evidenti  svspicione  vide- 
rit  repellendos...  nullum  eorum 
seonare poterit  quos. 

1  RI.  et  s.,  C2,  R3,  S,  V2.  om. 
autem. 

«  RI.  et  3.,  Cl,  C2,  Q,R3,S,V2. 
aj.  illi. 

9  RI.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  Q,  Ri, 


R3,  S,  V2.  fuerint;  C^,  D2,  V3. 
a/ffuerint  ;  0.  affuerunt;  Vi. 
fuerunt. 

10  A.  revocaverint;  B2.  tracta- 
verint;  G.  retractaverint.  —  C3. 
aj.  observetur  vel. 

11  RI.  et  s.  si  duo  (Vi.  aj.  vel 
très)  vel  nec  septem  (V  i.  discor- 
des vel  se). 

12  Cl,  Q.  aj.  per;  D  0,  V3.  aj. 
propter. 

13  0.  id  est. 

14  R2,  Cl,  D2,  Q.  videhatur. 

15  R2,  C2,  R3,  S,  V2.  ont  pour 
le  commencement  de  ce  para- 
graphe une  version  très  différente 
(g  7  his\,  —  K.  ne  contient  que  la 
première  phrase  :  Recordamentum 
scacarii,..  a  recordatione  debeant 
amoveri. 
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Notandum  itaque  est  quod  ^  cum  ^  recordamentum  fuerit 
vocatum^,  res  contentionis  in  manu  principis  débet  arrestari 
et  tamdiu  teneri  quousque  recordaraentnm  fuerit  termina- 
tum. 

Si  autem  recordatorum  quidam  aliis  contradixerit^  tota 
similiter  recordatio  vacillabit  ;  et  similiter,  si  nesciens  fuerit, 
recordatio  effîcaciam  non  habehit,  cum^  vij.  persone  ad  minus 
ad  recordamenti  efficaciam'^  debeant  concordare^. 

Omnia  autem  que  fiunt  in  scaeario,  sive  placitando,  sive 
denunciando,  vel  quocumque  modo  alio,  dam  tamen  profe- 
rantur  occasione  ratitudinis^  observande,  firmitatis  debent 
plenitudinem  retinere^. 

S.Recordamentum^^  autem^'  assisie  conditiones  et  formam^' 
retinet  quas  recordamentum  scacarii  dignoscitur  retinere 

*  8  Be  recordamento  assiste.  —  Recordamentum 
assisie  conditionem...  dignoscitur  retinere,  hoc  tamen  appo- 
sito  quod  recordatio  scacarii  in  scaeario  recordatio  assisie  in 
assisia,  débet  teneri^^.  Et  notandum  est  quod  bujusmodilex 
que  fit  per  recordamentum... 


1  D2,  0,  V3.  om.  notandum 
itaque  est  quod. 

2  D2,  0,  V3.  aj.  autem. 

3  B2.  inchoatum. 

*  G.  recordatorum  aliquis  dis- 
senserit. 

5  Bi.  etc.  si  vero  nesciens  fue- 
rit similiter  recordatio  effica- 
ciam  non  habebit  cwm,-D2,  0, 
V3.  et  similiter  (V  om.  et  si- 
militer) si  nesciens  fuerit  ctim  ; 
R  1.  similiter  si  nesciens  fuerit 
recordatio  efficaciam  non  habe- 
bit cum. 

6  Bi.  etc.  ohservanciam  ;  C^, 
D2,  RI,  0,  Y 3,  efficaciam. 

G.  recordari. 
s  Q.  rectitudinis. 
»  A,  B2.  obtinere. 
A*,  C3,  R2.  font  suivre  ce  mot 
de  Ja  rubrique  :  De  recordatione 


assisie ;B^,  B3,  C2,  G*,  H,  K,  L, 
R,3,  S,  VI,  V2.  De  recordamento 
(Bi,B3.  record.)  assisie. 

10  C3,  recordatio. 

11  C2,  R3,  S,  V2.  om.  autem. 

12  Bi.  et  s.,  C2,  G,  K,R2,  R-i, 
S,  V2.  conditionem  et  (Bi.  et  s., 
R2.  vel)  formam;  Cl,  C4,  Q.  Ri. 
conditiones  et  formam;  D2,  0. 
V3.  conditiones  tt  formam  re- 
tinet scaquarii. 

13  1)2,  0,  V3.  om.  quas  recor- 
damentum scacarii  dignoscitur 
retinere. 

14  C2.  om.  recordatio  scacarii 
in  scaeario. 

15  B2.  debent, 

16  B2,  02,  R3,  S,  Y  2.  renferment 
^euls  le  passage  additionnel  :  hoc 
tamen  apposito...  in  assisia  dé- 
bet teneri  (§  8  f"-^}. 
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Notandum  insuper  est  quod  hujusmodi  ^  lex  ^  que  fit  per 
recordamentum  unum  "^  essonium  et  unum  solummodo^ débet 
sustinere  defectum^. 

9.  Recordamentum  autem  duelli^  conditiones  et  formam 
recordamentorum  retinet  predictorum  "  *.  Sciendum  autem  ^ 
est  quod^  per  duelli  recordamentum  easolaque  ad  duellum 
pertinent  recordantur,  ut  duelli  vadiatio,  terminorum  assi- 
gnatio,  querele  deductio,  et  finis  vel  concordia  de  eodem,  et 
omnino  ea  que  ad  illud  pertinent  deducendum^^ 

10.  Recordamentum  autem  visionis  feodi  fieri  solet  per 
iiij.  milites  vel  per  taies  personas  que^^  a  judicio  vel  recorda- 
mento  non  debeant  amoveri,  ut  quas  superius  enumeravi- 
mus^^,  et  per  viij.  probos  homines,  qui  a  jurea,  si  super  hoc 

*  9  De  recordamento  duelli.  —  Recordamentum  autem 
duelli...  retinet  prescriptorum.  Per  vij.  enim  recordatores 
juratos  habet  fieri  in  cujuscumque  curia  teneatur  Scien- 
dum siquidera  est  quod  per  duelli  recordamentum... 


1  D^,  0,  V^.  om.  notandum 
insuper  est  quod  hujusmodi. 

2  D2,  0,  V3.  aj.  vero. 

3  C2,  Q,  R3,  V2.  aj.  solum. 

4  C2,  G,  Q,  R3,  S,  V2.  tantum- 
modo. 

5  A*,  C3,  R2.  intercalent  ici  la 
rubrique  :  De  recordatione  duelli; 
Bi,  B3,  C2,  G*,  H,  K,  L,  R3*,  S, 
yi^  Y2*.  ÎDe  recordamento  (B  i. 
record.)  duelli. 

6  Bi.  et  s.,  R2.  de  recordamento 
(R2.  recordacione)  autem  duelli; 
Cl,  C2,  04,  D2,  G,  0,  Q,  RI,  R3, 
S,  V2,  V3.  recordamentum  au- 
tem (Q,  RI.  om.  autem)  duelli. 

'''Cl,  Q.  supradictorum;  C^, 
R S,  V  2,  prescriptorum. 

8  Bi.  et  s.,  G,  K,  R2.  enim; 
Cl,  C4,  RI.  autem;  C^,  R3,  S,  V2. 
siquidem;  C  3.  eciam. 


D2,  0,  V3.  om.  sciendum  au- 
tem est  quod. 
i*^  D2.  aj.  autem. 

11  A*,  Bi*,  03,  R2.  donnent  au 
paragraphe  suivant  la  rubrique  : 
De  recordatione  visionis  (03,  R2. 
aj.  feodi);  B3,  02%  G*,  H,  K,  L, 
R3,  S,  VI,  V2.  De  recordamento 
visionis  feodi  (L,Y^*.  om.  feodi). 

12  Bi.  et  s.,  01,  04,  D2,  G,  0, 
Q,  RI,  R2,  V3.  recordatio;  0  2, 
R3,  s,  V2.  recordccmentum. 

13  Bi.  et  s.,  02,  R2,  V2.  qui; 
01,  04,  D2,  G,  K,  0,  Q,  RI,  V3. 
que. 

14  K.  amoveri  et  hoc  sane  in 
querelis  quas. superius  enumera- 
vimus;  V3.  cnarravimus. 

15  B2,  02,  R3,  S,  V2.  ont  seuls 
l'addition  :  Per  vij.  enim  recor- 
datores.., curia  teneatur  {%^^'^^). 
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fieret  inter  querelantes  contentio^  iiulla  ratione  valeant^ 
amoveri 

Et  hoc  sane  attendendum  est  in  querelis  in  quibus  do 
leodi  proprietate  litigatur,  ut  in  brevibus  de  stabilia  et  de 
feodo  et  vadio,  et  hujusmodi.  In  nova  autem  dissaisina^  et 
querelis  in  quibus  de  feodi  possessione  et  non  de  proprietate 
litigatur,  potest  recordamentiim  fieri  per  eos  qui  ad  inqui- 
Ksitionem  super  hoc  faciendam  sunt  admittendi,  licet  non  sint 
milites  vel  persone  que  auctoritatem  habeant  in  assisia^  re- 
cordandi. 

Et  hujusmodi  recordatio  non  est  facienda,  nisi  solummodo 
de  eo  quod  visum  fuerit  ac  monstratum^;  dealiis'  enim  non 
est  eorum  recordatio  admittenda^. 

11.  Recordamentum  autem  visionis  corporis  dupliciter 
habet^  fieri aut  cum  post  essonias  et  alias  dilationes,  quas 
Normannie  consuetudo  patitur  sustineri,  preceptum  fuit  per 
justiciarium  ex  consuetudine  Normannie  ipsum  videri,  ut  ab 
eo  cognoscatur  quod  maluerit  eligere,  scilicet^^  venire  ad 
curiam,  vel  languorem  jurare,  vel  se  contumacem  super  liis 
exhibere;  aut  cum  maleficium^^alicui^^  persone  illatum  vide- 
tur,  vel  cum  periculum  alicujus  mehaignii  per  incisionem 
inquiritur^^medicaiem^'^etper  sufficienciam^' militum  vel  alia- 

1  C2,  G,  V^.  om.  contentio;!)^,  tione  visionis  corporis;  B^,  B-^, 
0,  Y3.  om.  les  mots  :  si  super  02,  G*,  H,  K.  L,  R3,  S,  V^*,  V 
hoc  fieret...  conteritio.  De  recordamento  (Bi,  B^,  V^*. 

2  Bi.  etc.  valeant;  D^,  0,  V^.  record.)  visionis  corporis. 
debeant.  ^  B  2.  potest. 

3  Bi.  (add.),  C2,  K,  Q,  R3,  S,        i»  Ri.  aj.  videlicet. 

V2.  aj.  cum  domini  principis  n  Bi.  etc.  videlicet;  D^,  0,  V^. 
serviente.  scilicet. 

4  Bi.  etc.  novis  dessaisinis ;D^.         12  q.  malefactum. 

nova...  dissaisina  ;  0.  novissi-  ^3  31^  etc.  aitcw^tts;  D^,  0,  V  3. 

lïiis...  dissaisinis.  alicui. 

5  G.  assisiis.  i'*  C2.  inquisicionern. 

6  Bi.  et  s.,  C2,  Q,  R3,  S,  V  2.  i5  Ri.  et  s.,  C2,  G,  Q,  Rs,  V^. 
demonstratum.  requiritur;  C^,  C^,  D2,  G,  Ri, 

"Ri.  etc.  de  aliis  ;  D2,  0,  V3.  V3.  inquiritur. 

in  aliis.  G.  medicinalem. 

8  A*,    C3,   R2.  font  suivie  ce  ^  bi.  etc.  sufficientem ;  1)2,  0, 

mot  de  la  rubrique  :  De  recorda-  V^.  sufficiencioAn. 
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rum  persoiiarum  ad  recordamentum  competentium  visionis^ 
Hujusmodi  autem  visionum  potest  fieri  recordamentum  per 
iiij.  recordatores  nuUa  suspicione  a  recordamento  faciendo 
amovendos^,  et  per  ipsos  solummodo  ea  debent  recordari 
propter  que  visio  precipitur  sustineri,  ut  juratio  languoris, 
vel  assignatio  termini  ad  ciiriam,  vel  contumacia  sustinentis^ 
quantum  ad  primum  casum,  vel  meliaignium  seu  qualitas 
illati  maleficii  quantum  ad  secundum  ;  nec  de  aliis  dictis  vel 
factis  in  hujusmodi  visionibus  estrecordatio  ^  sustinenda^. 

12.  Recordamentum  autem  forisjurationis  fit  cum  aliquis 
accusatur  quod  ducatum  Normannie  forisjuraverit  culpe  me- 
ritis  exigentibus  criminose,  hoc  idem  ipso  ^  penitus  dene- 
gante. 

Et  hoc  recordamentum  habet  fieri  per  tôt  recordatores 
quot  ad  forisbannitionem  alicujus  criminosi  in  assisia^  requi- 
runtur,  quod  ad  minus  per  vij.  sustinetur  recordatores.  Et 
hujusmodi  recordamentum  assisiam^  non  requirit,  cum  foris- 
juratio,  de  qua  illud  vocatum  est,assisiam  ^  non  requirat  ^*^. 

13.  Recordamentum  autem  judicii  in  criminalibus  que- 


1  Bi,  etc.  ad  recordamentum 
competentium  visionem  (C^,  0, 
RI,  V^.  visionis) ;  D^,  ad  recor- 
damentum ■<^er  quatuor  recorda- 
tores nulla  suspeetione  coynpe- 
tencium  visionis. 

2  Bi.  et  s.,  C2,  G,  Q,  R2,  S, 
V2.  per  recordatores  iiij.  taies 
videlicet  gui  nulla  suspitione 
(C2,  S.  suspeetione)  a  recor- 
damento faciendo  debeant  amo- 
veri;  C  i,  C^,  Ri.  per  recorda-- 
tores iiij.  videlicet  qui  taies 
sint  quod  nulla  suspeetione  a 
recordamento  faciendo  debeant 
amoveri;  D2,  0,  V"^.  per  qua- 
tuor recordatores  nulla  suspee- 
tione a  recordamento  faciendo 
amovendos. 

3  Q.  non  venientis. 

4  B2.  ca&ibus  est  visio. 

A*,  C3,  R2.  placent  ici  la  ru- 


brique :  De  recordatione  forju- 
rationis;  B  i,  B^,  L,  V^.  De  re- 
cordamento (Bi,  B3,  yi.  record.) 
forjurationis  et  forbann. ;  C2*, 
G*,  H,  K,  R3,  S,  V2*.  De  recor- 
damento forjurationis. 

6  Bi.  etc.  eodem;  G  4.  eo;  D  2, 
0,  V^.  ipso. 

-!  Bi.  et  s.,  G2,  G,  Q,  R2,  V^. 
forjurationem  (B^.  forsjuratio- 
nem);  Ci,  C^,  D2,  0,  RS^V^. 
forbanitionem  (Ri.  forshanitio- 
nem). 

8  G.  assisiis. 

9. G.  assisias. 

i*^  A*,  R2.  ajoutent  la  rubrique  : 
De  recordatione  judicii  ;  B^,  B 
0  3,  G*,  L,  VI.  De  record.  (G 3. 
recordatione  ;  G*,  recordamento) 
judicii  in  criminalibus  guere- 
lis;  02,  H,  K,  R3,  S,  V2.  De  re- 
cordamento judicii. 
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relis  proiiuaciati^  modo  prenotato^  de  forisjuratione  penitns 
est  faciendum,  ut  de  jurais  criminosorum  et  deprehensio- 
nibus^  eorum,  et  de  eis  eciam  qui  in  presencia  justiciarii, 
sufficiente  recordatorura  copia  assistantes  criraina  sua  con- 
fessi  sunt^. 

14.  Recordarnentum  autem  attornationis  extra  curiam 
facte  habet  fieri  cum  aliquis  proprii  corporis  invalitudine 
oppressus,  requisito  justiciario  ut  ad  eum  accédât,  vocato 
adversario  et  recordatorum  débita  quantitate,  videlicet  vij. 
ad  minus,  in  eorum  presencia  suum  constituit  attornatum, 
ut  per  eos,  si  necesse  fuerit,  possit  attornatio  recordari  , 
nec  tamen  ex  illa  attornatione  potest  aliquod  recordamen- 
tum  vocari,  nisi  solummodo  de  attornatione  facta  et  circum- 
stanciis  ejusdem 

15.  Recordarnentum  autem  pasnagii  lit  de  bis  que  perti- 
nent ad  pasnagium,  ut  depagis''',  et  placitis^Judiciis  et  bannis"^ 
pertinentibus  ad  pasnagium  et  in  pasnagio  factis,  dum  tamen 
pasnagium  ad  certum  diemet^^locum  débite  fuerit  prebanni- 
tum^^;  et  potest  hoc  recordamentiim  fieri  per  vij.  débites 
recordatores. 


1  Cl,  Q.  débet  pronunciari. 

2  V  ^.supradicto.  — Q.  SLi.sicut. 
2  B  2.  reprehensionihus. 

B2,  G.  stofficienti  recorda- 
tione  copia  assistente  hominum 
(B2,  hominum  assistente). 

5  A*,  R2.  intercalent  ici  la  ru- 
brique ;  De  recordatione  attorna- 
tionis; Bi,  B3,  C3,  G*,  K,  L,  VI. 
De  record. {B  ^*,C^.recordatione; 
G*,  K.  recordaraento)  attorna- 
tionis extra  curiam  (G*,  aj. 
facte);  C?,  H,  R3,  S,  V^.  De 
recordamento  attornationis. 

Dans  C3,  le  §  15  est  placé  avant 
le  §  14. 

6  A*,  Bi%C3*,  R2.  placenta  la 
suite  la  rubrique  :  De  recorda- 


tione  pasnagii;  Bi,  B3,  C^*,  H, 
K,  L,  R3,S,  VI,  V 2.  De  recorda- 
mento (RI,  B3,  L,  VI.  record.) 
pasnagii;  G*.  Dequihus  recorda- 
rnentum pasnagii  debeat  fieri  cl 
quomodo. 

C2,  H,  R3,  S,  V2.  reportent  le 
§  15  après  le  §  16. 

'  A,  Bi,  C3,  G,  H,  R2,  R3,  V2. 
paagiis;C^.  plagis  ;  02,  L,  S,  V^. 
pasnagils;  G^,  D2,  0,  Ri,  V3. 
pagis  ;  Q.  plagiis. 

8  RI.  et  plateis. 

9  Bi.  etc.  bannis;  Ci,  C,  D'^ 
0,  Q,  RI,  V3.  banni is. 

10  BK  et  s.,  C2,  C4,  G,  H,  R3, 
S,  V2.  aj.  certum. 

11  G.  prenotatum. 


I 
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Et  sciendum  est^  quod  recordamentum  iieri  potest^  per 
servientes  feodatos^  forestarum  cum  aliquotis  militibus 
iiulla  évident!  ratione  suspectes  seu  reprobandos'*.  Et  in 
his  secundum  diversas  diversarum  forestarum  consuetu- 
dines  soient  diversimode  recordamenta  ûeri  etteneri^. 

16.  Recordamentum'^  de  maritagio  facto  habet  ficri  per 
eos  quoscumque  qui  présentes  fuerint  ad  maritagium  celebra- 
tum"^,  nec  aliqui's  eorum  qui  ad  celebrationem  iriatrimonii'^ 
présentes  fuerunt^  poterit  a  recordamento  repelli,  nisi  per- 
fidie macula  publiée  fuerit  infaraatus^^.  Utraque  autem  pars 
hujusmodi  recordatores  poterit  nominare,  tam  parentes 
eciam  quam  affines. 

Notandum  eciam  est  quod     hujusmodi  recordamentum 


1  D2,  0,  V^.  om.  et  sciendum 
est. 

2  D2.  (corr.).  soîet  fieri;  0,  V^. 
fieri  potest. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  K,  R  2, 
R3,  s,  V2.  féodales;  C  i,  C^,  0,  Q, 
RI,  V3.  feodatos;  D  2.  feodates 
(sic). 

4  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  C4,  H, 

Q,  RI,  R2,  R3,  S,V2.  c/«(w  tamen 
reprobationis  seu  suspectionis 
(Q.  suspicionis)  non  haheant  evi- 
denciam  (A,  Bi,Ci,  V^.  evidea- 
tetii;  03.  evidentem  famam;  L. 
famam  evidentem.;  Ri.  causam 
evidentem)  cum  aliquotis  militi- 
bus potest  fieri  hujusmodi  (B2, 
C'*^,  03,  Q.  hujus)  recordamen- 
tum; 1)2,  0,  V3.  cum.  aliquotis 
(D2.  aliquis)  militibus  nulla  evi- 
denti(D^.  (corr.).  suspectione  vel) 
ratione  suspectas  seu  reproban- 
dos. 

^  02,  H,  R3,  S,  V2.  reportent 
ici  le  chapitre  De  recordatione 
petita  (cix),  qui  se  compose  dans 
la  plupart  des  mss.  des  chapitres 
intitules  ;  De  recordamento  pas-- 
nagii,  à  partir  des  mots  «  Insu- 
per autem  ani madvertendtirn  est 
quod  quecumque  fiunt...  »  (cix, 
1-4)  —  De petente  recordationem 
(cix,  5-7),  et  se  trouve  placé  d'ordi- 


naire immédiatement  avant  le  cha- 
.pitre  De  brevi  de  jure  patrona- 
tus  (ex). — B2.  répéteici  seulement 
les  §§  1  et  2  du  chapitre  De  recor- 
datione  petita  (cix). 

6  A*,  03,  R2.  font  précéder  ce 
mot  de  la  rubrique:  De  recordatione 
maritagii  (R2.  de  maritagio) : 
Bi,  B3,  02,  H,  K,  L*,  R3,  S,  V^, 
V2.  De  recordamento  (B 
record.)  maritagii;  G*.  Per  quos 
recordamentum  maritagii  de- 
beat  fieri.  —  0  2,  K,  R3,  S, 
aj.  autem. 

Bi.  et  s.,  01,  02,  04,  Q,  RI, 
R2,  V2.  qui  ad  maritagium  ce- 
lebratum{R^.  celeb randu-n)  pré- 
sentes affuerunt  (04.  affuerint); 
D2,  0,  V3.  qui  présentes  fuerint 
ad  maritagium  celebratum;  G. 
qui  ad  maritagium  celebrandum 
fuerint  présentes. 

8  01,  Q.  maritagii. 

9  A,  03,  G,  R2,  yi.  fuerint; 
Bi,  L.  fuerunt;  Oi,  04,  Ri.  af- 
fuerunt; 02,  V2.  presens  affue- 
rit;  Q.  affuerint.  —  D2,  0,  V3. 
om.  les  mots  :  qui  ad  celebratio- 
nem matrimoaii  présentes  fue- 
runt. 

10 'B  2,  G.  diffamatus. 
11  D2,  0,  V3.  om.  notandum 
eciam  est  quod. 
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de*  maritagio  et  conditioaibus in  eo  appositis  solummodo  est 
observandum. 

Notanduna^  insuper  est  quod^  hoc  recordamentum  habet 
fieri  inter  eos  qui  conditiones  in  maritagio  appositas  se 
adimplere,  tenere  seu  observare  promiserint^.  Notandum 
quoque  est  quod^  nullus^  cujuscumque'^  sexus  fuerit  per 
recordamentum  maritagii  potest  feodum  in  maritagio  ante- 
cessori  suo  traditum  revocare  versus  eum  qui  illud  tradidit 
vel  ejus  heredes.  Heredes  eciam^  maritantium  non  tenentur 
respondere  per  recordamentum  de  maritagio  contra  eos 
reclamato  ex  suorura  facto  antecessorum.  Possessores  autem 
feodi  sibi  vel  antecessoribus  suis  in  maritagio  traditi  possunt 
habere  maritagii  recordamentum  ad  defensionem  ejusdem 
versus  auctores^.  illius  et  eorum  heredes  illud  idem  requi- 
rentes.  Propter  quod  omnino  sciendum  est  quod^^  inter  per- 
sonas  conditiones  maritagii  ineuntes  de  eis  tenendis  vel 
adimplendis  débet  exhiberi  recordamentum,  si  ab  aliqua 
partium^^  requiratur;  inter  eorum  siquidem  successores  ad 
defensionem  possidentis  observatur,  nec  tamen  ad  reclama- 
tionem  requirentis  exhibetur. 

Licet  autem  omnes  persone  que  ad  maritagii  celebramen- 
tum^^affuerunt  possint  ad  recordamentum  nominari^^,  duode- 
narium    tamen  numerum  non  débet  eorum  excedere  multi- 


1  D2,  0,  V3.  hoc  autem  (D2. 
eciam)  recordamentum  de. 

2  C2,  R3,  s,  V2.  sciendum. 
D2,  0,  V'^.  om.  notandum 

insuper  est  quod. 

Bi,  D  2.  etc.  adimplere  tenere 
seu  observare  promiser unt  (Bi, 
D2,  L.  promis erint),'  C^,  R3,  S, 
V2.  adimplere  seu  tenere  promi- 
serunt. 

5  D2,  0,  V2.  om.  notandum 
quoque  est  quod. 

6  U2,  0,  V3.  aj.  vero. 
■7  G.  cujuslibet. 

8  B2,  04,  G.  autem;  Ri.  enim. 


9  Bi.  ets.,  C2,  G,K,R2,R3,  S, 
V2,  contra  actores  (B  i.  auctores)  ; 
Cl,  C4,  D2,  0,  Q,  RI,  V3.  versus 
actores  (C^,  Q.  auctores). 

10  D2,  0  ^y^.om.  propter  quod 
omnino  sciendum  est  quod. 

11  D2,  0,  V3,  aj.  autem. 

12  Bi.  ets.,  02,  G,  V2.  a  parte 
aliqua;  Ci,  C^,  D2,  0,  Q,Ri,  VS. 
ah  aliqua  parte  (l)^,  0,  Ri,  V^. 
partium). 

13  Cl,  Q.  aj.  présentes^ 

14  VI.  vocari. 

15  C  2.  duodecim. 

16  C  2.  extendere. 


2\ 
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tudo,  sed  fide  dïgniores  et  minus  suspecti  infra  predictum 
debent  numerum  réservant  Et  licet  per  vij.  possit  fieri  re- 
cordamentum,  tamen  ab  utraque  parte  nominatos  débet 
justiciarius  facere  submoneri,  et  minus  suspectes  usque  ad 
dictum  numerum  in  recordamento  ^  retineri^,  et  vij.  eorum 
recordamentum  facere'*  observari.  Naturam  enim  inquisi- 
tionis  hujusmodi  recordamentum  videtur  retinere^,  cum  dic- 
tum in  eovij.recordatorum  et  in  majori  numéro  soleat  obser- 
vari^. 

Et  in  hoc  recordamento  non  amor  nec  parentela  potest 
soniari,  cum  amici  et  parentes  ad  talem  contractum  debeant 
prevocari"^.  Inimicicie  autem  manifeste  sunt  ab  omni  lege 
sacramentaria  repellende.  Notandum  vero  ^  est  quod  licet 
mulieres  in  niilla  legum  prescriptarum  audiri  debeant  testi- 
monium  exhibentes^,  nec  eciam  earum  recipi  debeat  sacra- 
mentum,  in  recordamento  tamen  maritagii  audiuntur,  et 
eciam  alii  omnes  tam  parentes  quam  extranei,  repulsis 
tamen  illis  quos  superius  diximus  repellendos.  Sciendum^^ 
insuper^^  est  quod  si  recordamentum  hujusmodi    per  non 


1  Bi.  €ts.,  C2,H,  K,  R3,  S,V2. 
numerum  debent  observari;  C^, 
C4,  D2,  0,  Q,  RI,  V3.  debent  {Y^. 
debuerunt)  numerum  reservari 
(Q.  reservare);  G.  numerum  sint 
observati;R^.  sed  si  fide  digniores 
et  minus  suspecti  sint  infra 
dictum  numerum  debent  obser^ 
vari. 

2  G.  ad  recordamentum  fa- 
tiendum. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  H,  R2,  V2. 
teneri;  Cl,  C^,  D2,  Q,  Q,  Ri,  ys. 
retineri. 

^  C2,  S.  aj.  obtineri  et. 

SRI.  etc.  videtur  retinere;  D2. 
(add.)  videtur  tenere;  0.  teneri; 
R2.  inqueste...  videtur  obtinere. 

6  V3.  om.  la  phrase  :  Naturam 
enim  inquisitionis...  observari. 

~  RI.  et  s.,  G,  V^.  prenotari; 


Cl,  C2,  Q,  R3,  S.  provocari;  C'', 
D2,  H,  L,  0,  RI,  R2,  VI,  V2. 
prevocari. 

SRI.  etc.  eciam;  C2,  S.  tamen; 
D2,  G,  V3.  vero. 

9  S,  V  2.  reportent  avant  les 
mots  :  nec  eciam  earum  recipi 
debeat  sacramentum...  la  phrase: 
Et  licet  per  vij.  possit  fieri  re- 
cordamentum... eorum  recorda- 
mentum 'facere  observari. —  R3. 
om.  ce  passage. 

10  RI.  et  s.  autem  tamen;  C  i, 
C4,  G,  Q.  autem;  C2,  D2,  0,  V2, 
V3.  tamen. 

11  B  2,  notandum. 

12  Bi.  et  s.,  C2,  H,  R2,  V2. 
eciam;  Ci,  C^,  G,  K,  Q,  Ri.  in- 
super. 

13  D2,  0,  Y^.si  autem  hoc  re- 
cordamentum. 
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suspectas  personas  plene  potuerit  celebrari,  sine  consan- 
guineis  et  aliis  qui  aliqua  affinitate  querelantibus  inhérent^ 
débet  adimpleri^. 


CAPITULUM  CXXir. 

DE  LEGE  PROBABILI  VEL  MONSTRALP. 


1.  Est  autera  quedam  lex  que  probabilia  sive  monstralia^ 
in  laicali  curia  nuncupatur,  per  quam  quis  probare  in  curia 
nititur  quod  intendit  Unde  videndum  est^  quomodo  hujus- 
modi  lex  habeat  fieri  et  in  quibus  casibus. 

2.  Sciendum  est  ergo  quod'^hec  probabilia  quandoque^per 
sacramentum  solius  probantis,  quandoque  per  sacramenta^ 
duorum,  quandoque  trium,  quandoque  quinque,  quandoque 
sex^^,  quandoque  septem  in  curia  recipitur  laicali. 


1  G.  adhèrent. 

2  B2.  répète  ici  sous  les  ru- 
briques :  De  concordatione  recor- 
datorum  et  De  petente  recorda- 
tionem,  les  §§3  à  7  du  chapitre 
De  recordatione  petita  (cix). 

3  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3,  H,  K,  L, 
Q,  R3,  S,  V2.  De  lege  probalia 
A*,  probabilia)  et  quibus  modis 
eges  habent  (L.  habeant)  fieri  et 

s  a  crament  a;  B^*.  De  lege  pro- 
babili;  C^.  De  lege  probabili  vel 
monstrali  in  curia  laicali;  C^*. 
De  legibus;  D2,  0,  V3.  De  legi- 
bus  probativis  et  monstrativis; 
D2*.  De  lege  probaria;  G*.  De 
lege  probalia  seu  monstralia  per 
quas  quis  nititur  aliquid  pro- 
bare; R2.  De  lege  probabilia  et 
quibus  modis  habent  fieri  leges; 
VI.  De  lege  probabili  (Vi*.  pro- 
balia) et  quibus  modis  leges  ha-- 
bent  fieri;  V^*.  De  legibus  pro- 
bariis  et  monstrariis. 


4  A,  Q,  R  2.  probabilia  sive 
monstralia  (A.  montrabilia  ;  Q. 
monstrabilia);  B^.  et  s.,  Cl,  C2, 
C4,  G,  H,  RI,  R3,  S,  Y^l  proba- 
lia sive  (C2,  R3,  S,  V2.  vel) 
monstralia  ;  B  2.  probalis  sive 
monstralis ;  D2,  Q,  V3.  probaria 
sive  monstraria. 

5  L,  V*.  ostendit. 

G  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  atten- 
dendum  est;  Ci,  C2,  04,  Ri,  R3, 
S,  V2.  videndum  est;  D2,  Q,  V3. 
om.  les  mots  :  unde  videndum 
est...  in  quibus  casibus. 

D2,  0,  V3.  om.  sciendum  est 
ergo  quod. 

«  D2,  0,  V3.  hec  autem  lex 
(D2.  ora.  lex)  quandoque. 

9  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  Q,  V2. 
sacramentum. 

10  Bi.  ets.,Ci,  C2,  G,H,  Q,  Ri, 
R2,  V2.  om.  quandoque  sex. 

11  C4,  RI.  reperitur;  0,  V3. 
repetitî(r. 
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3.  Per  sacramentum  unius  fit  scilicet^  in  mercatibus  et 
oommutationibus  de  quibas  costuma  requiritur  a  tali  qui 
in  his  utitur  libertate  ;  sed  cum  a  requirente  res  vendita  non 
credatur  esse  sua,  per  suum  solum  sacramentum  ipsam^  esse 
suam  probare  poterit^. 

Similiter  qui  se  de  via  curie  essoniavit,  per  suum  solum 
sacramentum  vel  ejus  qui  essonium  detulit^  (quod  erit  in 
electione  partis  adverse)^'  suum  essonium  probare  poterit 
esse  salvum. 

4.  Per  sacramenta^  autem  duorum  fit  probabilia'^,  ut 
in  essoniis  de  infirmitate  residenti  salvandis,  in  quibus  per 
essonii  latorem  et  suum  testem,  si  pars  adversa  voluerit^, 
suum  essonium  probare  poterit esse  salvum. 

Similiter  si  quis  garantum  vocaverit  in  curia,  cum  ei  pre- 
ceptum  fueritut  ipsum  addiem  sibi  habeat  assignatam,  eum 
intérim  débet  requirere  si  causetur  quod  eum  non  requisi- 
vit,  ipso  cum  teste  suo  contrarium  asserente,  hanc  probabi- 
liam^^  per  sacramentum  suum  et  sui  testis^^  quem  producit*^ 
facere  poterit  competenter. 


1  Bi.  etc.  vîdelicet;  D2,  0,  V». 
scilicet. 

2  G.  aj.  costumam. 

3  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,C4,  G,  II, 
Q,  RI,  R2,  V2.  aj.  vel  monstrare. 

4  C2,  D2.  detulerit;  0,  V^.  de- 

5  Bi.et  s.,  Cl,  C2,  C4,  G,  H,  Q, 
RI,  R2,  V2.  2i,].videlicet per  quem 
juretur. 

6  Bi,  D2.  etc.  sacramentum  ; 
V3.  sacramenta. 

7  Bi.  et  s.,  Cl,  C4,  H,  Q,  Ri, 
V2.  /it  probalia;  B2.  /ît  lex  pro- 
hahilis;  C2,  G.  fit  probabilia; 
D2,  0,  V3.  fit  lex  hec. 

8  Bi.  etc.  om.  per;  D2.  (add.), 
K,  Q.  per. 

9  Bi.  etc.  maluerit;  D2.  vo- 


luerît. 

10  G.  probare  oportuerit  suum 
essonium. 

11  Bi.  et  s..  G,  H,  Q,  R2.  eum 
intérim  débet  requirere  ;  Ci,  C2, 
0,  RI,  R3,  S,  V2.  eum  (V^.  eam) 
intérim  requirere  (C  2,  R3^  s, 
V2.  aj.  débet);  C^.  débet  eum  in- 
térim requirere  ;  D2  (corr.),  V3. 
cum  intérim  requiretur  (V3. 
require). 

12  B^.  probacionem. 

13  Bi.  et  s..  G,  H,  Q,  R2.  sa- 
cramentum suum  et  testis  ;  Cl, 
C2,  C4,  RI,  R3,  s,  V2.  sacra- 
menta sui  et  testis;  D2,  0,  V^. 
sacramentum  suum  et  sui  testis. 

14  Bi.  eic.produxit;  C^,  D2,  0, 
RI,  V2,  V3.  producit. 
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5.  Per  trium  autem  sacramenta  ^  fit  probabilia  ^  quotiens- 
cumque  quis  contra  aliquem  suum  factum  a  parte  adversa 
denegatum  probare  compellitur  verbi  gracia  ;  Vendidisti 
mihi porcum  xxx.  ^  denarios,  eos^  habuisti  ;  porcum  peto. 
Responso  ab  altero"'' :  Verum  est  et  ^porcum  tibi  tradidi  ; 
quod  paratus  sum  probare.  Hec  probabilia  per  actoris  et 
aliorum  duorum  sacramenta  poterit  celebrari. 

Unde  sciendum  est  quod  probabilia  semper  habet  fieri  ad 
suum  factum  probandum,  disraisnia  vero  ad  factum  suum 
denegandum.  Nemo  enim  tanquam  actor  ad  alienum®  factum 
probandum  debet*admitti  vel  disraisniandum  Et  sic  mani- 
festum  est  ex  predictis  in  quibus  probabilia  et  disraisnia 
habent  fieri  et  in  quibus  non. 

6.  Per  quinque  autem  hominum  sacramenta^^fit  probabilia^^ 
quotienscumque  aliquis  a  domino  causatur  id  ipsum  quod 
debebat^^  non  sol  visse,  verbi  gracia  :  Mihi  debuisti^^  heri  red- 
dere  xxx.  denarios     quos  mihi  debebas. 

Parte  vero  adversa^'^  asserente  se  reddidisse,huj  usmodi  proba- 
bilia fit  per  se  quintum    et  faciens  probabiliam  débet  primus 
jurare  in  hacforma^^i^oc  audiant  omnes quod  ego  persolvi^^ 


1  Bi.  et  s.,  C2,  H,  Q,  R2,  V2. 

sacramentum;C^^  C^,  1)2,  G,  0, 
RI,  S,  V3.  sacramenta. 

2  B2.  probacio. 

■à  Bi.  et  s.,  B2,  Cl,  C2,  C4,  G, 
H,  Q,  RI,  R2,  V2.  aj.  vel  mons- 
trare. 

*        -à],  tu  mdhi. 

SB*,  etc.  xxx;  D2.  xx. 

6  Bi.et  s..  H,  Q,  R2.  quos;C^, 
C2,  C4,  D2,G,  0,  RI,  R3,  S,  V2, 
V3,  eos. 

■7  Bi.  etc.  ah.  adverso;  D2,  0, 
V  3.  ah  altero. 

8  Bi,  D2.  etc.  et;  C2,  H,  Q,  R3, 
V2.  sed. 

9  D2.  alium. 

10  B 1.  etc.  dehet  admitti  nec 
eciam  ad  alienum  factum  de- 
resnandum;  D2,  0,    V^.  dehet 


admitti  (0.  dimitti)  vel  disrais- 
niandum. 

11  Gi^K'^.sacramentum, 

12  A.  et  s.,  Qi,  D2,  0,V3.  om.  fit 
l^rohahilia;  Ri.  om.  probabilia. 

13  A,  C2,  C3,  D2,  L,  Q,  S,  VI, 
V3.  debeat;  Ri,  Cl,  C^,  G,  H, 
V2.  debebat. 

14  C2,  R3,  V2.  dehehas;  V3.  de- 
huit...  debebat. 

1»  B2.  solidos. 

16  Cl,  C2,  D2,  G,  0,  RI,  R3, 
V2,  V3,  om.  mihi. 
i?  RI.  altéra. 

18  S.  per  quinque. 

19  C2,  S.  quintus. 

20  B2.  sic. 

21  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,C4,  G,  H,Q, 
R2,  V2.  aj.  huic. 


—  326  ^ 


N,,  domino  meo,  xxx.  denarios  quos'^  ei  deheham ;  sic  me 
Deus  2  adjuvet  et  sacrosancta. 

Secundus  autem  jurabit  in  liac  forma  :  De  sacramento 
quod  N.  fecit,  salvum  fecit  sacramentum;  sic  me  Beus^ 
adjuvet  et  sacrosancta 

Et  omnes  alii  simili  modojurare  debent^  et  ad  sacramentum 
faciendum  accedere  debent  non  vocati  nectracti^,  sed  per  se 
ofFerentes  ;  et  hic  modus  observandus  est  in  omni  probabi- 
lia'''  et  disraisnia  in  actione  simplici.  Simplex  autem  dicitur 
actio  vel  querela  in  qua  res  valorem  x.  solidorum  non  exce- 
dens  seu  quantitatem  requiritur  vel  eciam  in  qua  de  simplici 
injuria  litigatur. 

7.  Notandum  siquidem  est  quod  probabilia^  et  eciam  dis- 
raisnia versus  pares  ^  per  trium  personarum  sacramenta^^ 
exhibetur. 

Versus  autem  dominum  curie  et  ejus  ballivos  seu  justicia- 
rios  attornatos  per  sacramenta^®  quinque  personarum  habent 
fieri  tam  probabilia  quam  disraisnia  prenotate^^  et  eciam 
versus  omnes  justiciarios  principis,  dum  tamen  agant  in  que- 
rela ad  principem  pertinente  vel  in  offîcio  de  ducatu.  Si  enim 


*  A,  Bi,  R».  quod;  B^.  solidos 
quos;  D2.  etc.  quos. 

2  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  C4,  H,  Q, 
RI,  V2.  si  Deus  me;  D  2,  sic  Deus 
me;  G.  si  me  Deus;  0,  V^.  sic 
me  Deus;  R2,  V^.  si  Deus  adju- 
vet me. 

3  B  1.  etc.  si  Deus  me;  C2,  Vi. 
s^  Deus  adjuvet  me;  C^,  D^,  G, 
0,  V3.  sic  (C3,  G.  si)  me  Deus. 

4  R2,  om.  la  phrase  :  Secundus 
autem  jurabit...  et  sacrosancta. 

5  A.  modo  similiter  jurare  de- 
bent; Bi,  D2.  etc.  simili  modo 
jurare  debent  (G.  debent  ju- 
rare) ;  B2,  C2,  V2.  similiter  ju- 


rdbunt. 

6  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2,  \2, 
non  tracti;  C2,  C^,  K,  L,  0, 
RI,  V3.  nec  tracti ;T>^.  non  con- 
tracti. 

7  Bi.  etc.  probalia;  B^.  lege 
probabili;  D^,  0,  Y'^.  probaria; 
R2.  probabilia. 

«  B2.  lex  probalis. 

9  A.  et  s.,  D2,  G,  0,  RI,  R2, 
V3.  partes ;B^  (corr.),Ci,  02,0^, 
H,  Q,  V2.  pares. 

10  B*,  D2.  etc.  sacramentum. 

11  D2,  0,  V^.  om.  les  mots:  tam 
probabilia  quam  disraisnia pre~ 
notate. 
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agant  querelam  ad  se  ipsos  pertinentem,  quantum  ad  hoc 
erunt  pares  et  ipsis  tanquam  paribus  erit  respondendum  in 
causis  possessionalibus  simplicibus.  In  personalibus  vero 
debent  haberi  tanquam  superiores  eo  quod  eorum  persone 
presunt  aliis  ad  servicium  principis  exequendum. 

Sciendum  vero  est  quod  si  quis  contra  liominem  suum 
placitet  in  curia  principis  \  quantum  ad  hoc  habebuntur  tan- 
quam pares,  et  si  ipsum  probabiliam  vel  disraisniam  contra 
dominum  ibidem  inire^  contigerit,  ipsam^  per  trium  sacra- 
menta'^  poterit  adimplere. 

8.  Par  vij.  vero^  horainum  sacramcnta  lit  lex  probabilia 
cum  vij.  hominum  exigitur  sacramentum  ad  hoc  quod  pro- 
betur  intentio  probatoris,  ut  contingit  in  probationibus 
etatum.  In  quibus  notandum  est  quod  nullus  in  etatis  sue 
probatione  ad  sacramentum  recipitur,  sed  patrini  et  matrino 
et  parentes,  et  illi  omnino  qui  de  nativitate^  ejus  et  tem- 
pore  nativitatis  ejus  habere  noticiam  presumuntur,  dum 
tamen  contra  ipsos  infamia  non  laboret.  Si  vero  patrini  et 
matrine  non  fuerint  nec  parentes,  per  vicinos  iieri  poterit, 
dum  tamen  ad  hoc  alii  non'^  valeant  interesse. 


1  Bi.  etc.  sciendum  vero  est 
quod  si  aliquis  (R2.  quis)  placi- 
tans  in  principis  curia;  D2,  0, 
V3.  si  autem  quis  contra  homi- 
nem  suum  placitet  in  curia 
principis  (0,  V^.  principis  cu- 
ria). 

2  Bi.  (corr.),  D^.  etc.  inire;  G. 
ibidem  jure  vadiare. 

3  Bi.  et  s.,C2,  B,Q,Y^.ipsum; 
Cl,  C4,  D2,G,  K,  0,  RI,  R2.  ip- 
sam;  V3.  ipsa. 


^  B'.  etc.  per  trium  hominum 
sacramenta  ;  D2.  (corr.),  0,  V^. 
per  trium{Y^.  tria)  sacramenta; 
yi.  per  trium  sacramentum. 

5  L.  autem,. 

6  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  alii 
omnino  qui  (A,  C^,  G,  R2.  qui 
omnino)  de  nativitate;  C^,  C^. 
0/,  D2,  K,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3. 
illi  omnino  qui  de  natione  (G  2, 
S.  natura). 

03.  aj.  poterant  vel. 


CAPITULUM  CXXIII. 


DE  D1SRAISNIA^ 


1.  Disraisiiia  autem  est  quedara  lex  in  Normannia  consti- 
tuta  per  quam  in  simplicibus  querelis  insecutus  factum  quod 
a  parte  adversa  ei  objicitur  se  non  fecisse  déclarât. 

Et  quoniam  proprii  facti  unusquisque  presiimitur  scire 
nielius  veritatem,  disraisnia  de  facto  quod  ei  objicitur  conce- 
ditur  insecuto  ;  unde  est  quod  horao  disraisniat  id  quod  pro- 
ponitur  ab  adverso,  id  est  disrationat  id  est  demonstrat 
extra  rationem  vel  sine,  ratione  et  sic  per  disraisniam  irritât 
quod  contra  ipsum  proponitur^  ab  adverso. 

2.  Notandum  ergo  est  quod quedam^  disraisnia  habet  fieri 
per  sacramentum  disraisniantis  cum  duorum  testium  sacra- 
mentis;  et  hujusmodi  disraisnia  habet  fieri  contra  pares. 
Pares  enim  sunt  cum  unus^  alii  non  subditur  homagio,  domi- 
natione  vel  antenatione  :  homagio,  ut  homo  subditur  domino 
suo  cui  fecit  homagium  ;  dominatione,  ut  homo  subditur 
uxori  domini  sui  et  ejus  primogenito  filio';  ut  eciam  omnes 
postnati  ratione  antenationis  subduntur  antenato  et  ejus  pri- 


1  A*,  Bi,  B3,  C2,  C3*,  H,K,  L, 
R2,  R3,  S,  VI,  V2.  De  desresnia; 
B2*.  De  lege  deraisnia;  Ci.  De 
deraisnia;  C^*.  De  desraisniis  ; 
D2.  De  disraisniis;  G*.  De  lege 
que  dicitur  deraisnia  et  ejus 
effectu;  0,  V^*.  De  disrainia; 
Q.  De  desrena  ;  V  3.  j)e  desrain- 
niis, 

2  Bi.  et  s.,  G,  H.  derationat; 
CI,  C2,  C4,  0,  RI,  S,  V2,  V3. 
disrationat ;   T>^.  om.   id  quod 


proponitur  ab  adverso  id  est  dis- 
rationat; Q.  om.  id  est  disratio- 
nat. 

3  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R^.  proponi- 
tur; Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  0,  RI, 
R3,  S,  V2,  V3.  propositum  est. 

4  D2,  0,  V3.  om.  oiotandum  ergo 
est  quod. 

5  D2.  0,  V3.  aj.  vero. 

6  L,  Q.  nullus. 

'>  Cl.  aj.  suo;  D2,  0,  Y3.  om. 
filio. 
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mogenito  et  uxori,  et  in  curiaipsorum  antenatorum*  respon- 
detunt  de  simplici  querela^  et  facient  disraisniam  per  sacra- 
menta  ^  v.  personarum.  Si  vero  per  eostracti  fuerint  in  supe- 
riori  curia,  disraisniam  facient  per  sacramenta^  trium  per- 
sonarum tanquam  pares. 

3.  Notandumeciam  estquod  niillus  in  curia  sua  teste  indi- 
get  contra  eum  quem  accusât;  vox  enim  sola  domini  curie  in 
eis  que  ad  ipsum  pertinent  sufficit  ad  accusationem  subdito- 
rum. 

4.  Contra  autcm  senescallum^  vel  capitales  ballivos  prin- 
cipis  in  eis  que  ad  principem  pertinent  vel  ad  personas 
eorum  tanquam  justiciariorum  fit  disraisnia  per  vij.  homi- 
num  sacramenta.  Contra  bedellos  et  alios  subjusticiarios  infe- 
riores  fit  disraisnia  in  querelis  que  ad  corum  pertinent  offi- 
cium  per  v.  personarum  sacramenta. 

Senescallus  autem  esse  solebat  in  Normannia*^  quidam 
justiciarius  a  principe  per  Normanniam'''  destinatus  ad  ea 
corrigenda  que  per  ballivos  minus  sufficienter  erant  facta'^ 
vel  minus  juste,  et  ad  juris  plenitudinem  singulis  exhiben- 
dam'^;  qui  jura  principis  inquirebat  conservabat  et  revo- 
cabat,  ac^^  statum  patrie  rectificabat;  malefactores  insuper 


1  Bi.  et  s,,  H,  Q,  eorum- 
dem  antenatorum  (Bi.  et  s.,  H. 
natorum);  C\  C2,  C^,  Ri,  R», 
S,  V2.  eorum  antenatoricm  ;  D^, 
0,  V^.  ipsorum  antenatorum; 
G.  eorumdem. 

2  C2,  R3,  S,  V2.  simpUcibus 
querelis. 

3  Bi,  D2.  etc.  sacramentum. 

4  Bi.  et  s.,  H,  Q.  R2.  sacra^ 
mentum;  Ci,  C2,  C^,  D2,  0,  Ri, 
S,  V2,  V3.  sacramenta.  — G.  om. 
les  mots  :  si  vero  per  eos...  trium 
personarum. 

5  RI.  senescallos. 

6  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2.  senes- 
callus autem  solebat  in  Nor- 
mannia  esse;  C^,  C2,  C^,  D^,  0, 


RI,  R3,  S,  VI,  V2,  V3.  senescal- 
lus autem  (C^.  om.  autem)  esse 
solebat  (Ri,  V^.  solebat  esse)  in 
Normannia. 

C2,  V  1,  V2.  in.  Normannia. 

8  C2,  R3,  S,  V2.  remplacent- la 
fin  de  cet  alinéa  par  la  phrase  : 
prout  superius  tractatur  (R3,  S. 
tractabimus)  plenius  capitulo  de 
officio  senescalli. 

9  A,  es,  D 2,  RI,  R 2.  exhiben- 
dam;  BL  et  s.,  Cl,  H,  0,  Q,  V3. 
e.vhibendum  ;  C^.  ora.  exhiben- 
dam. 

10  0.  requirebat. 

11  Bi.  et  s.,  G,  H,  Q,  R2,  V». 
ad;  Cl,  C4,  D2,  0,  Ri.  ac. 

12  H,  Q.  maleficiosos. 
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opprimebat,  et  juris  ordinem  faciebat  in  omnibus  observant 
Quomodo  autem  et  sub  qua  forma  fieri  habeant  hujusmodi 
disraisnie  superius  ostensum  est  evidenter. 

5.  Sciendum  eciam^  est  quod  disraisnia  aut  est  de  obliga- 
tione  facta,  aut  de  injuria  alioujus  *^  persone  illata,  aut  dc'^ 
transgressione  alicujus  termini^  ad  cujus  observationem^' 
tenetur  offerens  facere  disraisniam. 

6.  De  obligation e"^  facta  sic  fit  disraisnia  :  Dedi  tibiv.^ 
soUdos  pro  miiri  pertica  facienda,  qimm  te'^  milii  facere 
obligasti.  Altero  vero  negante  quod  ad  hoc^^nunquam  se 
obligavit,  quod  paratus  est  disraisniare,  lex  vadianda  est  et 
terminus  faciendi  eam  partibus  assignandus. 

Similiter  in  debitis  et  prestitis  agendum  est  :  Ego  près- 
tavi  tihi  v.^^  solidos,  quos  te^^  niihi  ad  Pascha  reddere 
promiststi^^.  Altero  vero  hoc  negante lex  similiter  vadianda 
est^^  Sciendum  itaque  est  generaliter  quod  quotienscumque^*^ 
hujusmodi  querele  inter  pares  deducuntur,  actor^"^  testem 
habere  tenetur  vel  decidet  a  querela, 

7.  De  injuria  illata  sic  fit  disraisnia  :  Tu  percussisti  me 


1  B2,  H,  K,  Q.  aj.  et  hoc  ple- 
nius  tractatur  superius  in  capi' 
tulo  (B2,  om.  in  capitula)  de  offi- 
eio  senescalli. 

2  Bi.  etc.  insuper  ;  D2,  0,  V^. 
cciam. 

3  A,  Bi,  Cl,  C4,  G,  H,  0,  Q, 
RI,  V2,  V3.  alicujus;  C2,  C3, 
D2,  L,  R2,  S,  VI.  alicui. 

4  Bi.ets.,  G,  H,  Q,  R2.  de;  Ci, 
C2,  C4,  D2,  RI,  R3,  S,  V2,  V3. 
eœ. 

5  RI,  D2.  etc.  om.  termini;  C2, 
S.  termini. 

^  C3,  R2.  conserv-ationem. 

7  G.  aj.  autem. 

8  Bi.  et  s.,  B2,  H,  Q,  R2.  a? 
(B2,  C3.  decem);  d,  C^,  C^,  D2, 
G,  0,  RI,  R3,  S,  V2,  V3.  quinque 
(Cl,  G.  V.) 


9  Bi.  etc.  <e;C2.  tu. 

10  R2.  ai.  facere, 

11  Bi.  et  s.,  H,  Q,  R2.  x.;  Ci, 

C2,  C4,  D2,  G,  0,  RI,  R3,  S,  V2, 
V3.  quinque  (Cl,  C^,  G.  v). 

12  RI.  et  s.,  D2,  G,  H,  Q,  R2. 
om.  te;  Ci,  C^,  0,  Ri,  R3,  V2, 
V3.  te;  C2.  tu. 

13  V 1.  quos  reddere  debebas  ad 
Pascha. 

H  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  H,  Q,  R2. 
negante;  C2,  C4,  Ri,  R3,  s,  V^. 
denegante;  1)2,  G,  V3.  hoc  ne- 
gante. 

la  B2.  om.  les  mots  :  ego  près- 
tavi...  lex  similiter  vadianda  est. 

16  B 1.  et  s.,  Q.  quocienscumque ; 
Cl,  C2,  C4,  0,  RI,  R3,  V2.  V3. 
quociens. 

n  0,  V3.  auctor. 
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de  palma^  in  facie,  quod  mihi  postulo  cmendari.  Altero  ^ 
hoc  negante^,  disraisnia  est  recipienda. 

8.  De  transgressione  autem  termini'*  sic  fît  disraisnia  : 
Ego,  qui'^  eram  prepositus  attornatus,  tihi  precepi  ut  in 
curia  domini  ynei  die  martis  interesses  ad  hec^  que  tihi 
ohjiceret  responsurus .  Altero  vero  donegante"^  se  hanc  sjub- 
monitioncm  habuisse,  lex  est  recipienda. 

Et  in  liujusmodi  casibus  lex  probabilia^  potest^  fréquenter 
intervenire^^,  ut  [si]  submonitione  concessa  dicat  se  ad  locum 
et  diem  aifuissc^^  quod  paratus  est  probare,  ejus  probabilia 
recipienda  cst^^  et  ad  diem  facienda^^ 


CAPITULUM  CXXIV. 

DE  LEGE  APPARENTr^ 

1.  De  lege  autem  illaquam  apparentem  dicimus  consequen- 
ter  agendum  est,  cujus  querela  in  hune  modum^^  deducenda 
est  in  contentione  feodali  : 


1  C2.  cum  palma. 

2  D2.  aj.  vero. 

3  Cl,  C2,  C4.  denegante. 

*  Bi,  D  2.  etc.  om.  termini;  Q. 
transgressione  autem  facta  fit; 
S.  termini. 

^  Bi.  etc.  aj.  tihi;  D  2.  om.  tihi. 

6  Bi.  et  s.,  G,  H,  R2.  ea. 

7  Bi.  et  s..  G,  H,  Q,  R2.  ne- 
gante;  Ci,  C2,  C^,  D2,  0,  Ri,  R», 
S,  V2,  V3.  denegante. 

8B1.  etc.  prohalia;  B2.  Ucc 
probabilis;  D2,  0,  V^,  probaria 
lex  (0.  om.  lex). 

9  L.  aj.  fieri  et. 


10  Bi.  etc.  intervcnire;  D2,  0. 
V^.  evenire. 

11  C2,  R3,  S,  V2.  fuisse. 

12  S.  débet  recipi. 

13  C^,  G.  om.  et  ad  diem  fa- 
cienda. 

H  A*,  Bi,  B3,  C2,C3*,  H,  K,L, 
R2,  R3,  S,  VI,  V2.  De  lege  appa- 
rente hereditatis  (K.  hereditaria) 
per  duellum;  B2*,  C  i,  D  2,  0,  Q, 
V3.  De  lege  apparenti  (C*,  O. 
apparente)  ;  C^*,  J)e  legibus  ; 
G*.  De  lege  apparenti  et  quali- 
ter  debeat  fieri. 

15  C2,  R3,  S,V2.  in  hac  forma. 
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Ego  conqueror'^  de  N.^,  qui  mihi  âifforciat  quoddam  feo- 
dum^  apud  Valonias^,  qwod  épater  vel  avunculus  meus^ 
cujus  sum  hères  pi^opinquior,  tempore  pacis  post  corona- 
menUim^  régis  Ricardi  pacifiée  possedit  et  fructutim  ejus 
saisinam  habuit,  videlicet  vini,  vel  frumenti,  vel  ordef^ 
vel  alioriim  fructuum  quos  terra  reddere  consuevit,  in 
quo  jus  mdium  habet  contra  me.  Teste  hoc  esse  verum 
asserente  et  dicente  :  Hoc  vidi  et  audivi,  et  pa^^atiis  sum 
iwobare  ad  esgardium  ciorie. 

2.  Et  notandum  est  quod  facta  siibmonitione,  die  et  ^  ter- 
mine assignatis  partibus  ad  placitandum  si  querelatus 
defuerit,  per  catallum  justiciandus  est  quousque  plegii  suf- 
ficientes  habeantur  coniparendi  adcuriam  etdefectum,  prout 
debuerit,  emendandi. 

Si  vero  ad  secundum  terminum  xl.  dicrum  spacium  con- 
tinentem  venire  neglexerit,  fcodum  contentionis  ob  duorum 
defectuum  negligenciam  in  manu  principis  arrestetur,  ita 
quod  deficiens  ab  operatione  in  feodo  et  omnium  fructuum 
ejus  perceptione^^  secludatur. 

Si  vero  ad  tercium  terminum  seu  ad  assisiam  venire 


1  Bi.  etc.  queror;  Gi,  D  2,  Q, 
RI,  VI,  V^.  conqueror. 

2  Bi.ets,,H,  R 2.  n'c£o;  B 2, C», 
C2,  D2,  K,  0,  Q,  RI,  R3,  S, 
V2,  V3.  N.;  C3.  Tycio;  G.  Titio. 

3  Bi.  et  s.,  G,  H,  R2.  fundum; 
(-1,  C2,  C4,  D2,  K,  L,  0,  Q,  RI, 
R3,  VI,  V 2,  Y^.feodum. 

4  Bi.  ets.,C2,G,  H,Q,  R2,  R3, 
V2.  Valon[ias\;  B2.  i?.;  Ci,  C^, 
D2.  N.;  K,  RI.  talem  locum;  0. 
Criquehuef;  V3.  Criquelen  (sic). 

^  Bi,  D2.  etc.  om.  meus;  C2, 
S,  V2.  jpater  meus  vel  avuncu- 
lus; G,  RI.  pater  vel  avunculus 
meus. 

6  Bi.  et  s.,  Cl,  G,  RI,  V2.  co- 

ronationem;  C2,  C»,  D2,  H,  K, 


0,  Q,  R2,  S,  V3.  coronamentum. 

"7  D2.  vinum  vel  frumentum 
vel  ordeum. 

8  Bi,  D2.  etc.  die  et;  C\  C2, 
V2.  dieque;  C^,  Q,Ri,  IX^.dieque 
et. 

^  Bi.  etc.  placitandi;  D  2,  0, 
V3.  ad  placitandum. 

Bi.  et  s..  G,  H,R2.  in  {G.  aj. 
omni)  fructuum  perceptione  : 
Cl,  C4,  D2,  K,  0,  Q,  RI,  S,  V2, 
V3.  omnium  (Ri,  V  2.  omni  ) 
fructuum  ejus  perceptione. 

11  Bi.  etc.  ad  tercium  (Q,  Ri. 
om.  tercium)  terminum  seu  ad 
(Bi.  et  s.,  H,  R2.  om.  ad)  assi- 
siam;  D2,  0,  V3.  si  vero  ad  ter- 
ciam  assisiam. 
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coiitempserit,  attontis  et^  notatis^  ipsis  tribus  precurrentibus'^ 
defectibus,  terra^seu^  feodumin  manu  principisper  judicium 
assisie  capiatur*^,  et  in  audiencia  parrocliie  ipsam  captam 
teneri  per  justiciarium'''  ballivie  denuncietur,  et  duobus  vici- 
nis  vel  tribus  tradatur  custodienda  Ipsa  autem  terra  in 
manu  principis^  per  xl.  dies  sit  detenta  usque  ad  quartam 
assisiam  ;  tune  propter  iiij.  assisiarum  defectum  terra  videri 
in  manu  principis  per  judicium  assisie  precipiatur,  et  ad 
visionem  coram  visoribus  in  manu  principis  resumatur  ; 
nec  post  istam  visionem  et  feodi  resumptionem  débet  feodum 
a^^  manu  principis  extram itti  quousque  querela  fuerit  termi- 
nala. 

S.Visioneautem^^facta  et  terra  resumpta,  ad  iiij.  sequentes'^ 
assisias  débet  deficiens  vocari^'*,  utveniat  super  visione^^  res- 
ponsurus  et  juri  pariturus,  et  ejus  débet  defectus  in  assisia 
cum  processu  querele  publiée  declarari. 

In  quarta  vero  assisia,  post  visionem  factam  ipsoque 
déficiente  usque  ad  nonam  expectato^^  (infra  quam  horam,  si 
eciam^"^  pugiles  curie  se  non  presentarent,  pro  deficientibus 
haberentur),  si  ipse  non  venerit,  ejus  defectus  emendetur'*^  et 
ad  instanciam  partis  totus  processus  querele,  prout  factus 
fuerit,  recitetur;  et  sic  per  judicium  assisie  saisina^^,  quam 


1  Bi.ets.,  D2,  G,  H,  0,  Q,Y^. 
et;  Cl,  C2,  C4,  RI,  Rs,  S,  V^.  ac. 

2  A,  V  1.  vocatis. 

3  Bi.  etc.  precurrentibus;  C"*, 
D2,  0,  Q,  RI,  V^.  currentibus. 

4  Bi.  et  s..  H,  R2.  terram. 

5  K.  sive. 

6  Bi.  et  s..  H,  R2.  capi  preci- 
piatur; Cl,  C2,  C4,  D2,  G,  K,  0, 
Q,  RI,  S,  V2,  V3.  capiatur. 

7  Cl,  C4,  0,  Q,  RI,  V3.  sub- 
justiciarium. 

8B1.  etc.  custodiendam ;  C^, 
G.  custodienda;  D2.  ad  custo- 
diendum. 

9  A,  D2.  etc.  principis;  Ri,  B2, 


0,  V^,  om.  principis. 

C2,  Ri.  ora.  les  mots  :  per 
judicium  assisie.. .in  manu  prin- 
cipis. 

11  Bi.  et  s..  Cl,  H,  R2.  î'n;  C2, 
C4,  D2,  G,0,Q,  Ri,R3,V2,  V3.  a. 

12  B2,  C2.  ora.  autem. 

13  D2,  0,  R  1,  V3.  om.  sequentes. 
C3.  revocari. 

is  RI,  D2.  etc.  îjmowe;  Cl,  C4, 
0.  viso;  G.  visionem  ;  V^.  visio. 

16  C4,0,  Q,  V^.  expectando. 

17  Bi,  D2.  etc.  si  eciam;  C2,  R  3, 
S,  V2.  si  ipsi. 

18  G.  annotetur. 

19  Bi,  D2.  etc.  saisinam. 


deficiens  habebat  in  feodo  querele,  tradetur^  penitus  quere- 
lanti. 

4.  In  hujusmodi^  querela  intervenire  possunt  iiij.  essonie 
antequam  feodum  visum  fuerit  per  judicium.  Si  vero  très 
fecerit  essonias,  in  receptione  tercie^  débet  precipi  per  judi- 
aiura  quod  essoniati  corpus  videatur;  cujus  modus  visionis 
in  capitulo  De  visionihus  superius  est  ostensiis^.  Posthanc^ 
autem  ^  quartam  de  via  curie  potest  facere  essoniam"^  ;  quam 
vero  si^  unam  primarum  fecerit,  quart am  facere  non  poterit 
ossoniam^.  Semper  enim  in  tercie  receptione  essonie,  esso- 
niati corpus  videi'i  per  judicium  precipiendum  est;  necesso- 
nia  de  morbo  residenti,  ipso  viso,  potest  sequi  ;  nec  eciam 
(le  via  curie  in  una  eademque  querela  potest  iterari  essonia. 

5.  Si  vero  post  captionem  feodi,  antequain  terra  visa  fuerit, 
terram  suam  requisierit  eam  per  plegios  habebit.  Unde 
notandum  est  quod  si  eam  ante  assisie  terminum  a  justicia- 
rio  requisierit  et  in  assisia  ei  reddita  fuerit,  terminum  res- 
pondendi  ad  aliam  assisiam  repurtabit.  Si  vero  eam  ante 
assisiam  non  requisierit,  sed  in  assisia  eam  requirat,  eam 
habebit  per  plegios  et  in  eadem  assisia  contra  partem  adver- 
sam  tenebitur  de  eodem  feodo  respondere.  Et  sic  requisitio^^ 


1  Bl.  etc.  tradatur;  C^,  D2,  0, 
V^.  tradetur. 

2  Cl,  C4,  D2,  K,  Q,  RI,  R3,  S, 
V-,  V^.  aj.  t)ero. 

a  Bi,  D2.  etc.  terre;  C2,  D^. 
(corr.),  K,  RU  tercie. 

^  R3,  S,  V  2.  videatur  ut  pre- 
dictum  est  in  capitulo  de  visio^ 
Il  ibus. 

5  Bi.  et  s.,  Cl,  C2,  G,  H,  Q,  Ri, 
R2,  R3,  S,  V2.  lias;  C^,  D2.  liane; 
(),  V3.  hec. 

^  B2,  VI.  aj.  exonias. 

R3.  intercale  ici  la  phrase 
suivante  :  si  vero  capto  in  manu 
principis  feodo  querele  per  ju- 


diclu/n  ac  detento  dum  tamen 
nondum  per  judicium  visum 
fuerit  nec  resumptum  si  defi- 
ciens eum  requisierit  in  curia 
ilLud  ei  per  sufjîcientes  plegios 
standi  juri  remota  ejus  conten- 
tione.  V2.  aj.  seulement  les  mots  : 
si  vero  capto  in  manu  principis 
feodo  querele  per  Judicium  ac 
detento. 

8  C4,  D2.  aj.  post. 

9  R^. om. quam  vero.. .exoniam. 

10  Bi.  et  s.,  C2,  H,  R2,  S,  V2. 
exquisierit;C^,  C*,D^,  G,  K,  0, 
Q,  RI,  V^.  requisierit. 

11  B  2,  R2,  s,  yi.  inquisitio. 
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prius  facta  permittit^  terminum  respondeudi,  quem  vetat 
penitus  negligencia  requirendi 

6.  Notandum  iterum  est^  quod,  cum  très  essonie  de  morbo 
residenti  in  hujusmodi  querela  fieri  habeant,  si  post  primam 
vel  secundam  factam  essoniam  essoniatus  accesserit  ad  cu- 
riam  vel  deficiens  fuerit,  terciam  essoniam  de  eodem  morbo 
facere  non  poterit.  Cunj  enim  prima  essonia  facta  de  morbo 
residenti  fuerit,  alie  due  de  eodem  morbo  sine  interruptione 
sequi  debent  continue.  Essonia  tamen"*  de  via  curie  post  vel 
ante  fieri  poterit  secundum  essoniatoris  voluntatem. 

7.  Notandum  eciam  est  quod  si,  factis  essoniis  omnibus  ^ 
ad  curiam  essoniatus  accesserit,  omnes  suos  essoniatores 
cum  eorum  testibus  débet  habere  ;  et  si  pars  adversa  requi- 
sierit^  quod  misse  salventur"  essonie,  precipere  débet  justi- 
ciarius  essoniato  ut  suas  salvet  essonias. 

Si  vero  respondeat  nullam  se  ad  curiam  misisse  esso- 
niam^, tune  de  omnibus  terminis  iu  quibus  se  fecit^  esso- 
niari  prodeficienti  débet  reputari  et  emendare  in  continenti  ; 
et  omnes  essoniatores  cum  testibus  eorum  et  plegiis  emen- 
dare graviter  tenebuntur  ob  apertam  maliciam  et  derisionem 
curie  manifestam.  Ipse  tamen  essoniatus  post  hec  omnes 
suas  facere    poterit  essonias,  tanquam      nullam  fecisset 


1  Bi.  et  s.,  Cî,  C-*,  D2,  0,  RI, 
R2,  V3.  i^ermittit;  H,  R3, 
V2.  'permutât;  C2,  G,  Q,  S.  per- 
mittat. 

2  A.  quam...  requirenti. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  0,  R2, 
R3,  s,  V2.  item  notandum  est; 
C^,  RI.  notandum  est  iterum 
(Qi.  iterum  est);  C^,  K,  Q.  no- 
tandum item  est;  'D^.  notandum 
itaque  est;  V  3.  int.  notandum 
est. 

4  Cl,  0,  Q,  V3.  autem. 


B2.  item  si  factis  exonits; 
0,  V3.  si  autem  factis  exoniis 
omnibus. 

6  B2.  et  parte  adversa  requi- 
rente. 

"7  A,  D 2.  etc.  saïîjenmr;  B  1.  et  s. 
salvantur ;  Cl.  solventur. 

8  Bi.  et  s.  om.  e.ssoniam;  Ci, 
C2,  C4,  D2,  H,  L,  0,  Q,  RI,  R^ 
R3,  S,  V2,  V3.  exoniam;  G. 
essoniam  transmisisse. 

9  Bi.  etc.  fecit;  D2.  fecerit. 
1*^  G.  quasi. 
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earumdem  ^  ;  ipsis  autem  factis  postea  ac  receptis,  eas  se 
fecisse  negare  iterum  curia  non  permittit^. 

8.  Notandum  siquidem^  est  quod  omnes  prières  essonia- 
tores,  cum  alia  fit  essonia,  debent  personaliter  ad  illam 
intéresse"*.  Et  si  déficientes  fuerint^,  emendabunt,  et  irrita- 
buntur  omnes  précédentes  essonie,  nec  presens  ^  eciam  reci- 
pietur,  sed  lator  ejuscum  teste  suo  emendabif^,  et  essoniatus 
ejus  pro  déficiente  habebitur  ;  et  si  duo  alii  precesserint 
defectus,  in  manu  principis  contentionis  feodum  capietur. 

9.  Si  autem  essoniatus  se  prehabitas^  essonias  fecisse  con- 
cesserit,  'ad  instanciam  partis  adverse  eas  tenetur  salvare, 
nec  alias^  ulterius  de  eadeni  querela  facere  poterit  essonias, 
cum  predictas  cog-noverit  se  fecisse. 

Notandum  itaque  est  quodper  emendam  eas  salvare  potest 
si  vadium  pro  eis  dederit  de  emenda  secundum  misericor- 
diam  justiciarii  persolvenda. 

Si  vero  eas  per  sacramentuni  salvare  voluerit,  in  élection e 
partis  adverse  est  utrum  per  essoniatum  vel  per  essoniatorcs 
et  testes  eorum  facte  salventur  essonie.  Quas  si  per  essonia- 
tum salvare voluerit,  ipsejurare  tenebitur  quod,  quando 
essoniatorcs  ipsum  cssoniaverunt,  laborabat  infirmitate^^  et 
de  unoquoque  essoniatore  jurabit  i^^sum    salvam  et  veram 


1  Bi.  et  s.  eorumdem;  Ci,  C2, 
C3,  C4,  D2,  G,  H,  L,  0,  Q,  RI, 
R2,  V2,  V'^.  earumdem. 

^Bi,  1)2.  etc.  permittit;  C3, 
C^,  0.  permittet;  R^.  permit- 
titur. 

C2,  S.  itaque. 

4  Les  mss.  C  4,  D2,  0,  V^.  se  ter- 
minent avec  la  phrase  :  Notandum 
siquidem  est  quod  omnes  priores 
eœoniatores...  debent  personali- 
ter ad  illam  (0,  V^.  ad  illam 
personaliter)  interesse.  —  Les 
mss.  Cl,  Q.  s'arrêtent  aux  mots  :  et 
si  deficerint  emendabunt  (§  8). 

5  Bi,  D2.  (add.).  etc.  déficientes 


fuerint;  B2,  Q.  defecerint ;  C^. 
deficerint  ;  Ri.  deficiant. 

«  Bi.  (corr.).  et  s.,  C2,  H,  R2, 
V2.  primus;  B2,  D2.  (add.),  G, 
RI.  presens. 

■7  B 1.  etc.  emendabit  ;  D  2.  (add .), 
RI.  emendabunt. 

8  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  V2.  ^rv- 
libatas ;  D2.  {2i,d.à..).  iprehabitas. 

9  Bi.  etc.  alias;  D2.  (add.).  al- 
téras. 

10  C  2,  S.  facere. 

11  Bi.  etc.  om.  in  fir  mitât  e  ;  D2. 
(add.).  in  infirmitate. 

12  Bi.  et  s.  ipsam;  C  2,  D2. 
(add.),  G,  H,  Ri,  R2,  V^.  ipsum. 
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tulisse essonia  n  et  quod  ejus  testis  veriom  perhibuit^  testU 
monium. 

Si  vero  per  essoniatores  essonias^  salvare  ^  voluerit,  unus- 
quisque  eorum  jurabit  hoc  esse  verum  quod  in  essonio 
proposait,  faciendo  in  liac  forma  :  Hoc  audiat  justiciarius 
quod  NJ  morbo  residenti  opprimebatur  quando  ipsum 
essoniavf^.Et  testis  jurabit  quod  verum  tulit  essonium^.  Et 
similiter  omnes  alii  essoniatores  et  eorum  testes  jurabunt  de 
essoniis  quas  tulerunt 

10.  Si  vero,  capto  in  manu  principis  feodo  querele  per 
judiciumac  détente,  dumtamen  nondum^per  judicium  visum 
fuerit  nec  resumptum,  si  deûciens  illud^requisierit  in  curia, 
illud  ei  per  sufâcientes  plegios  standi  juri  de  mota  ejus 
contentione  reddetur  j  et  si  post  liujusmodi  restitutionem 
deûciens  fuerit,  restitutum^^  feodum  recapietur^-,  nec  ulterius 
restituetur  requirenti,  sed  tamdiu  in  manu  principis  tene- 
bitur  quousque  querela  fuerit  terminata. 

11.  Notandum  insuper  est  quod  terra  capta  per  jus  in 
curia,  in  eadem,  non  in  alia  nisi  superiori,  per  jus  est 
reddendaj  et  similiter  visio  assignata  per  jus  in  curia  non 


1  B^.  verum  et  legitimum  exi- 
huit;  C2,  G.  verum  exhihuit; 
V^.  verum  adhibuit. 

2  Bi.  etc.  om.  exonias  ;  D  2. 
(add.),  RA.  exonias. 

3  B».  etc.  salvare;  D  2.  (add.), 
RI.  salvari. 

4  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  R2,  ys. 
Ticius;  B2.  T.;  C».  Tycius;  D2. 
(add.),  K,  RI.  iV. 

^  Qr.essoniavit  ;  'R^.  exoniavit. 

6  R2.  verum  tuli  exonium; 
S.  verum  exonium  fuit. 

7  Bi.  et  s.,  C2,  H,  R2,  R3,  s, 
V2.  exoniatores  alii  (0=^.  illi)  et 
eorum  testes  de  exoniis  que  (L, 
V^.  quas)  tulerunt;  B2,  G.  om- 
nes essoniatores  alii  et  eorum 


testes  de  1(B2.  aj.  omnibus)  esso^ 
niis  quas  tulerunt  jurabunt; 
D2.  (add.),  RI.  omnes  alii  exo- 
niatores et  eorum  testes  jura- 
bunt de  exoniis  quas  tulerunt 
(RI.  jurabunt  qui  de  exoniis 
testimonium  tulerunt). 

8  D2.  (add.).  et  nondum  tamen. 

9  Bi,  etc.  eum. 

10  A.  etc.  remota  ejus  conten- 
tione  reddetur;  D2.  (add.).  de 
ejus  mota  contemj^tione  recre- 
detur, 

11  L'addition,  qui  se  trouve  à  ia 
ûa  du  ms.  D  2.,  s'arrête  aux  mots  : 
et  si  post  ejus  restitutionem  de- 
ficiens  fuerit  restitutum  (§  10). 

12  A,  C^,  R2.  capietur. 

22 
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est  mutandanec  eciam  reassignanda^,nisiper  eamdemcuriam, 
vel  superiorem^,  in  qua  contentionis  querela  fuerit  dedu- 
cenda. 

12.  Notandum  eciam  est  quod  partes  adverse  attornatos 
possunt  facere  et  constituere  in  omni  querela,  exceptis  tamen 
casibus  in  quibus  leges  proprie  persone  ^  requirunt  actionem, 
ut  in  monstralibus,  et  disraisniis,  et  hujusmodi. 

Attornati  autem"*  attornatoram  conditiones  non  possunt 
immutare,  sed  qiierelas  accipiunt  terminandas  per  judicium 
in  eo  statu  et  processu  et  circumstanciis  in  quibus  easattor- 
natores  ^  habebant  quando  pro  eis  fuerunf^  attornati,  et  sicut^ 
attornatores^  querelam  possunt  deducere  placitando  ;  née 
tamen  attdtnatus  aliquid^*^  potest  componere  vel  pacificare, 
videlicet  si  attornatus  sit^^  solummodo  ad  deductionem  que- 
rele  :  ad  terminandam  in  componendo,  pacificando  vel 
alio  modo  quam  placitando  querelam  non  débet  audiri,  nisi 
ad  hoc  specialiter  fuerit  attornatus. 

13.  Si  autem  post  visionem  factam  querelatus  ad  curiam 
accesserit,  querelans  ibi  suam  exponet  querimoniam,  prout 
superius  est  notatum^^. 

Si  vero  querelatus  respondeat  :  Hec  omnia  ei  denego  verho 
ad  verhum,  nec  ejus  testis  vidit,  nec  audivit,  quod  paratus 
sum  defendere  ad  esgardium  curie^  tune  in  continenti  débet 


1  A,  R2.  resignanda;  C^.desî- 
gnanda. 

2  Bi.  et  s.,  C2,  H,  R2,  V2.  su- 
periorisiB^,  G,  R^.  superiorem. 

3  BK  et  s.,  C2,  G,  H,  R2,  V2. 
proprie  et  (G.  eciam)  persone; 
RI.  proprie  persone. 

4  Qi.etiam. 

5  B2.  attornancium. 

6  B2.  attornantes. 

7  Bi,  etc.  fuerant;  C^,  Ri. 
fuerunt, 

8  A,  C2,  C3,  H,  L,  VI,  V2.  sic; 
RI.  sicut. 

9  G 2.  actores. 

Bi.  et  s.,  H,  RI,  V2.  aliquis; 


B2,  G,  R2.  aliquid. 

11  Bi.  et  s.,  G,  H,  V2.  qui  vide- 
licet attornatus  sit;  Ri.  videli- 
cet si  attornatus  sit;  R2.  quin 
videlicet  attornator  sit. 

12  A,B2.  ad  terminandam ;  B  i. 
et  s.,  02,  H;  Ri,  V2.  ad  determi- 
nandam;  G.  terminandam;  R2. 
ad  terminandum. 

13  A*,  Bi,  B3,  C3,  L,  R2,  VI*. 
intercalent  ici  la  rubrique  :  Quo- 
modo  recipi  deheant  (C^.  de- 
bent  ;  V^.  deheant  recipi)  gagia 
de  duello  in  hoc  casu;  G2,  H,  R3, 
S,  V2.  Quomodo  in  hiis  casibus 
recipi  deheant  gagia  de  duello. 
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vadium^  suiim^  tendere^  justiciario  ad  dcfcndendum,  quod 
justiciarius  débet  recipere,  consideratotamen  prius  et  judicato 
per  judiciarios''  vij.  ad  minus existentes  neutri  parti  suspectes 
quod  de^  dicta  querela  per  verba  secutoris  et^  responsioiiem 
defensoris  potest  et  débet  duellum'''  vadiari;  et  tunc  recipiet^ 
justiciarius  primo  ^vadium  defensoris  et  postea^^  secutoris,  et 
plegios  de  lege  vadiata,  et  tunc  a  justiciario  terminus  compe- 
tens  tam  loci  quam  temporis  ad  duellum  assignabitur  dedu- 
cendum. 

Si  vero  querelatus  in  responsione  sua,  negato  verbo 
ad  verbum  quod  adversarius  exposuit  in  sua  demanda,  offe- 
rat  se  defendere  aut  per  se  aut  per  alium  qui  hoc  possit 
facere  et  debeat,  et  habeat  secum  qui  dicat  :  Ego  sum  suus 
homo  et  paratus  sum  defendere  ad  esga7'dium  curie^  et 
offerat  vadium  defendendi,  si  hoc  concédât,  querelatus  va- 
dium  dabit  defendendi    et  vadiabitur  duellum  ut  supra. 

14.  Notandum  siquidem  est  quod  in  secutionibus  heredi- 
tariis  potest  appellator  sequelam  suam  facere  per  hominem 
suum,  qui  se  asserat  hoc  audisse  et  vidisse.  Secutus  similiter 
potest  defensionem  suam  facere per  hominem  suum,  qui 
verba  sequele  secutoris  persingula  deneget  esse  vera. 

Hujusmodi  autem  duellum  deduci  débet  sicut  superius  est 
expressum^^.  Qui  vero  succubuerit  Ix.^^  solides  et  unum  dena- 


1  Bi.  et  s.,  C2,  H,  RI,  S,  V2. 
gagium. 

2  Le  ras.  B 1.  prësenteune  lacune 
d'une  demi-colonne  à  partir  des 
mots  :  in  continenti  débet  gagium 
suum  (cxxiv,  13). 

3  A,  RI.  etc.  tendere ;  B2.  tra- 
dere. 

4  A.  et  s.,  C2,  G,  H,  RI,  R2, 
V2.  justiciarios. 

5  A.  et  s.,  G,  RI,  R2.  om  de; 
C2,  H,  R3,  V2.  de. 

6  C2,  H,  V2.  aj.  per. 

t  A.  et  s.,  C2,  H,  Ri,  Y 2.  prc- 
lium. 

8  Lems.  Y  2.  s'arrête  aux  mots  : 
et  tunc  recijpiet  (cxxiv,  13). 

9  B2,  G.  jprimum. 


10  A.  et  s.,  G,  RI,  R2.  post; 02, 
H,  K,  R3,  S.  postea;  Y*,  post- 
modum. 

11  R2.  defensione. 

12  B2,  G,  R 1,  R3.  cm.  la  phrase  : 
si  hoc  concédât  querelatus  va- 
dium dabit  defendendi. 

13  B2,  G,  K,  RI,  R3.  aj.  per 
duellum. 

14  Bi.  etc.  om.  facere;  B2,  G. 
facere. 

15  A*,  Bi,  B3,  L,  R2,  Yi.  font 
suivre  ce  mot  de  la  rubrique  : 
Que  (B3.  quomodo)  emenda  le- 
vari  debeat  in  hoc  (Bi,  B3.  tali) 
casu  (Yi.  aj.  vel  tali);  03.  Que 
emenda  debeat  levari  inhoc  casu. 

16  B2,  L,  R2.  xl. 
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rium  justiciario  persolvet  de  emenda,  nec  de  cetero  ad  aliquam 
legitimam  actionem  admittetur,  sed  a  legibus  et  testimoniis 
exhibendis,  et  prolocutionibus  et  judiciis  proferendis,  et 
rébus  ceteris  que  injure  requiruntur,  penitus  repelletur^ 

Domiuus  autem  pro  quo  duellum  subierat  amittet  penitus 
quicquid  per  illum  intendebat  obtinere,  nec  aliquid  ulterius 
ipse  vel  heredes  sui  in  querela  contentionis  de.  cetero  pote- 
runt  reclamare^  ;  et  hoc  idem^  intelligendum  est'^  de  illis  qui 
pro  catallo  duellum  subierunt.  Notandum  siquidem  est  quod 
dominus,  pro  quo  victus  duellum  subiit^,  tenetur  eidem  per- 
solvere^pro  duollo  faciendo  precium  quod  promisit. 

CAPITULUM  CXXV. 

DE  PRESCRIPTIONE^ 


1.  Prescriptio  autem  est  responsionis  preclusio  ex  pro- 
cessu  temporis  procreata. 

Quedam  enim  fit  de  hora,  ut  in  reV^ocatione  burgagii''  in 
burgis,  oppidis^  et  civitatibus.  Si  quis  autem  vendiderit 
terram  vel  feodum  de  burgagio    et  venditio  fuerit  publiée 


1  A,  C3.  expelletvr. 

2  C2,S.om.  \e^moi^: nec aliq^uid 
ulterius...  poterunt  reclamare. 

3  Bi.  et  s.,  C2,  G,  H,  R2.  om. 
idem;  K,  R*,  R^.  idem. 

4  Lems.  RI.  présente  encore  une 
lacune  d'une  demi-colonne  des 
mots  :  et  hoc  intelligendum,  est... 
(cxxiv,  14)  aux  mots  :  illa  revo- 
candi  et  [hec  pres]crij)tio  est 
quasi  de  sjpacio  unius  diei...  du 
chapitre  suivant  (cxxv,  1). 

5  B2,  G.  succubuerit. 

6  C2,  C3,  H,  R2.  eidem  (C2,  H. 
et)  solvere. 


7  A*,  Bi,  B3,  02,  H,  K,  L,  R3, 

S,  yi,  Y^.  De prescriptione  tem- 
poris; B2*,  C^,  R2.  JJe  prescrip- 
tione;  G*.  De  prescriptione  et 
quid  sit. 

8  A.  et  s.,  C 2,  H.  in  vocatione 
hurgagii  (02.  hurgagiorum);^^, 
G,  Pv,i.  in  revocatione  (G.  nova- 
tione)  hurgi;  R2,  R3.  revoca- 
tione hurgagii  ut. 

9  A.  opihus;  B2,  02,  03,  G,  H, 
L,  RI,  R2,  R3,  VI.  oppidis. 

10  A.  et  s.,  02,  U,  R2.  feodum 
de  burgagio;  B^,  G.  fundum  de 
burgo;  Ri,  R  3.  feodum  de  burgo. 
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denunciata,  consanguineus  venditoris  illud  potest  revocare, 
si  revocationem^  §uam  fecerit  antequam^  venditor  receperit 
perfecte^  precium  ^  rei  vendite  et  gratanter^;  post  eam^'  recep- 
tionem  factam  habende  responsionis  super  hoc  [cljauditur  " 
via  revbcanti'',  et  hec  prescriptio  est  quasi  de  spacio  unius 
diei. 

2.  Est  autem  quedam  prescriptio  que  viam  respondendi 
precludit,  ut  in  submonitionibus  factis  de  hereditate  antequam 
quintum  decimum^  diem  attigerit;  nuUus  enim  tenetur  de 
liereditate  sua  respondere  in  minori  temporis  spacio^"  quam 
in  quinto  decimo"  die,  et  liujusmodi  prescriptio  precludit 
responsionem  diebus  omnibus  usque  ad  quintum  decimum 
diem  post  submonitionem  factam 


1  A.  et  s.,  C2,  H.  revocationem; 
B2,  G,  RI.  reclamationem. 

2  Le  ms.  S.  s'arrête  aux  mots  : 
si  revocationem  suam  fecerit 
antequam  (cxxv,  1). 

L.  jprefate. 
*  K^.  partem  pretii. 
B2,  G.  garantus. 

6  Bi.  et  s.,  C2,  H.  om.  eam; 
K,  RI,  R3.  eam. 

7  A.  audietur,-  0  2,  C»,  G,  H, 
L,  Ri,R2,  R3,  VI.  auditur.—  La. 
restitution  deLudewig  «  clauditur 
via  5»  paraît  la  plus  probable  {Re- 
liquiœ  manuscriptorum,  t.  VII, 
p.  418). 

8  Bi.  et  s.,  B2,  C2,  G,  H,  R2. 
illa  revocandi;  Ri,  R3.  Ula  r^- 
vocanti  ;  V*.  illa  revocanda.  — 
Dans  G.  on  pourrait  peut-être  lire 
via  au  lieu  de  illa. 

9  Bi.  et  s.,  02,  G,  H.  quinde- 
cimum;  Ri,  R2,  R3.  quintum 
decimum. 


10  Bi.  et  s.,  02,  G,  H,  R2.  in 
minori  spacio;  Ri,  R3.  in  mi- 
noris  temporis  spacio. 

11  Bi.  et  s.,  02,  G,  H.  quinde- 
cimo;  Ri,  R2,  R3.  quinto  de- 
cimo. 

12  Bi.  et  s.,  02,  G,  H,  R2.  quin- 
decimum;  Ri,  R^.  quintum  de- 
cimum. 

13  Les  mss.  suivants  présentent 
seuls  un  explicit  :  A.  Explicit 
liber  consuetudinis  Normannie. 
B 1,  02.  (add.).  Explicit  consue- 
tudo  Normannie.  B2,  P.  Finit 
liber  jurium  ac  consuetudinum 
ducatus  Normannie.  03,  H.  Ex- 
plicit textus  consuetudinis  Nor- 
mannie. O'*,  D2,  0.  Explicit 
cursus  Normannie.  Di.  Finitn 
libro  sit  laus  et  gloria  Christo. 
G.  Explicit  iste  liber.  Sit  scrip- 
tor  criraine  liber.  Q.  Cy  fine  le 
livre  de  la  Coustume  de  Nor- 
m[e]ndie.  R2.  Explicit. 
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adquirere.  p.  115,n.  12. V.  acquirere. 

adversantes.  xciii,  2. 

adversarius.   xxv,  4.  xxxvm,  7. 

XL,    2.    LVII,    2.    LX,    6,    LXIV,  2. 

LXVII,  3.  cix,  5.  cxxi,  14.  cxxiv, 
13. 

a/finis,  xciii,  2.  cxxi,  16. 

ajfinitas.  cxxi,  16. 

agaitum,  agaetum.  p.  184,  n.  1. 

LXXIV,  1. 

alienare.  lv,  1.  c,  2.  —  saisina 

maie  alienata.  xxxi,  8. 
alienatio.  lxxxviii,  1. 
aliénés,  p.  clxj,  n.  2. 
Almenèches,  Orne,  châtellenie.  p. 
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notorii.  lxviii,  2. 
amissio  querele.  cix,  5. 
amortissements,  p.  clxxxix  et  n.  1-2. 
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Angli.  xxii^^'s,  9. 
Anglia.  xv,  5^«.  V.  rex. 
anneta.  cxii,  3. 
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annus.  xix,  5.  xxii,  9.  xxm,  4.  xxv, 
5.  XXXI,  10.  xcviii,  1.  c,  4.  CXI,  11. 
cxii,  3,  —  nnnos  discretionis 
attingere.  xcviii,  3.  —  anni  nubi- 
les. XXXI,  13. 

infra  anniim.  li,  1.  per  unum 
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XXXI,  3.  —  per  xxx  annos. 
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annorum.  xxx,  4.  cxi,  13.  pre- 
scripiio  de  xxx  annis.  cxi,  13.  — 
xl.  anni.  xxi,  2  ^i^.  spacium  xl. 
vel  l.  seu  Ix  annorum.  cxv,  10. 

annus  et  dies.  xvi,  3.  xxiv,17i 
XLIV,  1.  infra  annum  et  diem. 
XXXI,  3,  11.  XXXIX,  4.  Lxxv,  9. 
CXV,  10.  V.  dies  et  annus. 

antecessor.  xxii,  10.  xxiv,  15,  16. 
xxv,  3.  XXVI,  4.  XXVIII,  1.  XXXI,  3, 
10.  XXXIV,  1^  XXXV,  3.  xLix,  6. 
Lxxxviii,  3.  xc,  5.  xGviii,  3,  4,  6, 
7.  xcix,  1,  2,3.  c,  6.  CI,  6,  8.  cxii,  4. 
cxvii,  4.  cxxi,  16. 

antenatio.  xcviii,  4.  cxxiii,  2. 

antenatus.  xxvi,  4.  xxvii,  7.  xxviii, 

1,  2.  LU,  9.  xcviii,  4'"s.  cxvii,  2, 
3,  4.  cxx,  1.  cxxm,  2.  —  antenatus 
feodi.  XLIX,  2. 

appellare.  lxxvi,"*!.  lxxxiii,!.  —  ap- 
pellare criminaliter .  lxxxiii,  1. — 
ad  mortem.  lxviii,  4.  —  de  mem- 
bris.  Lxxiv,  5. 
appellatus  [defensor).  lxxiv,  2. 

appeÙator.  lxvii,  1,  6.  lxviii,  4. 
Lxxi,  4.  lxxiv,  6.  LXXV,  2,  4,  5,  7. 
cxxiv,  14. 

aqua  defensa.vi,9.  —  defluens,flu- 
ens.  iv^'iîs,  4.  —  transmota.  iv^«'% 

2.  V,  1. 

arbor.  iv^'s,  1.  xxxi,  16. 
archiepiscopus.  ix,  2.  cxxi,  3. 
aryenlum.  xvi,  2.  lxxxvii,  2.  —  ar- 

gentum  in  moneta,  in  vasis.  xvi,  4. 
arma  plena.  lxxxv,  10. 
arrestare.  vi,  8,  9.  xviii,  1^'s,  3^^s. 

Lxvii,  11.  xciii,  2.  cxiii,  6.  cxxiv,  2. 


ars  diciûwrfi  (enseignement  à  Orléans 
et  à  Paris  de  1'),  p.  ccxj. 

Arsenal  (bibliothèque  de  1').  ms.  de 
la.  Summa  de  legibus,  p.  xlvij. 

arsio.  iv^is^  i.  y,  1. 

articulus.  cxi,  10. 

assaltare.  lxvi,  6.  lxix,  3.  lxx,  1. 

LXXI,  3.  LXXIV,   1.  LXXV,  1. 

assaltatio,  assultatio.  p.  139,  n.  3. 

—  iniqua  assaltatio.  lu,  7. 
assaltus  in  agro.  lxxiv,  1.  —  car- 

riice.  LXVI,  6.  —  ad  carrucam. 

lxxiv,  1.  —  in  domo.  lxvi,  6. 

lxxiv,  1.  —  in  possessione.  lxvi, 

6.  —  in  quemino  ducis.  lxxiv,  1. 
assecuratio.  lxxi,  2,  3.  —  assecu- 

ratio  pacis  observande.  iv,  5. 
assensus  domini.  xxvii,  9. 
assignare.  vu,  2. 

assignatio  diei.  vu,  11  ^'s.  xlix,  4. 

Lvii,  2.  xcvi,  1.  cxiii,  8.  —  termini. 

cxxi,  9,  11.  —  visionis.  xcv,  2. 
Assises  de  Normandie,  p.  xj,  xx, 

xxiv,  liij,  Ixv,  n.  2. 
assises  du  bailliage  de  Cotentin. 

p.  ccxxxiij.  —  de  Caen  (1267).  p. 

cxcj,  n.  2.  —  de  Carentan  (1231). 

p.  ccxxx  et  n.  3.  ~  de  Falaise 

(1297).  p.  xl,  n.  2. 
assisia.  m,  4.  iv^^'s,  7.  vu,  2,  9.  ix, 

5,  7.  XIX,  6,  6''«.  XXII,  4,  5,  6. 

XXIV,  6.  XXXIX,  4.  LUI,  7,  8.  liv. 

LV,  1.  LVIir.  LIX,  5.  LX,  7.  LXIV, 
1.     LXXV,    5.     LXXIX,    1.  LXXXVI, 

3.  xcii,  2.  xciii,  4,  5.  xcv,  1,  4, 
5,  9,  16.  c,  5.  cii,  2.  cv.  cix,  1,  7. 
ex,  7,  10.  CXI,  3,  14.  cxiii,  7,  8,  9. 
cxxi,  5,  8,  8''^s,  10,  12.  cxxiv,  2, 
3,  5.  —  habens  recordationem. 
LXIV,  3. 

assisie  continue,  xxii,  4. — curie. 
XXXVIII,  4.  —  instantes,  xciii,  4. 
cxvi,  6.  —  prime,  xxxix,  1,  4. 
xciii,  1.  xcviii,  1.  c,  4.  CI,  12.  ex, 

1.  CXI,  1,  3,  14.  cxii,  1.  cxiii,  3. 
cxiv,  2.  CXV,  1.  cxvi,6.  —  sequen- 
tes.  xciii,  4.  ex,  4.  cxi,  15.  cxvi,  6. 
cxxiv,  3,  —  vicecomitatus.  lix, 
10.  —  preceptum  assisie.  cxiii,  6. 

atavus,  atava.  xxm,  11.  xxiv,  2. 
attornare.  lxiii,  1.  lxiv,1. 
attornatio.  lxiv,  2j  3.  ex,  5.  cxxi, 

2,  5,  14.  —  attornatio  extra  cu- 
riam  facta.  cxxi,  14. 

attornator.  cxxiv,  12. 
attornatus.  vu,  7.  ix,  3.  xviii,  3. 
LU,  6,  LX,  2.  LXIV,  1,  2.  cxxiv,  12. 
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—  atiornatum  constituere.  cxxi, 
14.  cxxiV;,  12.  —  facere.  cxxiv, 
12. 

atrium,  lxxxi,  1. 

auctor.  Lxxxvi,  4.cxxi,'16.  V.  actor'^. 

Auderville,  Manche,  p.  ccxxx,  n.  4. 

audiencia.  lx,  7.  —  audienciam 
negare.  lxi,  4.  —  adaudiericiam, 
in  audiencia  parrochie.  xxii,  13, 
cxiii,  6. 

aurum.  xvi,  2.  lxxxvii,  2.  —  aurum 
in  moneta,  in  vasis.  xvi,  4. 

auxiliari.  xxxiii,  5. 

auxilium^.  xii.  xxvii,  1.  un,  4. 
Lxxviii,  2.  —  auxilium  terre,  xxiv, 
17. 

auxilium'^,  auxilium  pecuniale. 
XIV,  1,  4,  G.  XXII 5,  8.  XXXIII, 
3,  5.  xxxiv,  4.  xLiii,  5,  6.  — 
auxilium  colligere.  xciii,  8.  — 
levare.  xliii,  5.  —  persolvere. 

xxxii,  10.  xxxiii,  5.  xxxiv,  4.  — 
reddere.  xliii,  5. 

auxilium  capitale,  xxxiii,  4. 
tria  auxilia  Normannie  capita- 
lia.  xxxii,  9.  xxxiii,  1,2.  —  conces- 
sum.  xLni,  5.  —  exercitus.  xliii, 
3,  —  feodi.  XLiii,  5.  —  maintale. 

xxxiii,  2*ï«.  —  milicie.  xxxiii, 
oôjs.  —  redemptionis .  xxxiii,  2^^«. 

—  relevii.  xxxii,  8,  10.  —  tercio- 
narium.  xciii,  8.  —  lerminatum. 
XLIII,  5.  —  auxilia  in  Norman- 
nia  usitata.  xxix,  5. 

ava,  avia.  xxiii,  11.  xxiv,  15.  ci,  13. 
avis.  XVI,  4.  V.  francus. 
Avranches,  Manche.  —  diocèse,  p. 

ccxxxiij.  —  vicomté,  p.  ccxxxij, 

n.  1. 

avunculus.  xxiii,  3,  6.  xxiv,  15.  c, 

13.  cxxiv,  1. 
avus.  xxiii,  3,  6,  9, 11.  xxiv,  2,  15. 

ci,  3,  13. 

baculus.  Lxvii,  7.  —  baculus  cor- 

nutus.  Lxvii,  3. 
baillivia,  baillivus.  p.  7,  n.  3.  8, 

n.  2.  V.  ballivia,  ballivus. 
Baioce.  xxiii,  4'e'\  V.  Bayeux. 
ballivia.  iv,  2.  iv&2«,  1.  lx,  6,  xciii, 

1.  xcviii,  1.  c,  4.  CI,  12.  ex,  1.  CXI, 

1,  14.  cxii,  1.  cxiv,  2.  cxv,  1. 

cxxiv,  2. 

ballivus.  II,  3.  m,  4.  iv,  2,  3,  4. 
ystMs^  1.  VI,  7.  IX,  2.  XV,  4,  xxii^'^'s, 
6.  XXXIX,  4.  LU,  6.  lv,  1.  lx,  4,  6. 
XGV,  7.  ex,  7,  10.  cxi,  14,  16. 


cxxii,  7.  cxxiii,  4.  —  capitalis  bal- 
livus. cxxiii,  4. 

bannir e.  xxii^zs,  3. 

bannissement,  p.  cxxj,  cxxij,  n.  1. 

banniiio.  xliii,  1. 

bannum,  bannium.  p.  29,  n.  5.  319, 
n.  9.  xxxii,4.  cxxi,  15.  —  bannum 
ducis.  Lxvii,  5,  7.  —  furnum, 
molendinum  ad  bannum.  xiv,  4. 

banonium,  bannonium,  bannonum. 
p.  30,  n.  8.  viii,  2,  3,  4,  5. 

baptismus.  Lxvn,  6.  xcv^,  8. 

ôaro.  Pr.  ii.  ix,  2,  9.  xiv,  4.  xv,  2,  5. 
xxii^'^s,  5,  7,  8.  XXX,  2.  LX,  4. 
cxiii,  1.  cxxi,  3. 

baronia.  xiv,  4.  xxii^'s,  2,  7.  xxiv, 
1.  XXXI,  4.  xxxii,  3,  9.  LU,  8.  xciv, 
3,  —  membrum  baronie.  xciv,  3. 

Basnage  (Henri), avocat  au  Parlement 
de  Normandie,  p.  cciij ,  ccxliv. 
—  attribue  le  coutumier  de  Nor- 
mandie à  Pierre  de  Fontaines, 
p.  cciij,  n.  3. 

bastardia.  xxv,  1,  2,  4,  7.  cxx,  2. 

bastardus.  xxv,  2,  2«c/-^  4_7,  8. 
XXXV,  2,  4.  xcviii,  6. 

Baubigny  (Robert  de),  p.  ccxxix, 
ccxxx  et  n.  3. 

Bayeux,  Calvados,  p.  xxx  et  n.  4, 
Ixx,  Ixxj,  n.  1,  3-4.  —  calendrier 
à  l'usage  du  diocèse,  p.  xxxv.  — 
évêque,  p.  xxxij.  —  mss.  du  cou- 
tumier latin  en  provenant,  p.  xxx, 
xliij ,  n.  3,  xlviij,  n.  4,  1, 
n.  3,  Ixxj,  n,  1  et  3.  —  notes 
baptistaires  d'un  habitant,  p.  xxx, 
n.  4.  —  règlement  des  avocats  de 
cette  ville,  p.  xxxij.  —  usages, 
p.  XXX,  n,  3,  cxviij,  cxxix.  — 
vicomte,  p.  xxxvij,  n.  1. 

Beaumanoir  (Philippe  de),  p.  ccv.  — 
auteur  présumé  du  coutumier  de 
Normandie,  p,  ccv,  n.  1. 

Bec  (Le),  Eure  ou  Seine-Inférieure, 
p.  ccxiij,  n.  1,  ccxiv,  n.  3. 

Beccum,  Becum,  Bechum.  p.  ccxiij, 
n.  1.  220,  n.  6.  xciii,  1. 

bedelli.  iv,  6.  v,  3.  cxxiii,  4. 

beneficium.  xxiii,  2. 

Berlin,  ms.  du  Grand  Coutumier  de 
Normandie  conservé  à  la  Biblio- 
thèque royale  (Hamilton,  192), 
p.  Ixvj. 

bevium.  xxiii,  4^'s. 

Bibliothèque  nationale,  mss.  du 
Grand  Coutumier,  p.  Ixv,  Ixxxv, 
n.  2,  cxiij,  cxxiij,  etn.  3.  —  mss. 
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de  la  Summa  de  legibus,  p.  xiij- 
xlvj. 

bidelli.  p.  11,  n.  5.  V.  hedelli. 
bieium.  p.  75,  n.  4.  V.  bevium. 
Bigot  (Jean),  ses  rass.  du  coutumier 

latio,  p.  xxij,  xxiij. 
Blanchelande  (abbaye  de),  p.  ccxxxiij. 
Bons  Moulins,    Orne,  châtellenie, 

p.  ccxiv,  n.  6,  ccxv  et  n.  3. 
borda,  xxvi,  7. 
bordagium.  xxiv,  1.  xxvi,  7. 
Bordièr  (Henri),  ms,  du  coutumier 

latifl  qui  lui  a  appartenu,  p.  xxxij. 
borgagium,   bourgagium.   p.  80, 

n.  1,  86,  n.  1,  92,  n.  2,  98,  n.  1. 

V.  burgagium. 
boscus.   VI,  9.  vni,  4.  xxxi,  16. 

xxxii,  5. 

Bouet  de  la  Noue,  bibliothécaire  de 

l'abbaye  de  Saint-Victor,  p.  xl, 

n.  1,  xlj,  n.  4. 
Bracton  (Henri  de),  De  legibus  et 

consuetudinibus  Anglie.  p.  cxij, 

clxx. 

brefs,  p.  dix,  clxiij.  —  formules 
latines,  p.  Ixv,  Ixvj,  n.  2,  ccxij, 
ccxiij,  ccxvj.  —  brefs  pélitoires, 
possessoires,  p.  dix. 

brefs  de  douaire,  p.  cxvij,  n.  2, 
clxiij,  ccxij  et  n.  2.  —  d'establie,  p. 
cxiv,  cxv,  n.  3  et  5,  cxvj.  formule, 
p.  cxiv,n.3,ccxvj,n,l  et  3.  origine, 
p.  cxiv.  —  de  fief  et  d'aumône, 
p.  cxvj,  cxvij,  n.  1.  —  de  fief  et 
de  ferme,  p.  ccix.  —  de  fief  et  de 
gage,  p.  dix,  n.  1.  développement, 
p.  cxciv,  n.  1.  formule,  p.  cxciv, 
n,  1,  —  de  nouvelle  dessaisine, 
p.  ccxiij,  n.  1.  recours  en  garan- 
tie, p.  cxxj.  —  de  patronage 
d'église,  p.  ccxiij,  n.  3.  —  de  sai- 
sine ou  de  mort  d'ancesseur, 
p.  ccxij,  n.  3.  rapports  avec  !e 
bref  de  escaeta  ou  de  propin- 
uiore  herede,  p.  cxvj,  n.  1.  — 
e  surdemaude,  p.  cxv  et  n.  3-5, 
cxvj.  formule,  p.  cxv.  origine, 
p.  cxiv. 

Breteuil,  Eure.  p.  ccxiv,  n.  6,  ccxv  et 
n.  1. 

brève,  xlii,  2.  xcii,  4.  xciii,  7.  xcv, 
3,4,5,  15.  XGvii,  2.  xcviii,  1,  2. 
c,  1.  CI,  12,  13.  ex,  7,  9,  11.  CXI, 
1,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  13.  cxii, 
4.  cxiii,  1,  3,  5,  6,  10.  cx[v,  1,  3. 
cxv,  1,2,  3,  5, 10.  —  brève  capere. 
xcviii,  3.  ex,  11.  —  conficere. 


cxin,  5.  —  déferre,  xcviii,  2.  — 
irritare.  cxi,  9.  —  légère,  xcv, 
3,  5.  ex,  7.  —  movere.  c,  1.  — 
prosequi.  xcv,  5.  cxiii,  5,  6.  cxiv, 
2.  —  sustinere.  xcv,  5.  —  tra- 
dere.  cxi,  14.  —  per  brevia  cur- 
rere,  decurrere,  xcii,  4.  cxii,  4. 
cxm,  1.  —  per  brève  requirere. 
xcv,  13.  Cl,  11,  12.  —  revocare. 
xcv,  15.  CXI,  13.  —  terminare. 
xci,  3.  ex,  1. 

brève  antecessoris.  xlii,  3ô«s,  de 
saisina  antecessoris.  p.  ccxij,  n.  3. 
xcvm,  1,  ou  de  morte  antecesso- 
ris. p.  238,  n.  6.  forma  brevis. 
xcviii,  1. 

6reye  de  dote.  p.  ccxij,  n.  2.  ci, 
11, 12.  cxv,  10.  forma  brevis.  ci,  12. 

brève  de  feodo  et  elemosina. 
cxv,  1.  forma  brevis.  cxv,  1. 

brève  de  feodo  et  fîrma.  cxii,  1. 
forma  brevis.  cxii,  1. 

brève  de  feodo  et  vadio.  cxi,  1. 
cxm,  3.  cxxi,  10.  forma  brevis. 
CXI,  1. 

brève  de  jure  patronatus.  ex, 
1.  forma  brevis.  ex,  1. 

brève  maritagii  impediti.  c,  1, 
ou  de  maritagio  impedito,  c,  4. 
cxv,  10.  forma  brevis.  c,  4. 

brève  nove  dissaisine,  p.  ccxiij, 
n.  1.  VII,  4.  xcii,  4.  xciii,  1.  xcvii, 
1.  xcviii,  7.  cxv,  3.  foi^ma  brevis. 
xciii,  1. 

brève  destabilia.  p.  ccxvj,  n.  1. 
cxiii,  1,  2,  5.  cxv,  2.  cxxi,  10. 
forma  brevis.  cxiii,  2. 

brève  de  superdemanda,  cxiv, 
1,2.  forma  brevis.  cxiv,  2. 

British  Muséum,  mss.  du  Grand 
Coutumier  (add.  21971),  p.  Ixvj, 
(Harleian  mss.  785  et  2188),  p.  Ixvij, 
(Lansdowne  mss.  259),  p.  Ixviij. 

Brodeau  (Julien),  avocat  au  Parlement 
de  Paris,  p.  cciij  et  n.  2.  —  son 
opinion  sur  le  Livre  la  Roine, 
p.  cciv. 

Bulles  Ad  audienciam  apostolatus 
de  Nicolas  IV  (1288),  p.  xxxj.  — 
Exhiberi  gratiam  d'Innocent  IV 
(1243)  eri  faveur  des  recteurs 
d'Auderville  et  des  Pieux,  p.  ccxxx, 
n.  4.  —  Rex  pacificus  de  Gré- 
goire IX  (1234),  imitée  dans  le 
second  prologue,  p.  clxxxij,  n.  1, 
dxxxvij  et  n.  1,  ccxj.  Romani 
pontificis  providencia  circum- 


—  349  — 


specta  (1418),  et  Romani  ponti- 
ficis  providencia  nonnunquam 
(1428)  de  Martin  V,  p.  xiv. 

burgagium.  xxiv,  1,  19.  xxvi,  2,  5. 
XXIX,  1,  6.  c,  9.  Cl,  5.  cxxv,  1. 

burgus.  xxvi,  5,  xxix,  6.  cxxv,  1. 

cadabulum,   cadnblum,  caablum. 

p.  204,  n.  7.  Lxxxv,  9. 
Caeo,  p.  Ixxj,  n.  1,  3-4.  — coutumes 

de  la  prévoté,   p.  xxx,  xxxvij. 

—  griefs  du  bailli  contre  Févêque 
de  Bayeux,  p,  xxxij.  —  Hôtel- 
Dieu,  p.  ccxxix,  n.  6.  —  mande- 
ments de  Philippe  IV  au  bailli 
(1293  et  1294),  p.  xxxij,  xxxvj, 
xxxvij,  xlvij,  Ixxxix,  cxcviij,  n.  1. 

—  mss.  du  coutumier  latin  en 
provenant,  p,  xxij,  xxxvij,  Ixxj, 
n.  1  et  3-4. — paroisses  de  la  baillie, 
p.  xxij,  XXXV.  —  vicomtes,  p. 
xxxvij,  n.  1. 

calumnia.  xxxvii,  2. 

Camba,  Campa,  p.  ccxij,  n.  3.  239, 

n.  7.  xcviii,  1. 
Cambe  (La),  Calvados,    p.  ccxij, 

n.  3,  ccxiv,  n.  1. 
canis.  xvi,  4.  V.  francus. 
canonicus  ecclesie  cathedralis.  ix,  2. 
capa,  cappa.  lxx,  1. 
capacité  d'aliéner,  p.  clxij,  n.  4. 
capellus.  LXXXV,  10. 
capere.  lxxxii.  xciii,  6.  xcv,  4.  ex,  4. 

CXI,  14. 

capitalis.    xxxui,    1.  —  capitale 

auxilium.    capitalis  dominus. 

capitale  feodum,  lierbergagium. 

V.  auxilium,  dominus,  feodum, 

herbergagiinn. 
Capitula  de  interceptionibus  cleri- 

corum    adversus    domini  régis 

juridictionem.  p.  xv. 
capitulum.  Pr.  T.  lxxxix,  2.  xcviii, 

6,  c,  15.  CI,  13.  cix,  2.  cxiii,  4. 

cxxiv,  4.  —  in  sequenti  capitula. 

XXVI,  3.   —    sicut   in  capitula 

hujus  brevis.  cxv,  10. 
renvois  où  se  trouve  le  mot 

capitulum,  p.  cl,  n.  2. 
capra.  vni,  3. 

captio.  CXI,  14.  —  captio  corporis , 
proprii  corporis.  m,  2.  vi,  5. 
xciTi,  2.  XCV,  15.  —  feodi.  m,  2. 
cxxiv,  5.  —  mobilimn.  m,  2.  vi,  3. 

—  namnorum.  vi,  3.  —  rerum. 
xcv,  15.  cxi,  14.  —  terre,  cxi,  16. 

carcer.  iv*'*,  1.  xxii,  2.  xlvii,  1. 


LUI,  4.  —  carcerem  confringere. 
Lxxv,  5.  —  in  carcere  custôdire. 
Lxxv,  5.  —  detinere.  lxxv,  8.  — 
carceri  mancipare.  iv,  h^is.  v,  1. 

XXII,   %quater^  lIH,    2,   5.   LXVII,  5. 

LXX VIII,  1.  —  carcere  observare. 

Lxvn,  11.  —  carcer  ducis.  lxxv.  5. 
carceratus.  xlvii,  1. 
Carentan,  Manche,  assises,  p.  ccxxx 

et  n.  3.  —  vicomté,  p.  ccxxxij,  n.  1. 
cai'ta.  XIV,  4.  ex,  11,  12.  —  cartam 

infirmare.  ex,  12.  —pretendere. 

ex,  11. 

carta  légitima,  ex,  11.  —  prin- 
cipis,  principum  Normannie.  ex, 

catallum.  xviii,  1.  xix,  1,  6.  xx,  1, 
2''*s.   XXII,  1.  L,  4.  Lxxxvn,  2. 
c,  13.  cxiii,  6.  cxvi,  8.  cxxiv,  2,  14. 
catalla  maritagiorum.  xc,  4. 

—  mortuorum.  xix,  6.  lix,  12. 
xc,  4.  —  peregrinorum.  xc,  4.  — 
per  catalla  punire.  xxii,  6. 

Cato,  Catho.  p.  212,  n.  11-12.  231, 
n.  9.  233,  n.  2.  239,  n.  4.  247, 
n.  3.  266,  n.  7  et  13.  274,  n.  2. 
284,  n.  8. 

causa    Lx,  1.  xci,  3. 

causa'^  {obligationis).  lxxxviii,  1, 
3.  —  causa  légitima  promit- 
tendi.  xc,  3. 

causa^  {actio,  negotiumjuris).xxv., 
5.  LU,  11.  Lxi,  2.  cvii.  —  causa 
propria,  ix,  3.  civ,  2.  cxxi,  7  bis, 

—  causam  audire.  xxii,  8  quater,  — 
terminare.  lxviii,  2.  —  res  in 
causa  deducta.  lxxxvii,  5. 

causa  bastardie.  xxv,  4.  — cri- 
minalis.  lxvu,  2.  lxviii,  3.  lxxvi, 
2,  3.  —  personalis.  lix,  14.  cxxii, 
7.  —  possessionalis  simplex. 
cxxii,  7. 

causare.  p.  213,  n.  4.  cxxii,  4,  6. 

cause  dans  les  obligations,  p.  clxij, 
n.  2.  —  illicite,  p.  clxij.  n.  2. 

cecatus.  xxii,  2. 

cecus.  LXXXV,  6. 

cedere.  xxxii,  2,  10. 

censaria.  xxiv,  1. 

cessus.  xxxii,  1,  7.  xcix,  3.  —  cessus 
voluntarius.  xxxii,  10. 

chapitres,  p.  cxlix,  cl  et  n.  2.  — 
appelés  parfois  titulusow  rubrica, 
p.  xcj,  n.  2,  cl,  n.  3  et  4.  —  nom- 
bre, p.  clj,  n.  1.  —  rubriques, 
p.  clj,  n.  2.  —  subdivisés  en  sec- 
tions et  paragraphes,  p.  clj. 
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Charte  aux  Normands,  p.  xj,  xix, 
XX,  xxviij,  Ij,  lix,  Ixiij,  Ixvj,  Ixvij. 

—  confirmation  par  Philippe  Vf 
(1339-40),  p.  Ij,  lix.  —  éditions, 
p.  ccxxxix. 

chartes  de  commune  de  Pont-Aude- 
mer,  p.  xvj.  —  de  Rouen,  p.  xvj, 

Cherbourg  (abbaye  du  Vœu  à),  p. 
ccxxix,   ccxxxj ,  n,  3,  ccxxxiij. 

—  bibliothèque,  p.  ccxxxiv.  — 
écoles  de  grammaire,  ccxxxiij. 

Christine,  reine  de  Suède,  catalogue 
de  sa  bibliothèque  (Anvers,  1655), 
p.  xlvj,  n.  2,  liv,  n.  2;  —  mss. 
du  coutumier  latin  lui  ayant  appar- 
tenu, p.  liv,  n.  2,  Ivj. 

cimiterium.  lxxxi,  1. 

citatio.  Lx,  1. 

civitas.  x,  3^".  xviii,  3.  cxxv,  1. 
clamor^.  un,  1,  2,  3.  lxx,  2.  — 
clamorem  audire.  un,  2,  3.  lxx,  2. 

—  clamare,  exclamare,  un,  1,  2. 
LXX,  2.  Lxxi,  4.  —  extollere. 
LHi,  2.  —  increscere.  lui,  3,  — 
levare.  xxn,  6.  —  negare.  Lm,  2. 

clamor  haroii,  de  harou.  vi, 
7,  LHI,  1.  LXX,  1,  2.  Lxxxn.  — 
patrie,  xxn,  5.  —  roberie,  lxx,  2. 
clamor'^  [actio,  querimonia,  se- 
quela).  vn,  9.  lvi,  2,  3.  lxxiv, 
2, 4.  —  clamor  de  revocatione 
saisine,  xxxi,  3.  —  clamorem 
emendare.  xcv,  5.  —  excitare. 
c,  1.  — exponere.  lxxiv,  6.  lxxv, 
9.  —  facere.  xxxi,  3.  Lxvn,  11. 

LXIX,3.  LXX,  1.  LXXIV,   6.    LXXV,  3. 

cxvi,  1,  8.  —  monstrare.  ex,  2. 

—  promovere.  xxxi,  3.  —  pro- 
seqid.  xcvui,  1.  c,  4.  ci,  12.  ex, 
1.  CXI,  1.  cxii,  1.  cxv,  1.  —  reci- 
pere.  lvi,  3.  ex,  2.  —  clamor 
f'alsus.  CXI,  6. —  temerarius.  xcv, 
5. 

clausula.  p.  clij,  n.  1. 
clausum.  xxiv,  5. 

clericus.  lxxxii.  —  clerici  ad  sacros 
ordines  promoti.  xiv,  2. 
clericus  justiciarii.  cxiii,  5. 
clercs,  p.  clxj. 

coadjutor.  lxxxiv,  1.  lxxxv,  2,  4. 

—  coadjutoresproducere.  lxxxv, 
6. 

coadjuvatio  in  disraisnia.  lxxxv,  6. 
cognatiis.  xxin,  9, 10.  xxiv,  15.  xxvi, 

4.  —  cognatus  ex  parte  matris. 

xxni,  8." 
cognitio.  xxv,  4. 


coheres.  xxxv,  3. 

Colbert.  mss.  du  coutumier  latin  lui 

ayant  appartenu,  p.  xviij,  xxvj, 

xxvij,  XXX. 
collatio.  ex,  13.  —  collatio  ecclesie. 

ex,  9.  —  rei.  ex,  10. 
cornes.  Pr.  n.  cxxi,  3. 
comitatus.  xxii^js,  2.  xxiv,  1.  xxxi, 

4.  xxxii,  9.  lu,  8. 
commodare.  xix,  3. 
commodator.  xix,  2,  4. 
communia,  xxii^'^,  1. 
communio^  (viaticum).  xx,  2. 
communio^  (societas).  communia 

ecclesie.  xx,  2^^'«.  —  fidelium.  xx, 

commutatio.  cxxn,  3. 
comparere.  xxxvni,  8.  xxxix,  4.  xlv. 

Lvn,  2.  LX,  7.  lxxxv,  1.  xciii,  5, 

6.  xcv,  2,  4.  xcvin,  2.  cxi,  li. 

cxm,  6,  7.  Gxxiv,  2. 
comparticipes.  ci,  6.  cxvi,  3,  cxx, 

2. 

competens.  XLvn,  1.  xux,  4. —  com- 
petens  maritagium.  —  portio. 
—  rictus.  V.  maritagium,  portio, 
victus. 

componere.  lxxv,  3.  cxxiv,  12. 

coinpos  mentis,  xx,  2'!'2s. 

compositio.  xxvi,  8. 

concile  de  Latran  (1215),  p.  clxxxv 
et  n.  3.  LXX VI,  2. 

conciles  provinciaux  de  Normandie. 
Lillebonne  (1080),  p.  liij.  —  Pont- 
Audemer  (1267),  p.  xx,  xxx, 
xxxiij,  xxxvj.  —  Pont-Audemer 
(1279),  p.  xxvj. —  Notre-Dame  de 
Bonne-Nouvelle  près  Rouen  (1299). 
p.  xxvj. 

concordatio.  lxxxv,  12. 

concordia.  xxvii,  5.  cxxi,  9. 

condemnare.  xxn,  3,  89"«'e''.  xxni, 
4.  XXV,  9.  Lxvni,  4.  lxxxv,  7. 

condemnatio.  xxiii,  4. 

conditio  i.  lxiv  ,  2.  —  conditio 
burgagii.  xxix,  6.  —  feodi  laica- 
lis.  XXX,  3.  —  viri  sui.  xxxi,  15. 
conditiones  attornatorum  immu- 
tare,  cxxiv,  12. 

conditio'^  (pactum).  xxv,  6.  xxvii, 
4.  — conditiones  maritaqii.  cxxi, 
16. 

conditio^  {clausula  in  contracti- 
bus).  xxin,  2,  4.  ex,  12.  cxi,  6. 
—  conditio  in  contractu  apposi- 
ta.  CI,  4.  cxxi,  16.  —  in  contrac- 
tu facta.  XXIX,  6.  —  promut- 
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gâta,  ci,  4.  —  conditiones  in 
contractu  matrimonii  habite  et 
concesse.  ci,  4. 

conferre.  xxxv,  2.  ex,  3,  12,  — 
con ferre  ecclesiam.  ex,  3. 

confessio.  xx,  2. 

coîifinium.  lxxviiï,  2. 

confiteri.  xxii,  6.  xxv,  3,  ux,  7. 
Lxxxvi,  3,  5.  CXI,  10.  cxxr,  13.  — 
confessus  in  jure,  xxi,  \bis^  — 
publico.  XXII,  3. 

conflits  de  juridiction  entre  les  justices 
laïques  et  les  cours  d'Église, 
p.  ccx. 

confossum.  iv^*s,  2. 

consanguineus .  xxii,  12.  xxix,  2. 
XXXI,  13.  xxxiii,  4.  xxxv,  3.  lxviii, 
2.  Lxxiii.  cxvi,  4.  cxxi,  16.  cxxv,  1. 

consanguinitas.  xxii,  12.  xxiii,  2. 
xxviii,  1.  xxxiv,  5.  cxi,  16,  cxvi, 
2,  9,  10.  cxvii,  1,  —  propinquior 
in  consanguinitate.  xxiii,  9. 

consensus,  c,  12.  —  consensus  arni- 
corum...  et  propinquorum.  xxxi, 
13.  —  dominorum.  xxix,  1. 

consenciarius.  lxxix,  2. 

consilium.  xii,  1.  xiii,  1.  xxiv,  17. 

XXVII,  1.  XLI,  1.  LXXIV,  2.  LXXVIII, 

2.  Lxxxiv,  4.  XGV,  9.  —  consilium 
amicorum...  et  propinquorum. 
XXXI,  13.  —  baronum.  cxiii,  1.  — 
domini.  xxxi,  13.  —  prudentium 
provincie.  cxi,  13. 

constiiutio  [régis  Ludovicï).  xlvii, 
2 

consueiudo^  {usus).  ïy^^^,  1,  x,  1, 

3,  S^'ïs,  xxm,  3,  5.  xxiv,  8.  xxxii, 

4,  5.  Lvi,  1.  xcix,  1.  —  consuetudi- 
nés  ab  antiquitate  conservate,  ob- 
servate.  xxxu,  4.  xxxiii,  3.  con- 
suetudo  aniiqua.  xx,  1.  xcix,  1. 
—  approbafa.  xcii,  4. —  consuetu- 
dines  communes,  p.  52,  n,  1.  x, 
3o2s,  —  consuetudo pristina.  xix, 
1. —  reprobanda.  xcix,  1.  — con- 
suetudines  spéciales,  x, 'S  bis, 

consuetudines  de  brevianteces- 
soris,  XLii,  ^bis^ —  burgorum.  xxvi, 

5.  XXIX,  1.  —  forestarum.  cxxi, 
15.  —  consuetudo,  consuetudines 
Normannie.  i,  7.  iv^'s,  1.  xxiii, 
3.  XLii,  3.  Lxxv,  3.  xcviii,  3.  ci,  2, 
7.  cxxi,  11.  antiqua,  moderna 
Normannie  consuetudo.  lxxv,  7. 
cxi,  2.  —  consuetudines  patrie. 
IV,  3.  XII,  2.  XXIV,  1,2.  —  villa- 
rum.  VII,  11.  XXIII,  4. 


consuetudo'^  (tributmn,  prestatio). 

XIV,  5.  XV,  5  bis^ 

Consuetudo  ou  Consuetudines  Nor- 
mannie,  titre  du  coutumier  latin 
dans  les  mss.  lat.  4650,  4651,  4790, 
14690  de  la  Bibl.  nat.  et  Dutuit, 
p.  cxlij.  p.  1,  n.  1-2.  341, 
n.  13, 

contempius  justicie.  vi,  2,  4.  — 
curie,  xcv,  15. 

contentio.  xxiv,  9.  xxv,  4,  8,  xxx, 
4.  L,  1-5,  LU,  1,  2,  11,  Lxvi,  2, 
3.  Lxviii,  2,  Lxxxvii,  2,  4,  lxxxviii, 
2.  xci,  3,  xcii,  2.  XGV,  6.  ci,  1, 
cx,  1-4,7,11,12, 13.cxi,3,5,  6,14. 
cxii,  4.  cxiii,  6,  7,  9,  10,  cxv,  1,  6. 
cxvii,  3.  cxxi,  10,  cxxiv,  2,  8,  11, 
14.  —  contentionem  movere. 
cxxiv,  10. 
contentio   feodalis.  cxxiv,  1. 

—  impersonalis.  p.  134,  n.  6. 

—  personalis.  l,  2,  3.  —  posses- 
sionalis.  l,  2,  4. 

contentionarii.  xciii,  3. 

coîitractus.  xiv,  5^«s.  xxiv,  16. 
XXIX,  6,  xc,  1,  ci,  3,  4.  cx,  12.  — 
contraclus  matrimonii.  x,3.  xxiv, 
16.  XXV,  2.  XXXI,  13.  CI,  3,  4,  13. 
cii,  1,  —  pacti.  xc,  1 . 

contraliere.  xc,  5. 

contratenere .  xcni,  7,  8,  9.  xcv,  4. 

confumacia.  cxxi,  11. 

contumax.  xxiv,  8.  cxxi,  11. 

convicium.  xxxiv,  3,  l,  3.  lu,  9. 
Lxxxvi,  3,  —  convicium  irro- 
gare.    lxxxvi,  2.  —  objicere. 

LXXXVI,  5. 

convicium  criminale.  lxxxvi, 
2,  3,  5.  —  simplex.  lxxxvi,  2,  4, 

Copenhague,  ms.  du  coutumier  latin 
conservé  à  la  Bibliothèque  royale 
(fonds  de  Thott,  303),  p.  Ixij.  ^ 

copia.  XXIV,  6. 

Cordillon  (abbaye  de),  Calvados,  p, 

ccxxviij. 
corieta.  lxvii,  3. 

coronamentum  régis  Henrici.  cxi, 
13,  —  régis  Ricardi.  xxi,  2^2«, 
CXI,  1,  13.  cxii,  1,  cxxiv,  1. 

coronatio.  p.  59,  n,  4.  274,  n.  3. 
p.  279,  n.  19.  280,  n.  11,  15,  16. 
332,  n.  6. 

correctio.  c,  3. 

costuma,  coustuma.  p.  22,  n.  4. 

VI,  9,  vu,  11.  XXIX,  1,  cxxii,  3. 
Coupigny,  Calvados,  p,  ccxxviij  et 

n.  2. 
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Coutances,  p.  Ixx-lxxj,  n.  4.  —  ca- 
lendrier à  l'usage  du  diocèse, 
p.  xliv,  n.  2,  xlv  et  n.  4.  —  cha- 
pitre, p.  ccxxxiij.  —  diocèse, 
p.  ccxxxiij.  —  évêque,  p.  ccxxix, 
ccxxxj,  n.  2.  —  Livre  noir  du 
chapitre,  qui  contenait  le  coutumier 
latin,  p.  Ixviij.  —  vicomté,  p. 
ccxxxij,  n.  1. 

Coutume  de  Normandie.  —  analogie 
de  la  Coutume  réformée  avec  le 
Grand  Coutumier,  p.  cxxxvj,  n.  2. 
—  appliquée  sans  modification 
dans  le  bailliage  de  Cotentin, 
p.  ccxxxij  et  n.  1.  —  droit 
commun  dans  les  Iles  de  la 
Manche,  p.  ccxxv,  n.  3.  —  réfor- 
mation de  158.3,  p,  cxxxv. 

coutumes  de  la  forêt  de  Bort  ou  de 
Pont  de  l'Arche,  p.  xv.  —  de 
VernoD,  p.  xvij  et  n.  4. 

Coutumier  de  Normandie.  —  auteurs 
présumés,  p.  cc-ccviij.  —  biblio- 
graphie des  ouvrages  qui  en 
traitent,  p.  vj-viij. 

éditions-  gothiques,  p.  iij, 
cxxxviij,  ccxxxv  :  édition  princeps 
(1483?),  p.  ccxxxvj  et  n.  2.  de 
1510,  p.  ccxxxvj  et  n.  3.  de  1516, 
p.  ccxxxvj,  ccxxxvij  et  n,  1-2. 
de  1523,  p.  ccxxxvij  et  n.  3.  de 
1534  et  de  1539,  p.  ccxxxvij, 
ccxxxviij.  —  analogie  avec  les 
mss.  de  la  famille  IX,  p.  xcvij 
et  n.  2,  ccxlj.  —  fautes  d'impres- 
sion communes,  p.  ccxl,  n.  2.  — 
répétitions,  p.  cij,  n.  1.  —  traits 
de  ressemblance,  p.  ccxxxix-ccxl. 

édition^  modernes  :  édition  de 
Ludewig,  p.  ccxlij-ccxliv.  annota- 
tions, p.  ccxlivetn.  4.  corrections 
au  texte,  p.  ccxliij,n.  3.  mauvaises 
leçons,  p.  ccxliij,  n.  1-2.  reproduit 
le  ms.  de  Foucault,  p.  ccxiij.  — 
édition  de  Gruchy,  p.  ccxlv-ccxlvj. 
caractère,  p.  ccxlv.  corrections, 
p.  ccxlv,  n.  2.  notes,  p.  ccxlvj  et 
n.  1-2.  système  de  publication, 
p.  ccxlv. 

importance  en  matière  de  duel 
judiciaire,  p.  ij.  de  procédure, 
p.  iîj,  de  successions,  p.  ij.  — 
langue  de  la  rédaction  primitive, 
p.  cxxxiij-cxxxix.  —  mentions 
géographiques,  p.  ccxij-ccxvj. 

texte  français  ou  Grand  Coutu- 
mier, p.  iij.  —  texte  français  en 


vers,  p.  cxxxvij.  sa  date,  p. 
cxxxvij,  n.  2,  clxxxiv. 

texte  latin  ou  Smnmade  legibus, 
p.  iij,  cxlij,  cxliij.  V.  Grand  Cou- 
tumier  de    Normandie,  Summa 
de  legibus  in  curia  laicali. 
crirnen.  xxii,  2,  3,  5,  SQuater^  iq, 

11,  12,    I2bis,    LUI,    2.     LXVI,  5. 

Lxxv,  3.  Lxxxvi,  3,  5.  —  crimen 
confiteri.  cxxi,  13.  —  imponere. 

LXXVI,  1,  3.  LXXIX,  1. 

criminalis.  xxii,  3.  xxvii,  5.  lxvi, 
5,  6.  LXXVI,  2.  Lxxxvi,  2,  3,  5.  cxxi, 

13.  V.  aciio,  causa,  convicium, 
querela. 

criminosus.  lxvii,    11.   lxxiv,  6. 

LXXV,     3.     LXXVI,     1,     3.  LXXVII. 

Gxxr,  12,  13.  V.  forisbannitio, 
sequela. 

Criquebeuf,  Eure  ou  Seine-Inférieure. 

p,  liv,  n.  1,  Ixxxj,  n.  5,  ccxvj,  n.  2, 

332,  n.  4. 
croisés,  privilèges,  p.  cxxv. 
crucifixum.  p.  195,  n.  8.  V.  crux  fixa, 
crucis,  crucesignatio  generalis.  xc, 

4. 

crux.   xc,  4.  xciv,  2.  —  crucem 
amplexari.    xxii,    2.    —  crux 
assumpta.xiÀV,  1.  —  fixa,  lxxxi, 
1.  —  cruce  signatus.  xxii,  8 
XLIV,  1.  xc,  4. 

culpa.  Gxxi,  12. 

culpabilis.  lxvii,  5.  lxxvi,  1.  lxxix, 
1.  xcv,  6,  16. 

curia.  ii,  4.  iv,  5.  vi,  10.  vu,  4,  10. 
IX,  2,  3,  5,  8.  xiii,  2,  4.  xvi,  1. 
XXI,  1,  2^2«.  XX  11,  4.  xxiii, 
4  bis^  XXIV,  6.  XXV,  5.  xxvn,  6. 
XXXI,  3.  xxxiv,  3,  xxxvii,  2. 
xxxviii,  2,  3,  4,  7,  8.  xxxix, 
5.  XL,  1.  xLiii,  6.  xlv.  xlix,  3, 
4.  LU,  1,  2,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10, 

12.  lui,  1,  7,  8.  Liv.  Lv,  1,  2. 

LVI,  1,  2.  LIX,  7.  LX,  2,  6,  9.  LXI, 

1,  4,  5,  6.  Lxii.  Lxiii,  2.  Lxiv,  2. 

LXV,  2.  LXVII,  3.  LXVIII,  1.  LXXl, 
1,  3.  LXXIV,  1,  6.  LXXV,  1,  2. 
LXXXIV,   1,    2.    LXXXV,    3.  LXXXIX, 

1  bis^  xci[i,  5,  6.  xcv,  6,  15.  cii, 
1.  cm.  civ,  2.  cvi.  CXI,  2,  3,  14. 
cxiii,4,7.  cxv,  6,  7.  Gxvi,  3.  cxvn, 

1.  GXX,  2    GXXI,  2,  3,  4,  ^bis^  11, 

14.  Gxxu,  1,  3,  4,  7.  cxxiii,  3. 
cxxiv,  1,  2,  3,  6,  7,  10,  11,  13. 
—  curiam  habere.  lu,  5,  6,  7,  8, 
9,  10,  12.  LUI,  1.  —  premunire. 
xxxviii,  6,  8. 
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cwWa  antenatorum.  cxxiii,2.  — 
assiste,  cix,  7.  —  domini.  lxxxv, 

5,  11.  cxxiii,  8.  —  ducis.  xvi,  5, 

XXX,  4.  cix,  2.  —  ecclesiastica. 
XXV,  2.  XXX,  4.  cxv,  6.  cxix,  4. 

—  ecclesie.  vi,  4.  lxxxii.  —  lai- 
calis.  1,  5.  m,  4.  vi,  4.  xlii,  3.  lu, 

2,   5.    LXI,   1,    4,    LXXI,    2.  LXXXII. 

Lxxxiv,  3.  xc,  5.  cxv,  1,  3,  10. 
cxxi,  2.  cxxii,  1,  2.  —  principis. 
XIX,  6.  LXXXV,  11      cxiii,  5.  cxv, 

6,  cxxii,  7.  —  cii,  2.  cm. 
cxxi,  6  6îs,  —  superior.  cxxm,  2. 
cxxiv,  11.  —  scacarii.  cix,  7.  V. 
esgardium. 

Cursus  Normannie,  titre  donné  au 
coutumier  latin  dans  les  mss.  de 
la  Famille  II,  p.  cxlj,  cxlij,  n.  2. 
p.  1,  n.  1,  341,  n.  13. 

custodia^  [carcer,  custodes),  xlvii, 
2.  Lxxiv,  5.  XGV,  9. 

custodia^  (detentio).  xvi,  2.  xxxiv, 

2.  xcv,  13.  cxii,  4.  —  commissio 
terre  in.custodia.  cxii,  4. 

custodia^  {tutela).  xxiv,  1,4, 17,20. 

XXXI,  1,  4-9,  12-16.  xGiv,  3. 
c,  15.  ex,  5.  —  custodiam  subin- 
trare.  xxxi,  15.  —  custodia  mi- 
norum,  xxxi ,  8.  —  pupillorum. 

XXIV,  1. 

custodire.  lxvii,  2.  lxxii,  1.  lxxiv, 

5.  lxxv,  5,  6.  Lxxvi,  1.  Lxxvni,  2. 
xcv,  9.  c,  15.  cxii,  4.  Gxxiv,  2.  — 
campum  custodire.  lxvii,  5. 

custoditor.  lxxv,  5,  6. 

CUStOS*.  lxvii,  2.  LXXXI,  1. 

custos^  {detentor).  cxi,  12.  —  cw5- 
<05  terre,  xcv,  13. 

damnamentum.  xxiî,  3.  —  c?am- 
namentum  corporis.  lxxxvi,  3. 

—  membrorum.  vi,  5.  xi.  lui, 

6.  lxvi,  5.  lxxiv,  4.  lxxxii. 
LXXXVI,  3.  —  mortis.  lxvi,  5.  — 
vite.  XI.  LUI,  6.  LXXXII.  lxxxvi,  3. 

damnatio.  xxii,  13. 

damnatus.  xxii,  6,  9,  10,  11,  il**s. 

Lxxix,  1.  LXXXI,  1.  xcvm,  6. 
damnum.  vii,  ll^^s.  xxii,  13.  xcv, 

10.  —  damnum  restituere.  vin, 

3.  xcv,  6,  15.  —  illatum.  vi,  9. 
vm,  3.  Lxxxvn,  5.  —  damna  et 
deperdita.  lix,  10. 

dare.  xxiv,  22.  xxv,  7.  xxvi,  7. 
XXXV,  1,  3,  4.  c,  11,  13.  Cl,  6. 
ex,  13.  cxxiii,  6.  —  dare  in  ma- 
ri tagium.  c,  13. 


dator.  c,  13. 

Daviel  (Alfred),  avocat-général  à  la 
Cour  de  Rouen,  p.  vj.  —  son 
opinion  sur  l'auteur,  p.  ccviij, 
sur  la  date,  p.  clxxx,  clxxxj, 
n.  1,  sur  la  langue  originaire  du 
coutumier  de  Normandie,  p.  cxxxiij . 

debitor.  vi,  8.  lix,  7,  8,  9,  11, 
12.  Lxxxviif,  3.  xc,  2,  3.  — 
debitor  per  accidens.  lix,  12. 
Lxxxix,  1.  —  pro  aliis.  lxxxix,  1. 

—  per  se.  lxxxix,  1.  —  pro  se. 

LXXXVIII,  3. 

debitum.  vi,  1,  8.  xxvn,  6.  lix,  8, 

10,  11,  12.  LXXXVII,  5.  LXXXVIII,  1, 

3.  LXXXIX,  1,  l^îs.  xc,  2,  5.  cxxiii,  6. 

—  debitum  debere,  persolvere. 
LIX,  8.  —  solvere.  lix,  12.  — 
vadiare.  lix,  7,  8. 

debitum  principis.  vi,  8.  — 
debitum  pro  aliis, pro  se.  lxxxviii, 
3. 

decessio.  xxxv,  4. 

decessus.  xxxii,  1,  8.  xxxv,  1,  2. 

xcix,  3.  c,  7,  9,  14.  Cl,  3,  4. 

ex,  13.  cxvii,  4.  cxviii,  1,  2.  cxix, 

2. 

deductio.  cxv,  2.  cxvi,  7.  —  de- 
ductio  brevis.  cxiii,  3.  —  querele. 
CXI,  15.  cxii,  2.  cxxi,  9.  cxxiv,  12. 

defectus^  (absencia).  lix,  13.  — 
defectus  antecessorum.  c,  6.  — 
heredis,  heredum.  xxiii,  4.  xxiv, 
21.  — propaginis.  xxin,  7. 

defectus^  {negligencia  comparendi 
in  jure  vel  exequendi).  vi,  3. 
XXIV,  9.  XXXVI,  2.  xxxvii,  1,  2. 
XXXVIII,  7.  XLV.  Lvn,  1.  lx,  4. 
Lxxxiv,  5,  xciii,  4.  xcvi,  2.  c, 
15.  cix,  5.  ex,  4,  10.  CXI,  14. 
cxiii,  3,  4.  cxvi,  6.  cxxiv,  2, 
8.  —  defectum  declarare.  cxxiv, 
3.  —  déferre,  cxi,  14.  —  emendare. 
XXXVII,  2.  xciii,  6.  cxxiv,  2,  3.  — 
facere.  xciii,  6.  cxi,  16.  cxiii,  6.  — 
notare.  cxm,  6.  cxxiv,  2.  —  in 
scriptis  redigere.  cxi,  14..  cxiii,  6, 
8.  —  reportare.  xciii,  4.  cxiii,  8. 

—  sustinere.  ex,  4.  cxxi,  8. 
defectus  assisiarum.  lui,  8.  — 

iiij.  assisiarum.  cxi,  14.  cxxiv, 
2. 

defectus  indebitus.  cxm,  9. 
defendere.  xlix,  5,  9.  lxii.  lxv,  3. 

LXVII,  1  ,  8.  LXIX,  3.  LXX,  2.  lxxvi, 

1,  2.  xcv,  6.  ex,  12.  Gxxiv,  13. 
defendens  [reus).  lxi,  2,  ex,  11. 
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defensio^.  xxiii,  3.  xlix,  9.  cxi,  6. 
cxiv,  1,  2.  cxv,  3,  4.  cxxi,  16. 

—  querele  defensio.  cxiii,  5.  — 
defensionem  dimittere.  xlix,  5. 

—  facere.  cxxiv,  14.  —  infirmare. 
cxx,  2.  —  super  se  recipere,  cxi,  6. 

defensio"^  {in  boscis).  viii,  4. 
defensor^  {protector).  lxxvii. 
defensor^  [garantus).  xlix,  2, 3. 
defensor'^  {reus  in  actionibus  cri- 
iniîialibus).    lxvii,    1,    6,  8. 

LXVIII,  4.  LXXI,  3.  LXXV,4,  7.  cxxiv, 

13. 

defensum.  viii,  4, 

deficere.  lvii,  3.  xciii,  6.  cxi,  14. 

cxiii,7.  cxxiv,3,6,  7,8, 10. —  defi- 

cientis  incojnmodum  reportare. 

XXXIX,  5.  —  pena  ferire.  xcv,  2. 
définitions  dans  la  Summa  de  legi- 
bus,  p.  cxxij,  n.  4,  cxxix,  n.  1, 

clxvij  et  n.  1,  clxviij,  n.  3. 
defioratio  virginum.  iv^^s,  1.  v,  1. 

LXV,   8.  LXVI,  6, 

deflorator  virginum.  xi. 
deliberatio.  v,  2. 
delictum.  iv^'s,  1.  vi,  1.  xi. 
/  demanda,  cxx,  2.  cxxiv,  13. 
demencia.  lxxviii,  1,  2. 
demens.  lxxviii,  2. 
denarius.  v,  2.  vii,  6.  xxxii,  3,  6. 

LXXXV,    9.     LXXXVII,   2.    cxiii,  5. 

cxxii,  5, 6.  cxxiv,  14.  —  ad  dena- 

rios  principis.  xxii^^^,  3. 
dépôt,  p.  cixij,  n.  3. 
depreheiisio .  cxxi,  13. 
deraisnatio,  deresnatio.  deraisna- 

tor,  deresnator.  V.  disraisniatio , 

disraisnator.  p.  24,  n.  13. 
deraisniare,  deraisnare,  deresnare, 

derasniare.  p.  24,  n.  13.  V.  dis- 

raisniare. 
deresne,  p.  cij,  clviij.  —  nombre  des 

cojurateurs,  p.  ciij. 
desperati.  xx,  1,  2. 
desraisnare ,  desreisnare,  desres- 

nare,  desrenare.  p.  24,  n.  13.  62, 

n.  15.  V.  disraisniare . 
desraisnatio,  desresnatio,  desrena- 

tio.  desraisnator.  p.  24,  n.  13. 

V.  disraisniatio,  disrainator. 
desraisnia,  desraisna,  desreisna, 

desrainiŒy  desresnia,  desrenia. 

p.  24,  n.  13.  V.  disraisnia. 
dessaisina,  dessesina,  desaisina. 

p.  25,  n.  10.  V.  dissaisina. 
dessaisinatio.  p.  25,  n.  10.  V.  dis- 

saifina. 


dessaisie,  desaisio,  dessesio.  p.  25, 

n.  10.  V.  dissaisina. 
detentio.  xvm,  3^^«.  xcv,  4. 
detentor.  vii,  7.  xviii,  Z^i^.  —  nam- 

norum  detentor.  vii,  7, 
Deus.  XXII,  8.  Lxvii,6.  Lxx,l.LXxiv, 

1,  4.  Lxxv,  1.  Lxxxv,  2.  xcv,  7,  8. 
dextrarius.  xvi,  4. 
dictum.  Lxvii,  15,  cxi,  4, 

dictum  juratorum.  xcv,  6.  cx, 

7,  Gxi,   16.    cxii,   3.   cxiii,  11. 

—  vij  recordatorum.  cxxi,  16. 
dies.  VII,  2,  3.  xix,  2.  xxii,  7.  xxxviii, 

8.  XLIII,  1.  XLV.  XLIX,  4.  LVIII,  2. 
LXXIX,  1.  xciii,  2.  xcvi,  1.  CXIII,'  8. 
Gxxiii,  8.  cxxiv,  2.  —  die^n  assi- 
gnare.  xxxviii,  4.  xlix,  4.  lit,  4. 

LVI,  3.   LVIII,  LXXXIV,  4.  xciii,  2, 

3,  4.  XGV,  4.  cxiii,  3,  4,  cxvii,  3. 

—  habere.  xxxviii,  8.  —  reportare. 
xciii,  4,  5. 

per  wnz^m  rfiew.  liii,  4.  dies  e< 
/lora.  xcviii,  5,  —  vij  dies.  xviii, 
^bis^  —  infra  nonum  diem.  lxxxi, 

1.  —  per  ix  dies.  xx,  2,  —  ad 
qiiintum  decimum  dicm.  cxxv,  2. 
in  quinto  decimo  die.  cxxv,  2. 

—  per  xZ.  dies.  xxii^'*,  3,  5.  cxxiv, 

2.  —  spaciuni  unius  diei.  cxxv, 
1.  —  XV.  dierum.  xlviii.  lui,  8. 

LVIII.  LIX,  8.  LX,  2.  LXXXV,  7.  cxvi, 

6.  —  xl.  dierum.  xxii,  4.  xlix,  4. 
LIV.  LX,  7.  CXIII,  7.  cxxiv,  2. 

d«e5  assignata.  lvii,  2.  lx,  2. 

LXVII,  3.  LXXXV,  7.    CXIII,  7.  GXXII, 

4.  —  assignatus.  xxxviii,  8.  xxxix, 

I.  xLix,  4.  Lxi,  6.  cxxiv,  2.  —  cer/a. 
ui,  4.  Lix,  12.  Lxv,  2,  5,  Lxvn, 

II.  —  certus.  Gxxi,  15.  —  com- 
petens.  xlix,  4.  —  dominica.  lx, 

7.  —  nominata.  lxxv,  5.  — solem- 
nis.  Lxxx,  2.  Lxxxvi,  3.  —  termi- 
nata.  lxi,  6.  lxvii,  2.  lxxxv,  1. 

dies  assisie.  xxii,  5.  —  dedicatio- 
nis  ecclesie.  lxxx,  2.  —  '/^.  Zec- 
tionum.  lxxx,  2.  —  quatuor 
tempormn.  lxxx,  2.  —  treuge 
ecclesiastice.  lxxx,  2.  —  visionis. 
XXXIX,  1.  XGiii,  2,  3,  4.  Gxvii,  3. 

dies  et  annus.  xvi,  2,  xviii,  2. 
XIX,  5.  XXI,  2^îs.  xxii,  12*^«. 
XXIV,  20.  XXV,  4.  XXXV,  2.  xxxix, 

3.  XLI,  1.  LXVII,  11.  LXXVI,  1. 
LXXIX,    1.    XC,    4.     XGIII,   9.  XGIV, 

1.  xcvm,  3,  5.  c,  1,  3,  6,  13, 
14,  15.  Gxviii,  1.  cxix,  4.  V.  annus 
et  dies. 
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dieta.  Lznxï,  2. 

diffamatus.  lxxix,  1. 

difforciare.  xcviii,  1.  c,  4.  ci,  12. 

ex,  i,  2.  CXI,  1.  cxii,  1.  cxiv,  2. 

cxxiv,  1. 
diffortiatio.  xcix,  3. 
dignitas.  xi.  xviii,  3,  3^^«.  xxvi,  9. 

xxvii,  9.  xxxii,  2.  XXXIV,  1.  cxv,  9. 
dignitas  antenationis .  xcvm,  4. 

—  ducatus.  XVI,  4.  —  ducis.  xvii. 

—  in  ecclesia,  ecclesia  cathe- 
drali.  ix,  2.  cxxi,  3.  —  ecclesias- 
tica.  cxv,  9  ^2».  —  eligendi.  xxxiv, 
1.  —  feodalis.  lu,  8.  —  mas- 
culi.  XXIV,  21.  — primogeniture. 
XXXIII,  2àis,  —  principis.  li,  1.  lu, 
5.  CXI,  8,  13.  cxv,  7.  —  unius 
feodi.  xxii^'s,  8.  —  successionis. 
XXIII,  11.  —  victorie.  lxvii,  8. 

dilatio.  Pr.  i,  xxii&^s,  6.  xxxvi,  1. 

XXXVII,  1.  XXXVIII,  7.  XL,  2.  XLI,  2. 

XLiii,  2,  5.  xLix,  4,  7.  Lxxv,  5. 
xGiv,  2.  xcv,  5.  cix,  7.  CXI,  6.  cxiii, 
3. 

dilatio   concessa.    xxxvi,  2. 

—  exercitus.  xciv,  2.  —  privi- 
legii  crucis.  xciv,  2.  —  prohi- 
bita.  xxxvi,  2, 

disparatio.  xxiv,  14. 

disraisnia,    disrainia,  disraina. 

p.  24,  n.  13.  Lx,  4,  lxxxiv,  1. 

Lxxxv,  2,  4,  5,  6.  cxxii,  5,  7. 

cxxiii,  1,  2.  cxxiv,  12.  —  disrais- 

niam    abrogar'e.   lxxxv,    5.  — 

exhihere.  cxxii,   7.  —  facere. 

LXXXIV,  4.  LXXXV,  5.  cxxii,  5,  7. 

cxxiii,  2,  4-8.  —  énzVe.  cxxii,  7. 

—  recipere.  vu,  5.  xxxix,  6. 
cxxiii,  7. 

disraisnia  simplex.  lix,  5.  — 
tercia  manu,  lxxxv,  5.  —  quinta 
manu,  lxxxv,  5.  —  sexta  manu. 

LXXXV,  5. 

disraisnia  in  actione  simplici. 
cxxii,  6.  —  de  injuria  illata. 
cxxiii,  5,  7.  —  de  obligatione 
facta.  cxxiii,  5,  6.  —  de  transgres- 
sione  termini.  cxxiii,  5,  8. 

disraisniare,  disrainiare,  disrai- 
nare.  p.  24,  n.  13.  vn,  3,  5.  xxii, 
6.  xxxix,  6.  LU,  9.  Lin,  2,  3.  lix, 
9,  12,  12^".  LX,  5.  LXXXIV,  4. 
lxxxv,  5.  Lxxxix,  1^«.  cxxiii,  1,  2,  6. 

disraisniator,  disrainator.  p.  24, 
n.  13.  LXXXV,  4. 

disraisniatio,  disrainatio.  p.  24, 
n.  13.  Liv.  Lxv,  7.  LXXXV,  4.  ex,  4. 


disrationare.  cxxni,  1. 

dissaisina.  p.  25,  n.  10.  li,  2.  xciii, 
3.  xcv,  10,  14, 15.  GVii.  —  dissai- 
sinam  facere.  xciii,  7.  xcvi,  2.  — 
irrogare.  xcv,  15. 
dissaisina  de  faisanciis.  xciii,  7. 

—  de  herbagiis.  xcm,  7.  —  de 
pasnagio.  xciii,  8.  —  de  redditi- 
bus.  xcm,  7.  —  de  serviciis.  xciii, 
7.  —  de  terra,  xcm,  7.  —  dissai- 
sina injusta.  xcv,  14.  V.  nom 
dissaisina. 

dissaisire.  xcm,  1,  7.  xcv,  8,  14. 

xcvii,  1,  2.  c,  3.  —  dissaisire per 

judicium.  xcv,  15. 
distinctio.  Pr.  i. 

distinctions,  division  de  la  première 
partie  de  la  Summa  de  legibus, 
p.  cxxxix,  cxlix.  —  confondues 
avec  les  parties,  p.  cxxxix,  n.  3. 

—  étendue,  p.  cxlix  et  n.  5,  cl. 

—  nombre,  p.  cxlix.  —  ru- 
briques, cxlix,  n.  4.  —  dans  la 
seconde  partie  du  coutumier,  p. 
cl,  n.  1. 

distinctio.  m,  2. 

dividere.  xxiv,  4,  21. 

divisio.  XXIV,   3,  22.   xciv,  3.  — 

—  divisio  inter  fratres,  xxiv,  1. 
XXXI,  4. 

divorcium.  xxv,  2.  ci,  7. 
dolus.  XXIV,  7,  8. 

domaine  ducal  en  Normandie,  p. 

cxxv,  n.  2. 
domicilium.  lx,  6. 
dominatio.  cxxiii,  2. 
dominicum.  xviii,  l^'s. 
dominium.  vu,  4.  lu,  11.  —  domi- 

nium  patronale,  xxx,  1. 
dominus.  vi,  9,  10.  vu,  2,  10.  xiii, 

2,  3,  4.  XVI,  2,  3,  4.  xvm,  3,  3  6«. 

xxii^-îs,  2,  8,  9.  xxiii,  2,  4,  4«er,  8. 

xxiv,  1.  XXVI,  1,  3,  4,  8,  9.  xxvii, 

4,  5,  6,  7,  9.  XXVIII,  2.  xxix,  1.  xxx, 

2.  XXXI,  5,  6,  7,  9,  13,  16.  xxxii, 

1,  7,  8,  9,  10.  xxxin,  2,  2«-^«,  3. 
XXXV,  4.  XLiii,3,  6.  LU,  11,  lix,  10. 
lx,  3,  5,  9,  10.  Lxix,  3.  Lxxiii. 

LXXXIII,  1,  2.  LXXXV,  5,  11.  xciv, 

3.  xcv,  13.  cxiv,  1,  2.  cxv,  7.  cxvi, 

4.  10,  11.  cxxii,  6,  7.  cxxiii,  2,  3. 
cxxiv,  14. 

dominus  capitalis.   xxiii,  3. 
XXVI,  4.  XXXII,  8,  10.  xxxiii,  1,  4, 

5.  XXXIV,  4.  —  intermedius.  xxxiii, 
5.  —  superior,  xxxii,  8.  Lxxxm, 

2.  LXXXV,  5. 


—  356  — 


t/omw5.xxxi,  16.  — dotnus  forisban- 
nitorum,  forisjuratoimm.  xxii,  13, 
donations,  p.  cliv. 
donator.  c,  14. 

donum.  xiv,  4.  xxxv,  1,  3.  —  donum 

hereditatis.  xxxv,  1. 
dos.  x,  3.  xxiii,  4.  xci,  3.  ci,  1-7, 

9,   11,   12,  13.  cxv,   10.  Gxviii, 

1,  2.  cxix,  5.  —  dotem  assi- 
gnare  de  pecunia,  de  terra  spe- 
cificata.  cii,  1.  —  difforciare.  ci, 
12.  —  negare.  ci,  1.  — reclamarr. 
r.i,  13,  cii,  1,  —  requirere.  ci,  11, 
12,  —  reporiare.  ci,  7, —  in  dotem 
tradere.  ci,  6,  cxv,  11.  cxvm,  1. 

dotaliciwn  facere.  cxviii,  2,  3.  — 
impedire.  cxviii,  3, 

dotare.  ci,  4,  6,  7,  8,  12. 

dotata  (douairière),  cxv,  11. 

Dourbault  (Richard),  auteur  présumé 
du  coutumier  en  vers,  p.  cxxxvij, 
n.  2,  clxxx, 

droit  canonique,  emprunts  -  faits  aux 
textes  canoniques  par  le  coutumier, 
p.  ccxj.  —  formules  (ï absolut io, 
de  citatio,  dJexcommunicatio,  de 
procuratio  dans  le  ms.  F.  1.  4  de 
Sainte-Geneviève,  p.  xlviij,  —  Pre- 
cepia  facia  decanis,  p,  xxv,  — 
Precepta  Pétri  de  Collemedio,  p, 
XXV,  —  somme  Ut  nos  minores 
d'Adenulf,  p.  xlviij. —  Sentencia 
Galoiiis,  p.  xxvj. —  traité  d'Eude 
de  Saint-Denis,  p.  xxxviij.  —  trai- 
tés anonymes,  p.  xhnij. 

droit  romain,  compilation  de  droit 
romain  en  français  dans  le  ms. 
lat.  14689  de  la  Bibl.  nat.,  p. 
xxxviij,  xxxix,  n.  1.  V.  Institutes 
de  Justinien, 

droits  régaliens  en  Normandie,  p, 
cliv  et  n.  2.  —  enquêtes  à  ce  sujet 
sous  Henri  II  Plantagenet,  p.  1.  — 
sous  Philippe-Auguste,  p.  xv,  xx, 
XXV,  liij,  ccij  et  n.  6. 

Du  Gange,  p.  ccxliv  et  n.  3.  — 
extraits  du  coutumier  dans  son 
glossaire,  p.  ccxlvj  et  h,  6,  ccxlvij, 
n.  1. 

ducatus^  (provinciaj.  xi.  xcvii,  1,  2. 

—  ducatus  Normannie.  cxxi,  12. 
ducatus^  (dignilas  ducis).  ii,  2. 

xvi,  4.  xxn^'s,  6.  XXXI,  5,  6,  8. 

cxxii,  7. 
ductor.  XXXI,  6. 

duellum.  lu,  8,  11.  lxv,  3.  lxvii, 

2,  3,  4,  9.  Lxviii,  4.  Lxxxv,  6. 


Lxxxvii,  3.  xci,  3,  c,  2.  cii,  2.  cvi. 
cix,  1.  cxvii,  4.  cxxi,  5,  9,  9*"".  — 
duellum  deducere.  lxxii,  2.  lxxiv, 

2.  LXXV,  1.  LXXX,  2,  CXXI,  9,  CXXIV, 

13,14, — ducere  ad  eff'ectum.  lxxv, 

3,  —  facere.  xxvii,  4,  cxxiv,  14. 
—  siibire.  xxvn,  4.  cxxiv,  14.  — 
vadiare.  xlvii,  2.  lxi,  5.  lxvii, 
9.  LXXIV,  3,  4.  LXXV,  2,  3,  4. 
cxxiv,  13.  —  in  duello  succum- 
bere.  lxi,  3. 

duelU  deductio.  lxvii,  2.  — 
proba^nentum.  cxx,  2.  —  sequela. 
LXV  H,  9.  —  vadiamentum,  vadia- 
iio.  LXVII,  4.  CXXI,  9.  —  verba 
duelli,  de  duello.  Lxvn,  4,  6. 
V.  lex ,  vadium. 
Dumaresq  (Guillaume),  avocat  du 
roi  d'Angleterre  dans  le  procès  des 
coutumes  des  Iles  de  la  Manche, 
p.  ccxx  et  n.  1.  —  son  origine 
jersiaise,  p.  ccxxiij,  n.  1,  ccxxiv 
et  n.  3. 

Dutuit  (collection  de  M.),  ms.  du  cou- 
tumier latin  qui  en  fait  partie,  p.  Ix. 

dux.  IV,  2,  3.  VI,  10.  VII,  2.  xi. 
xui,  1.  XIV,  9.  XV,  3.  XVI,  1,  5. 
XVII.  XVIII,  1,  3.  XXII,  1,  2,  5,  6. 
XXII 6,  8.  XXX,  2,  4.  XXXI,  4. 

LXVII,  1,  5.  LXX,  1.  LXXl,  3.  LXXIV, 

1,  4.  LXXV,  1.  cix,  1,  2.  cxm,  1. 

dux  Normannie.  xi.  xii,  1, 
XIV,  i,  4.  XVI,  4.  XIX,  1,  XXVI,  3. 
xxvii,  1.  XXX,  4,  XXXI,  6,8.  lu,  6. 
LUI,  1.  LXXV,  5.  cx,  2.  V.  Nor- 
mannia,  pax. 

ebur.  XVI,  4. 

ecclesia'^  [edes sacra),  ix,  2.  xxii,  2,  7, 

13.  LX,  7.    LXXXI,  1.  LXXXVI,  3.  — 

ecclesia  cathedralis.  ix,  2.  cxxi, 
3.  —  parrochie.  lxxx,  2.  xcv,  3. 
ecclesia'^    {congregatio  fidelium). 
XIX,  6.  XX,  1.  xxn,  7,  8,  89i<«^er. 

XXV,  2.  LXVII,  6.  LXXXI,  2.  LXXXII. 

CI,  3.  cxv,  7.  cxix,  4.  —  ecclesia 
catholica.  lxxvi,  2. 

ecclesia^  {beneficium).  ix,  5.  cx,  1, 2, 

,  3,  5,  7,  8,  9,  12,  13. 

Échiquier,  p.  xj.  —  arrêts  de  1278 
relatifs  au  retrait  lignager,  p.  clx, 
n.4.  — collection  de  jugements  et 
arrêts  postérieurs  à  1276,  p.  xxvij, 
xxviij,  XXX,  xxxiij,  xxxvij,  cxxix, 
n.  5.  —  compilations  de  juge- 
ments de  1207  à  1248,  p,  xj, 
xix,  XX,  XXV,  xxxj,  xxxiij,  xxxvij, 
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1,  lx\',  n.  2,  cxciij  et  n.  1.  — 
établissements  de  plein  Échiquier, 
p.  clxxxvj  et  n,  3.  —  établisse- 
ments et  jugements  isolés  :  1218, 
p.  xliij.  —  1223,  p.  clxxxvj,  n.  4. 

—  1229,  p.  clxxxvj,  n.  1.  —  1244, 
p.  cxciij,  n.  2.  —  1247,  p.  cxciij, 
n.  3,  —  1257,  p.  XX,  xxvij,  xxx, 
xxxiij,  xxxvij,  —  1258,  cxciij,  n. 

2,  —  1276,  p.  xcxvj,  n.  2.  — 
1296,  p.  xlj,  Ij.  —  session  de  la 
Saint-Michel  1258,  à  Caen,  p. 
cxc.  — ^  Stille  de  l'Echiquier,  p. 
Ixv,  n.  1. 

Ecriture-Sainte,   citations,  p,  cxx, 

cxxix,  n.  6.  xiv,  5''*'«. 
cdictum.  XV,  4. 
electio  (portionis).  xxiv,  7. 
elemosina^.  xxx,  1.  lxxviii,  1. 
elemosina^  {terra  data  in  elemo- 

sinam,  modus  teneure).  xxx,  1, 

3,  4.  xci,  3.  cxv,  1,  3,  5,  9&^s, 
10.  —  elernosina  libéra,  xxx,  2. 

—  pura.  xxx,  1,  2.  lu,  10.  cxv, 
7,  9. 

elemosinare.  xxx,  2.  cxv,  7,  8.  — 
terra  elemosinata.  xxvi,  6.  xxx, 

2,  3. 

elemosinatio .  xxvi,  2,  6. 

emenda.  vi,  9.  vu,  4,  9.  xv,  1,  3, 
5,  Lix,  10.  Lxxv,  2.  Lxxxv,  2,  9, 
10,  llàis,  12.  CXI,  3,  6,  8,  14. 
cxiii,  6.  cxxiv,  9,  14.  —  emendam 
persolvere.  cxxiv,  9. 

emenda  catalli.  cxvi,  8.  —  do- 
mini.  LXXXV,  11.  —  pecuniaria. 

LXV,  7. 

emendare.  vu,  3.  xv,  2,  4.  xviii, 
3*'«.  xxxvii,  2.  xxxvui,  7.  xxxix, 
5.  XL,  2,  XLix,  8.  LU,  9.  LUI,  2,  3. 
Lx,  5.  Lxm,  2,  LXXV,  3,  6.  lxxxv, 
9, 10.  Lxxxvi,  3,  4.  xciii,  2, 3.  xcv, 

4,  5,  6,  10,  15.  cxi,  8,  10.  cxxiii, 
7.  cxxiv,  2,  3,  7,  8.  —  emendare 
pecuniariter.  xcin,  6. 

emere.  xviii,  3^««.  xxix,  1.  c,  8. 
emptio.  XXI,  1,  2,  2>^i^.  xxv,  6.  xxix, 

3.  c,  8,  9.  cxvi,  12.  —  emptio- 
nem  denegare,  negare.  xxi,  1,  2. 
ex VI,  7. 

emptor.  xx,  1  2^'^.  cxvi,  5-8, 12. 
episcopus.  IX,  2.  xix,  6^*'«.  xxiii,  2. 

cxxi,  3.  —  episcopus  diocesanus. 

IX,  5.  XIX,  6.  XX,  2^2s.  XLiv,  2. 
escaeta.  xxii,  11.  xxiv,  13,  15,  22. 

XXXI,  6,  10,  11.  XXXV,  3.  xci,  3. 

XGVIIl,  1. 


escallata,  escalleta.  p.  47,  n.  8.  V. 

escarlata. 
escariare,  escarire,  escharire,  es- 

carrissare.  p.  200,  n.  9.  lxxxv,  2. 

—  verba  escariare.  lxxxv,  4. 
escarlata,  escarleta.  p.  47,  n.  8. 

XVI,  4. 
esgardare.  lxi,  1. 
esgardium,  esgardiwi.  p.  118,  n.  9. 

—  esgardium  facere.  lxxxiv,  2, 
3.  lxxxv,  3.  —  sustinere.  lxi,  5. 

esgardium  curie,  xxxviii,  3,  8. 

LXI,    5.   LXXIV,    1.   LXXV,    1.  CXXIV, 

1,  13. 

essoines,  p.  ciij,  clv,  clxiij,  clxix. 
essonia,  exonia.  p.  116,  n.  6.  121, 

n.  3.  xxxvi,  2.  xcm,  6.  cxi,  2,  14. 

cxiii,  3,  4.  cxxi,  11.  CXXIV,  4,  6,  7, 

8,  9. 

essonia  de  morbo  residenti. 
CXXIV,  4,  6.  —   de   via  curie. 
CXI,  2.  CXXIV,  4,  6. 
essoniare.  xxxviii,  4,  8,  9.  xciii,  4, 
5.  CXI,  3.  cxiii,  4.  cxxii,  3.  cxxiv, 

7,  9. 

essoniatus.  xxxviii,  7.  xxxix,  1, 
5.  Gxi,  3.  cxni,  4.  cxxiv,  4,  6,  7, 

8,  9. 

essoniator.  xxxviii,  7.  xxxix,  1,  2, 

5,  LXV,  5.  xcm,  5.  cxi,  3.  cxxiv, 

6,  7,  8,9. 

essonium,  exonium.  p.  118,  n.  i. 
XXIV,    9.   xxxviii,   1,  3-8,  10. 

XXXIX,    1,    2,  6.    XL,    1.    XLIII,  2. 

LXXV,  5.  LXXXIV,  5,  xcin,  4.  c,  5. 
ex,  4,  cxxii,  3,  4.  CXXIV,  9. 

essonium  celebrare.  cxi,  2.  — 
déferre,  xl,  1.  cxxii,  3.  —  emen- 
dare. XXXVIII,  7.  xcm,  6.  — facere. 
XXXVIII,  5,  9.  xxxix,  6.  xcm,  6. 
CXI,  3,  16.  cxiii,  3,  4.  CXXIV,  4,  6, 

7,  8,  9.  —  ferre,  cxi,  2.  cxxiv,  9. 

—  infirmare.  xxxviii,  4,  5.  — 
irritare.  cxxiv,  8.  —  iterare. 
CXXIV,  4.  —  mittere.  xxxix,  6. 
CXXIV,  7  —  probare.  cxxii,  3,  4. 

—  recipere.  cxi,  14.  cxiii,  4. 
CXXIV,  7,  8.  —  reprobare.  cxi, 

2.  —  salvare.  xxxviii,  7.  xcm, 
6.  cxiii,  3,  4.  cxxii,  4.  cxxiv,  7, 

9,  —  sustinere.  ex,  4.  cxxi,  8.  — 
essonium  falsum.  xxxvi ,  2. 
xxxviii,  7. 

essonium  de  infirmitate  resi- 
denti. cxxii,  4.  —  de  morbo  resi- 
denti. xxxvm,  1,  8,  9,  10.  — 
forma  essonii.  xxxviii,  8. 
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essonium  de  via  curie,  xxxvin, 

1,  2,  5.  CXI,  2.  cxiii,  4.  —  forma 
essonii.  xxxvin,  3. 

etas^.  XXXI,  16.  xlii,  1.  xcv,  10,  cxxii, 
8.  —  etas  nuptiis  deputata.  xxxi, 
14.  —  vicesimus  primus  annus 
etatis  sue.  xcix,  3*^«.  —  probatio 
etatis.  cxxii,  8. 
minor  etas.  xxxi,  1,  3,  5.  xlii, 

1.  XLIII,  1. 

etas^  {major  etas).  xxxi,  14, 15.  — 
etas  xxj^  anni,  xxj.  annorum. 
xxii^'îs,  9.  XLII,  2.  —  etatem  ha- 
bere.  xxxi,  11,  14.  xli,  1.  xcix,  3. 
—  ad  etatem  pervenire.  lxix,  2. 
Lxxiv,  5.  c,  14.  —  extra  etatem. 
Lxxiv,  5.  —  in  non  etate.  xxiv,  16, 
20.  XXXI,  15.  Lxix,  2.  xcviii,  5.  — 
infra  etatem.  xlii,  2.  lxxiv,  5. 

LXXXV,  6.    XC,    5.    XGIV,  3. 

Eude  Rigaud,  archevêque  de  Rouen, 

p.  xvj,  ccxxxiv. 
Evangelium.  lxxxi,  1. 
examinare.  Lxvn,  14.  ex,  7. 
examinatio.  ex,  7. 
excambiare.  xcv,  6.  cxi,  6. 
excambiatio.  lu,  7. 
excambiator.  cxvin,  2. 
excambium.  xxiv,  5.  xlix,  5,  9.  cxi, 

6.  cxviii,  1,  2. 
exceptio.    xli,  3.  —  dilationum 

exceptio.  xxn^'^'s,  6. 
excidencia.  ci,  6. 
excipere.  xcii,  4. 

exclusa.  iv  *^'s,  2.  —  diruptio  ex- 
clus arum,  xcm,  8. 

excommunicatus.  xx,  1.  lxi,  4. 

executores.  lix,  12. 

exemples  dans  le  Coutumier,  p.  clxvij, 
n.  5. 

exercitus.  xxii^^'s,  1,  2,4,  5.  xxxvi, 

2,  XLin,  1,  2,  4.  xciv,  2. 
exonium,  exonia.  p.  118,  n.  1, 3,  etc. 

V.  essonium,  essonia. 

expectatio  in  curia.  xxxvin,  8. 

expedicatus.  xxii,  2. 

Exposition  du  livre  cousluraier  du 
pays  de  Normendie  ou  Glose  du 
Grand  Cout«mier,  p.  cxxxviij  et  n. 

3,  cxl,  n.  J ,  ce  et  n.  1-2,  ccj,  n,  1-2. 
extra  mentemconstitutus.  lxxviii,1. 
extraneus.  cxxi,  16. 

exul.  Lxxxii. 

exvadiare.  lix,  8.  cxi,  9. 

faisanda,  xxvn,  9.  xxvm,2.  xxxiv,  4. 
LIX,  10.  xcin,  7, 8.  Lxxxni,  2.  cxiv,  2. 


falsarius.  xv,  3. 

fama.  ix,  2.  cxiii,  10.  exxi,  3.  — 
fama  communis.  p.  50,  n.  5.  — 
publica.  IV,  bàis.  xxn,  8'?"«^er, 
Lxvm,  2.  cxxi,  3. 

felonia.  xlvh,  2.  lxvi,  6.  Lxvn,  6. 
LXIX,  3.  LXX,  1.  lxxi,  3.  Lxxni. 
LXXIV,  4. 

femina.  xxiii,  11.  xxxi,  13, 14.  xxxv, 

1.  xcix,  1. 

femmes  mariées  (capacité  des),  p. 
clxj. 

feodare.  xi,  6.  cxi,  6. 
feodatio.  e,  9. 

feodum.  n,  2.  m,  2.  iv^^s,  2, 3,  4.  vi,  3, 

6,  9,  10.  vn,  3,  4,  7.  x,  3.  xm, 

2.  XV,  5.  XVI,  2,  3,  4.  xviii,  3. 
XXII,  11,  12.  xxn^^s,  1,  2,  6,  7,  8. 
xxin,  2,  4,  4''«,  8.  xxiv,  2,  7, 15, 
22.  xxvi,  3,  4,  7,  8.  xxvii,  2,  3, 
4,  7,  8,  9.  xxvin,  2.  xxix,  6.  xxx, 

4.  XXXI,  5,  6,  7,  9,  13,  14,  15, 16. 
xxxn,  1,  2,  3,  4,  7,  8,  9,  10. 
xxxm,  3.  xxxiv,  1.  xxxv,  2,  3,  4. 
XLI,  1.  xLin,  2,  5,  6.  xnx,  2,  3, 

5,  6,  8,  9.  L,  4.  Li,  2.  LU,  11,  12. 
Lvn,  3.  Lx,  9.  Lxv,  1,  2.  lxxxv, 
10.  Lxxxvii,  2.  xci,  2.  xcv,  10,  11. 
xcix,  3.  CI,  2,  3,  4,  6,  7,  8,  9. 
CXI,  1,  3,  5,  6,  8,  12.  exil,  1,  3, 
4.  cxm,  1,  5,  6,  7,  10.  cxiv,  \,  2. 
cxv,  1,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  10,  11. 
cxvi,  1,  3,  4,  5,  7,  8,  9,  10,  11,  12. 
exvii,  3,  4.  cxviii,  2.  cxix,  i,  2, 
4.  cxx,  1,  2.  exxi,  5,  10, 16.  cxxiv, 
1,  2,  3,  4,  5,  8,  10.  —  feodum 
deservire.  lxxxv,  10.  —  immé- 
diate tenere.  xxxv,  4. 

feodum  de  burgagio.  exxv,  1.  — 
capitale,  xxxn,  9.  xxxm,  4.  —  cus- 
todie,  custodie  suppositum.  xxxi, 

7,  15,  16.  —  ducatus,  ad  ducatum 
pertinens.  xxii^'^s,  6.  xxxi,  5.  —  et 
elemosina.  xci,  3.  cxv,  1.  —  et 
firma.  xci,  3.  exii,  l .  —  et  vadium^ 
xci,  3.  exi,  1.  cxxi,  10.  —  francum, 
francum  et  liberum.  xxxn,  4.  lu, 

8.  —  impartibile,  impartibilis 
conditionis.  xxiv,  13.  xxxi,  6. 
ex VII,  3.  —  liberum,  xxm,  4*««. 

—  laicale.  xxvi,  8.  xxx,  3.  lvii, 
3,   Lxxxii.   ex,  6.  cxv,  1,  5,  7. 

—  lorice.  xxn^'»,  1,  2,  9.  xxiv, 
1,  4,  21.  xxxi,  1,  2.  xxxn,  3,  4, 

9.  xLiii,  3.  Ln,  8.  LXXXV,  10. 
xciv,  3.  cxvii,  3.  —  loricale. 
xxn^'s,  5,  6.  — partibile.  xxxi,  6. 
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—  pure  elemosine.  lh,  10.  — 
suppositum.  XXXII,  9.  —  serjan- 
terie.  xxiv,  21.  cxvii,  3. 
feodi  resecatio.  xxii^'s,  6. 
fera,  iv*",  1. 

feste.  p.  75,  n.  6.  xxiii,  4<«''. 
festum  Sancte  Crucis  in  septembri. 

VIII,  1. 
fihula.  XVI,  kbis, 
fidejussio.  lix,  6. 
/îrfeZt7a5.  vi,8.  XIII,  1.  xxviii,  l.xxxiv, 

5.  cxni^  1.  —  fidelitatem  recipere. 

ex,  13.  —  salva  fidelitate  ducis. 

VI,  8.  xxvii,  1. 
fides^.  IX,  5,  7.  xiii,  2.  xxvi,  3. 

XXVII,  1,  2,  4.  LIX,  8.  Lxi,  3. 

Lxxxiii,    1.    ex,    9.    —  fidem 

ledere.   lxxxv,    6.  —  reddere. 

LXXXIII,  1. 

fides  corporalis.  lxxi,  2.  — 
débita  custodie.  xxxi,  16. —  salva 
fide  dominorum.  xxvii,  4,  5.  — 
pde  ducis.  xxvi,  3. 

fide  dignus.  xviii,  3*«s.  xxii,  3, 

%quatei\  XXIV,  7.  XXXIX,  1.  XLIV,  2. 

LIX,  8.  LXV,   8.   XCII,   2.   xcv,  1. 

xcix,  2.  civ,  1.  cxiii,  7, 10.  cxxi,  3, 

76î"s,  —  fide  dignior.  xciii,  2.  ex, 

7.  cxxi,  16. 
/ides 2  {catholica).^),  170,  n.  6.  lxvii, 

6.  xcv,  8. 
fîlia.  LXXXV,  8.  c,  13. 
filius.  xxiii,  3,  3^''s,  5.  xxiv,  14. 

XXV,  3,  XXXV,  1.  XLI,   1.    LIX,  12. 

LXXXV,  6,  8.  Lxxxviii,  3.  xeviii, 
Abis.  xcix,  1. 

filius  bastardus.xxxY,2.—pri- 
mogenitiis.  xxiii,  5.  lu,  9,  xcix,  1. 
finatio.  cxvii,  4. 

finis  (concordia).  cxx,  2.  cxxi,  9. 

firma^.  xci,  3.  ex,  5.  exii,  3.  —  tra- 
dere  ad  firmam.  cxii,  1. 

firma  feodalis.  xxiv,  1.  —  mo- 
bilis.  cxii,  1,  3,  4.  —  terminus 
firme,  cxii,  3. 

firma^  {reddilus  firme),  cxii,  3. 

firmarius.  xcviii,  7. 

Flavacourt  (Guillaume  de),  arche- 
vêque de  Rouen,  p.  clxxv,  n.  1. 

fluvius.  iv^îs,  2. 

focagium,  fouagium,  foagium.  p. 
ccxiv,  n.  6.  138,  n.  3.  xiv)  7.  lu,  5. 

Fontaines  (Pierre  de),  auteur  présu- 
mé du  coutumier  de  Normandie, 
p.  cciij,  n.  2-3.  —  assiste  à  l'Echi- 
quier de  1258,  p.  cciv,  n.  5.  — 
différences  entre  le  Conseil  et  le 


coutumier  de  Normandie,  p.  ccv. 
—  ms.  du  Conseil  transcrit  par  un 
scribe  nommé  Gui,  p.  ccvij. 
forbanire.  p.  60,  n.  5.  V.  foris- 
bannire. 

forbannitio,  forbanitio.  p.  60,  n.  5. 

V.  forisbayinitio. 
forefacere,  forefactor,  forefaciura. 

p.  12,  n.  10.  V.  forisfacere,  foris- 

factor,  forisfactura. 
foresta.  iv^^'s,  1.  xxvi,  9.  exxi,  15. 
forfaiture,  p.  cliv,  n.  2. 
forifacere,  forifactor,  forifactura. 

p.  12,  n.  10.  V.  forisfacere,  fo- 

risfactor,  forisfactura. 
forisbanizare,  forsbanizare ,  fors- 

banisare,  forbannizare,  forbani- 

zare.  p.  60,  n.  5.  V.  forisban- 

nire.  ■ 

forisbannitio,  forisbanitio,  fors- 

banitio.  p.  60,  n.  5.  xxii,  2,  6.  lxxv, 

5.  —   forisbannitio  criminosi. 

cxxi,  12.  —  judicium  forisbanni- 

tionis.  Lxx,  5.  c,  5. 
forisbannire,  forsbanire.  p.  59,  n. 

2.  60,  n.  5.  xxii,  2,  5.  lxxv,  5. 
forisbannitus.  p.  60,  n.  5.  68, 

n.  1.  XXII,  8,  13.  Lxxix,  1. 
forisfacere.  p.  12,  n.  10.  59,  n.  2. 

xxii,  2,  11. 
forisfactum.  p.  12,  n,  lO.iv^^s,  1. 

VI,  9,  —  presens  forisfactum.  vi, 
9.  VII,  11.  XXII,  3. 

forisfactor.  p.  12,  n.  10.  iv^^s,  1. 

forisfactura.  p.  12,  n.  10.  59,  n.  2. 
XXV,  1,  9.  —  forisfactura  catal- 
lorum.  XIX,  6.  xx,  26!s.  — foris- 
facture  mobiles,  xxii,  1. 

forisjurare,  forsjurare.  p.  61,  n. 
2.  63,  n.  7.  XXII,  8.  cxxi,  12.  — 
forisjurare  Normanniam.  lxxxi, 
1.  —  patriam.  xxii,  8,  Si^ater, 
lxxxi,  1  . 

forisjuratus.  xxii,  13.  lxxix,  1. 
forisjuratio,  forsjuratio.  p.  63,  n. 
7.  lxxxi,  2.  exxi,  5,  12,  13.  — 
forisjuratio   curie,   cxv,  7.  — 
forma   sacramenti  forisjura- 
tionis.  LXXXI,  1. 
forjuratio.  p.  63,  n.  7.  V.  forisju- 
ratio. 

forjurare.  p.  63,  n.  7.  V.  forisju- 
rare. 
fornarius.  xiv,  4. 

forsbanizutio,  foribanizatio,  forba- 
nizatio,  forbanisatio.  p.  60,  n.  5. 
V.  forisbannitio. 
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forsfactura.  p.  12,  n.  10.  V.  foris- 

factura. 
forum  ecclesiasiicum.  cxx,  2. 
fossatum,  fossetum,  fosetum.  p. 

224,  n.  8. —  renovatio  fossalorum. 

xciii,  8. 

Foucault  (Nicolas),  intendant  et  con- 
seiller d'Etat,  p.  Ivij,  n.  1.  ms  du 
coutumier  latin  lui  ayant  appar- 
tenu, p.  Ivj,  n.  4,  Ivij,  n.  1. 

fovea.  IV  bi^,  4. 

fracteria,  fractiva  (animalia).  p. 
30,  n.  16.  VIII,  3. 

fractor  pacis.  u,  1 . 

fraiteria  (animalia).  p.  30,  n.  16. 
V.  fracteria. 

franchesia,  francesia.  p.  107,  n.  6. 
V.  franchisia. 

franchisia,  francisia.  p.  107,  n.  6. 
XIV,  4.  xxxii,  2. 

francus,  franchus.  p.  109,  n.  5. 
xxxii,  4,  9.  LU,  8.  lxxxv,  10.  — 
franca  avis.  iv*^«,  1.  xvi,  4.  — 
francus  canis.  xvi,  4.  —  franca 
materia.  xxiii,  4'«''.  V.  feodum, 
serjanteria. 

frater.  xxiii,  6,  7,  8,  9,  10.  xxiv, 
1,2,  3,  5,  6,  7,  10,  12-15,  17-20, 
22.  XXVI,   4,  XXIX,  4.  xxxi,  4. 

XLI,     1.     LXXXV,     6.    LXXXVI,  5. 

xcii,  4.   c,  11,   12,   13,   15.  — 

frater  primogenitus.  xxiii,  6, 9^^^. 

—  ex  parte  patris.  xxiii,  10. 
fraus.  XXI,  2.  xl,  2. 
Friscamp  ou  de  Fricamps  (Jean  de), 

bailli  de  Cotentin,  p.  ccxxx  et  n.  3. 
fî^ocus.  ivbis^  ô. 

Frôland  (Louisj,  avocat  au  Parlement 
de  Paris,  ses  recherches  sur  l'his- 
toire du  coutumier,  p.  Ix ,  n.  5, 
cxxxiv,  n.  6,  cxxxvj,  n.  1,  clxxix, 
n,  4.  ccviij. 

fructuagium.  xcin,  8. 

fructus.  VII,  4,  11.  viii,  1.  XXXI,  16. 
xciii,  7.  cxxiv,  1,  2. 

fugitivus.  xxii,  2,  5,  6,  %quater,  lxxv, 

5.  LXXIX,  1.  LXXXI,  1.  C,  5. 

fundus.  ex,  5.  cxv,  7. 
furibundus.  lxxviii,  2. 
furnum.  xxxii,  4. 
furtum.  VII,  9.  lxvii,  13.  lxxxvi,  5. 

LXXXVII,  5. 

gadeablum,  gadrablum.  p.  204, 

n.  7.  V.  cadabulum. 
gagium.  lxxxiii,  1.  lxxxiv,  4.  p.  338, 

n.  13.  339,  n.  1.  V.  vadium. 


gaivus.  p.  50,  n.  8-9.  V.  vaivus. 
Galicia.  p.  240,  n.  4.  xcviii,  5. 
gambasum,  gambasium.  p.  205, 

n.  5.  V.  gambesum. 
gambesum,  gambesium,  gambei- 

sum ,  gambaisum ,  gambaisium. 

p.  205,  n.  5.  lxxxv,  10. 
gamboissium.  p.   205,    n.    5.  V. 

gambesum. 
garanna,  garannia,  garenna,  ga- 

rennia.  p.  22,  n.  2.  93,  n.  8.  vi, 

9.  XXVI,  9. 
garantir e,  guarantire.  p.  307,  n.  1. 

V.  garantizare. 
garantizare.  xlix,  2,  4,  8,  9.  lxiii, 

2.  c,  13.  cxi,  6.  cxvui,  2. 
garantizatio.  xlix,  6.  ex,  11.  —  ga- 

rantizatio  primogenitoriim.  xlix, 

6. 

garantizator.  xlix,  8. 

garantor.  xxxviii,  8. 

garantus.  xviii,  S^îs.  xlix,  1,  3,  4, 

5,  8.  Lxiii,  3.  xcv,  6.  c,  5.  cxi,  6. 

cxx,  1.  —  trahere  ad  garantum. 

xcvi,  2*îs.  —  vocare  ad  garantum. 

XLIX,  8,  9.  xcv,  6.  c,  5.  cxi,  6, 

vocare,  advocare  garantum.  xlix, 

2,  4,  5.  c,  5.  CI,  10.  cxxii,  4. 
garde   ducale   et    seigneuriale,  p. 

cxciij  et  n,  3. 
gardinum.  p.  81,  n.  5.  xxiv,  5.  xxxi, 

genus.  xxi,  2.  xxiv,  2,  17,  20.  xci, 

3.  xcvm,  6.  c,  7.  —  propinquus 
in  génère,  xxv,  3.  propinquior 
generis,  in  génère,  xxm,  9,  10. 
—  generis  nobilitas.  xxxi,  13. 

Getus.  p.  220,  n.  5.  232,  n.  10. 
233,  n.  2.  239,  n.  6.  247,  n.  5. 

Glose  du  coutumier  de  Normandie. 
V,  Exposition  du  livre  coustumier 
du  pays  de  Normendie. 

gloses  dans  les  rass.  de  la  Summa  de 
legibus,  p.  ex,  n.  1-3,  cxi,  n.  1-2, 
cxij,  n.  3,  cxxviij,  n.  1,  cxxix,  n. 
1-2  et  5-7. 

gradus.  xxviii,  1.  —  gradus  septi- 
mus.  xxm,  7.  xxviii,'l.  xxxiv,  5.  — 
sextus.  xxviii,  1.  sextus  consan- 
guinitatis  gradus.  xxxiv,  5. 

Grael  de  Vatteville  ou  registre  de  la 
forêt  de  Bretonne,  p.  xxv. 

Grand  Coutumier  de  France,  p.  cxij. 

Grand  Coutumier  de  Normandie.' au- 
torité dans  les  Iles  de  la  Manche, 
p.  ij,  n.  1.  —  éditions,  p.ccxxxvj- 
ccxlj.  —  exemplaire  déposé  à  la 
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Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
p.  cxxxvij.  —  extraits  dans  le  Li- 
vre Saint-Just,  p.  cxxxvij,  n.  1.  — 
manuscrits,  p.  iij,  Ixv  et  n.  2,  Ixvj, 
cxxxix,  n,  2,  cxlij,  n.  1-2,  clxxxj, 
n.  3,  clxxxviij,  n.  4,  cxcvj,  n.  2, 
ccxij,  n,  2-3,  ccxiij,  n.  1  et  3, 
ccxvj,  n.  3.  —  rapports  avec  le 
Livre  la  Roine,  p.  cciv. 
Grandriie  (Claude  de),  bibliothécaire 
de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  p. 
xxxix,  n.  2,  xl,  n.  1,  xlj,  n.  4,  cxlj, 
n.  1. 

Granson  (Othon  de),  gardien  des  Iles 
de  la  Manche,  p.  ccxvij  et  n,  2, 
ccxviij,  n.  1-2. 

Grégoire  IX.  collection  des  Décrétâ- 
tes, p.  clxxxij,  n.  1,  clxxxvij,  ccxj. 
V.  bulle  Rex  pacifions. 

Gripeel  (Guillaume  du),  vicomte  de 
Caen,  p.  xxxvij,  n.  1. 

grisum.  xvi,  4. 

Gruchy  (W.  L.  de),  ancien  juré- 
justicier  à  la  Cour  de  Jersey,  son 
édition  du  coutumier  de  Norman- 
mandie,  p.  ccxlv. 

guaraîina.  p.  22,  n.  2.  93,  n.  8.  V. 
garanna. 

guarantus.  p.  276,  n.  11  V.  ga- 
r  an  tus. 

Guernesey,  p.ij,  n.l, ccxviij,  n.l,ccxix, 
n.  1-2,  ccxxj  et  n.  4,  ccxxij  et  n.  4, 
ccxxiij.  —  avocats,  p.  ccxxiv,  n.  2. 
—  coutumes,  p.  ccxix  et  n.  1-2, 
çcxxj.  confirmation  spéciale  par 
Edouard  III  (1357),  p.  ccxxij,  n,  4. 
ccxxxj.  —  procureur  du  roi,  p. 
ccxxiv,  n.  2.  —  relations  avec  le 
Cotentin  et  l'Avranchin,  p.  ccxxxiij 
et  n.  1. 

Guillermus.  p.  220,  n.  5, 

haia,  haya.  p.  12,  n,  9.  iv^^s,  1. 

VIII,  1. 

Harlay.  ms  du  coutumier  latin 
ayant  fait  partie  de  la  bibliothèque 
de  Harlay,  p.  xxxvij,  n.  3. 

harou,  haro.  p.  20,  n.  11.  141, 
n.  2.  VI,  7.  XXII,  5.  un,  1.  lxx,  1, 

2.  LXXI,  4.  LXXXII. 

Hélie  (Thomas),  p.  ccxxxiij,  n.  4. 
Henricus  rex.  Henri  II  Plantagenet. 

CXI,  13.  —  son  avènement  comme 

duc  de  Normandie,   p.  clxxix. 

V.  droits  régaliens. 
herhagium.  p.  223,  n.  4.  xciii,  7. 

xcv,  10. 


herbergagium.  p.  81,  n.  4,  xxiv,  5. 

heredilas.  xxii,  10,  12.  xxiii,  2,  3, 
ô,  8,  9,  11.  xxiv,  1,  3,  10,  14, 
16,  21.  XXV,  4,  5,  7,  10.  xxvi, 
4,  7,  8.  xxviii,  1.  xxxii,  2.  xxxv, 

1.   XLI,  3.  XLIU,  6.  XLIV,  1.  XLVin. 

m,  8.  Lix,  12.  Lx,  2.  Lxxxviu,  3. 
xci,  3.  xcn,  4.  xcix,  3.  c,  6,  8,  9, 
10-13,  15.  CI,  7,  13.  cxv, 
1,  11.  cxvi,  2.  cxvii,  1.  cxxv,  2. 

hereditas  devoluta.  c,  4,  — 
impartihilis.  xxiv,  1.  —  impetita. 
c,  5,  —  partibilis.  xxiv,  1, 
hères,  xxiii,  2,  4,  11.  xxiv,  14,  21, 
22.  xxvii,  4.  XXIX,  2,  3.  xxx,  l. 
XXXI,  5,  10.  XXXII,  2,  7,  8,  10. 

xxxv,     2,     4.     LIX,     11.     LXI,  2. 

xciv,  3.  xcix,  3.  c,  8,  11, 
12,  13.  CI,  6,  8.  cxix,  2,  3.  cxxi, 
16.  cxxiv,  14.  —  hères  ex  se 
procreatus.  xxiv,  22.  xxxv,  4.  — 
jus  masculinum  obtinens.  xxiv, 
16.  —  natus  vivus.  cxix,  1,3.  — 
propinquior.  xxiii,  5.  xxv,  3.  xxxi, 
10.  XGviii,  1,  4.  xcix,  1,  cxi,  1,  12. 
cxii,  1.  cxviii,  2.  cxxiv,  1.  —  pro- 
pinquus.  ex,  5. 

homagiatus.  lix,  10. 

homagium,  hommagium.  vi,  8.  xiii, 
1,  3.  XXII  ^'s,  8.  xxni,  3,  462«. 

XXVI,  2, 3,  7,  8.  XXVII,  1-7, 9.  xxviii, 
1.  XXIX,  6.  XXXI,  1,  4,  5,  12. 
xxxii,  1,  2,  7,  10.  XXXIV,  4,  5. 
LXXXIII,  1.  cxvi,  4.  cxxiii,  2.  — 
homagium  reddere.  lxxxiii,  1. 
—  forma  homagii.  xxvi,  3. 
xxvii,  1. 

homagium  de  fide  et  servicio. 
xxvii,  2,  4.  —  de  feodo.  xxvn,  2, 
3.  —  de  pace  conservanda,  ser- 
vanda.  xxvii,  2,  5.  —  de  paga. 

XXVII,  5. 

homicida.  iv,  3.  xi.  lxxxvi,  3.  — 
sese  ou  de  sese  homicida.  xviii, 

1.  XX, 1. 

homicidium.  xxii,  3,  8?"«««''.  lu,  7. 

LUI,  1.   LXVI,  6.  LXVIII,  3.  LXIX,  1, 

3.  LXXXVI,  3,  5.  —  forma  sequele 
de  homicidio.  lxix,  3.  V.  sequela. 

hominagium.  p.  21,  n.  12.  V.  ho- 
magium. 

homo^.  xxxix,  4,  cxxi,  3,  6.  cxxii,  6, 
8.  —  homines  fide  digni.  xxiv, 
7.  xcv,  1.  cxiii,-7,  10.  —  légales. 

LXV,  3,  4.  LXVII,  12.  cvii.  — 
probi,  probiores.  lxvii,  12.  lxviii, 

2.  cxxi,  10.  —  viciniores.  xcui, 
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2.  —  de  visineto.  xl,  2.  V.  fide 
dignus,  visinetum. 
homo'^  (vassallus).  xiii,  2,  4.  xxiii, 
2.  XXVI,  3.  XXVII,  1,  6,  7.  xxx,  2. 

XXXI,  12.  LU,  8.  LXXIII.  LXXXIIl,  1, 

2.  Lxxxv,  5.  cxxii,  7.  cxxiii,  2. 
cxxiv,  13,  14.  —  recipere  m  ho- 
minem.  xxvii,  4. 
homines  feodi.  xxxii,  10. 

/lOm.   LXXI,   3.   LXXIV,   1.  LXXV,  1. 

XGV,  2.  xcviii,  5.  cxxiv,  3.  cxxv, 

1,  —  hora  legibus  débita,  cxiii,  7. 
hora    meridiei ,  meridiana. 

Lxvii,  3.  cxin,  7.  —  nona.  lxxx, 

2.  XGV,  2.  —  prima,  xcv,  2.  — 
sexta.  xxxviii,  8.  —  tercia.  xcv,  2. 

hortus.  xxiv,  5. 

hospitale  sancti  Thome  et  sancti 
Antonii  de  Cadomo.  p.  ccxxix,  n. 
6.  V.  Caen,  Hôtel-Dieu. 

hostis.  p.  111,  n.  7.  xxii^^'s,  3.  xxxiii, 

Iles  de  la  Manche,  confirmation  de 
leurs  privilèges  et  coutumes  par 
Édouard  III  (1341),  p.  ccxxij  et 
n.  4.  —  envoi  de  justiciers  itiné- 
rants dans  les  Iles,  p.  ccxvij,  n.  4, 
ccxviij-ccxxj.  —  pétition  des  insu- 
laires au  roi  d'Angleterre,  p.  ccxxj 
et  n.  7.  —  possessions  des  ab- 
bayes norm^andes,  p.  ccxxxiij.  — 
procès  des  coutumes,  p.  ccxvij- 
ccxxij.  —  rattachées  au  diocèse 
de  Coutances,  p.  ccxxxiij. 

immobile,  lu,  6.  lxxxvii,  1,  2. 

impedimentum^.  xxv,  1.  —  im- 
pedimentum  proprii  coiporis. 
xxii^^s.  4.  —  successionis.  xxv,  1. 

impedimentum'^  {exceptio),  impe- 
aimentiun  proponere.  cxvii,  4. 
cxx, 2. 

impedimentuyn^  {alienatio).  impe- 

dimentum  facere.  c,  1. 
impedi7'e{alienare).  c,  2,  4, 6.  ex,  13. 

cxv,  10,  11.  cxviii,  3.  —  impedire 

feodum.  cxix,  1,2. — maritagium. 

c,  2,  4.  —  portionem.  cxvii,  4. 
impeditio.  p.  87,  n.  2-3,  307,  n.  3. 
imperium.  xcviii,  7. 
incendator.  p.  37,  n.  6. 
incendere.  xxii,  13. 

incensus.  xxii,  2. 
incendiarius .  iv,  3.  xi. 
incendium.  lxviii,  3. 
incisio  medicalis.  cxxi,  11. 
incredulus.  lxxxv,  6. 


infamatus.  lxxvi,  3.  — publiée  in- 

famatus.  cxxi,  16, 
infamia.  xcii,  2.  cxxii,  8. 

infamia  publica.  xi.  lxvii,  11. 

LXXXV,  6. 

infamis.  ix,  6.  lxi,  3.  lxviii,  2.  — 
publiée  infamis.  lxviii,  3. 

infirmitas.  xxii,  8^er^  —  infirmitate 
laborare.  cxxiv,  9.  —  infirmitati 
subjacere.  xxxix,  1.  —  puerperii 
infirmitas.  xl,  1.  V.  essonium. 

injuria.  Pr.  i.  i,  3.  iv^^'s,  1.  vi,  2, 
5,  6,  10.  L,  1,  5.  LU,  1,  5,  lui,  2. 
Lxxxiv,  1.  —  injuriam  pati.  lvi, 

2.  LXXXV,  10.  LXXXVI,  3,  4.  —  sus- 
tinere.  lxxxv,  11. 

injima  corporalis.  xxxiv,  3.  — 
illata,  in  personam  illata.  li,  1. 
LU,  6.  lxvi,  3.  xci,  3.  Gxxiii,  7.  — 
irrogata.  lvi,  2.  lvii,  1,  2.  — 
persone,  in  personam  irrogata^ 
XXVIII,  2.  l,  2.  —  in  possessio- 
nem  irrogata.  l,  2.  —  personalis. 
XXVII,   6.  LU,  6.    —  simplex. 

GXXII,  6. 

inqnesta.    lxxvi,  3.  —  inquesta 

brevis.  c,  1. 
inquirere.  iv  ^^'s,  1.  v,  1.  xv,  4. 

XVII.  XIX,  6^î's.  xxii,  7.  xxii^",  6. 

XXXI,  8.  XXXIX,  1.  LI,  1.  LUI,  2. 
LXVII,  11,  14,  15.  LXXV,  6.  XGV,  5, 

10.  xcix,  3.  cx,  5,  7,  8.  cxi,  7,  9, 
10,  12,  13.  Gxii,  4.  cxiii,  1,  10. 
cxvi,  8.  cxvii,  1.  cxviii,  2.  cxix,  3. 
cxxi,  11.  cxxiii,  4.  —  inquirere 
ex  officia,  lxvii,  2. 
inquisitio.  iv^'^'s,  1.  v,  1.  vu,  9.  x, 

3.  XV,  4.  XVII.  xix,  6,  6^2s.  xxii, 

6,  12,  13.  XXX,  4.  XXXI,  3,  9,  10. 

XLI,  3.  XLII,  2.  LU,  7.  LUI,  1.  LXVIII, 

4.  LXX,  2.  LXXI,  4.  LXXVI,  2.  LXXIX, 

1.  xGii,  1,  2,  3,  4.  xciii,  3,  7. 

XCIV,    3.    XGV,    16.  XGVIII,    3.  c, 

13.  CI,  12,  13.  cx,  1,  8.  Gxi,  2, 
10.  cxv,  1,  3,  5,  6.  Gxvi,  1,  7. 
Gxvii,  1,  3.  cxxi,  16.  —  applica- 
tions et  développement  de  cette 
procédure,  p.  clx  et  n.  5. 

inquisitionem  celebrare.  cxi,  15. 
per  inquisitionem  declarare.  xxv, 
3.  XLix,  8.  Lxv,  7.  Gxi,  8,  10.  cxvi, 

7.  cxvii,  2.  —  inquisitionem  du- 
cere.  cx,  3,  —  facere.  xgii,  4. 
xciii,  8.  cx,  9.  cxr,  10-  cxii,  4. 
cxv,  3,  6.  cxvi,  12.  cxvii,  2. 
cxvni,  1.  cxix,  2,  3,  5.  cxx,  1,  2. 
Gxxi,  7, 10.  —  maturare.  cxvii,  3, 
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4.  —  in  non  scire  rédiger e.  xxii, 
6.  LUI,  2.  cxv,  6.  —  requirere. 
cxv,  6.  —  sustinere.  vu,  9.  un, 

2.    LXVII,    11.   LXVIII,  4.   LXXIX,  1. 

xcn,  4.  xcv,  16.  cxv,  3.  —  suh- 
monere.  cxvii,  1.  —  tenere.  xciii, 
6.  xcv,  16.  xcix,  2.  CXI,  3,  15. 
cxiii,  10,  cxvii,  1.  cxix,  4.  —  trac- 
tare,  cx,  3. 

inquisitio  ad  vite  vel  membro- 
rumpericulum.  li,  1.  — ex  con- 
suetudine.  xcii,  4.  —  de  custo- 
dia.  p.  clxij,  n.  3.  cxii,  4.  —  ex 
instituiione.  xcii,  4.  — 
jure.  xcii.  4.  —  patrie,  xxxv, 

2.     LXVII,     11.    LXVIII,    4.  LXXVII. 

Lxxxvii,  3.  cxv,  3.  inquisitionem 
patrie  expectare.  lxxix,  1.  —  de 
patronatu.cx.,  9.  — de  puerperio. 
XL,  2.  —  vicinii.  cxvi,  8.  V.  lex. 

inspectio.  vu,  4.  cxvii,  1.  —  ins- 
pectionem  facere.  vii,  4.  cxvii,  3. 

inspectio  feodi.  lxv,  2.  —  Zoci. 
VIT,  3.  —  rei  petite,  xcv,  1. 

Institutes  de  Justinien.  traduction 
française  des  troisième  et  qua- 
trième livres  comprise  dans  le 
Livre  la  Roine,  p.  cciv. 

institutio.  p.  130,  n.  8.  xxiii,  2,  4. 
xcii,  4. 

institutum  régis  Ludovici.  xix, 
^bis^  —  instituta  Normannie. 
Pr.  i.  II. 

instrumentum.  xvii.  xx,  1.  lu,  7. 

Lix,  5,  12. 
intendere.  cxxii,  1.  cxxiv,  14. 
intentio.  cxxii,  8. 

interficere.  lxv,  7.  lxix,  3.  lxxviii,  1. 

intestats,  p.  cciij,  n.  1. 

invadiare.  xxi,  I^'îs,  2*^«.  xxv,  7. 

XXVI,  7.  xxvii,  9,  xxxv,  2.  cx,  5. 

CXI,  1,  5,  7,  10,  13. 
invadiator.  cxi,  9,  12. 

jardinum.  p.  81,  n.  5.  V.  gardinum. 

Jean  Sans  Terre,  p.  xv. 

Jersey,  p.  ccxviij,  n.  1,  ccxix,  n.  1- 
2,  ccxxj  et  n.  4,  ccxxij  et  n.  4. 
ccxxiij.  —  avocats,  p.  ccxxiv, 
n.  2.  —  coutumes,  p.  ccxix  et 
n.  1-2,  ccxxj.  confirmation  par 
Edouard  III  (1341),  p.  ccxxij,  n.  4. 
—  extentes,  p.  ccxxiij,  n.  1,  ccxxiv, 
n.  3,  ccxxxiij,  n.  3.  — procureur 
du  roi,  p.  ccxxiv,  n,  2.  —  rela- 
tions avec  le  Cotentin  et  l'Avran- 
chin,  p.  ccxxxiij  et  n.  1. 


Jérusalem,  xc,  4.  xciv,  1.  xcviii,  5. 

Johannes.  p.  247,  n.  5. 

judex  ecclesiasticus.  xxv,  2.  cxv, 

4.  cxx,  2.  —  laicus.  xxv,  2. 
judiciarii.  p.  137,  n.  7.  ix,  1,2,  5, 

7.  lu,  4.  cix,  4.  cxxiv,  13. 
judicium.  iv,  5,  b^is,  vi,  4.  vu, 2.  ix, 

1-9.  XXII,  1-5.  XXXI,  9.  XXXVI,  2. 

LU,  1.  Lv,  2.  LXVII,  15.  xciii,  1. 

xcv,  11,  15.  c,  2.  cix,  2,  4.  cx,  7. 

CXI,  16.  cxiii,  7,  8,  9.  cxxi,  5, 

10,  13.  cxxiv,  4,  10,  12. 
judicium  adimplere.  lxvii,  15. 

—  facere.  lxvii,  15.  cx,  7.  —  in- 
firmare.  xcv,  15.  —  proferre. 
cxxiv,  14.  —  pronunciare.  cxxi, 
13.  —  judicium  infirmum.  xcv, 
15.  —  solemne.  lv,  2. 

judicium  assisie.  cxxiv,2,  3.  — 
damnamenti.  xxii,  3.  —  foris- 
bannitionis,  de  forisbannitione. 
Lxxv,  5.  c,  5. 

Juhel  (Thomas),  copiste  du  ms.  lat. 
11033  de  la  Bibl.  nat.,  p.  xxxj. 

juisium,  juysium.  p.  190,  n.  10. 

LXXVI,  2. 

Jumièges  (abbaye  de),  catalogue  de 
la  bibliothèque  (1656),  p.  1,  n.  4. 

—  ms.  du  couiumier  latin  lui 
ayant  appartenu,  p.  1,  n.  4. 

Jura  et  consuetudines  quibus  regi- 
tur  ducatus  Normannie.  titre  du 
coutumier  latin  dans  les  éditions 
gothiques  et  dans  les  mss.  des 
familles  VI  et  IX,  p.  xcvj,  cxlj, 
cxliij.  p.  1,  n.  1. 

Jura  et  statuta  Normannie.  inti- 
tulé du  coutumier  latin  dans  le 
ms.  Y.  23  de  Rouen,  p.  cxlj,  cxlij. 
p.  1,  n  1. 

juramentum.  xvii.  xxxviii,  7.  lxvii, 
9.  LXVIII,  2,  2*«.  Lxxxv,  2.  cxii,  3. 

juramentum  corrumpere.  lxvii, 
13.  —  facere.  p.  232,  n.  2.  xciv, 
^.cix,Ç>.  —  prestare.  cvii.  cxi,  16. 

—  ad  juramentum  vocare.  xcv,  7. 
jurare.  xxii,  8.  xxxix,  3.  xliv,  2. 

LXVII,  6,  15.  LXVIII,  2.    LXXXV,  2. 

xcv,  7.  civ,  1.  CXI,  3,  14,  15,  16. 
csiii,  4,  10.  Gxxi,  3,  7'''*-,  11. 
cxxii,  6.  cxxiv,  9.  —  jurare  sor- 
cerias.  lxvii,  6. 

juratus.  cx,  5.  —  homines,  mi- 
lites jurati.  XXIV,  7.  cx,  7. 
juratio.  cx,  5.  cxi,  16.  cxiii,  10. 
juratio   languoris.  xxxix,  4. 
cxxi,  11. 
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juratores.  lix,  12.  lxvii,  14,  15. 
Lxviii,  1,  2.  xcv,  6-10,  14.  civ,  2. 
ex,  7,  CXI,  4,  5,  7,  16.  cxn,  3. 
cxiii,  11. — juratores  examinare . 
ex,    7.    —  juratores  legitimi. 

LXVII,  13. 

jurea.  lxvii,  12.  ex,  7.  —  juream 
sustinere,  tenere.  lxvii,  13.  ex, 

10.  —  a  jurea  amovere.  lxvii, 
14.  xciv,  3.  cxxi,  10. 

jurea  criminosorum.  exxi,  13. 

—  nove  dissaisine,  xciv,  3. 
jurisdictio.  ii,  1.  vi,  4.  xiv,  9.  xv, 

1.  XXVII,  9.  XXX,  4.  exv,  4,  6,  7, 
8,  9^«s. 

jurisdictio  commissoria.  u,  1, 
3.  —  corporum.  cxiii,  1.  — 
ecclesiastica.  exv,  6.  —  feodalis. 

11,  1,  2.  VI,  10.  —  laicalis.  u,  4. 
exv,  6,  —  plena  et  libéra,  xviii, 

3.  —  terrena.  exv,  9. 
juris  periti.  xcii,  4,  cxii,  4. 

^'w^i.  I,  2-7.  IV,  3,  5èîs.  IV  ^^s, 
1.  V,  2.  VI,  4,   VII,   4,   10.  IX, 

I,  6.  X,  l^'ïs,  2,  36ïs.  XII,  2.  XIII,  4. 

XVII.   XVIII,  3.  XIX,  Qbis^  XXII,  12. 

XXIII,  3,  3*6»*.  XXIV,  11,  12.  XXV,  5. 

XXVII,  9.  XLII,  3.  L,  1.  LVI,  1.  LIX, 

7.  Lxiv,  2.  XCV,  12,  15.  xeix,  1. 
cm.  CXI,  9,  15.  cxii,  4.  cxxi,  6. 
cxxiv,  1,  11,  14.  —  juri  compa- 
rere.  cxiii,  7.  —  jus  defendere. 
Lxiv,  1,  — jus  exhibere.  w^is^^  i. 
LU,  2.  Lvm,  1.  exv,  10.  —  juri 
'parère,  vi,  4,  6.  vu,  10.  xxvii,  6. 
exi,  14.  cxm,  6.  cxxiv,  3,  —  jus 
pfosequi.  lvii,  2.  lxiv,  1.  — 
requirere  de  essonio,  de  injuria 
irrogata.  xxxviii,  7.  lvii,  2.  — 
juri  stare.  vi,  3.  lix,  6,  10. 
cxxiv,  10.  —  juris  declaratio. 
ex,  10.  —  ordinem  conservare, 
observare.  lxxiv,  5.  cxxiii,  4.  — 
plenitudinem  exhibere.  cxxiii,  4. 
commune,  x,  3*'«.  xix,  6. 

—  debitum.  xci,  3.  — jura  ducis. 
IV,  3.  — jus  hereditarium.  xxii, 

II.  lxv,  3.  —  laicale.  xci,  3.  — 
masculinum.  xxiv,  16.  —  natu- 
rale.  i,  1.  —  patronatus.  ex,  1, 
5,  7,  U,  12,  13.  —  positivum.  i, 
1.  —  jura  principatus.  xxx,  2. 

—  principis.  iv^^'s,  1.  lv,  1.  cxxiii, 

4.  —  proprietatis.  ex,  7,  8.  — 
jus  spéciale,  xvi,  1.  xix,  6. 

yr/m  Normannie.  Pr.  i.yw5  a?i- 
tiquum  Normannie.  xxiii,  4^«'s. 


injure  constitutus .  vu,  3.  cxxi, 
6  ^»^8. — factum.  liv.  exxi,  6, 6 'e»-. — 
proferre,  exxi,  6.  V.  Normannia. 

jus-  (redevancia).  jura  levare. 
XXX,  2.  —  persolvere.  xxxv,  3. 

justicia^.  m,  1,2,  3.  iv,  1.  vi,  2,  4, 

XI.  XXII,  4.    XXX,  2.  LV,  1.  LVI,  2. 

cxm,  6.  —  justiciam  exercere. 
VI,  3.  XXVIII,  2.  XXX,  2.  Lxxvii,  — 

—  facere.  xxvii,  8.  lxxvi,  3.  ex,  9. 
justicia  secularis.  xxii,  7. 

justicia"^  (justiciarius).  lxxvi,  2. 
exvi,  1.  —  justicia  domini  régis. 
m,  4. 

justiciare.  xciii,  4.  —  justiciare 
per  catallum.  cxm,  6.  cxxiv,  2. 

—  per  captionem  proprii  corpo- 
ris,  rerum.  xcv,  15.  cxi,  14. 

justiciarius.  iv,  1,  2,  3,  5.  iv^^s,  1. 
VI,  9.  VII,  1,  2,  3.  IX,  4,  5,  7,  8.  xi. 
XVI,  2.  xviii,  1*2«.  XIX,  6,  ô^^'s.  xxii, 

4,  5,  6,  8î"««er,  XXV,  4.  XXXVIII, 
8.    XXXIX,   1.   XLV.   XLIX,   4,   LI,  1. 

LU,  1,  3,  4.  Lm,  3,  4.  lvi,  2,  3.  lvii, 

1.  LVIII.  LIX,  8.    LXIII,  2.    LXV,  5, 

7.  Lxvi,  2.  Lxvii,  2,  3,  4,  13,  14, 

15.  LXVIII,  1.  LXIX,  3.  LXXIV,  1,  3, 

5.  Lxxv,  3,  5,  6,  7,  8,  9.  lxxvii. 

LXXIX,  1.  LXXXI,  1.  LXXXIV,  1,2,  4. 
LXXXV,  1,2.  LXXXVI,3,  4.LXXXVII,  4. 

xci,  3.  xeiii,  3,  9.  xciv,  3.  xcv,  2, 
3,  4,  5,  8.  CI,  12.  eiv,  2.  ex,  2,  7, 
10.  CXI,  3.  cxm,  4,  5,  7.  cxvi,  6. 
cxxi,  7^«,  U,  13,  14,  16.  exxii, 
7.  cxxiii,  4.  cxxiv,  5,  7,  9,  13,  14. 

justiciarius  attornatus.  lx,  2. 
cxxii,  7.  —  ballivie.  cxxiv,  2.  — 
deputatus.  xcv,  1.  —  inferior. 
IV,  2.  —  laicalis.  xxii,  7.  lxxxi,  1. 

—  major,  iv,  2.  —  minor.  iv,  2. 
LV,  1.  —  principalis.  cxxi,  3.  — 
principis.  xv,  2.  lxxxv,  12.  — 
superior.  iv,  2.  xlv.  lv,  1. 

justiciatio.  vi,  1-6,  8.  vu,  1.  xxvii, 
7.  xxxvii,  2.  cxui,  6.  —  justicia- 
tio per  res  mobiles,  exi,  14. 

Klimrath  (Henri),  ses  hypothèses 
sur  l'origine  du  Livre  la  Roine 
et  du  coutumier  de  Normandie, 
p.  ccvj,  ccvij. 

Lammens,  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Gand.  ms.  du  coutumier  latin 
lui  ayant  appartenu,  p.  xxxiv,  n.  2. 

landa  saltuosa.  xxxu,  5. 

languidus.  lxv,  1,  5. 


—  365  — 


languor,  langor.  p.  121,  n.  3. 
xxxix,  1,  4.  cxm,  4.  cxxi,  11.  — 
languorem  jurare.  xxxix,  1,  3. 

LXV,  5.  CXI,  3.  CXIII,  4.  GXXI,  11. 

—  forma  essonii.  xxxix,  3.  V.  ju- 
ra tio. 

lator  essonii.  xxxviii,  8.  cxxii,  4. 
cxxiv,  8. 

latro.  I,  4.  m,  3.  iv,  3.  xi.  un,  1. 

Lxxix,  2.  Lxxxvi,  3.  —  latro  pii- 

bliciis.  i\bis^  1. 
lalrocinium.  vi,  8.  xv,  3.  xxii,  3, 

^quater^  LU,  8.  UII,  3.  LXVII,  13. 
LXVIII,3.  LXXV,3.  LXXIX,2.  LXXXVI,3. 

Lebeuf  (abbé),  membre  de  l'Académie 
des  Inscriptions,  p.  xlij,  n.  2, 
xliv,  n.  2,  xlix,  u.  1. 

Le  Bochu  (Gautier),  recteur  des 
Pieux,  p.  ccxxx  et  n.  5. 

Le  Lieur  (François),  chanoine  de 
Rouen,  p.  xxiij,  n.  3.  —  Jacques, 
poète  rouennais,  auteur  du  Livre 
des  Fontaines,  a  copié  vraisem- 
blablement le  ms.  lat.  4652.  p.  xxiij, 
n.  1.  —  Robert,  avocat  du  roi  à 
Rouen,  p.  xxiij,  n.  1. 

Lemoyne  de  Belle-Isle.  ms.  du  cou- 
tumier  latin  ayant  appartenu  à 
cette  famille,  p.  Ixiij,  n.  1. 

Le  Norman  (Robert),  auteur  supposé 
du  coutumier  de  Normandie,  p.  ccv, 
ccvj. 

Le  Normant  (Will.).  p.  xxxv,  n.  2, 
ccvij. 

Le  Rouillé  (Guillaume),  p.  clxxv, 
n.  1,  ccxxxvij,  ccxlv.  —  attribue 
les  coutumes  de  Normandie  à 
Edouard  le  Confesseur,  p.  Ixvij, 
n.  2,  ccj,  ccij,  n.  1.  —  consulta- 
tion De  confiscationibus  consi- 
lium,  p.  ccxxxviij  et  n.  3.  — 
révision  du  texte  français,  p.  ccxlj 
et  n.  1, 

Le  Tonnelier  (Ch.),  bibliothécaire  de 

l'abbaye  de  Saiut- Victor,  p.  xxxix, 

n.  2,  xl,  n.  1. 
ledere.  xxiv,  7.  li,  1.  lxxxv,  9.  — 

ledere  consuetudines.  xxiv,  8. 
légitimation  par  mariage  subséquent, 

p.  cxviij. 

legitimus.  xxv,  2,  2*'«,  7.  xxxv,  4. 

Lxxv,  9.  xc,  3.  Cl,  7. 
lefra.  xxv,  1. 
leprosus.  xxv,  10.  xcviii,  6. 
lesio.  Lxxxiv,  2,  4.  lxxxv,  2.  — 

lesio  corporis.  vi,  5.  —  fidei. 

LXI,  3. 


lesura  sublatens.  un,  2. 
leuca.  cxm,  10. 

lex^.  Pr.  n.  xxxi,  15.  lvi,  1.  —  leges 
Normannie.  i,7.  iv^'»,  1.  —patrie. 
IV,  3.  IX,  5.  XII,  2. 

lex^ {processus).  Pr.  i  .x, 2, 3.  xxi,16«. 

XXXVU,  2.  LI,  2.  LU,  11 .  LIX,  9.  LXVI,  1. 

LXXXV,  6.  xci,  3.  Cl,  1.  cxm,  7. 
cxxi,  2,  16.  cxxii,  1.  cxxiii,  1. 
cxxiv,  12,  14.  —  legem  celebrare. 
c,  2.  —  dediicere.  lxvii,  1.  lxix, 
2.  Lxx,  2.  —  escariare.  lxxxv, 
2.  —  explere.  xxxvii,  2.  —  facere. 
Lxxx,  1.  cxxi,  1,  8^2s.  —  pera- 
gère,  lxxxv,  2.  —  perficere.  lxix, 
2.  —  recipere.  cxxiii,  8.  —  recor- 
dare.  lxxxv,  1.  —  reformare. 
lxix,  2.  —  vadiare.  xxxvii,  2. 

LXVII,  4.  LXIX,  3.  LXXXV,  9.  cxxiii, 

6.  cxxiv,  13.  —  ad  legem  ducere. 
Lxxxix,  1*2«.  —  de  lege  incidere. 
LXXXV,  9.  —  per  legem  se  libera- 
re.  Lxxxix,  l^^'s.  —  procedere.  ci, 
12.  —  ad  legem  provocare.  lx,  4. 

LXXXV,  8. 

lex  adimpleta.  xlii,  3.  —  appa- 
rens.  p.  ccxvj,  n.  2.  vu,  4.  lix, 
5.  LXVI,  5.  lxxx,  2.  Lxxxvii,  3,  5. 
Lxxxix,  1^'s.  cxxiv,  1.  —  aperta. 
LXXX,  1.  —  monstralis,  monstra- 
lia.  cxxii,  1.  —  probabilis ,  pro- 
babilia.  cxxii,  1,  8.  cxxiii,  8.  — 
sacramentaria.  cxxi,  16.  —  sim- 
plex.  Lix,  9.  Lxvi,  5.  LXXX,  1. 
Lxxxftv,  1 .  Lxxxvn,  3, 5.  lxxxix,  1 

lex  disraisnie.  lx,  4.  lxxix,  1. 
xcii,  1.  —  dissaisine,  li,  2.  — 
duelli.  XGi,  3.  cxvii,  4.  —  ingui- 
sitionis.  x,  3.  ci,  12.  —  recogni- 
tionis.  cxm,  1.  —  patrie,  v,  1. 
ex,  6.  cxv,  4.  V.  monstralis,  pro- 
babilis. 

Liber  consuetudinis  Normannie , 
titre  du  coutumier  latin  dans  les 
rass.  de  l'Arsenal  et  Y.  204  de 
Rouen,  p.  cxlj.  p.  2,  n.  7, 341,  n.  13. 

Liber  de  juribus  et  consuetudini - 
bus  Normannie,  titre  du  coutu- 
mier latin  dans  les  mss.  de  la 
Famille  VIII,  p.  xcj,  cxlj,  cxliij. 
p.  1,  n.  1.  2,  n.  7. 

Liber  jurium  ac  consuetudinum 
Normannie,  intitulé  du  coutumier 
latin  dans  les  mss.  de  la  famille  IX. 
p.  xcvj,  cxlj.  p.  341,  n.  13. 

liberatio^.  vu,  6.  —  liberatio  nam- 
norum.  vn,  1. 
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libéral io^  (salarium).  liberatios  er- 

vientis.  vu,  6.  cxiii,  5. 
libertas.  xxiii,  4^^s, 
Libertates  Normannie  ou  Grande 

charte  fausse  de  Henri  II,  p.  xj, 

XX,  XXX,  xxxj,  xxxvij. 
libra.  xvi,  4.  xix,  2,  4.  xxxii,  3.  — 

libra  turonensium.  xix,  2.  xxii, 

^quater^ 

libra  ponderis.  xv,  1,  3. 
licencia,  xxxi,  13.  lxxv,  3.  xc,  4. 
—  licencia  consulendi.  lxxiv,  2. 
Lxxxiv,  4.  —  recedendi.  lvii,  2. 
Uganda,  xii,  1.  cxiii,  1. 
limites.  iv''^«,  5.  v,  1. 
/mea.  xxiii,  6,  9,  11.  xcix,  1.  cxvi, 
11.  —  linea  consanguinitatis. 
XXII,  12.  XXIII,  3,  6,  7.  XXVIII,  1. 
XXXIV,  5.  —  directa.  xxiii,  3,  5, 
XXIV,  15,    22.   —  feminarum. 
xxin,  11.  —  masculorum.  xxiii, 
11.  —  postnatorum.  xxiii,  5.  — 
recta,  ci,  3. 

Pr.  II.   ex,  13.  —  litis  mote 
tempore.  xxv,  8. 
Lisieux,  Calvados,  ms.  du  coutu- 
mier  latin  provenant  des  environs, 
p.  Ixxj,  n.  3  et  4.  —  évêque, 
p.  Ixxj,  n.  3.  —  statuts  synodaux 
(1321),  p.  XXV. 
litigare.  cxxi,  10.  cxxii,  6. 
littere  patentes. xlw ^2.  xlv.xcix,  2. 
ex,  2, 8.  —  littere  ballivi.  lx,  6.  — 
justiciarii.  xxv,  4.  —  ordinarii. 
xcix,  2.  —  régis,  lxiv,  3. 
Livre  la  Roine,  p.  cciv.  —  sa  com- 
>position,  p.  cciv.  —  ses  auteurs, 
p.  ccvj. 
loca  sancta.  xxii,  7. 
loi  apparente,  p.  ccxvj  et  n.  3. 
-  lorica.  lxxxv,  10.  —  niembrum  lo- 
rice.  XIV,  4.  cxvii,  3.  V.  feodum. 
Lorraier  (collection  de  M.),  ms.  du 
coutumier  latin  qui  en  fait  partie, 
p.  lxiv. 

Louis  IX.  p.  clxxvij,  clxxx,  clxxxj 
et  n.  1-3,  cxc-cxcij,  ccvj.  — 
titres  donnés  à  saint  Louis,  p. 
clxxxiij,  n.  3-4.  V.  ordonnances. 

Ludewig  (Jean  Pierre  de),  profes- 
seur àrUniversité  de  Halle,  p.  Ivij, 
n.  2,  ccxlij-ccxliv.  —  ms.  du  cou- 
tumier latin  lui  ayant  appartenu, 
p.  Ivj,  n.  4,  Ivij,  n.  2. 

Ludovicus,  rex  Francorum.  vi,  7. 
XIX,  Qbis,  xLvii,  2''2X  V.  Louis  IX. 


mahaignium,  mahaignum^  mahai- 
gneium.  mahaignare.  mahai- 
gnator.  p.  19,  n.  10.  V.  mehai- 
gnium,  mehaigniare,  mehaigna- 
tor. 

major  [primogenitus).  xxiv,  11,  12. 
majorité  de  vingt  et  un  ans  dans 
le  coutumier,  p.  cxcviij,  n.  1.  — 
de  vingt-quatre  ans  dans  les  man- 
dements de  Philippe  le  Bel,  p. 
cxcviij,  n.  1. 
magister  scacarii.  iv,  2. 
magnâtes,  cxiii,  1. 
Magno  Ponte  {Nicholaus  de),  p.  liv, 

n.  1.  p.  6,  n.  1. 
Malcael  (Herveius).  p.  ccxxviij  et 
n.l. — Radul fus.  p.  ccxxix  etn.  1. 
Malchael  (Humphry).  p.  ccxxvij,  n. 

2.  —  Radulfus.  p.  ccxxix,  n.  2. 
malefactor.  v,  1,  2.  lui,  3,  4,  5. 

cxxiii,  4. 
malefactum.  un,  2. 
maleficium.  lu,  9.  lxvi,  6.  Lxvm, 
4.  LXXIV,  1,  3.  LXXV,  6,  9.  lxxix, 
1,  2.  Lxxxii.  —  maleficium  emen- 
dare.  lix,  14.  lxxxv,  9.  —  facere. 
Lxvii,  12.  —  inferre,  lix,  14.  lxv, 

1.   lxxv,   6.    LXXVI,    1.   LXXVIII,  2. 

cxxi,  11.  —  ohjicere.  lxxxii. 

maleficium  criminale.  v,  2.  — 
criminosum.  lxxvii.  —  notorium. 
IV,  5*îs.  —  de  plaga  et  sanguine. 
Lin,  2.  —  presens.  lxxxii.  — 
maleficium  vite  vel  membrorum 
periculosum.  lui,  3. 
malicia.  Pr.  ii.  xxiv,  7,  8,  12.  lxi, 

4.  LXXV,  7.  exiii,  1. 
mancatus.  xxii,  2. 
Mançel,  Mansel,  Maunsel.  p.  ccxxv, 

n.  5-6,  ccxxvij  et  n.  1. 
mandat  ad  litem.  p.  clxij,  n.  6. 
mandements  de  Philippe  III  sur  les 
rouelles  des  Juifs,  p.  xxj,  xxix, 
xxxvj.  —  de  Philippe  fV  :  sur  les 
dîmes  (1294),  p.  xxix,  xxxvj.  — 
sur  l'obligation  des  écuyers  de  se 
faire  armer  chevaliers   (1293  et 
1294),  p.  xxxvij,  xlvij,  Ixxxix,  xc, 
cxcviij,  n.  1.  —  sur  l'amortissement 
(1294),  p.  xxxij,  xxxvj.  —  de  1302, 
p.  xiv.  —  de  Louis  X  sur  l'exé- 
cution de  la  Charte  aux  Normands 
(1315),  p.  xxviij,  Ij,  lix. 
maneries.  xxvi,  1. 
manerium.  xxxi,  16. 
Mangon  du  Houguet  (Pierre),  vicomte 
de  Valognes.  p.  xviij,  n.  1.  —  sa 
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collection  de  documents  à  la  Biblio- 
thèque de  Grenoble,  p.  ccxxix, 
n.  0.  —  ms.  du  couturaier  latin  dont 
il  était  possesseur,  p.  xviij, 
manus.  cxi,  1,  5,  6,  9.  cxii,  1,  4. 
cxvi,  12.  —  secunda,  tercia  ma- 
nus. cxvi,  12.  —  manum  appo- 
nere.  xcv,  4, 15.  —  mittere.  xciii,  2. 
a  manu  régis  exire.  xcviii,  2. 

—  in  manu  domini  régis  arres- 
tare.  xcviii,  2.  —  in  manu  régis 
capere.  cxi,  14. 

a  manu principis  extramittere. 
xcni,  2.  cxxiv,  2.  —  in  manu 
principis  arrestare.  xciii,  2,  3. 
cxxi,  7.  Gxxiv,  2.  —  capere.  xciu, 
3.  xcv,  4.  CXI,  3.  cxm,  6,  9, 
Gxxiv,  2,  8,  10.  —  detinere.  cxxiv, 
2,  10.  —  esse,  cxvi,  6.  —  obser- 
vare.  cix,  6.  —  resumere.  cxxiv, 
2.  —  servare.  ex,  4.  —  tenere. 
cxm,  6,  7,  9.  cxvi,  7.  cxxiv,  10. 
manuscrit  lat.  18557  de  la  Bibl.  nat. 
ses  rapports  avec  le  texte  pri- 
mitif, p.  cvij  et  n.  2,  cxij,  cxiij. 

—  base  de  la  présente  édition, 
p.  cxliv,  cxlv.  —  exécution  défec- 
tueuse, p.  xlvj,  cxvij.  —  fautes, 
p.  cvj,  n.  2,  cxvij,  n.  3.  —  leçons 
uniques,  p.  cviij,  n.  1-2.  —  ortho- 
graphe, p.  cxlv,  n.  1,  cxlvj,  n.  1. 

mara.  iv^^s,  6. 

marchands  de  l'eau  de  Paris,  con- 
firmation de  leurs  privilèges,  p. 
xvj. 

marché  de  bourse.  V.  retrait  lignager. 

maritagium^  [inatrimonium).  c,  11. 
en,  2,  cxxi,  16.  —  maritagium 
celebrare ,  facere.  cxxi,  16.  — 
celebramentum,  conditiones  ma- 
ritagii.  cxxi,  16.  V.  recordamen- 
tum,  recordatio  maritagii. 

maritagium'^  [dos),  xxiv,  14,  15,  16, 
17.  c,  2,  4,  12,  13,  15.  CI,  13.  cxv, 
10.  —  in  maritaqio  tradere.  cxxi, 
16. 

maritagium  competens.  xxiv, 
17.  —  impeditum.  xci,  3.  c,  1,  4,7. 
CI,  1,  10.  cxv,  10.  —  indebitum. 
c,  14. 

maritare.  xxiv,  14,  17.  xxxi,  13, 
14.  c,  11,  15,  cxxi,  16.  —  mari- 
tare  de  catallo.  c,  13,  —  ex  mo- 
bili.  XXIV,  14, 

ynaritus.  xiv,  5.  xxix,  3,  c,  1,  4,  7, 
9.  ci,  2-7,  9.  ci,  12,  13.  cxi, 

12.  cxv,  10,  GXIX,  1. 


marrementum,  marramentum.  p. 

68,  n.  6.  xxii,  13. 
7nasagium,  masuagium.  V.  masna- 

gium.  p,  85,  n.  10. 
masculus.  xxiv,  21,  xxxv,  1.  xciv, 

3.  xcix,  1,  —  masculi  dignitas. 

XXIV,  21,  V.  jus  masculinum. 
masnagiiim,  maisnagium.  p.  85, 

n.  lÔ.  XXIV,  18, 
masura.  xxvi,  5. 

mater,  xxiii,  5,  9''^«,  10,  11.  lxxxvi, 

5.  XGIX,  1.  G,  13.  CI,  13.  GXVI,  11. 

—  hereditas  ex  parte  matins. 
XXIV,  10. 

materia.  xxiii,  4'e>-.  V,  francus. 
Matillis.  p.  246,  n.  18.  256,  n.  2. 
matrimonium.  xxiv,   16,  xxv,  2, 
2^îs.  XXXI,  14.  CI,  3,  13.  GXIX,  5. 

—  matrimonium  celebrare.  lxxx, 
1.  —  contrahere.  xxiv,  16,  g,  10, 
CI,  2,  3,  5,  6,  7.  GXIX,  2,  4,  5. 
cxxi,  5.  —  matrimonio  copulare. 
CI,  7, 

matrimonii  celebratio.  gxxi, 
16,  —  solemnitas.  cii,  1,  V.  con- 
tractus  matrimonii. 

matrina.  cxxir,  8. 

Maucael,  auteur  de  la  Somme  suivie 
par  les  Jersiais,  p,  ccxx,  n,  3-4, 
ccxxj,  n,  7.  —  part  qu'il  a  prise 
à  la  rédaction  du  coutumier  latin, 
p,  ccxxxiv. 

Mauchael  [Alexander).  p.  ccxxvij, 
n.  2.  —  Johannes.  p.  ccxxvij, 
n,  2.  —  Michael.  p.  ccxxviij, 
n,    5,    ccxxix,    ccxxx,  ccxxxj. 

—  Radulfus.  p,  ccxxviij,  n.  5, 
ccxxix,  ccxxx  et  n.  1, 

Mauchel  (Johannes).  p.  ccxxvij, 
n,  2,  —  Wilhelmus.  p.  ccxxvij, 
n.  2, 

Maukael  (Mikael).  p.  ccxxix,  n.  6, 
ccxxxj,  n.  3.  —  Radulfus.  p. 
ccxxix,  n,  6.  V,  Malcael,  Mau- 
chael, 

Maulévrier  (Pierre  de  Brézé,  comte 
de),  ordonnances  rendues  en  son 
nom  pendant  l'occupation  française 
de  Jersey  (1462),  p,  ccxxv, 
n,  3. 

mechaignum,  mechaignium.  p.  19, 

n.  10.  V.  mehaignium. 
mehaignare,  mehaigniare,  mehain- 

gnare,  mehagniare.  p.  19,  n,  10. 

Lxxm.  Lxxviii,  1.  c,  3. 
mehaignator,  mehaingnator ,  me- 

hagnator.  p.  19,  n.  10.  xi. 


-  368  — 


mehaignium,  mehaignum,  mehai- 
gneium,  mehaingnium,  meha- 
gnium.  p.  19,  n.  10.  vi,  5.  lxv, 

5,     LXVI,    6.   LXXIII.  LXXIV,    1,  3. 

Lxxv,  2.  cxxi,  11.  —  mehaignium 
corporis  manifestum.  lxxiv,  5. 

forma  sequele  de  mehaignio. 
Lxxiii.  V.  sequela. 

mensis.  ix,  5.  cx,  3,  9,  13. 

mensura.  xv,  1.  —  mensura  bla- 
dorum.  xv,  1,2.  —  pannorum. 
XV,  1.  —  potus.  XV,  1,  2,  4. 

mercalum  mercatus  {nundine). 
vn,  11.  XXII,  13.  XXXI,  4. 

mercatum  mercatus  {venditio). 
p.  300,  n.  4.  cxvi,  1,  5,  6.  — 
mercatum  facere.  cxvi,  1,  5.  — ne- 
gare,  cxvi,  7.  —  revocare.  cxvi,  3. 

merrementum,  mairrementum.  p. 
68,  n.  6.  V.  marrementum. 

méthode  dans  le  couturaier,  p.  clxiv, 
clxv,  n.  1-2,  clxvj,  n.  1-2.  — dans 
Azo,  p.  clxiv,  n.  2.  —  dans  Henri 
de  Suse,  p.  clxiv,  n.  2. 

miles.  IX,  2.  xiv,  2.  xvii.  xxii,  4,  8. 
XXII 5,  8,  9.  xxxiii,  2^«.  xxxix, 
1,  4.  LU,  8.  Lx,  4.  LXV,  3,  4,  5.  lxvii, 
5,7,8,  11,  14.  Lxix,  3.  Lxxxv,  10. 
xciv,  3.  cvn.  ex,  7, 9.  cxi,  14.  cxiii, 
7,  10.  cxxi,  3,  11,  15. 

milicia.  xxxiii,  2,  26's.  V.  auxilium. 

mineurs,  p.  clxj  et  n.  5. 

minor.  xxiv,  8,  11.  xlii,  2,  3.  xcix, 
3,  36is. 

mobile,  xiv,  3,  7,  8.  xxii,  1.  xxiv, 
14,  17.  XXVII,  6.  XXIX,  1.  XL(,  1. 
Li,  2.  LU,  6,  8,  11.  Lix,  12.  lxxv, 

5.  LXXIX,  1.  LXXXVII,  1,  2.  xcii,  3. 

xcv,  16.  CI,  4,  cxvii,  4.  Gxx,  2. 
molendinarius.  vi,  8.  xiv,  4. 
molendinum.   iv^^'s,  2.  xxxi,  16. 

XXXII,  4.  —  molendinum  bannum 

habens.  xxxii,  4. 
molta.  XXVI,  9. 

moltarios,  moutarios.  p.  108.  u.  3. 
XXXII,  4. 

moneta.  xiv,  1,  9.  lu,  5.  —  usualis 

moneta.  Lxxxvn,  5. 
monetagium.  xiv,  1,  3,  4,  5^"»,  6-8. 
monstralis,  monstralia,  monstra- 

bilia,  monstraria  [lex).  p.  323, 

n.  3-4.  cxxii,  1.  cxxiv,  12. 
Mont  Saint-Michel  (abbaye  du),  p. 

ccxxxiij  et  n.  3. 
Montebourg  (abbaye  de),  p.  ccxxix. 

—  ms.  du  coutumier  latin  lui  ayant 

appartenu,  p.  xvij,  n.  7. 


mora.  ix,  5.  lx,  3.  xciii,  1.  c,  3.  ex, 
10. 

morbus  residens.  xxxviii,  1,  8, 9, 10. 
cxxiv,  4,6,  9.  V.  essonium. 

Moretanium,  Moretaneum,  More- 
tonium.  p.  42,  n.  5.V.  Moritolium. 

Moritoliam ,  Moritonium.  p.  ccxiv, 
u.  6.  p.  42,  n.  5.  V,  Mortain. 
Vallis  Moritolii.  xiv,  6. 

mors.  CI,  13.  —  mortem  divulgare. 
xcviii,  5.  —  probare.  xcix,  2.  — 
promulgare.  p.  240,  n.  1.  —  pu- 
blicare.  xcviii,  3. 

Mortain.  Manche,  p.  ccxiv  et  n.  6, 
ccxxxij.  — vicomté,  usages  locaux, 
p.  .ccxxxij,  n.  1.  V.  Moritolium. 

Mortemer  (abbaye  de),  ms.  du  cou- 
tumier latin  en  provenant,  p.  xvij, 
n.  6. 

Morville  (Hugue  de),  évêque  de  Cou- 
tances.  p.  ccxxix,  ccxxxj  et  n.  2-3. 
mos.  X,  1. 

Moulins,  Orne,  châtellenie,  p.  ccxiv, 

n.  6,  ccxv  et  n.  3. 
îïiulier.  XIV,  5^*2«,  8.  xxiv,  16,  17, 

21.  XXXI,  15.  XL,  2.  XLI,  1.  LXXVI, 

1,  2,  3.  LXXXV,  6.  xcvii,  1.  c,  2,  3, 
8-13.  CI,  4,  7,  11,  12.  cxix,  2,  3. 
—  mulier  maritata.  lxv,  8. 
multricio,  multricium.  lii,  7.  lxvii, 
10. 

multrire.  lxvii,  1,  6. 

multrum.  iv^'s,  1.  v,   1.  lxv,  5. 

LXVI,  6.  LXVII,  1,  10,  11.  LXIX,  1. 
LXXV,  9. 

forma  sequele  de  multro.  lxvii, 
1.  V.  sequela. 
mutuatio.  xxvii,  6. 
mutuator.  xix,  2. 
mutuum.  Lxxxviii,  2. 

namnuin,  nammum,  nannum.  p.  10, 
n.  9.  IV,  5.  V,  2.  VI,  4,  9.  vu, 
i-Ubis,  XXVII,  6.  Lix,  8,  10. 

nantatio.  Lxxxvn,  5. 

nantissement,  p.  clxij,  n.  5. 

nantum.,  namtum.  p.  10,  n.  9.  V. 
namnum. 

Naso.  p.  212,  n.  11. 

îiativitas.  cxix,  3.  cxxii,  8. 

naufragium.  xvi,  2. 

negociàtio.  xciv,  1.  xcviii,  5.  c,  3. 

negociator.  p.  225,  n.  3. 

nepos.  xxiii,  3.  xxiv,  20.  xxv,  3. 
XLI,  1.  LXXXV,  8.  xcix,  1.  c,  13. 

nobiles.  ex,  9.  cxiii,  10. 

nona.  xcv,  2.  cxxiv,  3.  V.  hora. 
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Normandie,  établissements  des  ducs, 
p,  cxiv,  n.  5,  ce,  ccj.  —  organi- 
sation judiciaire,  p.  cliij ,  n.  2, 
clv,  n.  1,  cixij,  D.  l.V.  Coutume, 
Coutumier,  Grand  Coutumier  de 
Normandie,  Stille  de  procéder, 

Normanni.  Pr.  ii,  xxii,  9,  xxii^'»,  5, 
xci,  3.  V,  princeps. 

Normannia.  iv^'*',  1,  vi,  7,  8.  ix, 
5.  XI.  XII,  1,  XIII,  1,  4.  XIV, 
1,  4,  6,  7,  9.  XV,  1,  4,  5, 
XVI,  4.  XVIII,  3.  XIX, 

1,  XX,  1.  XXI,  2''«s.  XXII,  2,  8,  12, 
xxii^zs,  3,  5, 9.  XXIII,  3,  4''«,  5.  xxvi, 

3,  xxvn,  1,  XXIX,  5,  xxx,  4,  xxxi, 
1,3, 6,  8.  xxxii,2,3,6, 9.  xxxiii,  1, 

2,  2*«.  xLii,  3.  XLiii,  1,  LU,  5,  6,  7. 

LUI,  1.  LXVII,  2.  LXXII,  1,  LXXV,  3, 
5,  7.   LXXVII.  LXXIX,  2.  LXXXI,  1,  2. 

Lxxxv,  11,  xcviii,  3,  5.  CI,  2,  7. 
ex,  2,  12,  CXI,  2,  13.  cxni,  1,  2, 
5,  cxiv,  2.  cxv,  1,  7,  cxix,  1, 
cxxi,  3,  6,  11,  12,  cxxiii,  1,  4. 

me<e  Normannie.  xxii,  8.  — 
partes,  xxii,  8,  xxvi,  7.  xxxii,  2, 

4,  5,  V.  auxilium^,  consuetudo^ , 
dux,  princeps,  usus^. 

Noron,Calvados.  p,lxxj,n.  2et4,  ccxiij 
et  D.  4,  p,  287,  n,  12.  cxiii,  2.  — 
ms,  du  coutumier  latin  provenant 
des  environs,  p.  1,  n.  3,  ixxj,  n.  2. 

notahilis.  lxviii,  2.  lxxxv,  6.  xcii, 
2. 

notorius.  lxviii,  2.  lxxv,  9,  lxxvi,  1. 
Notre-Dame  de  Paris  (chapitre  de). 

rass,  du  coutumier  latin  ayant  fait 

partie  de  cette  bibliothèque,  p.  xliij, 

n.  2,  xlvj,  n.  4, 
nova  dissaisina.  lxv,  4.  xci,  3. 

xciii,  1,  9.  xciv,3.  xcv,  6.  c,  5.  ex, 

3,  4.  cxvi,  7.  cxvii,  1,  3.  cxxi,  10, 
V,  brève,  recognitio  nove  dissai- 
sine. 

nundine.  vu,  11.  xxii,  13.  xxvi,  9. 
nuptie.  XXXI,  14.  cxix,  1. 

obligare.  lxxxviii,  1.  lxxxix,  1. 
xc,  2.  CXI,  6.  cxxiii,  6.  —  obligare 
feodum  per  vadium.  cxi,  12, 

obligatio.  xxi,  1.  cxxiii,  5,  6. 

obligator  {invadiator).  cxi,  11. 

occidere.  xxii,  5. 

occupare.  vi,  4,  xcv,  12. 

oMcialis  {episcopl).  xliv,  2. 

officium.  cxxii,  7.  cxxiH;,  4.  V.  in- 
quirere. 

oppidum,  cxxv,  1. 


ordinariifs  {episcopus).  xxii,  S?'*"'*^'' 
XXV,  4,  5.  xcix,  2.  ex,  2,  3,  7,  9>, 
10,  13.  cxv,  6. 

ordinaiio.  cxi,  13,  V.  scacariiim. 

ordo.  Lxxxii,  —  ad  sacros  ordines 
promolus.  xiv,  2. 

orc?o  milicie.  xxxiii,  2. 

ordonnances  de  Philippe-Auguste 
sur  la  procédure  en  matière  de 
patronage  (1207),  p,  xv,  xxiij, 
xxvij,  xlv,  liij,  lxxxix,  n,  1,  xciij, 
xcvij ,  cxj ,  cxiij,  n.  2,  cxxix, 
n.  5,  clxxv,  n.  1,  clxxxv,  ccxl.  — 
sur  le  partage  des  acquêts  (1219), 
p.  XV. 

ordonnances  de  saint  Louis  sur 
les  Juifs  (1230),  p.  xx.  —  sur  la 
réformation  des  mœurs  (1254),  p. 
xxj,  xxix,  xxxiij,  xxxvj,  xlj,  lix, 
clxxxvij,  clxxxviij,  n.  1-4.  —  sur 
le  duel  judiciaire,  p,  xvij,  xxj, 
xxix,  xxxiij,  xxxvj  ;  son  applica- 
tion, p.  cxcj,  n.  1;  sa  promul- 
gation, p.  cxc.  —  contre  les 
guerres  privées  (1258),   p.  xxj. 

—  sur  le  droit  de  tavernage  en 
Normandie  (Chandeleur  1258),  p. 
cxc  et  n.  3.  —  sur  les  en- 
quêtes d'usure  en  Normandie, 
(Saint-Martin  1258),  p.  cxcij  et 
n.  1.  —  sur  les  enquêtes  préju- 
dicielles en  matière  de  fief  et 
d'aumône  (Saint-Martin  1258),  p. 
cxcv  et  n.  1,  —  contre  les  Lom- 
bards et  Caorsins,  p,  xxj,  xxix, 
xxxvj.  —  contre  les  blasphéma- 
teurs, p. xxj.  —  sur  les  rouelles  des 
Juifs  (1269),  p.  xxj,  xxix,  xxxvj. 

—  sur  les  dîmes  (1270),  p.xiv,xxj, 
xxix,  xxxiij,  xxxvj,  1.  —  citées 
dans  la  Summa  de  legibus,  p.  cxxj, 
cxxv.  VI,  7.  XIX,  6^«'s,'  XLVii,  2^«s. 

ordonnances  de  Philippe  III 
sur  les  amortissements  (1275), 
p.  xxix,  xxxij,  xxxvj,  clxxxiy, 
clxxxix,  cxcvj  et  n,  1;  son  appli- 
cation en  Normandie,  p.  clxxxix, 
n.  1-2.  —  sur  le  retrait  lignager  en 
Normandie  (1278),  p.  cxcvij  et  n.  1. 

ordonnances  de  Philippe  IV 
sur  l'organisation  du  Parlement 
(1291),  p.  XX,  xxx,  xxxvij.  —  sur  les 
engins  de  chasse  prohibés,  p,  xxxij. 

ordonnance  de  Philippe  VI  sur 
les  monnaies  (1337),  p.  Ij. 

ordonnances  sur  la  procédure  du 
Chùtelet  :  <(  De  la  forme  de  pleder 

24 
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que  le  prevost  de  Paris...  »,  p. 

xxj.    —  du   Parlement    :  Diein 

habens    in   curia    (ou  parla- 

mento)...,  p.   xxj,  xxx,  xxxvij. 

V.  mandements. 
oi'igo.  cxiii,  10.  cxvii,  2.  —  orujinem 

ducere  conjugalem.  xxv,  7. 
Osbertus.  p.  212,  n.  11.  lxxxix,  1. 
ostendere.  xcui,  2.  xcv,  4.  cix,  1. 

cxvii,  3. 
ostcnsio.  Lvi,  2.  xcix,  2. 

paagiu7n.  vu,  11.  p.  319,  n.  7. 

'pacificare.  cxxiv,  12. 

pactum.  XIX,  2.  xxix,  6.  lxxxvii,  5. 

Lxxxviii,  1.  LXXXIX, 2.  xc,  1,2.  ex,  2. 
paga.  p.  319,  d.  7.  xxvii,  5.  cxxi,  15. 

—  paga  concordie.  xxvii,  5. 
pagaie,  xcii,  4.  cxvii,  4. 
pannus.  xvi,  2.  —  panni  preciosi. 

XVI,  4*îs.  —  sericati.  xvi,  4. 
trosseUi  pannorum.  xvi,  4, 
IX,  9.  xxviii,  1.  Lxxxv,  5.  cxxii, 
7.  cxxiii,  2,  6. 
paragium.  xxvi,  2,  4,  8.  xxviu,  1. 

XXXIV,  4.  V.  teneura. 
parens^  {pater,  mater,  avus,  avia). 

XXIII,  8.  XXIV,  16.  —  parentes 
primi.  c,  13.  p.  250,  n.  15. 

parens''^    [propinquus).    xxii,  12. 

XXIV,  22.  Lxvii,  11.  cii,  1.  cxvi,  5. 
cxxi,  16.  cxxii,  8. 

parentagium.  xxviii,  1. 
parentela.  xxii,  12.  xxiii,  3.  lxix,  2. 

GXXI,  16. 

Parisius.  i,  2. 

Parlement  de  Normandie,  arrêt  «  du 
sang  damné  »  (26  août  1558), 
p.  cxxxix  et  n.  1.  Y.  Stille. 

Parlement  de  Paris,  arrêt  :  De 
homicidis  clericis  et  malefac- 
/oW6w5...  (1288),  p.  lix.V.  ordon- 
nances. 

parrochia,  parrossia.  p.  36.  n.  3. 
xc,  4.  cxiii,  10.  —  m  audiencia, 
ad  audienciam  parrochie.  xxii, 
13.  cxiii,  6.  cxxiv,  2.  —  ecclesia 
parrochie.  lxxx,  2.  xcv,  3. 

pars^.xxxv,  3.  —  7najor  pars,  cii,  1, 
cix,  3.  —  tercia  pars,   xxvii,  9. 

—  tercia  pars  feodi.  xxxv,  3.  ci, 
2,4. —  hereditatis.  xxiv,  14.  c,  12. 

pars  {tractatus).  Pr.  i. 
pars^  {actor,  reus).    xxxviii,  8. 

LXIV,    2.    LXVIII,    2,    4.  LXXXV,  1, 

6,  7.  xciii,  2,  4,  9.  xcv,  4,  5. 
cix,  4,  7.  ex,  11.  CXI,  8,  14, 


15,  16.  cxiii,  7,  10.  cxxT,  4,  16. 
cxxiii,  6.  cxxiv,  2,  3,  13.  —  pars 
adversa.  xxv,  3-5.  xxxviii,  4,  7. 

XXXIX,  1.   XL,   2.  XLIX,    8.    LX,  2. 

LXIV,  2,  3.  Lxv,  5.  Lxvi,  5,  6, 
Lxvii,  6.  Lxxxvii,  2,  4.  Lxxxviir,  2. 
xciii,  2.  xcv,  2,  3,  6.  xcvm,  2. 
c,  5.  civ,  2.  cxi,  3.  cxii,  3.  cxiii, 
3,  10.  cxvii,  2.  cxx,  1.  cxxi,  4,  7, 
7^'s.  cxxii,  3-6.  cxxiii,  1.  cxxiv, 
5,  7,  9,  12.  —  contentiosa.  xxxvii, 

1.  —  contraria,  xlix,  5. 
participes.  xwY, 22,.  xxxiii,  4.  lxxix, 

2.  cxvii,  3.  —  participes  princi- 
pales. XXIV,  2,  3.  —  secundarii. 
XXIV,  3.  —  querele.  lxi,  2.  lxviii,  2. 

parties  dans  la  Sinnma  de  legibus, 
p.  cxxiij,  n.  2,  cxxxix,  n.  3,  cxlvij, 
cxlviij.  appelées  quelquefois  liber 
ou  tractatus,  p.  cxlviij,  n.  2  et  3. 

—  nombre,  p.  cxlviij  et  n.  6. 
partus.  XL,  2. 

pasnagium.  xciii,  8.  cii,  2.  cviii. 

cix,  1.  cxxi,  5,  15. 
passagium  ^  vu,  11. 
passagium^  {crucis  signât io).  xxii, 

8  quate)\ 

pastura.  xciii,  7. 

pater.  xxiii,  5,  6,  9'"s,  10,  11. 
XXIV,  2,  3,  14,  15.  xxv,  4.  xxxv, 

1,  3.  XLl,  1.  LIX,  12.  LXVII,  1. 
LXXXV,  6.   LXXXVI,  5.   LXXXVIII,  3. 

xcix,  1,3.  c,13.  CI,  3, 13.  cxxiv,  1. — 
attingere  ex  parte patris.  cxvi,1 1. 

hereditas   ex   parle  patris. 
xxui,  8.  xxiv,  10. 
patria.  iv,  3.  xir,  2.  xviii,  3.  xxii, 

8,  ^quater,  XXIV,  1,  2,  XXXV,  2.  Ll,  1. 
LXXV,   9.   LXXVIII,   2.   LXXXI,   1,  2. 

xciv,  1.  xcvm,  5.  ex,  1, 6.  cxv,  3, 4. 

—  status  patrie,  cxxm,  4.  V.  cow- 
suetudo^,  forisjurare,  inquisitio, 
lex^,  pax^,  testimonium. 

patrinus.  cxxii,  8. 
patronatus.  ex,  5,  9.  W.juspatro- 
natus. 

patronus,  xxx,  1,  ex,  5,  13. 

pax^.  Y,  2.  xxvii,  2,  5.  li,  1.  lxxv, 
7.  lxxix,  1.  xciu,  1.  xcvm,  1.  c,  4. 
CI,  12.  ex,  1.  CXI,  6.  cxv,  10.  cxxiv, 
1.  — pax  fracta.  lxxiv,  1. 

pax  Dei  et  diicis.  lxvii,  1.  lxx, 
1.  Lxxr,  3.  lxxiv,  1,  4.  lxxv,  1.  — 
Dei  et  régis,  Dei  et  domini  régis. 
p.  179,  n.  5,  180,  n.  11,  184,  n.  2 
et  8.  —  domini  régis,  p.  167,  n.  4. 

—  ducis.  XXII,  2.  —  patrie,  iv, 
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6.  iv^^'«  ,  1.  XI.  Li,  1,  — principis, 
Lxxix,  1 .  —  forma  sequele  de  as- 
saltu  et  fracta  pace.  lxxiv,  1. 

pax"^  [concordia).  lxxv,  3.  — 
pacem  concordare.  lxix,  2.  — 
reformare.  iv  ^'s,  1,  lxxv,  3.  — 
de  pace  componere^  tractare. 
lxxv,  3. 

pecia,  pechia  terre,  xxiv,  4. 

pellis.  XVI,  2.  —  pelles  sebeline. 
XVI,  4, 

pena.  m,  3.  iv  ^^'s,  6.  xv,  3.  xxxvii, 
2.  Lxvii,  2,  LXXV,  5.  xcv,  16.  — 
penam  reporfare.  lui,  3.  lxxix,  2. 
— pena  simplex,  lui,  6.  —  amw- 
sionis  vite  vel  membrorum.  lui,  3. 

percussio  palme,  lxxxv,  9.  — 
pugni.  lxxxv,  9, — enormis.c,  3. 

—  ' simplex.  lxxxv,  8. 
peregrinatio.  xliv,1,2.  xciv,1.xcviii, 

5.  c,  3. —  solemnis.  xc^4.  — votum 
peregrinationis.  xxii,  ^quatei\ 

peregrinus.  xc,  4. 

perfidia.  cxxi,  16, 

perjiirare.  lxvii,  6. 

perjurium.  lxi,  3.  lxviii,  2.  lxxxv, 

6.  xcii,  2. 
perjurus.  cxi,  16. 
perseciitio.  lxxxvi,  5. 
persona^.  lxxxii.    lxxxv,  10-12. 

cxxi,  3,  6f''-,  7,  7''^«  10,  11,  16. 
cxxii,  7.  cxxiii,  2,  4.  cxxiv,  12. 

—  persona  assistens  in  curia. 
cxxi,  3.  —  autentica.  lxxxv,  10. 

—  conjuncta.  lxxxv,  6.  —  laica. 
xc,  4.  —  laicalis.  cx,  7,  8.  — 
notabilis.  xcii,  2.  —  religiosa. 
LXXXII.  —  simplex.  lxxxv,  9.  — 
non  suspecta,  cxxi,  16. 

persona^  {recior,  clericus).  cxxi,  3. 

—  persona  ecclesiastica.  lxxxii. 
cx,  7,  8.  —  ultimo  defimcta, 
mortua.  cx,  1,  2,  5,  6,  8,  11. 

personatus.  cxxi,  3. 

pestis  frenetica.  xx,  2^^s. 

Petau  (Paul  et  Alexandre),  catalogue 
et  cotes  de  leur  bibliothèque,  p. 
xlvj,  n.  2,  liv,  n,  2,  Ivj,  n.  1.  — 
mss.  du  coutumier  latin  leur  ayant 
appartenu,  p.  xlvj,  n.  2  ,  liv,  n.  2, 
Ivj,  n.  1.  —  signatures  de  Paul 
et  d'Alexandre  Petau,  ji.  xlvj,  n.  2, 
Ivj,  n.  1. 

Petnis.  XIX,  2.  xxi,  1,  2.  xxii,  5. 

LXXI,    3.    LXXXV,    2.     LXXXVH,  2. 

Lxxxix,  1.  xcv,  7,  8,  10.  xcviii, 
1.  4. 


Philippe-Auguste,  p.  xvij,  clxxv,  n.  1, 
clxxvj  et  n.  3,  clxxxij,  ccij,  ccxv, 
n.  5.  —  titres  donnés  à  Philippe- 
Auguste,  p.  clxxxiij,  n.  1,3,  4. 
V.  ordonnances. 

Philippe  111.  p.  clxxv,  n.  1,  clxxix. 

—  titres  donnés  à  Philippe  111, 
p.  clxxxiij,  n.  4,  V.  ordonnances, 
mandements. 

Philippe    IV.    p.    clxxvj,    n.  1. 

—  titres  donnés  à  Philippe  IV, 
p.  clxxxiij,  n.  4.  V.  ordonnances, 
mandements. 

Philippus,  rex  Francorum.  vi,  7. 
cx,  8,  10.  CXI,  13.  V.  Philippe- 
Auguste. 

Phillipps  (collection  de  sir  Thomas), 
ras.  du  coutumier  latin  qui  en  fait 
partie  (n»  9223),  p.  Ixiv. 

Pierre  Mauclerc,  duc  de  Bretagne, 
p.  ccxv,  n.  6. 

Pieux  (Les),  Manche,  p.  ccxxix.  — 
patronage,  p.  ccxxix,  n.  6,  ccxxx, 
n.  1,  4-5,  ccxxxj,  n.  3.  —  rec- 
teurs, p.  ccxxx  et  n.  1,  4-5. 

piscaria.  iv^is^  3.  xxxi,  16. 

Pithou  (Pierre),  ms.  du  coutumier 
latin  lui  ayant  appartenu,  p.  Ivj, 
n.  4. 

placitare.  vu,  3.  xxxviii,  3,  8. 

XLIII,  6.  LU,   2.  LVI,  3.   LXXXV,  5. 

cxxi,  2,  7.  cxxii,  7.  cxxiv,  2,  12. 

—  placitare  de  proprietate. 
XLiv,  1.  cx,  6. 

placitator.  xxxviii,  2.  lu,  3,  4,  lxii. 

Lxxxiv,  2.  xcv,  7. 
placitor.  p.  118,  n.  4.  158,  n.  1. 

V,  placitator. 

placitum.  iv^^»,  7.  v,  1.  vu,  2,  9. 
xxxviii,  4.  LU,  3.  LUI,  7.  liv. 
LVIII.  LXXXVI,  3.  cxxi,  15.  — 
placitum  prorogare.  xxxviii,  5. 

—  tenere.  xcix,  2. 

placitum  spade.  11,  2.  iv^^'s,  1. 

VI,  7.  LU,  5,  7.  LUI,  5. 

placita  de  quo  wai^ranto.  p. 
ccxviij,  n.  4,  ccxix,  ccxxij  et  n.  1. 

—  vicecomitalia.  p.  clj,  n.  4. 
LUI,  8. 

plaga.  lxv,  6,  lxix,  3.  lxx,  1.  lxxi, 

3.  lxxiv,  1.  LXXV,  1. 

plaga  cum  effusione  sangiiinis. 
LXXXV,  9.  —  per  violenciam  illata. 
LXV,  5.  —  simplex.  lxxv,  2.  — 
plaga  et  sanguis.  lxxi,  3.  lxxv,  1. 
plan  du  coutumier.  p.  cliij.  —  ses 
défauts,  p.  clxj. 
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platea  communis.  iv'"»,  6. 

Plato.  p.  212,  n.  11. 

pleqiare.  lix,  6,'  10,  11,  14.  lxxxix, 

plegiaiio.  xxvii,  6.  lix,   4-6,  10, 

11.  lxxxix,  1 '"S,  —  plegiafionem 
adimplere.  lix,  6.  —  fateri.  lix,  7. 

—  negare.  lix,  7. 

plegiaiio  de  stando  juri.  lix,  6. 

—  debittim  reiinens.  lxxxix,  1^^'«, 

2.  —  simplex.  lix,  4-6.  lxxxix, 
1  ''is,  2.  —  forma  plegialionis 
simplicis.  lix,  3. 

plegius.  vi,  9.  vu,  2,  5.  lix,  1,  4, 
7,  8,  11-14.  Lxxix,  1.  lxxxix, 
l^îs,  2.  xcv,  16.  cxxiv,  5,  7.  — 
plegios  ahsolvere.  lix,  6,  —  ace?- 
joere.  vu,  2,  7,  9,  cxi,  14.  — 
capere.  vu,  2.  xxii,  8?"«*'^'*. 
xxxix,  2.  Lxxxiv,  4.  —  dare. 
VI,  3.  XXV,  4.  LUI,  2.  xcv,  16.  xcviii, 

1.  c,   4.  CI,  12.  ex,   1.  CXI,  1, 

14.  CXII,  1.  GXIII,  5.  GXIV,  2.  cxv,  1. 

—  exhibere.  lix,  10.  —  mittere. 
LIX,  9.  —  recipere.  vii,  2,  3.  lvi, 

3.  Lviii,  1.  cxiii,  3.  —  tradere. 

LXVII,  1.  CXIII,  6. 

plegius  dehitum  reiinens.  lix, 

2.  —  simplex.  lix,  2.  —  suf- 
ficiens.  vi,  7,  8.  lui,  2.  cxxiv, 
2,  10. 

plegius  de  brevi  prosequendo. 
cxiii,  5,  6.  cxiv,  2.  — de  clamore 
prosequendo.  xcviii,  1.  c,  4.  ci,  12. 
ex,  1.  CXI,  1.  cxii,  1.  cxv,  1.  — 
comparendi.  cxxiv,  2.  —  de  lege 
deducenda.  lxvii,  1.  —  de  queri- 
7nonia  prosequenda,  de  qneri- 
moniis  prosequendis.  iv,  5.  lu,  4. 
lvi,  1,  3.  —  standi  juri.  vi,  3. 
cxxiv,  10. 
pondus.  XV,  1. 

Pont-Audemer,  Calvados,  charte  de 
commune,  p.  xvj.  —  paroisses  de 
Ja  vicomté,  p.  xxv.  V.  conciles 
provinciaux  de  Normandie. 

porcus.  VIII,  3, 

portio.  xxiii,  3  XXIV,  1-8,  11, 
13-15,  19,  21,  22.  XXVI,  4. 
xxviii,  1.  XXIX,  4.  XXXIII,  4. 
xxxiv,  2.  XXXV,  3.  xcii,  4.  c,  9, 

12.  CI,  3,  5,  6,  13.  cxvi,  3. 
cxvii,  1,  4.  cxx,  2.  —  portionem 
facere.  xxiv,  8,  10-12.  xxxiv, 
1.  ex  vu,  1,  3,  4.  —  impedire. 
cxvii,   4.  —  oblinere.  cxvii,  1. 

—  requirere.  xcii,  4.  cxvii,  1,  3,  4. 


—  Iradere.  cxvii,  3.  —  vindicare. 
cxvu,  4. 

portio  competeîîs.  xxiv,  8.  — 
débita,  xxxiv,  1.  c,  13,  15.  — 
equalis.  xxxv,  1.  —  hereditaria. 
xcii,  4.  ex,  5. 
possessio.  X,  l'^s.  xiii,  1.  xiv,  5^'«, 
xviii,  3^'^«.  XXII,  12.  xxiii,  4«'^''. 
XXIV,  17.  XXX,  4,  XXXI,  6.  lxxxvii,  2. 
xcix,   3.    ex,    12,   cxviii,   1,  2. 

—  possessionem  retinere.  xcvi, 
2  '"■s. 

possessio  aliéna,  xcvi,  2  ^«s.  — 
communis.  xli,  1.  —  feodalis. 
li,1.  cx,  12.  cxiii.  \.—feodi.  xli,  1. 
cxxi,  10.  —  fundo  terre  inherens. 
lxxxvii,  2. — furtiva.  xcv,  11,  13. 

—  immobilis.  l,  4.  lxxxvii,  2. 
xci,  1-3.  xcii,  1,  3.  —  longeva 
que  facit  prescriptionem.  lu,  7. 

—  mobilis.  l,  4.  lxxix,  1.  lxxxvii, 
2-5.  xct,  1.  xcii,  3.  —  non 
inierrupta.  xxx,  4.  —  terrena. 
xxxn,  2,  10.  —  violenta,  xcv, 
11,  12. 

possessor.  xviii,  2.  xxiii,  9.  xxvi,  9. 
XXIX,  6.  CI,  9.  cxiii,  9.  cxiv,  2. 
cxv,  1,  6.  cxviii,  2,  3.  cxxi,  16. 

—  possessor  carte,  cx,  12. 
possidere.  xxi,  2  ^'s.  xxii,  12.  xxv, 

3.  XXX,  3,  4.  XXXV,  4.  lxxxviii,  3. 
XGi,  2.  xcv,  10.  xcviii,  7.  c,  10. 
CI,  2,  3,  6,  8,  13.  CXI,  5,  12.  cxni, 
5,  8.  cxiv,  2.  cxv,  1,  3,  5,  7,  10, 
11.  cxix,  1.  cxxi,  16.  — possidere 
pacifiée,  xxx,  4.  cxxiv,  1.  — 
Ui7e  sue  tempore.  xxvii,  4.  — 
ad  vitam.  xcix,  3. 

postnatus.  xxiii,  5.  xxiv,  4,  6-8. 
xxvii,  7.  xxviii,  1,  2.  xxxiv,  4, 
5.  lu,  9.  cxxiii,  2. 

potestas.  LU,  11.  —  potestas  justi- 
ciandi.  m,  4.  iv,  2,  3.  —  jus 
faciendi.  iv,  3,  —  laicalis.  lxxxi,  1. 

Potier  (Nicolas),  vicomte  de  Caen,  de 
Bayeux,  de  Montivilliers.  p.xxxvij, 
n.  1. 

pratum.  vin,  3.  xxxi,  16.  lxxxvii,  2. 
Préaux  (abbaye  de),  ras.  du  coutu- 
mier  latin  en  provenant,  p.  xxvj. 

—  redevances  dues  à  cette  abbaye, 

p.  XXV. 

precium.  xix,  2.  lix,  8.  lxvu,  11,  12. 
LXXXVII,  5.  CXI,  8,  10.  cxii,  3.  cxvi, 
1-3,  6,7.  —  precium  persolvere. 
Lxxv,  3.  cxvi,  5,  6.  cxxiv,  14.  — 
recipere.  lxxv,  3.  cxxv,  1. 
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precludere.  cxxv,  2.  —  precliidere 

responsionem.  cxxv,  2. 
preclusio.  cxxv,  1. 
predecessor.  xxiii,  96«,  xxiv,  2. 
prelatits.   Pr.  ii,  ex,  8,  10.  cxiii, 

1. 

prepositus.  ii,  3.  vi,  8.  vu,  7.  xiv, 

4.  Lx,  5,  6.  xcv,  18.  xcviii,  7.  — 

prepositus  attornatus.  cxxiii,  8. 
presbiter.  ex,  7,  10.  —  presbiter 

parvochie.  xix,  6. 
prescriptio.  xvii.  xviii,  3.  xx,  1. 

XXX,     46«s.    CXI,    13.    cxv,  3. 

cxxv,  i,  2.  —  prescriptio  diu- 

turna.  lu,  7.  —  rfe  xxx.  annis. 

CXI,  13.  —  de  spacio  unius  diei. 

cxxv,  1.  V.  possessio. 
prescription  en  matière  de  gage, 

p.  cxix,  clxxviij,  clxxix.  —  de 

fief  et  d'aumône,  p.  cxvij,  n.  1, 
presencia  pr^incipis.  lui,  8.  cix,  7. 

cxxi,  5,  6,  G^'s. 
présent atio  ecclesie,  ecclesiarum. 

IX,  5.  xci,3.  ex,  1,  — pej-sone.  ex, 

11. 

presentare.  ex,  1,  2,  5,  6,  8. 
prestare.  xix,  3.  lxxxviii,  2.  cxxiii, 

6.  —  pecimia  prestita.  xix,  2. 
prestitum.   xix,   2.    lxxxvii,  5. 

LXXXVIII,  1,  2.  xcv,  10.  exil,  4. 

exiii,  6.  —  prestitum  facere,  in 

prestitum  trader e.  cxii,  4. 
presumptio.  xvii. 

prévention,    application    de  cette 

théorie,  p.  cxcviij. 
primogenitura.  xxiii,  3.  xxxiii,  2  6". 

xxxiv,  1. 

primogenitus.  xxiii,  3,  5,  6,  G^^'s. 
XXIV,  5,  7,  8,  11,  13.  xxviii,  2. 
xxxiii,  2,  2bis,  xxxiv,  1-4.  XLix, 
6.  LU,  9.  xcix,  1.  cxvii,  3.  cxxiii,  2. 
—  linea  primogeniti.  xxiii,  5. 
primogenifa.  xxxiii,  2.  xeix,  1. 

princeps.  Pr,  i.  ii,  3,  4.  iv^^'s,  1,  5. 
VI,  8.  X,  1,  2,  ^bis^  xin,  1.  XV,  1, 
2,  4,  5.  xviii,  3*îs.  XIX,  6.  xx,  2i>iK 

XXI,  1,  ibis^  2.  XXII 1-4,  6-9. 
xLiii,  1,  3,  Li,  1.  LU,  11. 

LUI,  2,  3.  LV,  1.  LXXIX,  1.  LXXXV, 

116is,  12.  xcv,  4,  6.  cix,  6.  ex,  4, 
12.  CXI,  8,  10,  13.  cxiii,  1,  6,  7,  9. 
cxv,  6,  7,  9.  cxxi,  3,  6,  eie»-. 
.  cxxii,  7.  cxxiii,  4.  cxxiv,  2,  10. 
princeps  N  or  mannie.  ix,  5.  xx,  1. 

XXII,  12.  xxii^îs,  3,  5.  XXXI,  1. 
xLiii,  1.  LU,  5,  7.  Lxxii,  1.  ex,  12. 
cxiii,  2,  5.  cxiv,  2.  cxxi,  3,  6.  — 


Normannorum.  Pr.  ii.  xxii  6«,  5. 

xci,  3.  V.  curia,  dignitas,  pax^, 

presencia, 
principatus.  xxx,  2.  — principatus 

ducatus.  XI. 
prior  conventualis.  ix,  2.  cxxi,  3. 
prisiona,  prisionia.  p.  20,  n.  5.  V. 

prisonia. 
prisonia.  -vi,  7,  8.  xxii,  S^'^'s.  xxxiii, 

2,  2''^s.  xLvii,  1,2,  2'»s.  Lix,  10. 

Lxxv,  8.    Lxxix,  1.  —  prisonie 

committere.  lxxv,  6,  7.  lxxix,  1. 

—  prisoniam  subintrare.  lui, 
2. 

prisonia  corporis.  xcv,  16.  — 
ducis.  Lxvn,  1,  2,  5.  lxxv,  4,  7. 

—  episcopi.  XXII,  8'?"«^^'^.  —  prin- 
cipis.   LXXIX,  1.  —  régis,  xxii, 

^quater^       y^y^.  LXVII,  2.  LXXV,  5, 

6,  7. 

privilegium.  ex,  10.  —  privilegium 
cléricale,  lxxxii.  —  crucis,crucis 
assumpte.  xliv,  1.  xe,  4.  xeiv,  2. 

—  ecclesiasticum.  lxxxi,  1. 
proavus,  prouva,  xxiii,  11.  xxiv,  2. 
probabilis,  probabilia  (lex).  p.  clxj, 

D.  1.  p. 323, n. 3-4.  cxxii,  1 , 2,  4, 6, 7. 
cxxiii,8.  — probabiliam  celebrare. 
cxxii,  5.  —  exhibere.  exxii,  7. 

—  facere.  cxxii,  3-8.  cxxiu,  8.  — 
inire.  cxxii,  7.  — recipere.  cxxii,  2. 
cxxiii,  8. 

probalis,  probalia,  probaria,  pro- 
bativa.  p.  323,  n.  3-4.  V.  proba- 
bilis. 

probamentum.  cxx,  2.  V.  duellum, 
probare.  xviii,  3*^'«.  xxv,  4,  5.  xxxiv, 

2.    XLIV,     2.     LXVII,    1.   LXXXVI,  5. 

xeix,  2.  cxix,  4.  cxx,  2.  cxxii,  1-5. 
exxiii,  8.  cxxiv,  1.  —  probare 
alienum  factum.  exxii,  5.  —  de- 
bitum.  Lix,  12.  —  matrimonium. 
cxix,  4.  —  mortem.  xliv,  1.  xcrx, 
2. 

probare  per  litteras  patentes, 

per  testimonium.  xljv,  2.  xcix,  2. 
probatio  etatis.  cxxii,  8.  —  iiia- 

trimonii.  cxix,  5. 
probator  cxxii,  8. 
procedere.  xcvi,  1.  xeviii,  2.  ci,  12. 

cix,  7.  CXI,  16.  exil,  2.  cxv,  3. 

cxvii,  1. 
processus^  {temporis).  cxxv,  1. 
processus'^,    lxxxvii,  3.    xciv,  2, 

cxiv,  3.  cxxiv,  3, 12.  —  processum 

deducere.    xeiii,  3.  —  facere. 

exiii,  5.  —  recitare.  cxxiv,  3. 
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procurator.  xxxi,  6,  p.  264,  n.  6.  — 
procurator  episcopi.  xix,  6. 

proditio.  lxvi,  6.  lxxv,  3. 

profilius.  xxiir,  3. 

profugiis.  V,  2. 

prolocutio.  cxxiv,  14. 

prolocutor.  lxiii,  1-3.  cix,  4.  — 
forma  institutionis  prolocutoris. 

LXIII,  2. 

prologues,  p.  cxlvii  et  n.  2,  cxlviii 

et  n.  1. 
promissio.  xxvii,  1.  xc,  3. 
promissor.  xxiv,  16, 
promissum.  xxiv,  16.   lxxxvii,  5. 

xc,  3. 

promittere.  xc,    1,  3.    cxxi,  16. 

cxxiii,  6.  cxxiv,  14. 
propinquitas .  xcix,  1.  cxvii,  1.  — 

propinquilas  generis.    xcix,  1. 

c,  7. 

propinquus.  xxxi,  13.  lxviii,  2. 
cxvii,  1. 

propinquior.  lui,  2.  lxviii,  2. 
Lxix,  2.  Lxxxvi,  5.  c,  7,  8.  cx,  7. 
CXI,  5.  cxvi,  3,  9.  —  propinquior 
in  génère,  lxix,  1.  xcviii,  6. 
V.  hères. 

proposita  et  responsa  in  curia. 

LU,  4. 

propositio.  lxi,  6.  —  actoris  pro- 
positio.  lxi,  1.  —  propositiones 
et  responsiones.  p.  137,  n.  8. 

proprietas.  iv^^'s,  6.  xviii,  2.  xliv, 
1.  cx,  6-8,  11.  —  proprietas 
feodi.  cxiii,  1.  cxxi,  10.  —  heredi- 
tatis.  XLi,  3.  —  rei.  cvii. 

prorogare.  xxxviii,  7.  xl,  1,  xli,  1. 

XLII,  1.  XLIIl,  1.  XLV,  XLVI,  XLVU,  1. 

xLix,  1,  7.  xciii,  5.  c,  5. 
prorogatio.  xxxvi,  1. 
prosecutio.  lvii^,  2.  V.  querimo- 

nia. 

prostratio  ad  terrain,  lxxxv,  9. 
proventus.    xxxi,    16.    xxxiii,  4. 

xcviii,  7.  CXI,  8,  11. 
provincia.  xii,  1.  xiii,  1.  lx,  6,  7. 

c,  3.  cix,  5.  CXI,  13. 
puerperium.  xl,  1,  2. 
pugil.  Lxvii,  3,  5,  6.  cxxiv,  3. 
pupillus.  XXXI,  6, 7.  LXIX,  2.  lxxvii. 
purgare.  lxxix,  1.  —  se  purgare 

per  aquam,  per  Jidsium.  lxxvi, 

2. 

purgatio.  lxxxiv,  1. 

qnadabulum,  quadablum.  p.  204, 
n.  7.  V.  cadabidum. 


quadragena,  quadrigena.  p.  267, 

n.  10.  290,  n.  14.  cx,  4. 
quadragenaria.   p.    290,    n.  14, 

cxiii,  7. 

querela.  Pr.  i.  i,  6.  ii,  \,  2,  4. 
IV,  3.  VT,  4.  VII,  5.  IX,  5.  XVI,  1,  5. 
xxxvi,  1.  XXXVII,  1.  xxxviii,  5,  7, 

10.  XXXIX,  1.  XL,  1.  XLI,  1,  3. 
XLU,  1,  2.  XLIII,  1.  XLIV,  1. 
XLV.    XLVIl,    1.     XLVIII.     XLIX,  1. 

L,  5.  LU,  2,  4,  11.  LUI,  5,  8. 

LVI,  1.  LVII,  3.  LX,  9.  LXI,  2. 
LXIV,  1.  LXV,  2-4.  LXVI,  1-4. 
LXVIII,    1,    2.    LXXXIV,    5.  LXXXV, 

7,  10,  12.  Lxxxvi,  2,  3,  5. 
LXXXVII,  2.  Lxxxviii,  1-3.  xc,  1, 
4,  5.  xci,  1, 3.  xcii,  1.  xcni,  2,  4,  6. 
xcv,  7.  CI,  10,  12.  cix,  7.  cx,  8. 
cxi,  3,  4,  6,  13-15.  cxii,  2. 
cxiii,  5-7.  cxv,  1,  4,  Gxxi,  4,  9, 
10.  cxxii,  7.  cxxiii,  4,  6.  cxxiv,  3, 
4,  6,  9,  10,  12-14.  —  querelam 
agere.  lu,  11.  cxxii,7.  — amittere. 
xcvi,  2.  —  declarare.  xcv ,  4.  — 
deducere.  lu,  3,  4.  lvi,  1.  lxii. 
LXV,  4.  LXXIV,  5.  cxxiii,  6.  cxxiv, 
1,  11,  12.  —  ducere.  lxxxv,  11  ^^s. 

—  defendere.  xlix,  5.  lix,  10. 
lxviii,  2.  —  inchoare.  xcvi,  1.  — 
movere.  xxxi,  10,  11.  lxviii,  2. 
xcvi,  2.  cxviii,  1.  cxxi,  2,  —  pro- 
rogare. xxxviii,  7.  XLIX,  7.  xciii,  5. 
c,  5.  cx,  11.  — prosequi.  lix,  10. 

—  protendere.  c,  5.  —  proira- 
here.  xlix,  3.  —  renovare.  xcvi,  1. 

—  reportare.  cix,  5.  —  terminare. 
LUI,  8.  LX,  9.  LXXV,  7.  xciii,  2.  cix, 

6.  cxxiv,  2,  10,  12. 

querela    actualis.  lxxxvi,  1. 

—  appareils,  lxxxvii,  1,  5.  — 
criminalis.  lu,  5.  lxvi,  5,  6. 
LXXV,  4.  cxxi,  13.  —  criminosa. 
LUI,  6.  —  feodalis.  xlvii,  1.  xcii,  1. 

—  grossa.  lu,  5,  8.  lxi,  5.  — 
Zeyi's.  lu,  5,  8.  —  personalis. 
lxvi,  3.  LXXXV,  9.  lxxxvi,  1. 
xcii,  3.  personalis  de  facto,  lxvi, 
4.  lxxxiv,  2.  —  possessionalis. 
lxxxvii,  1.  xcii,  3.  possessionalis 
apparens,  simplex.  lxxxvii,  1,  3. 

—  realis.  lxvi  ,  3.  —  simplex. 
VI,  6.  LU,  5,  8.  LUI,  6,  8.  lix, 
12.  LXVI,  5.  lxxxiv,  1,  2.  lxxxv, 

7,  9.  lxxxvii,  i,  5.  cxxii,  6.  cxxiii, 
1,  2. 

querela  de  ablato,  de  adirato. 
p.  cxvj.  LXXXVII,  5.  — ex  aliéna- 
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tione.  Lxxxvui,  1,  —  de  damno 
illato.  p.  cxvj.  Lxxxvii,5.  —  de 
dehito.  Lxxxvm,  1.  ex  debito.  xc, 

2.  —  de  dicto.  lxxxiv,  1.  ex 
dicto.  Lxxxvi,  1.  joer  dictum. 
Lxvi,  4. —  dissaisine,  xciii,  3.  —  de 
dote,  de  escaeta.  xci,  3.  — 
de  facto,  lxxxiv,  1.  per  fac- 
tura. Lxvi,  4.  —  de  feodo  et 
elemosina,  et  firma^  et  vadio. 
xci,  3.  —  de  furto.  p,  cxvj. 
Lxxxvii,  5.  —  de  génère  negato. 
p.  clx.  xci,  3.  —  de  hereditate, 
de  hereditate  difforciata.  p.  clx. 
Lxv,  3.  xci,  3.  —  de  jure 
patronatus.  ex,  12.  —  de  mari- 
tagio  impedito ,  de  novadissai- 
sina.  xGi,  3.  —  de  nantatione. 
Lxxxvii,  5.  —  de  pacticontractu. 
xc,  i.depacto.  p.  214,  n.  4.lxxxvii, 

5.  —  inpersonam.  lxxxvi,1. —  ex 
plegiatione  debitum  retinente, 
simplici.  lxxxix,  l^^s. — de  posses- 
sione  mobili.  lxxxvii,  3-5.  immo- 
bili.  xcii,  1.  —  de  presentatione 
ecclesiarum.  xci,3.  —  de  prestito, 
ex  prestito.  lxxxvii,  5.  lxxxviii, 
1,  2.  —  de  promisso.  lxxxvii,  5. 

—  de  proprietate.  ex,  6.  —exrei 
obtentu,  perceptione,  receptione. 
xc,  1,  2.  —  de  saisina  anteces- 
soris,  de  stabilia,  de  superde- 
manda, xci,  3.  —  unius  speciei. 
LU,  11. 

querela  de  assaltu  cai^ruce,  de 
assaltu  in  domo,  de  defLora- 
tione  virginis ,  de  homicidio ,  de 
mehaignio,  de  multro,  deprodi- 
tione,  de  roberia  et  assaltu,  de 
treuga  fracta.  lxvi,  6.  V.  amis- 
sio,  sequela. 
querelare.  xxn,  '^quater^  Lxn.  xc,  4, 
xcm,  2,  6,  8.  xcv,  4.  xcvi,  1,  2. 
XGvin,  2.  ex,  8, 12.  cxiii,  1,  7.  cxv, 

3.  cxxi,  10,  16.  exxiv,  3,  13. 
querelatus  {reiis).  vu,  4,  6.  xvii. 

XLIX,  3,  5,7.  LU,  11.  LVl,  1.  LVII,  3. 
LVIII.    LX,  7.  LXVI,  2,  3.  LXXXIV,  1, 

4.  Lxxxv,  2,  9.  Lxxxvi,  3,  4.  xciii, 

6.  xcv,  4,  5,  7.  xcvi,  1,  ex,  4,  6. 
CXI,  10,  14,  15.  cxiii,  1,  5.  cxv,  1, 
3,  4.  ex VII,  1.  cxx,  2.  cxxiv,  2, 
13. 

querelles,  p.  clvj.  apparentes,  p. 
clvij ,  clviij ,  dix.  —  criminelles, 
p.  clvij.  —  fieffales,  p.  clvj ,  clviij. 

—  immobilières,  p.  civij,  clviij.  — 


mobilières,  p.  clvij ,  clviij ,  dix, 
n.  1.  —  personnelles,  p.  clvj.  — 
simples,  p.  clvij,  clviij,  dix. 
querimonia.  vu,  3,  6.  lvi,  1,  2.  lvii, 
2.  Lviii.  LX,  2.  —  querimoniam 
déferre,  iv,  5.  iv^'»',  1.  lii,  5. 

—  stolide  excitare.  lvii  ,  2.  — 
exponere.hYiî,\.  lx,  7.  cxxiv,  13. 

—  facere.  lvi,  1.  lvii,  3.  — prose- 
gwi.LVK,  1,3.  —  recipere.  lu,  4. 
lvi,  3.  —  reportare.  xeiii,  9.  — 
ventilare.  Lvn,  3, 

materia  querimonie.  ci,  12. 
querulus.  vu,  4,  6,  9,  ll^'^'s.  xviii, 

3'»«.  XLIX,  6,  7.  LU,  11.  LVI,  1. 
LVII,  1-3.  LIX,  12.  LX,  6.  LXVI, 
2,  3.  LXXXIV,  1,  2.  LXXXIX,  Ybis^  2. 

xcv,  1,  4,  5,  10.  xevi,  1.  ex,  6. 
exvii,  4.  cxx,  2. 
Quesnay  (Lucie  du),  p.  ccxxviij,  n.  5, 
ccxxx. 

questio.  questionem  movere.  xxxv, 
2.  xcvi,  2.  c,  14,  — prosequi.  c, 
14. 

quindena.  xeviii,  2.  exiii,  5. 
quitancia.  xiv,  4.  xxxii,  2.  —  qui- 

tancia  in  forestis,  in  nundinis. 

XXVI,  9. 

rapt  or.  xi. 
receptare.  xxn,  6. 
i^eceptatiù.  lxxix,  1. 
receptator.  lxxix,  1,  2. 
receptio  homagii.  vi,  8.  xiii,  1. 
receptor,  receptorius.  p.  21,n.  21. 

VI,  8. 
recitare.  xcvi,  1. 

recognitio.  xxxi,  10,  11.  lu,  7,  lix, 
9.  lxxxvii,  3,  xcn,  4.  xciv,  2,  3. 
xcv,  1.  xGviii,  2-5,  7.  —  reco- 
gnitionem  adjornare.  xcv,  5.  — 
celebrare.  xeviii,  2.  —  deducere. 
c,  2.  —  facere.  xcm,  7.  ex,  7. 
cxiii,  10.  —  peragere.  xcm,  3. 

—  pertractare.  ex,  10.  — submo- 
nere.  xcm,  1.  xcviii,  1.  etc. —  sus- 
tinere.  xcm,  9.  xcv,  5,  7.  — 
tenere.  xcv,  4.  —  terminare. 
xcm,  4. 

recognitio  nove  dissaisine. 
xcm,  9.  —  patrie,  ex,  1.  —  de 
saisina.  xeiv,  1.  xcvm,  5.  —  de 
stabilia,  de  superdemanda,  cxiii, 
1.  —  de  ultimo  augusto,  Natali. 
xeni,7.  de  ultimo  pasnagio.  xcm, 
8.  —  rfe  visineto.  xcm,  1.  xcvm, 
1.  c,  4.  CI,  12.  cxi,  1.  cxii,  1. 

24' 
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cxiv,  2,  cxv,  1.  —  verilatis.  xcii, 
2. 

recogniior.  xcviii,  2. 

recognoscere.  xcvui,  1.  c,  4.  ci, 
12.  cii,  1.  ex,  1.  CXI,  1,  4,  10. 
cxii,  1.  cxiii,  2.  cxv,  1.  cxvii,  1. 

reconnoissants.  p.  cxiv,  civij.  — 
origine,  p.  cxiv,  n.5. —  reconnois- 
sants d'establie,  de  surdemande, 
p.  cxiv,  cxv,  n.  3-5. 

recordamentum.  xcv,  5.  cix,  1,  3, 
5.  cxxi,  1,  4-8,  11,  15,  16.  —  re- 
cordamentum  adimplere.  cxxi, 
16.  —  a  recordamento  amovere. 
cxxi,  11.  —  recordœnentum  cele- 
brare  y  exhibere.  cxxi,  16.  — 
facere.  cxxi,  7,  10-16.  —  obser- 
vare.  cxxi,  6,  16.  —  petere. 
cxxi,  4,  6,  7.  —  proferre,  cix,  3. 

—  remordere.  cxxi,  6.  —  a  recor- 
damento repellere.  cxxi,  16.  — 
recordamentum  sustinere.  cxi, 
14.  cxxi,  4,  7,  12.  —  terminare. 
cxxi,  7.  —  vocare.  cxxi,  7,  14. 

recordamentum  assiste,  cxxi, 
5-,  8,  8^2's.  —  attornationis.  cxxi, 
5,  14.  —  curie  régie,  cxxi,  Ç>bis, 

—  duelli.  cxxi,  5,  9,  Q^^s.  — 
forisjurationis.  cxxi,  5,  12.  — 
judicii.  cxxi,  5,  13.  —  maritagii, 
de  maritagio.  cxxi,  16.  —  matri- 
monii  contracti.  cxxi,  5.  —  pas- 
nagii.  cxxi,  5,  15.  —  presencie 
principis.  cxxi,  5, 6  —  scacarii. 
cxxi,  5,  7,  1'"^.  —  visionis 
corporis,  feodi.  cxxi,  5,  10,  11. 

recordar^e,  recordari.  xxii,  8.  lxvii, 

4.  LXIX,    3.    LXXI,    4.    LXXV,  2. 

Lxxxv,  1.  xciv,  3.-  cm.  gxxi,  3, 
6'er,  7,  9,  11.  —  recordare  attor- 
nationem.  cxxi,  14.  —  jurationem 
languoris.  xxxix,  4.  —  visionem. 
xcv,  4.  cxiii,  7.  —  siibmonitionem. 
LX,  4.  —  werôa  duelli.  lxvii,  4. 

—  veintaiem.hxy,  8.  cii,  1.  civ,  1. 
auctoritas  recordandi.  cxxi, 

10. 

recordatio.  iv,  5.  ix,  5.  xxiv,  16. 

XXXIX,  4.  LIX,  12.  LXIV,  1,  3.  LXV, 

5.  LXXV,  1.  LXXXIX,  l'^'S.  XCII,  2.  CI, 

11.  cii,  1.  cm.  CIV,  3.  cvii.  cix,  1-4, 

6.  ex,  11.  cxxi,    2-4,  7,  7^". 

—  recorda  tionem  admittere .  cxxi, 
10.  —  celebrare.  cxxi,  3,  1.  — 
evocare.  cix,  7.  —  facere.  lxiv, 
2.  cxxi,  7,  10.  —  irritare.  cix,  3. 

—  petere.  lxxv,  2.  cix,  3,  5,  7. 


cxxi,  4.  —  postulare.  lxvii,  4. 

—  report  are.  lui,  8.  lxiv,  2. 
LXXI,  1.  —  requirere.  cxxi,  4.  — 
sustinere.  cxxi,  4,  11.  —  tenere. 
cix,  7.  cxxi,  8 

recordatio  assiste,  liv.  lix,  5. 
cil,  2.  cv.  —  attornationis. 
LXIV,  2.  —  competens.  cix,  3. 

—  cwn'e.  LXVII,  4.  lxxv,  2.  civ, 
2.  cxxi,  3,  Ibis^  —  curie  régie. 
en,  2.  cm,  1.  —  duelli,  cii,  2. 
cvi.  —  maritagii.  c,  11.  cii,  2. 

—  matrimonii.  en,  1.  —  pasna- 
gii.  cii,  2.  cviii.  —  scacarii.  eu, 
2.  CIV,  1.  cv.  —  solcmnis.  cix,  1. 

—  terminationis .  lui,  8.  —  ye/  a. 
cix,  3      —  visionis.  en,  2.  cvii. 

recordator.  ix,  5.  cm.  cix,  3,  5. 

CXXI,  2-4,  6,  6«er,  7,    76is,  11.16. 

—  recordatores  nominare.  cix,  7. 
cxxi,  16.  —  soniare.  civ,  2.  — 

recordatores  jurati.  cvi,  cxxi, 
96ts.  —  milites  recordatores.  cvii. 

records,  p.  cij.  —  majorité  requise 
pour  leur  validité,  p.  civ. 

recredencia.  lxxv,  7. 

recredere.  vu,  2,  5. 

rector.  ex,  13.  —  recior  ecclesie. 
IX,  2. 

redditus.  xxvi,  9.  xxvii,  4.  xxviii, 

2,  Lix,  10.  xeiii,  7.  xcviii,  2.  cxiii, 
5.  CXIV,  1.  —  redditum  contra- 
tenere.  xcin ,  7.  —  reddere.  lx  , 

3,  xcui,  8.  —  persolvere,  solvere. 
xciii,  7. 

redditus  annuus,  unius  anni. 
XXVI,  8.  XXVII,  6.  —  assignatus. 
VI,  3.  XXVI,  9.  —  capitalis.  mil,  3. 
redemptio.  cxi,  10.  —  redemptio 
feodi  per  vadium  obligati.  cxi, 
12. 

Registres  de  Philippe-Auguste,  re- 
gistre des  fiefs,  p.  xij,xiv,xix,xxij. 

—  registre  G,  p.  xj,  xv,  xix,  xxj, 
XXV,  xxix,  xxxiij,  xxxvj,  xli,  liij, 
Ixv,  n.2,  ccij,  n.  4,  ccxiv  et  n.  6. 

Registrum  de  judiciis  Normannie, 
titre  du  coutumier  latin  dans  le 
ms.  lat.  18557  de  la  Bibl.  nat., 
p.  cxlij. 

relevare.  xxxii,  2-8. 

relevatio  feodi,  molendini.:&xxu,  i. 

relevium.  xxn''",  8.  xxix,  5.  xxxi, 
12.  xxxn,  1-5,  7,  8,  10.  xxxiv,  4. 

dimidium  relevium.  xxxn,  8. 
xxxm,  3.  —  tercia  pars  relevii. 
xxxiii,  3.  V.  auxilium^. 


—  377  — 


reiicla.  x,  3.  xxix,  3.  c,  1,  ci,  2-9. 

cxv,  10.  cxvm,  1-8.  cxix,  4, 
relief,  p.  cxciij,  n.  2. 
religio.  xxxii,  2.  —  habitus,  pro- 

fessio  religionis.  xxv,  1,  8.  xxxii, 

10. 

renvois  dans  la  Summa  de  legibus. 

p.  cv,  n.  1,  cxix,  D.  1,  cxxvj,  n. 

2  et  4,  cxxix,  n.  4,  ccix,  n.  1.  — 

où    figure   le    mot    capitulum , 

p.  cl,  n.  2-3. 
replegiare.  vn,  10. 
rerebannum.  p.  69,  n.  5.  V.  rétro- 

bannium. 
res.  Lxxxvii,  5.  lxxxviii,  2.  xciv,  3. 

xcv,  3,  A,  15,  10.  xcviii,  2,  7.  c,  2. 

cii,  1.  cvii.  CXI,  8,  14.  cxiii,  10. 

cxvi,  8.  cxxi,  3.  cxxii,  6,  cxxv,  1. 
res  conientionis.  xcv,  6.  cix,  6. 

cxv,  6.  cxxi,7.  — inhonesta.xc,  3. 

—  mobilis.  lxxxviii,  1.  cxi,  14.  — 
petita.  xcv,  1,  4,  xcix,  2.  cxi,  9.  — 
possessionalis  mobilis.  lxxxvii,  4. 

—  querele.  xcv,  6.  —  solemnis. 
CXI,  13. 

rei  obtentus,  perceptio,  recep- 

lio.  xc,  1,  2. 
resaisire.  xciii,  1.  xcv,  4. 
residencia.  xiv,  8.  lx,  6.  xcviii,  5. 

cxiii,  10.  —  residencia  focalis. 

xiv,  7,  8.  —  originalis.  cxiii,  10. 
résidentes,  xiii,  1.  un,  4.  lx,  6.  — 

résidentes  homines.  lix,  10.  — 

feodi.  II,  2.  —  in  provincia.  cix,  5. 
responsio.  lxxxv,  7.  xcv,  9.  cxiii,  5. 

cxxiv,  13.  cxxv,  1 ,  2.  V.  pre- 

cludere ,  proposition 
restituere.  xxxi,  8,  16.  cxi,  8.  cxvi, 

8.  cxxiv,  10. 
restitutio.  xvm,  2.  li,  1. 
retrait  lignager.  p.  clx,  n.  2  et  4. 

—  conditions  d'application  dans 
le  coutumier  et  dans  le  règlement 
de  1278,  p.  cxcvij  et  n.  1. 

retrobannium,  retrobannum.  p.  69, 
n.  5.  xxn^îs,  2,  3.  lxxxv,  10. 

reus.  Lxvii,  12,  13,  15. 

revendication  des  objets  perdus  ou 
volés,  p.  dix,  n.  1. 

revocare.  xxix,  2.  xxxv,  1,  2.  xcv, 
15.  c,  2,  1,  8.  ci,  1.  CXI,  13.  cxv, 
10.  cxvi,  1,  3-6,  8-12.  cxvm,  1,  3. 
cxix,  1.  cxxi,  16.  cxxv,  1.  —  revo- 
care ad  irriium.  ci,  4.  —  per 
inquisitionem.  xxxi,  10.  c,  13,  — 
per  precium.  cxvi,  1,  2. 

revocatio,  cxv,  10,  11.  cxvi,  5,  6. — 


revocationem  excilare.  cxvi,  10. 

—  facere.  cxxv,  1. 

revocatio  burgagii.  cxxv,  1.  — 

feodi  venditi.  cxvi,  3.  —  ma~ 

ritagii  impediti.  ci,  10.  —  saisine. 

XXXI,  3.  xcvi,  2. 
revocator.  cxvi,  1,  6. 
rex.  XXII,  8?i'«f*^''.  xlvii,  2*2«.  lxiv, 

2,  3.  LXXXV,  5.  cm.  civ,  1,  2.  cix, 

1.  ex,  8,  10.  CXI,  13.  cxii,  3.  cxiv, 

2.  cxxi,  6  6!«,  7^''s. 

reo;  Anglie.  xv,  5'"«.  —  excel- 
lentissimiis.  p.  clxxxiij,  n.  3-4. 
VI,  7.  —  Francie.  i,  2.  p.  20,  n. 
1.  —  Francorian.  vi,  7.  —  iZ/ws- 
^m,  illiistrissimus.  p.  clxxxiij, 
n.  3-4.  VI,  7.  CXI,  13. 
Ricardus.  xxiv,  22.  xxxviii,  3,  8. 

LIX,  3,  11.  LXVII,  1.  LXIX,  3.  xciii, 

1.  xcvm,  1. 
Ricardus  rex.  xxi,  2^'«.  cxi,  1,  13. 
cxxiv,  1. 

Richard  Cœur  de  Lion.  p.  xv, 
clxxvij.  —  son  couronuement 
comme  duc  de  Normandie,  p. 
clxxix,  n.  1. 

roballum.  p.  47,  n.  7.  V.  rohallum. 

robare.  i,  3. 

robalor.  xi. 

roberia.  lu,  7.  lui,  1.  lxvii,  13. 
Lxx,  1,  2.  Lxxi,  4.  —  roberia  et 
assaltus.  lxvi,  6.  —  forma  sequele 
de  roberia.  lxx,  1.  V.  seqiiela. 

Robertus.  p.  201,  n.  2.  xciii,  1. 

rohallum,  rohallium,  rohaulum, 
rohanlum.  p.  47,  n.  7.  xvi,  4. 

Roma.  xc,  4. 

Rome.  ms.  du  coutumier  iatin  con- 
servé à  la  bibliothèque  du  Va- 
tican (Ottoboni  2964),  p.  liv. 

roncinus.  lxxxv,  10. 

rotorium.  iv  ^'s,  4. 

Rouen,  archevêques,  p.  xv,  xvj, 
ccxxxiv.  — calendrier  du  diocèse, 
p.  Ivij,  n.  5,  lix,  n.  1,  Ixij,  n.  2, 
îxiij.  —  chapitre,  p.  xvj.  —  charte 
de  commune,  p.  xvj.  -r  échevi- 
nage.  ms.  du  coutumier  latin  lui 
ayant  appartenu,  p.  lx,  n.  2, 
cxxxviij.  —  enlumineurs,  p.  lx,  Ixj, 
Ixij,  n.  1.  —  mss.  du  coutumier 
latin  :  à  la  bibliothèque  muni- 
cipale, p.  1,  lij.  —  dans  les  collec- 
tions Dutuit  et  Lormier,  p.  lx,  lxiv. 

•  —  transcrits  dans  cette  ville,  p. 
xxiij,  liv,  n.  1,  lx,  Ixij,  n.  2,  lxx, 
n.  2,  Ixxj,  n.  2  et  4. 
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rubriques  des  chapitres,  p.  cli  et 
n.  2.  —  des  sections  de  ciiapitres, 
p.  cli,  n.  3.  —  concordance  des 
renvois  et  des  rubriques,  p.  cv,  n.  1. 

ruricola.  xxx,  3. 

rythme  dans  la  Summa  de  legibus. 
p.  cxxxix,  clxxj,  —  finales  à 
spondées  multiples,  p.  clxxiij,  n. 
4.  —  irrégularités,  p.  clxxij,n.l. 

—  licences,  p.  clxxiij,  n.  1  et  2.  — 
différents  types  de  cwrms  employés, 
p.  clxxj,  Q.  3,  clxxiij,  n.  3.  — 
prédominance  du  cursus  velox 
dans  les  passages  additionnels,  p. 
clxxiv,  n.  3. 

Saas  (abbé),  bibliothécaire  de  la  ca- 
thédrale de  Rouen,  ses  recherches 
sur  les  mss.  du  coutumier  latin, 
p.  ix,  n.  1,  Ix,  n.  6,  cxxxiv,  n.  7. 

sanguis  damnatus,  condemnatus. 
65,  n.  1,  66,  n.  2.  xxii,  ii^i^. 
xxv,  9. 

sacramentum.   ix,    5.   lxviii,  2. 

LXXXIV,    1.   XCIX,  2.  CXV[,   8.  CXXII, 

.  2-4.  cxxiv,  9. — sacrameîitum  cor- 
rumpere.  lxvii,  11.  — >  exigere. 
cxxii,  8.  —  facere.  xcv,  8.  civ, 
1.  cxxi,  3,  cxxu,  3,  6.  — 

yM?'«re.Lxxxv,2. — prestare.h-K\m, 

1.  Lxxxv,  2.  cvii.  prestare  cor- 
-poraliter.  xcv,  8.  —  recipere. 
en,  1.  cxxi,  16.  — ad  sacramentum 
rec^joere. CXXII,  8. 

sacramentum  unius.  cxxii,  3.  — 
duorum.  cxxii,  2,  4,  5.  cxxiii,  2. 

—  trium.  CXXII,  2,  5,  7.  cxxiii,  2, 

—  quinqû'e.  cxxii,  .2,  6,  7.  cxxiii, 

2,  4.  —  sex.  CXXII,  2.  —  septem, 
vij.  hominum.  cxxii,  2,  8.  cxxiit, 
4.  —  xij.  hominum.  xxiv,  7.  xcii, 
2,  —  XX.  hominum.  lxvii,  15. 

—  testis.  CXXII,  4.  cxxm,  2.  — 
sacramentum  corporale.  lxviii,  1. 
Gvii.  —  forisjurationis.  lxxxi,  2. 

sacrosancta.  xxii,  8.  lxxxv,  2.  xcv, 

7.  CXXII,  6. 
Saint-Etienne  de  Caen  (abbaye  de). 

ms.  du  coutumier  latin  lui  ayant 

appartenu,  p.  xvij,  n.  8. 
Saint-Evroul  (abbaye  de),  ms.  du 

coutumier  latin  en  provenant,  p. 

lij,  n.  1. 

Sainte-Geneviève  de  Paris  (abbaye 
de),  ms.  du  coutumier. latin  ayant 
fait  partie  de  cette  bibliothèque, 
p.  xlix,  n.  1. 


Sainte-Geneviève  (bibliothèque),  mss. 
du  Grand  Coutumier  et  de  la 
Summa  de  legibus,  p.  xlix,  cxiij, 
n.  1,  cxv. 

Saint-Germain  des  Prés  (abbaye  de), 
ms,  du  coutumier  latin  lui  ayant 
appartenu,  p.  xxx  vij. 

Saint-Gilles  de  Pont-Audemer  (lé- 
proserie de),  cartulaire,  p.  cxv  et 
n.  2,  cxciv,  n.  1. 

Saint-James  de  Beuvron,  Manche, 
châtellenie.  p.  ccxiv,  ccxv,  n.  5, 
ccxxxij,  V.  Sanctus  Jacobus, 

Saint-Ouen  de  Rouen  (abbaye  de), 
catalogue  de  cette  bibliothèque 
(1673),  p.  lij,  n.  2.  —  ms.  du 
coutumier  latin,  p.  lij,  n.  2. 

Saint-Pierre  d'Arthèglise,  Manche, 
p.  ccxxviij  et  n.  4. 

Saint-Pierre  de  Gand  (abbaye  de), 
ms.  du  coutumier  latin  lui  ayant 
appartenu,  p.  xxxiv. 

Saint-Sauveur-le-Vicomte  (abbaye 
de),  p.  ccxxviij,  ccxxxiij. 

Saint- Victor  (abbaye  de),  catalogues 
de  la  bibliothèque  (1513  et  1677), 
p.  xxxix,  n.  2,  xl,  n.  1,  xlj,  n.  4. 

—  mss.  du  coutumier  latin  ayant 
fait  partie  de  cette  bibliothèque, 
p.  xxxix,  n.  2,  xl,  n.  1,  xlj, 
u.  3. 

saisina.  vu,  4.  xxv,  3,  4.  xxxi,  3, 
8.  xciii,  8.  xcv,  6,  10,  U.  xcvi,  2. 
xcix,  3.  c,  2.  CI,  3,  13.  ex,  6.  — 
modus,  qualitas  saisine,  xcv,  11, 

14.  xGviii,  7.  xGix,  3.  —  saisinam 
alienare.' XXXI,  8.  —  amittere. 
Lvn,  3.  xciii,  6.  —  exigere.  xcix, 
3,  —  saisina  extramittere.  xcv, 

12.  —  saisinam  habere.  vu,  4. 
xciii,  8.  xcv,  10,  11.  xcviii,  5,  7. 
xcix,  1,  3.  c,  6.  CI,  4.  Gxiii,  8. 
cxxiv,  1,  3.  —  obtinere.  xxv,  3. 
xcv,  15.  xcvni,  3.  xcix,  1.  —  occu- 
pare.  vi,  4.  —  petere.  xcm,  8. 
XGIX,  2.  —  possidere.  xxv,  3.  ci, 

13.  —  recipere.  xcv,  11.  —  reco- 
gnoscere.  xcv,  14.  —  reddere. 
xciii,  3.  xcv,  10-12.  ex,  6,  —  rerîo- 
vare.  xciii,  8.  —  requirere.  xxxi, 
11.  xcv,  11,  12.  XGix,  2.  —  resti- 
tuere.  xxxi,  8.  xcv,  13,  14.  c,  5. 

—  revocare.  xxxi,  10,  il.  xcv, 

15.  —  -saisina  spoHare.  xcv,  5. 
saisinam  subintrare.    xcv,  U. 

—  terminare.  xcv,  10.  —  tra- 
dere.  xcv,  U.  cxxiv,  3. 
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saisina  annualis.  xciii,  8.  — 
antecessoris .  xxxiv,  1.  xc[,  3. 
xcviii,  1,  6.  xcix,  1-3  —  feodalis. 
XXXV,  4.  XGv,  10.  —  feodi.  cxiii, 
7.  —  frucfuum.  xciii,  7.  cxxiv, 
1.  —  furfiva,  xcv,  13.  — jusf.a. 
XGV,  14.  —  puà^ess/onis  feodalis. 
ex,  12.  —  presentandi.  cx,  1. 
—  terre,  vu,  4.  xciii,  3.  xcv,  8. 
G,  5. 

saisire.  xciii,  3,  7,  8.  xcviii,  1,  7. 

Cl,  12.  —  saisire  feodaliter,  ex 

conductione,    ex   prestito,  ex 

vadio.  xcv,  10. 
Sancta  Maria  de  Podiis,  p.  ccxxx, 

n.  4-5,  ccxxxj,  n.  3,  ou  des  Fuies, 

p.  ccxxix,  n.  6.  V.  Les  Pieux. 
Sanctiis  Jacobus  {de  Bevron).  — 

castellaria  Sancti  Jacobi.  xiv,  6. 
Sanctus    Jacobus    {in  Galicia). 

xc,  4. 

scacarium.  iv,  2.  ix,  5.  lui,  8.  lv,  1. 
LXIV,  1.  cii,  2.  civ,  1,  3.  GV.  GIX, 
1,  7.  cxxi,  5,  7,  8,  8ÔÏS.  —  plé- 
num scacarium.  lv,  2.  cxi,  13. 
V,  magister,  ordinatio. 

scutum.  Lxvii,  3,  7.  lxxxv,  10. 

securitas.  cxiii,  6. 

secutio  hereditaria.  cxxiv,  14. 

secutor.  xlvii,  2.  cxxiv,  13,  14. 

seditiosus.  v,  1. 

Seius,  Seyus.  p.  53,  n.  3  et  7.  58, 

n.  2  et  4.  62,  n.  4.  89,  n.  6  et  7. 

118,  n.  7.  120,  n.  10.  148,  n.  5. 

167,  n.  2.  178,  n.  7.  209,  n.  4. 

220,  n.  5.  239,  n.  6.  247,  n.  5. 

256,  n.  12.  266,  n.  7  et  13.  273, 

n.  17.  284,  n.  7.  287,  n.  10.  294, 

n.  6.  295,  n.  10. 
semita.  iv^^'s,  5.  v,  1. 
sénéchal  de  Normandie,    p.  cxxiv, 

cxxvj,  n.  3. 
senescallus  Normannie.  ii,  3.  iv*", 

1,  5,  7.  cxxiii,  4.  —  baronis.  vu, 

7.  IX,  2.  Lx,  5,  6.  xcviii,  7. 
sentencia.  ix,  4,  5,  7,  8.  xcv,  15. 
seonare,seomare.  p.  172,  n.  13.259. 

n.  7.  Gxxi,  6 7^2's.  V.  soniare. 
seonium,  soenium.  p.  172,  n.  13, 

226,  n.  13.  V.  soonium. 
sepultura.  lxv,  7. 
sequela.  p.  clvij,  n.   6.  lxvi,  6. 

Lxvii,  9.  Lxix,  2.  lxxiv,  3,  4,  6, 

LXXV,  2.   lxxxv,  11.  CXXIV,  14.  — 

sequelam  deducere.  lxv,  6,  7. 
LXVI,  6,  —  facere.  lxvii,  11.  lxix, 
1.  LXXV,  9.  LXiXIII,  1.  cxxiv,  14. 


—  reformare.  lxix,  2.  —  sequi. 

LXXVI,  1. 

sequela  assaltus,  de  assaltu 
in  aff-ro,  ad  carrucam,  in  domOy 
in  guemino  ducis,  de  assaltu  et 
f racla  pace.  lxxiv,  1.  —  crimi- 
nalis.  Lxxxiii,  1.  —  criminosa. 

lxxiv,    6.    LXXV,    3.    LXXVI,    1.  — 

de  felonia.  lxvi,  6.  —  de  homi- 
cidio.  LXIX,  1,  3.  —  de  latro- 
cinio.  LXXV,  3,  —  de  mehai- 
c/nio.  Lxxiii,  1.  —  de  multro. 

LXVI,    6.    LXVII,    1.    LXIX,    1.  LXXV, 

9.  —  nequicie.  lxv,  6.  —  de 
proditione.  lxxv,  3.  — de  roberia. 
Lxxi,  4.  —  de  traditione.  lxxii, 

1.  —  de  ireuga  fracta.  lxxi,  1, 

4.  LXXV,  1. 

sequi.  lxxvi,  1.  —  sequi  de  actione 
criminali.  lxxv,  7.  —  de  male- 
ficio.  LXXV,  9. 

serganteria,  sergianteria.  p.  79, 
n.  8.  V.  serjanteria. 

serjanteria,  serjantaria.  p.  79,  n.  8. 

XXIV,  1.   XXVI,  9.  XXXII,   4.  GXVII, 

3. 

serjanteria  feodalis.  xciv,  3. 
—  franca,  francha.  xxxii,  9.  lu, 
8,  LXXXV,  10.  —  libéra  feodata. 
XXXI,  4. 

servicium.  xxnf^is^  3,  4^  6-8. 
XXVII,  4.  xLiii,  2,  4.  LX,  3,  8,  10. 
xciii,  1,  8.  cxiv,  1. 

servicium  cum  armis ,  armo- 
rum.  xxii*«,  1.  LXXXV,  10.  — 
compostorum.,  de  curatione  bevii. 
xxiii,  4''««,  —  domini.  xxii^^s,  8. 
ducatus.  xxii^«,  1,  2,  8.  —  ducis, 
xxii^^'s,  7,  8.  —  exercitus.  xxii^«, 

2,  5.  xLiii,  2,  3.  —  inhonestum. 
xxiii,  4^is.  —  molendinorum, 
prati.  xxiii,  462«.  —  principis. 
xxii^'s,  3.  XLiii,  1.  cxxii,  7.  — 
proprii  corporis.  xxvii,  4.  — 
secandi  garbas.  cxiv,  2.  —  wniws 
militis.  xxii^'îs,  8.  —  m^e.  xxvi, 
7.  LU,  12. 

servie7is.  vi,  8.  vu,  6,  7.  xiv,  4,  8. 
XIX,  6^««.  xxvii,  4.  Lïi,  6.  Lxvii,  12. 
cvii.  cxiii,  5,  6. 

serviens  ad  saccum  et  summam. 
LU,  12.  —  ballivie.  cxi,  14.  — 
servientes  ecclesiarum,  benefi- 
ciati,  feodati.  xiv,  2.  —  féodales, 
feodati  forestarum.  cxxi,  15.  — 
serviens  minor.  iv^'^s,  1.  v,  3. 
—  spade.  IV,  6.  v,  2.  xciii,  2. 
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xcviir,  2.  cxxi,  3.  —  spade  prin- 

cipalis.  IX,  2.  LX,  4. 
servus.  lxxxv,  8.  —  opéra  servlVa. 

xxvi^l  y  Jenementum.,vavassoria. 
signiim.  xvr,  2.  — signa  de  multri- 

cione.  lxvii,  10.  —  signa  odii, 

inimicicie  apparentis.  xvii. 
solidus.  XIV,  3,  8.  xix,  2.  xxi,  1. 

XXVI,  8  xxxii,  3,  4.  xxxiii,  3.  lix, 

3.  LXXXV,  9,  11,  ll'^S,  LXXXVII,  5. 
LXXXVIIl,  2.  LXXXIX,  1.  XC,    1.  XCII, 

4.  CXI,  11.  cxxii,  6.  cxxui,  6.  cxxiv, 
14. 

solutio.  VI,  8.  XIX,  2.  Lxxxix,  1. 

soonare,  saonnnre,  sonare.  p.  172, 
n.  13.  259,  n.  7.  V.  soniare. 

sooniwn,  sooninn.  p.  172,  n.  13. 
226,  n.  13.  Lxvii,  11.  —  soonium 
mittere.  lxvii,  11.  —  soonium 
justum.  xGiv,  3.  —  sufficiens. 

LXVII,  11. 

sonatio,  soonatio,  seonatiù.  p.  268, 

n.  14.  ex,  7. 
soniare.  p.  172,  n.  13.  lxvii,  11, 

14.  xcv,  7.  cii,  1.  cm.  civ,  2.  cxi, 

15.  cxiii,  10.  cxxi,  7, 16. —  soniare 
légitime,  lxvii,  14. 

sorceria.  lxvii,  6. 

soror.   xxiv,  14,  15,  18-20,  22. 

XXIX,  4.  xcix,  1.  c,  11,  12,  15. 
sors.  XIX,  2. 

spada.  V,  2.  lui,  5.  V.  placitum, 
serviens. 

spiculator.  lxxv,  5. 

spoliare.  xxxi,  16.  li,  1.  xcv,  5. 

spoliatio.  LI,  2. 

spo7ida.  p.  255,  n.  4.  ci,  7. 

stabilia.  xci,  3.  cxiii,  1,  2,  5,  6,  8. 
cxv,  2.  cxxi,  10. —  stabiliam  af- 
ferre.  cxiii,  5.  —  assumere.  cxiii, 
8.  —  petere.  cxiii,  5.  cxiv,  2. — 
prosequi.  cxiii,  3.  —  sustinere, 
vadiare.  cxiii,  5.  — per  stabiliam 
defendere.  lxv,  3. 

stabilia  domini  principis  Nor- 
mannie.  cxiii,  2,  5.  —  domini 
régis,  cxiv,  2.  V.  brève,  recognitio. 

stagnum.  \\bis^  2.  xxxi,  16.' 

Statuta  et  consiieiudines  Norman- 
nie  ou  Très  ancien  coutumier  de 
Norraaridie.  p.  xj.  —  rass.  contenant 
la  première  partie  des  Statuta,  p. 
liij,  lxv,  n.  2.  —  la  seconde 
partie  des  Statuta,  p.  xxiv,  xlij,  1. 

Stille  de  procéder  eu  pays  de  Nor- 
mendie.  p.  clxxvj,  n.  3,  ccj,  ccij, 
n.  3,  ccxxxix. 


Stille  et  ordre  de  procéder  de  la 
court  de  Parlement  de  Normen- 
die,  p.  ccxxxvij  et  n.  2,  ccxxxix. 

slipes.  XXIII,  10.  —  stipes  primoge- 
niti.  XXIII,  11. 

Stockholm,  ms.  du  coutumier  latin 
conservé  à  la  Bibliothèque  royale 
(fonds  français,  9),  p.  Ivj. 

Stosch  (baron  de),  ms.  du  coutumier 
latin  ayant  fait  partie  de  sa  collec- 
tion, p.  liv,  n.  3. 

style  de  la  Sumrna  de  legibus. 
p.  cxiv  et  n.  1,  cxxij,  cxxxix, 
clxx, 

subauxiliiim.  xxxiii,  5. 

S.ubditus.  XXX,  2.  cxxi,  2.  cxxiii,  3. 

siibjusiiciarius.  in,  4.  iv,  2,  4,  6. 

—  subjusliciarius  inferior.  cxxiii, 

submonere.  xlix,  4.  lix,  12.  lx,  4, 
6,  9.  LXVII,  11,  13.  Lxviii,  2. 
xciii,  1,  2.  xcviii,  1,  2.  c,  4.  CI, 
12.  ex,  1,  7.  CXI,  1.  exil,  1.  cxiii, 
3.  CXIV,  2.  cxv,  1,  6.  exxi,  16. 

submonitio.  xxxiv,  4.  xxxvii,  1,  2. 
LX,  1,  8.  Lxviii,  2.  ex,  4.  cxxiii,  8. 

—  submonitionem  déferre.,  lx, 
6.  —  facere.  v,  2,  3.  xxxix,  1. 
LU,  4.  LX,  2,  3,  5,  6,  8-10.  lxvii, 
12.  cxxiv,  2.  cxxv,  2.  —  recordare. 
LX,  4. 

submonitio  comparendi.  xxxvii, 

I.  XLV.  —  XV.  dierum.  xliii,  5,  — 
ad  reddendos  redditus,  de  red- 
ditu  reddendo.  lx,  3,  10.  —  res- 
pondendi,  ad  respondendum  in 
curia.  xlviii.  lx,  2,  9.  —  de  servi- 
cio.  lx,  8,  10. 

submonitor.  xxxvii,  2. 
subtenentes.  xxxiii,  5. 
succedere.  xxiv,  2.  xxv,  7.  xcix,  1. 

—  succedere  casualiter.  xxv,  6. 

—  héréditaire,  xxv,  6,  8.  lxxxviii, 
3.  —  in  hereditatem.  xxv,  7,  9, 
10. 

successio.  xxiii,  1-5,  7,  9,  9''«^  10, 

II.  XXV,  1.  Lix,  12.  xcix,  3.  c,  12. 
exix,  2. 

successio   acquisitorum.  xxiii, 
9,  9^^'«.  —  casualis.  xxiii,  2,  4. 

—  ex  conditione.  xxiii ,  4.  — 
directa.  xxiii,  3.  —  feodalis. 
xxiii,  2,  4,  —  fortuna,  ex  gracia. 
XXIII,  2.  —  hereditaria.  xxii, 
11  ^îs.  xxiii,  2,  3,  5.  XXV,  9.  — 
indirecta.  xxiii,  3,  10.  —  ea;  ins- 
titutione.  xxiii,  4. 
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linea  successio7iis.    xxiii ,  5. 

V.  impedimen ium'^. 
successions,  cliv.  —  représentalioQ, 

p.  cv,  cxxj,  ccix. 
successor.  xxiii,  9.  xxxiv,  5.  xciv, 

3.  c,  13.  cxxi,  16. 
su/focatus.  p.  60,  n.  3. 
su/fossus.  xxii,  2. 

Suhart  (Robert),  ms.  du  coutumier 
latiQ  lui  ayant  appartenu,  p. 
xliij,  n.  3,  Ixxj,  n.  3. 

Summa  de  legibus  con^iuetudimnn 
Normannie,  intitulé  du  coutumier 
latin  dans  le  ras.  de  Copenhague, 
p.  xcij,  cxiij,  ccxxvj.  p.  1,  n,  1. 
2,  D.  7. 

Summa  de  legibus  in  curia  laicali, 
titre  du  coutumier  latin  dans  les 
mss.  de  la  Famille  Vil,  p.  cxlij- 
cxliij.  p.  1,  n.  1.  2,  n.  7.  —  dénomi- 
nations, p.  iij,  cxl-cxliij,  —  divi- 
sions et  subdivisions,  p.  cxlvij- 
clij.  —  localités  citées  dans  le 
texte  et  dans  les  formules  de  brefs, 
p.  ccxij,n.2-3,  ccxiij,  n.  1  et  3, 
ccxiv,  ccxv,  ccxvi,  n.  1-2.  —  ma- 
nuscrits :  caractères  communs,  p.  x. 
classement  par  familles,  p.  Ixxj 
et  s.  contenu,  p.  xj.  dates,  p. 
xij,  n.  5,  Ixx,  n.  1.  erreurs 
communes,  p.  xcviij>  n.  2,  xcix, 
n.  1.  lieu  d'origine,  p.  xij,  n.  3, 
Ixx,  u.  2-5,  Ixxj,  n.  l-i.  nombre, 
p.  ix.  variété  des  leçons,  p.  xcviij. 

—  manuscrits  perdus,  p.  Ixviij. 

—  noms  des  parties,  p.  cxvij  et  n. 
2,  cxliv.  —  parties  additionnel- 
les, p.  cix,  cxviij.  :  caractères, 
p.  cxxij  et  n.  4,  cxxiv-cxxvj. 
insertion  en  marge  des  mss.,  p. 
ex,  u.  1  et  3,  cxj  et  n.  1-2. 
réminiscences  historiques,  p.  cxxiv, 
cxxv.  rythme,  p.  clxxiv  et  n.  1-3. 

—  procédés  de  formation,  p.  cix, 
cxij,  ce,  ccj.  —  rédaction  primi- 
tive, p.  cxij,  cxvj.  sa  date,  p. 
clxxxvij,  cxciv.  —  remaniements, 
p.  cxxij -cxxviij.  leur  date,  p.  cxcv- 
excix.  —  système  suivi  dans  la 
publication  du  texte,  p.  iv,  cxliij- 
cxlvj.  —  tableau  des  additions  et 
remaniements,  p.  cxxx.  —  tableau 
de  classement  des  manuscrits,  p.  c. 

Summa  de  legibus  Normannie  in 
curia  laicali,  intitulé  du  coutu- 
mier latin  dans  le  ms.  de  l'Arse- 
nal, p.  cxlij.  p.  1,  n.  1. 


summagium.  xxxii,  9. 

Summe  Maukael.  p.  ccxx,  n.  3-4, 
ccxxj,  n.  7.  —  son  identité  avec 
le  coutumier  de  Normandie,  p. 
ccxxiij-ccxxvj. 

superdemanda,  surdemanda,  p. 
217,  n.  4.  293,  n.  8.  xci,  3.  cxiii, 
1.  cxiv,  1,  2.  V.  brève, recognitio. 

superrogalio,  subrogatio.  p.  217, 
n.  4.  V.  superdemanda. 

surdus.  Lxxxv,  6. 

suspensus.  i,  3,  4.  xxii,  2. 

synode  de  Lisieux  (1321).  p.  xxv. 

tabernagium.  xv,  5. 
tabernarius.  xv,  4,  5. 
tanator.  iv'"»,  2. 

tavernage,  droit  sur  les  boissons. 

p.  cxc  et  n.  3,  cxcj,  n,  2.  V. 

tabernagium. 
taxare.  xix,  2.  cxr,  11. 
tenementum.  xxiv,  1.  xxvi,  1.  xxix, 

4,  5.  xxxH,  3,  5. 
tenementum  liberum.  xxiv,  1, 

XXVI,  8.  —  servile.  xxiv,  1. 
tenere'^{celebrare.^peragere).  tenere 

assisiam.  m,  4.  — curiam.  iv,  5. 

V.  placitum,  visio. 
tenere^  (possidere).  xxvi,  1,  4-6, 

8,  9.  XXVII,  8,  9.  xxviii,  1.  xxx, 

1.  LXXXIII,  2.  LXXXV,    10.  cxiv,  2. 

cxxiv,  2.  —  tenere  in  capite. 
xxxii,  9.  —  dignilatem.  xxvi,  9. 

—  feodum.  xxvi,  3,  4,  7.  feodum 
immédiate,  médiate,  xxvii,  7.  — 
fundum  terre,  xxvi,  9.  —  niide. 
LU,  6.  —  possessioîiem.  xcix,  3. 

—  redditum.  xxvi,  9.  —  ad  ter- 
minum,  ad  vitam.  xcix  ,  3. —  per 
acras.  xxxii,  9. — per  bordagium. 
xxvi,  7.  —  per  burgagium.  xxvi, 

5.  —  per  elemosinam,  elemosi- 
nationem.  xxvi,  6.  xxx,  1,  — 
per  homagium.  xxvi,  3,  8.  xxvn, 

9,  XXVIII,  1.  XXIX,  6.  — perpara- 
gium.  XXVI,  3.  xxviii,  1.  —  per 
viduitatem.  cxix,  2.  —  per  vile 
servicium.  lu,  12. 

tenentes.  xxvii,  7.  xxviii,  1. 
xxxu,  8.  LU,  10,  12.  cxi,  1,  6. 
cxii,  i,  o,  4.  Gxiv,  1.  cxv,  5.  — 
libère  tenentes.  lu,  8. 
teneura.  Pr.  i.  xxni,  1.  xxvi,  1,  2,  7. 
xxviii,  1.  —  teneura  de  dignitate, 
de  redditibus,  de  terra,  xxvi,  9.  — 
voluntaria.  xxvi,  8.V.  burgagium^ 
elemosina'^, homagium, paràgium. 
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tenures.  p.  clv. 

tercium.  xxiv,  14.  —  tercium  feodi. 

CI,  3,  4,  6,  —  hereditatis.  c,  12, 

13.  —  saisine,  ci,  4.  V.  pars^ 

{tercia  pars), 
lerminatio.  lui,  8.  cxi,  8.  —  termi- 

natio  querelarum.  xxxix,  1.  xl, 

1.  XLI,  1.  XLII,  1.  XLIV,  1.  XLIX,  1. 

LU,  4.  Lxxxv,  12. 
ferniinus.  vi,  2,  3,  6,  8.  xix,  2,  3. 
XXII,  4.  XXV,  4.  XXXVII,  1.  XXXIX, 

2.  XLIl,  2.    XLV.  XLVI.    XLVIII.  LX, 

5,  7.  xciii,  7,  8.  xcxv,  8,  10. 

XCIX,     3.     CXI,    8.    CXII,    1,  GXIII, 

5.  cxxi,  9,  11.  cxxiii,  8.  cxxiv, 
2, 7.  —  terminum  annotare.  xcv, 
2.  —  assignare.  vu,  ii^is,  xix, 

2.  xxii,  8.  XXVII,  6,  Lxvi,  2.  xcv, 

3.  CXI,  14.  cxiii,  5.  cxvi,  6.  cxxiii, 

6.  cxxiv,  2,  13.  —  permittere. 
cxxiv,  5.  — protrahere.  xlvui.  — 
reportare.  vetare.  xl,  1.  xliv,  1. 
cxxiv,5.  —  certus.  cxi,  8.  — com- 
petens.  xxii,  8.  xlvii,  1.  lix,  12. 
cxxiv,  13.  — expletus.  lxxxi,  2. 

terminus  unius  anni  et  unius 
diei,  ad  vij.  annos.  xliv,  1.  — 
,  assiste,  cxxiv,  5.  —  cwn'e.  cxiii,  4. 

—  xl.  dierum.  xix,  2.  xl,  1.  — 
eligendi  vel  consulendi.  xxiv,  6. 

—  firme.  CXII,  3.  —  laiitudinis. 

xcv,   4.  —  Z0C2.    XXXVII,  1.   LX,  1. 

cxxiv,  13.  —  longitudinis.  xcv,  4. 

—  negandi  vel  cognoscendi.  lix, 

12.  —  perceptionis.  xciii,  7.  — 
persolvendi.  xciii,  7.  cxvi,  6.  — 
prescriptionis.  cxi,  13. —  querendi 
consilium.  xli,  1.  —  respondendi. 
XLIV,  1.  XLVIII.  xciii,  6.  cxxiv,  5. — 
temporis.  xxxvii,  1,  lx,  1.  cxxiv, 

13.  —  unius  leuce.  cxi,  14.  —  visio- 
nis,  vislonis  sustiîiende.  cxiii,  5. 

terra,  viii,  5.  xiii,  4.  xvi,  2,  4.  xvii. 
XX,  2.  XXI,  1,  l^'s,  2,  2'"«.  xxii, 
8'"S  9.  xxii«"s,  6.  XXIV,  14,  17.' 
XXVI,  6,  9.  XXVII,  9.  XXX,  2,  3. 

XXXI,  12.  XLVI.   LXXXIII,  2.  XGII,  4. 

xQiii,  1-3,  6-8.  xcv,  4,  8,  10, 
13.  xcviii,  1,  2,  7.  xcix,  3.  c,  4,  5, 
7,  8.  CI,  7,  12.  ex,  4.  CXI,  1,  6, 
11-14,  16.  CXII,  1,  3,  4.  cxiii,  2, 
5,  9.  cxiv,  2.  cxv,  7.  cxviii,  2. 
cxxiv,  1-3,  5,  11. 

terra  de  burgagio.  cxxv,  1.  — 
clausa.  VIII,  4,  —  communis. 
viii,  1,  2.  —  defensa,  defensiva. 
VIII,  1.  —  culture  subjacens, 


que  publiée   subjacet  culïure, 

cultui   subrogata.    xxxii,  3-5. 

—  mortua.  xxxii,  6.  —  silvcsti-is. 

xxxiï,6.  —  vacua.  viii,  1.  V,  pecia. 
testatio.  LXXXV,  6. 
testimojihim.  xvi,  2.  xviii,  S'"'*,  xxii, 

3,  d>(i>^<it<-r .  xxxviii,  8.  XLIV,  2.  LX,  4. 

LXIV,  2.    LXXXIV,  3.  XCIX,    2.  CXXI, 

2,  6.  —  testimonium  abrogare, 
déferre,  lxxxv,  6.  —  exhibere. 
LXXXIV,   3.   LXXXVII,  4.   cxxi,  16. 

cxxiv,  14.  — ferre.  —perfii  - 
bere.  lxxxv,  6,  cxxiv,  9.  —  prebere. 
Lxxxix,  l^'s,  —  reprobare.  lxxxv, 

3.  —  falsum  testimonium.  lxvhi, 
2.  xcii,  3. 

testimonium  patrie,  lxxv,  9.  — 
principis.  ex,  12.  —  vicinii,  vici- 
nie.  VII,  9.  c,  15.  V.  fides^  {fîde 
dignus). 

testificator.  lxxxv,  2. 

testis.  VII,  3.  xviii,  3^'».  xxxviii, 
8.  XLIV,  2.  LU,  11.  Lxi,  1,  2,  5,  6. 
LXXXIV,  2,  3.  LXXXV,  3.  CXI,  3. 
cxxii,  4.  cxxiii,  2,  3,  6.  cxxiv,  1, 
7-9,  13.  —  testem  se  consti- 
tuera. LXXXIV,  4.  —  exigere. 
xxxviii,  8.  —  requirere.  xxxviii, 
6. 

Textus  consuetudinis  Normannie, 
intitulé  du  contumier  latin  dans 

■  »  Vexplicit  .  des  rass.  lat.  4764  et 
12883  de  la  Bibl.  nat.,  p.  cxlj.  341, 
n.  13. 

Theodulf,  évêque  d'Orléans,  Versus 
contra  judices,  Epistola  ad  Mo- 
tuinum.  p.  xlv. 

thesainms.  iv^'»,  1.  xvii. 

Thomas,  xix,  2.  xxi,  1,  2.  xxii,  5. 

XXXVIII,  3,  8.  LIX,  3.  LXVII,  1. 
LXIX,   3.    LXX,    1.    LXXIV,    1.  LXXV, 

1.  LXXXIV,    2.   LXXXV,  2.  LXXXVII, 

2.  Lxxxviii,  3.  Lxxxix,  1.  xcv,  8, 
10. 

Thott  (baron  de),  ms.  du  coutumier 
latin  ayant  fait  partie  de  sa  col- 
lection, p.  Ivij. 

tinctor.  iv^'s,  2. 

Titius,  Ticius,  Ticyus,  Titus,  p. 
53,  n.  3.  58,  d.  2  et  4.  62,  n.  3, 
86,  n.  14.  89,  n.  6.  118,  n.  7. 
120,  n.  5  et  10.  148,  n.  5.  167, 
n.  3  et  5.  178,  n.  7.  179,  n.  4. 
180,  n.  9.  182,  n.  2.  201,  n.  11. 
209,  n.  3.  212,  n.  2  et  11.  220, 
n.  3.  232,  n.  10.  233,  n.  2.  239, 
n.  1  et  6.  247,  n.  3.  266,  n.  2  et 
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IL  273,  n.  12.  284,  n.  2  et  10. 

287,  n.  9.  294,  n.  5.  295,  n.  7  et 

11.  332,  n.  2. 
tilulus.  p.  xcj,  n.  2,  cl,  n.  3,  clij,n.l. 
Toiiqua.  p.  ccxiij,  n.  1.  220,  n.  6. 
Touques,  Calvados,  p.  xxxiv,  n.  1. 

Ixxj,  n.  2  et  4.  —  ms.  du  coutumier 

latin  transcrit  dans  les  environs, 

p,  xxxiv,  n.  1. 
Tractatus  arboris  consanguineita- 

tis,  af finit atis...  de  Jean  André, 

p.ccxxxvj,  n.  2,  ccxxxvij,ccxxxviij 

et  n.  4. 

Tractatus  de  arbore  consangui- 
nitatis  du  ms.  Dutuit,  p.  lix. 

Tractatus  querelarum ,  désigna- 
tion de  la  seconde  partie  de 
la  Summa  de  legibus,  p.  cxix, 
n.  1.  XXI,  2'''*'. 

trader e  {dare,  ponere).  xxi,  1.  xxxii, 
2,  10.  XXXV,  1,  2.  XLvii,  2.  Lxv,  7. 
Lxxxviii,  2.  Cl,  6,  9.  ex,  12.  cxi,  6, 
8,  11.  cxn,  1,  4.  cxvi,  12.  cxvii,  3. 
cxviii,  1.  cxxi,  16.  cxxii,  5.  cxxiv, 
2.  V.  dos^maritagium'^,  vadium. 

traditio  (proditio).  lxxii,  1.  — 
formasequele  de  traditions,  lxxii, 
1. 

traditor^  (invadiator).  cxi,  6. 
traditor^  (proditor).  xiii,  1. 
traité  de  paix  entre  saint  Louis  et 
Henri  III  (1259).    p.  xvj,  xxj, 
xxix,    xxxiij,  xxxvj. 

transgressio,  transgressus.  vi,  3. 
xcv,  16.  —  transgressio  termini. 
VI,  2,  3,  6.  cxxiii,  8.  •—  trans- 
gressus judiciorum.  xcv,  15. 

transgressor.  vi,  4. 

transitions,  p.  clxviij. 

treuga.  lxxi,  2,  4.  —  treugam 
dare.  iv,  5.  lxxi,  1,  3.  lxxv,  1,  2. 

treuga  ecclesiastica.  lxxx,  2. 
—  fracta.  lu,  7.  lxvi,  6.  lxxi,  1, 
4.  lxxv,  1.  —  forma  sequele  de 
treuga  fracta.  lxxi,  3.  lxxv,  1. 

triennium.  cxi,  11. 

tunica.  lxvii,  3. 

turris  bataillata.  xxxi,  4. 

tutela.  XXXI,  1,  3,  6,  7. 

tutor.  XXIV,  16. 

usages  locaux,  p.ccxiv.—  deBayeux, 
p.  cxviij.  XIV,  5 6'«.  —  de  Mortain, 
p.  ccxxxij,  n.  1. 
usura.  XIX,  1,  2,  4,  5,  ^bn, 
usurarius.  xix,  1,  5,  Qbis^  _  usu- 
rarius  legitimus.  xix,  6^^'». 


usuriers,  p.  cciij,  n.  1. 

usus^.  îisus  coimnunis.  iv^««,  6. 

usus'^  {consuetudo).  Pr.   i.  iv''**, 
1.  VII,  11.  X,  3.  CI,  1. 

usus  antiquus.  cx,  10.  —  con- 
suetus.  viii,  4.  —  communis  Nor- 
mannie.  xviii,  3.  —  de  brevi 
anlecessoris.  xlii,  3^"«.  —  Nor- 
mannie.  xiii,  4.  xxxi,  3.  —  pre- 
habitus.  cx,  10.  —  specialis.  xvni, 
3,  XIX,  6. 

w.Tor.  XXV,  7.  xxviii,  2,  lxxvi, 
1.  Lxxxv,  8.  xcix,  1,  c,  2,  6-8. 
CI,  6.  CXI,  12.  cxv,  10.  cxix,  1, 
3,  4.  cxxiii,  2.  —  ducere  in 
vxorem.  xxxi,  15.  ci,  3,  4,  12. 

vaballum,  vaballium,  vabrallum. 

p.  48,  n,  6.  V.  varballum. 
vacare.  cx,  13. 
vacatio.  cx,  3. 

vadiamentum.  lxvii,  4,  V.  duellum. 
vadiare.  xxxvii,  2.  xlvii,  2.  lix,  7, 

8.  LXI,  5.  LXVII,  4,  LXIX,  3.  LXXIV, 

3,  4.  LXXV,  2-4.  cxxni,  6.  cxxiv, 
13.  V.  duellum,  lex"^. 

vadiatio.  cxxi,  9.  V.  duellum. 

vadium.  vi,  9.  xxi,  1,  1^«,  2'*««. 
LIX,  8.  xci,3.  xcv,  10.  CXI,  1,  5-8, 
10, 12.  cxii,  2,  4.  — vadium  dare. 
LXVII,  2.  cxxiv,  9.  —  denegare. 
XXI,  1.  CXI,  8.  —  facere.  cxi, 
8-10,  12,  13.  —  liberare.  cxi,  8. 
—  negare.  xxi,  l*?».  cxi,  10.  — 
recipere.  lxx,  2.  lxxi,  3.  lxxii,  2. 
LXXIV,  2.  LXXV,  1.  cxxiv,  13.  — 
redimere.  cxi,  1,  5,  12.  —  revo- 
care.  cxi,  13.  —  tendere.  cxxiv, 
13.  —  in  vadium  tradere.  cxi,  6, 
8,  11,  12. 

vadium  mortuum.  xix,  4.  cxi, 
11.  —  vivum.  CXI,  11. 

vadium  duelli.  lxvii,  1,  2.  lxx, 
2.  lxxi,  3.  lxxii,  2.  lxxiv,  2.  lxxv, 
1. 

vaivus.  p.  50,  n.  8  et  9.  xvm,  1,  2, 
3 

Valoignes,  Valloignes,  Valoingnes, 
Vallongnez.  p.  ccxij,  n.  2,  ccxvj, 
n.  3. 

Valognes,  Manche,  p.  ccxiij,  ccxiv, 
ccxvj,  ccxxviij-ccxxxi,  ccxxxiv. 

Valonie.  p.  ccxij,  n.  2,  ccxvj,  n.  1- 
2.  ccxxviij,  n.  5.  p.  256,  n.  7, 
287,  n.  12,  332,  n.  4.  ci,  12.  cxiii, 
2.  cxxiv,  1. 

valor.  xcv,  10.  cxxii,  6. 
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varballum,  vrahallum.  p.  48,  n.  6. 

—  piscis  ad  varballum.  xvi,4^«'', 
varium.  xvi,  \. 

vavassoria.  xiv,  1.  xxxti,  4.  xxxiii, 
3.  —  vavassoria  servilis.  xxxii,  9. 

vendere.  xxi,  1  xxv,  7.  xxvi,  7. 
XXVII,  9.  XXIX,  1.  xxxii,  10.  XXXV, 
i,  2.  Lix,  8.  c,  2,  6,  7.  CI,  6,  9. 
cxvi,  1,  2,  4,  7,  9,  12.  cxxii,  3,  5. 
cxxv,  1. 

vendicafio.  p.  74,  n.  3.  V.  vindicatio. 
vendiUo.   xxi,  l'"»,   2'"«.  xxix,  2. 
xxxTi,  2.  Lix,  8.  G,  7,  8.  cxxi,  2. 

—  venditionem  publiée  denun- 
ciare.  cxxv,  1. 

venditor.  xxi,  2.  cxvi,  2,  5,  8,  11. 
cxxv,  1. 

.vente,  p.   clxij,  n.  4.  V.  capacité 

d'aliéner. 
vprberare.  lxx,  1. 

veriscum.  p.  13,  n.  9.  iv'"*,  1.  xvi, 

1-3,  4'«'',  5.  xviii,  2,  3. 
Verneuil,  Eure.  p.  ccxiij,  n.  3,  ccxiv. 
Vernoliiim.  p.  ccxiij,  n.   3.  266, 

n.  6  et  12. 
versiculus.  p.  clij,  n.  1. 
vesanus.  xx,  2'''«. 
vespere.  xxxviii,  8.  xcy,  2. 
via^.  XXII,  8.  —  via  antiqua.  iv**», 

5.  V,  1. 

[iler).  via  curie,  xxxvm,  2,  3. 

xciii,   5.    cxxn,  3.  cxxiv,  4,  6. 

V.  essonia,  essonium. 
via^  {facullas).  cxxv,  1.  —  viam 

respondendi  precludere.  cxxv,  2. 
vicarius  [episcopi).  xix,  6^«'«. 
vicecomes.  iv,6.  v,  1.  lx,  4.  cxxi,  3. 
vicecomitatus.  lix,  10.  V.  assisia, 

placitum. 
vices  gerens  episcopi.  p.  54,  n.  11. 

XIX,  6^'s.  cxv,  6.  —  vice  fungens, 

vices  gerens  justiciarii.  p.  230, 

n.  1.  Lxviii,  1.  xcv,  5. 
vi  ci  net  11771.  p.  123,  n.  A.Y.visinetum. 
vicinia.  p.  292,  a.  16,303,  n.  3.  c,  15. 
viciniurn.  vu,  9.  lx,  9.  lxx,  2.  cxi, 

14.  cxiii,  10.  cxYi,  8.  cxix,  3.  V. 

inquisitio,  testimonium. 
vicinus.  xviii,  o^"'^.  lxxxv,  5,  cxvii, 

2.  cxxii,  8.  cxxiv,  2. —  vicinorum 

congregatio.  cxiii,  6. 
vicias.  XXXI,  7.  lxxxi,  1.  —  victus 

competens.  xxxi,  7,  —  sufficiens. 

XXXI,  16. 
viens.  IV  ^""^  5. 

videre.  lxv,  7.  cxiii,  4.  cxxi,  10,  11. 
cxxiv,  4.  —  videre  conientionem. 


cxiii,  9.  —  ecclesiam.  ex,  1.  — 
essoniatum.  cxiii,  4.  corpus,  per~ 
sonam  essoniati.  xxxix,  1.  cxxiv, 
4.  —  feodum.  cxv,  3.  cxxiv, 
4,  10.  —  terram.  xcviii,  1.  c, 
4.  CXI,  1,  6.  cxiii,  2.  cxxiv,  2,  5. 
vidua.  XIV,  3.  xli,  2.  lxv,  8.  lxxvii. 
Cl,  3. 

viduatus.  cxv,  11,  cxix,  1. 
viduitas.  xxiii,  4.  xxxvi,  2.  xli,  1. 

cxv,  11.  cxix,  1,  2,  4. 
vilains,  p.  clxj,  n.  3. 
villa.  IV '''S,  5.  X,  3 '''S.  xv,  2.  xxii,  8. 

XXII '"S,  1.  XXIV,  4.  LUI,  4.  LXXXI,  1. 

—  villarum  consuetudines.  vu, 
11.  xxiii,  4. 

vinagium,   droit  sur  les  boissons. 

p.  cxc,  n.  3.  V.  tahernagium. 
vinculum.  vinculis mancipatus .xyai, 

2. 

vindicatio.  xxiii,  3. 
violencia.  iv,  5.  xiii,  2.   li,  1,  2. 
LXV,  5.   Lxxiv,  4.   xcv,  11-13. 

—  violenciam  irrogare.  xiii,  2. 
Lxvi,  4.  Lxxv,  6.  — perpetrare. 

LI,  1.  LXVU,  2. 

mr''.  XXII,  4.  lx,  4.  lxxvi,  3.  cxix, 
3.  cxxi,  6.  —  6o?ii.  xvi,  2.  — 
discreti.  ex,  7.  cxxi,  6.  — 
digni.  V.  ^rfe*  —  légales. 
XVII.  — probi.  xcix,  2.  —pruden- 
tes. Pr.  II.  cxxi,  6. 

z;ir2    [maritus).    xiv,   5 '"'s.  xxiv, 
14.  xxix,3.  xxxi,  15.  Lxxvi,  1  xcvii, 

1,  2.  c,  2,  3,  6,  8,  9.  Cl,  4.  cxv, 

10.  ex VIII,  2.  —potestas  viri.c,2. 
vinscum.  p.  13,  n.  9.  V.  veriscum. 
vis.  IV,  5.  Li,  1.  LXXV,  6.  xcv,  11-13. 

xcix,  1. 

visinetiim,  visnetum,  winetum.  p. 

123,  n.  4.  XL,  2.  lxv,  4.  xciii,  1. 

xciv,  3.  xcviii,  1.  e,  4.  ci,  12. 

ex,  9.  CXI,  1.  cxn,  1.  cxiii,  10. 

cxiv,  2.  cxv,  1. 
Visio,  xxxix,    1.    LXV,    1.  xciii, 

3,  4,  6.  xciv,  3.  xcv,  1,  2,  4.  xeix, 

2.  c,  5.  en,  2.  cvii.  ex,  7.  cxi,  3. 
cxm,  3,  4,    7.    cxvii,    3.  cxxi, 

11.  cxxiv,  2-4.  —  ad  visionem 
accedere.  xciii,  4.  ex,  10.  — 
visionem  assignare.  xlvi.  xeiii, 

4.  xcv,  1,  2.  xcviii,  2.  CXI,  3,  14. 
cxiii,  7.  CXV,  3.  cxvi,  7.  cxxiv, 
11.  —  facere.  lxv,  5,  8.  exi,  15. 
cxiii,  4,  7.  cxxiv,  3,  13.  —  miilare, 
reassignare.  exxiv,  11.  —  reei- 
pere.  cxi,  3.  —  reeordare.  cxiii,  7. 
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—  sustentare.  v,  2.  lvii,  3.  xcv, 
5.  cxiii,  3.  —  sustinere.  lxv,  2-5. 
xciii,  2.  xciv,  3.  xcv,  2.  ex,  7,  çxiii, 
5.  cxxi,  11.  —  tenere.  v,  2.  xcin, 
2,  4.  xciv,  3.  xcv,  1,  3.  ci,  12,  cxi, 
14,  16.  cxii,  1.  cxiii,  5.  cxiv,  2. 
cxv,  1. 
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ADDITIONS. 


p.  xxvj,  n.  2,  aj.  149  est  une  faute  d'impression  pour  153  dans  l'édition 
des  Concilia  de  1717. 

P.  liv,  n.  1.  aj.  11  faut  joindre  à  ces  noms  celui  d'  «  Iboldus  de  Grandi 
Ponte  »,  qui  était  mort  avant  1180.  Fonds  du  chapitre  de  Rouen, 
G.  4362-4364  {Inv.  somm.  des  Archives  de  la  Seine-Inférieure,  Archives 
ecclésiastiques,  t.  III,  p.  354  et  355). 

P.  Ixviii,  n.  3.  aj.  Une  description  détaillée  de  ce  registre  se  trouve 
dans  les  Anciens  catalogues  des  évêques  des  e'glises  de  France  de 
M.  L.  Delisle  {Histoire  littéraire  de  ta  France,  t.  XXIX,  p.  420). 

P.  cv,  n.  1.  aj.  Le  chapitre  De  vadiis  et  emptionibus  (xxi)  fournit 
encore  une  raison  de  considérer  les  textes  I-II  comme  antérieurs  aux 
textes  VII-VIII.  La  rédaction  primitive  du  ch.  xxi,  §  1,  conservée  uni- 
quement dans  les  mss.  B  2,  G  -i,  D  D  0 ,  R  i,  V  3,  emploie  exclusivement  le 
terme  emptio,  que  porte  aussi  la  rubrique  dans  presque  tous  les  manus- 
crits. Cette  concordance  entre  la  rubrique  et  la  teneur  du  chapitre  n'existe 
pas  dans  la  version  remaniée  du  §  1  {In  terris  autem  venditis...),  qui 
est  commune  aux  autres  familles  :  ici  le  terme  venditio  se  rencontre 
concurremment  avec  emptio:  si  emptores...  venditionem  negaverint,  — 
rem  traditam  pro  venditione\  G*  qui  rejette,  ainsi  que  G  et  K,  le  mot 
emptio  dans  la  rubrique,  l'emploie  cependant  uniquement  dans  le  §  1 
remanié. 

P.  cxiv,  n.  1.  aj.  On  voit  apparaître  dans  les  derniers  chapitres 
de  la  Summa  de  legibus  soit  des  expressions  moins  correctes  comme 
mariiagium  [pour  matrimonium]  celebrare,  maritagii  [pour  matrimonii] 
celebramentum  (cxxi,  16),  soit  des  mots  de  formation  récente, 
demanda  au  lieu  de  querimonia  {cxx,  2.  oxxiv,  13),  personatus  à  côté 
de  dignitas  (cxxi,  8);  il  faut  aussi  signaler  l'emploi,  spécial  au  ch.  De 
lege  que  fit  per  recordamentum  (cxxi),  du  terme  recordamentum  dans 
les  locutions  composées  :  recordamentum  assisie,  scacarii,  au  lieu  de  : 
recordatio  assiste,  scacarii;  on  y  rencontre  encore  l'expression  essonium 
de  infirmitate  residenti  (cxxii,  4)  inconnue  au  ch. De  essonio  (xxxviii). 

P.  cxxv,  n.  4.  aj.  A  côté  de  l'expression  générale  passagium 
(xxii,  8«"a«er)^  qui  est  propre  à  ce  remaniement,  on  doit  encore  citer 
comme  caractéristique  la  locution  feodum  loricale  pour  feodum  lorice, . 
qui  ne  se  rencontre  que  dans  le  ch.  De  exercitu  (xxii^^s,  5,  6);  ce  cha- 
pitre renferme  également  le  terme  classique  hostis  (§  3)  au  lieu  de 
inimicus  principis,  que  donne  la  rédaction  primitive  dans  le  ch.  De 
proditione  (lxxu)  ;  hostis  ne  figure  qu'une  autre  fois  dans  une  ancienne 
addition  du  ch.  De  capitalibus  auxiliis  (xxxiii,  2^2s). 

P.  cxliv.  L'emploi  dans  la  rédaction  primitive  des  désignations  usuelles 
de  Petrus,  Thomas,  Ricardus,  est  attesté  par  l'uniformité  que  présentent 
à  cet  égard  les  premiers  chapitres  de  la  Summa  de  legibus  (xix,  2. 
XXI,  1,  2.  XXII,  5)  où  le  ms.  G  et  Q  sont  les  seuls  à  remplacer  ces  pré- 
noms par  les  vocables  Seius  et  Titius  empruntés  aux  jurisconsultes 
romains. 

P.  373,  c.  2.  aj.  prisio  avant  jomiona,  et  à  l'art.  prisonia{\.  3),lxxvi,  1, 
entre  lxxv,  8,  et  lxxix,  1. 


